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Nous dévoilerons sous peu les

scandaleux procédés auxquels se

livrent les chevaliers de la Défense

Républicaine pour terroriser les

amis de la municipalité actuelle. Il

faut qu'un parti soit véritablement

aux abois pour employer de tels

movensl

Quand ces gens-là se trouvent en

présence de citoyens qui résistent

à toutes les sollicitations, ils les me-

nacent de leur enlever leur pain.

Ces procédés indignes d'hommes

d'honneur sont employés pàr des

hommes qui ont 1 ambition de di-

riger les destinés de ce pays.

Il faut que ces hommes soient en

proie à un véritable afIollernent

pour se permettre de teli écarts.

Nous savons que pour punir des

amis fidèles à notre parti on a dé-

noncé leurs parents et qu'on a l'in-

tention de prendre à leur égard dis

mesures de rigueur.

Notre parti assiste impassible à

ces injustices. Nos amis qu'on

veut exapérer conserveront le sang

froid nécessaire. Cependant il est

utile que nos .adversaires sachent

qu'il y a des limites à la patience

la mieux trempée. Les mesures in-

justes qu'on prépare seraient

suivies de justes représailles.

Nous rendrons coup pour coup. Si

nos adversaires comptent réduire

le corps électorale par la terreur

nous saurons les maintenir dans

les limites d'une correction indis-

pensable. Nous emploierons pour

cela des moyens énergiques et effi-

caces. Ils s'en apercevront avant

peu s'ils continuent à donner à la

campagne électorale le caractère

ignominieux de ces jours derniers,

LE COMITÉ

1,

Avis auxtlecieurs

Aux termes du décret régle-

mentaire du 2 février 1852

(art. 1") lia révision annuelle

de listes électorales et déléga

tions financières devant s'opé-

rer du premier au 30 janvier

de chaque année, les habitants

de Mascara qui, dans le cou-

lant de l'année 1903, ont ac-

quit !lcs conditions d'âge, de

résidence et de nationalité.

ceux qui les acquerront avant

le premier Avril, et les élec-

teurs inscrits dans les précé-

dentes listes sont inviter à al-

ler à la mairie requérir leur

inscription sur le tableau de

rectification de la liste élec-

torale et Délégations finan-

dans les délais légaux. Les

électeurs sont également in-

vités à demander la radiation

de ceux qui seraient indue-

ment inscrits. -

Leur
Campagne

Une nuée de gens asssoilïés de

places et d'honneur se sont abattus

sur ce pays pour l'asservir au ju-

daisrne. 11 y a parmi eux des otli-

ciers ministériels, des fonctionnai-

res, des agents de l'état, tous

ont étrangers à Mascara, bien

qu'ils paraissent avoir le souci

de faire le bon heur des mascaréens.

Presque tous n'ont d'autre idéal

que celui d'acquérir des titres à la

protection de puissants seigneurs.

Ils ont tous envie d'avoir une meil-

leure place ailleurs et s'ils luttent

c'est pour l'obi enir.

On leur a dit :

Vous voulez être nommés à Oran
à Alger, à Constantine. C'est bien 1

mais pour cela il faut travailler. Il y
a une municipalité qui a fait ce que
jamais aucune autre n'a fait dans ce

pays. Elle l'a transformé de tond en

comble. Elle a parachevé l'œuvre si

brillamment entreprise par Frédé-

ric Pérez, dont elle s'honore d'ê-

tre la continuatrice.
- --1 , -. - -fi'1 , -" -.. --

iLiie a neureusement aDorae et so-

lutionné de grands projets utiles

pour le développement économique
de la cité. Vous mentirez en disant

qu'elle n'a rien fait. Vous ne vous

contenterez pas de mentir, vous

diffamerez le maire, car il faut

qu'il saute. « C'est un indépendant c

C'est tout dire : Il faut le suppri-
mer par tous les moyens possibles.
Libres à vous de choisir les

plus utiles pour cette besogne di-

gne de la demesticité dont voue

êtes. Si vous réussissez nous vous

comblerons de faveurs. »

Et ils sont partis une douzaine

environ, pas un de plus pas un de

moins.

Dernièrement le comité des gens

masqués qui préside peu coura-

geusement à ces menées ténébreu-

ses a donné le branle. Il fallait

l'.

commencer par détacher les ou-

vriers de la municipalité. Depuis
six mois les Fontanilles erraient

comme des âmes en peine à la re-

cherche d'un travailleur qui voulut

bien &ire partie d'une association

ouvrière. Dernièrement on put don-

ner le change à quelques 1 uvriers

vite revenus de leur erreur. Hypo-

critement, jésuitiquemement, en se

cachant de la lumière quelques

bons apôtres. de la Loge Etoile vou-

lurent assurer les travailleurs qu'ils
n'avaient aucun but politique. Ils

ne sont point naifs les ouvriers de

ce pays. On ne leur raconte pas

impunément des balivernes. Aussi

en guise de protestation contre la

traitrise de tous ses déguisés nom-

mèrent-ils à la Présidence du cercle

notre ami Louis Girand, qu'on avait

averti au dernier moment.

Il fallait voir la tête de ces obs-

curs paroissiens d'Abécassis après
la réponse de la classe ouvrière. Ils

ii'ctf levenarent plus. Les Fûnianille

accusaient Cabany lequel renvoyait

la bulle à Dacbe lequel er. était

tout ahuri, car il y a ceci d'extror-

ordinaire c'est que dans ces réu-

nions plutôt essayées dans un but

d'embrigadement électoral on a pu

voir évoluer des sous-chefs de ga-

re à coté d'hommes d'équipe du

chemïn de fer de l'état < en unifor-

me» :

N'est-ce pas navrant de voir des

Directeurs d'école, des instituteurs

des fonctionnaires jetés ainsi dans

la tourmente électorale à l'assaut

d'une muuicipalité composée de

bons et loyaux républicains.

Ces braves gens admirablement

éconduits par les ouvriers se sont

rabattus sur les naturaliiés, ils ont

dit :

Après les élections de 1900

nous avons dit pis que pendre des

naturalisés, mais aujourd'hui il nous

taut leur voix. Dans le but de les

avoir nous allons les flatter.
avoir nous

allons les flatter.

Mais les naturalisés n'ont pas

mordu.

A Bab-Ali le corps électoral com-

posé de fraaçais d'origine el de

néo-français a offert nn punch il y

a quinzejours à la municipalité. Le

discours prononcé à cette occasion

par M. Giraud a étc l'oDjet d'une

véritable ovation faite par la salle

tout Qntière. C'est une réponse suf-

fisante à ceux qui disent que nos

amis ont démérité. Tous les assis-

tants M. Bastide en tète, Président

de la réunion ont relnereié le maire

ses adjoints et le conseil municipal

d'avoir apporté tout leur dévoue-

ment à l'œuvre (l'assainissent du fau-

bourg.

Nous ne conseillons pas aux dé-

fensards d'aller dire la-bas qu'onfn'a
rien fait pour Bab-Aii, les dalles do

l'égout. collecteur en construction

selèveraient d'elles-mêmes pour les

lapider.

Ces succès incontestables mt ex-

asperé nos adversaires. Sentant le

terrain leur manquer ils ont en re-

cours aux menaces.

Le parti républicain anti-juif n'a-

bandonne pas ceux qu'on essaie de

terroriser Il pourrait en cuire à

quelques uns si des menaces on

passait aux actes.

Nous ne provoquerons personne,

forts de notre bon droit, mais nous

saurons prendre la défense des op- ..-

primés: « Dans cette voie nous ne

connaîtrons pas de demi-mesures. )

Notre campagne sera ce qu'elle

n'a jamais cessé d'être respectueu-

se:des convictions d'autrui, correc-

te et sans violences.

Nous voulonspour tous la li-

berté d'affirmer ses préférences

qu'elles soient ou non favorables à

notre parti.
ALLO 1

'--'----'- ----- --- --..------

Il
faut

s'en débarrasser

Not'maire a failli l'échapper belle ! On

sait que les judaïsants ont décidé de s'en

défaire à tout prix. Cette semaine il vient

d'échapper à un bien grave danger.

D'abord on a voulu lui enlever les sym-

pathies des ouvriers et, chose extraordi-

naire, il n'a qu'à se présenter dans une

réunion ouvrière pourêtre acclamé com-

me Président.

Ensuite on luia jeté dans les jambes un

matamore extra-courageux.

Il s'est alors disposé à répondre à cette

provocation en retroussant ses manches

et en prenant en mains l'a- me demandée.

Alors la cènc change. Et on le laisse on

plan sur le terrain en criant : main c'est

pas sérieux, c'est pour rire.

Ah! ils sont bien embarrassés, allez !

les judcû'sons,car ils
voudraient bien s

débarrasser de not maire, mais ils po

grattent l'oreille et se disent « in petto» :
.- Ce n'est tout de même pas si facile.



Cochonnerie ou Lâcheté1

M. Pierre Muselli, llui, en sa qualité

de professeur, devrait nous donner des

leçons de beau langage, écrit, dans « Le

Réveil de Mascara», du 2G, un article

long et diffus ou les idées s'entrechoquent

Tôhémenlemont et cela pour nous repro-

cher le mot Cochonnerie que nous avons

employé pour qualifier certains actes que

nous reprochons à nos adversaires.

Certainement, do même que pour les

goûts, il y a do toutes les appréciations

dans la nature et nous ditt'erons proba-

blement. avec M. Muselli dans nos ap-

préciations.
Ma foi j'avoue que, pour le fait que je

vais s ignaler, j'estime le mot Cochonne-

rie pas trop dur, je le soumets à M. Mu-

lIi, au public et principalement aux

tt railleurs, ouvriers et petits employés :

Un chef de service, défensard bon

teint, tenait il y a quelques jours le lan-

gags suivant à un de ses subordonnés :

uJe vous félicite, vous travaillez avec

u zèle et intelligence. nous sommes con-

« tents de vous, mais nous ne pouvons
« vous porter pour une gratification à

« cause de vos idées politiques ! ».

Vous supposez peut être que ce fonc-

tionnaire. rigide gardien des principes

républicains, uyait devant lui un bona-

partiste av un royalisle têtu ou sim-

plement un anarchiste comme M. Al-

phonse ?

Pas du tout, son subalterne était un

bon républicain, tranquille, se tenant à

son travail loin de toute manifestation,

mais il était. anti-juif !!

Je ne doute pas un seul instant que M.

Mvi.cli' i.e se loi'.:ne à moi pour qualifier

,(¡j"I.:IHClillle langage'i- dessuset j'ai tuo a

croire que, si par délicaieshv, il ne veut

,!:«s appliquer le nv>i '.ocitonneri.e, jl u no-

s tura. pas a i'Miployer celui de /';I.:¡..,:tl,¡,

api('>s quoi non- .serons d'accord avec

tut, de 1111 m<*qu'avecle public.
'/)I!, 11i s 1111quee.e fait nVsl pas uni-

que et que nous en avons d'autres de mê-

me genre à reprocher aux dreyfusards.

M. Muselli marque à les connaître une

impatience qui l'honore, car il est pro-
bable que c'est pour les stigmatiser et

nous l'en félicitons.

Toutefois nous ne jugeons pas le mo-

ment opportun, ce qui eiat le droit de tout

français depuis Gambetta, père de l'op-

portunisme; quand nous penserons que

l'heure sera convenable no ut les servirons

au public ces autres cochonneries avec

beaucoup de persil autour.

H. V.

Je n'ai pas besoin de signer n'est-ce pas
M. Muselli V

Nous empruntons au vaillant

Journal.( Le Turco » d'Alger, l'en-

trelilet suivant:

Plus de Chartreuse 1

Depuis samedi dernier, toutes les

expéditions de chartreuse sont

suspendues. La fabrique de Greno-
ble a décidé de ne plus livrcr. Quant
aux Pères Chartreux, on sait qu'ils
ont transporté leur industrie en

f
Espagne. C'est là qu'ils fabriqueront
et ce sera donc en Espagne que nous
devrons taire venir la chartreuse si
nous voulons en boire. Mais, consé-

qucuce économique de ia politique
Combes-nioc et Cie, la bouteille

qui nous coûtait 7 IV. ôO, nous coû-
tera l'a. francs.

Autre conséquence économique :
la fabrication de la chartreuse en
France employait pour 15 ou 18

millions de francs d'eau-de-vie fran-

çaise. Autant de perdu pour nos

vignerons.
En outre, les Chartreux expor-
taient leurs produits pour une va-

leur de 18 à 20 millions de francs.

Autant de perdu pour les recettes

du Trésor français.

En même temps que nos anti-clé-

ricaux de pacotille accomplissent

ce bel acte contre la fortune et la

renommée de notre pays, ils accep-

tent et encouragent Innle : Lourdes,

Fourvières, Paran lé Monial et au-

tres dangereux foyers de supersti-

tion, basiliques de labélise humaine.

Ils tarissent une source de riches-

se et de réputation pour la France

et laissent se dresser involemment

dans le ciel la flèche des monu-

ments ou s'abrite l'abêtissement.

Fumistes ou traîtres !
II. V,

D'OU VIENT L'ARGENT?

Dernièrement la Loge était menacée

d'expulsion en référé. Elle devait 1800 fr.

de loyer et Fontanille, directeur d'école

publique, « qui fait de la politique mili-
tante quoi que fonctionnaire payé par
tous les citoyens de Mascara sans dis-

tinction d'opinion », déclarait n'avoir pa.
un sou pour payer.

Néanmoins, trois jours après le référé,

la Loge l'Etoile payait aux mains de

poursuivant 1.800 francs et se libérait

ainsi de trois imestres d'arriéré.

- Qui a fourni les fonds ?

- Abécassis ???

- La Préfecture '('

M. Miiî-clti ï'ietve, ?i bien renseigné,

|. ) rtOtts <;e point d'his-
pourrait-il nous bK,.>r--isr

ee point, d'his-
toire locale bien :ntereSSHDt y

FAILLIS ET CONDAMNÉS

M. Muselli nous demande; ins

tammenl de lui taire connaître les

juifs faillis et condamnés de droit

commun dont la Défaillance a né-

gligé de demander la radiation des

listes électorales, ou a fait deman-

demander l'inscription sur les listes.

M. Muselli sera satistait avant

qu'il soit longtemps, qu'il prenne
un peu patience. Chaque chose

vient à son heure. Pour avoir atten-

du il n'en sera que mieux servi.

Cet enseignement trouvera sa

place lorsque nous aurons à exami-

ner dans son
-

ensemble l'action

nelaste des judaïsants, en matière

d'inscriptions électorales.

Dans tous les cas ce n'est pas à

notre parti qu'on pourra objecter

l'inscription d'individus indignes de

figurer dans la liste des citoyens de

Mascara.

RECTIFICATION

Dans l'entrefilet paru dans le jour-

nal du 27 décembre dernier (deu-

xième page première cololonne)
concernant l'attitude de MM. Caba-

ny et Chauvière dans l'incident hé-

roico burlesque que connaissent

nos lecteurs le typo nous fait dire

«. ces messieurs sont solidaire de

la loyauté « de leur mandant,

M. Fontanilles Alphonse.»
Il fallait « déloyauté.

1

Notre typo est excusable il ne

connaissait pas M. Alphonse Fon-

tanilles, sans cela il ne se serait pas

trompé.

L. R.

Fêtes de Charité

Sur l'initiative de M. Giraud,

maire, une réunion du Comité du

bal de charité de l'année dernière,

a eu lieu ce matin dimanche, à M

heures, chez Soubion.

Le Comité a décidé à l'unanimité

qu'en raison de la misère produite

par la température inclémente, chez

les travaillent s du pays, il y avait

lieu de donner des fètes dont le pro-
duit serait remis au Bureau de

Bienfaisance au fur et à mesure des

rentrées d'argent.

11 y aura : 1* un grand bal qui se-

ra donné au théâtre dans la premiè-

re quinzaine de janvier ; 2' une

tombola de 2.000 billets, à Ofr. 50;
3' on fera appel aux sociétés artis-

tistiques de la ville qui donneraient

des concerts au profit des pauvres-
Il a été procédé séance tenante à

la formation du bureau. Ont été

désigné : Président, M. Jauze ; Vi-

ce-président, M. Sandras ; Secré-

taire, M. Eymauzy ; Trésorier, M.

Tovar.

Nous félicitons vivement les or-

ganisateurs de ces fêtes et leur

souhaitons un franc succès.

A tous, merci pour les malheu-

reux.

Chronique Locale
1

A 0011 lecteuvs, A l'occasion du

jour de l'an le journal n'a pu paraître
dimanche dernier.

Nomination. Nous apprenons
avec plaisir la nomination de Mme

Bellier comme directrice de l'école

des jeunes filles et de Mme Audibert

direeti ice de l'école maternelle.

Nos sincères félicitations.

Au Théâtre. L'ah mdance des

matiëres ne nous permet pas de nous

étendre, comme nous 1 aurions voulu

sur les débuts de notre troupe theào

traie.

Nous ne parlerons pas des premiè-

res représentations, les artistes la-
1

tigués par un long voyage et le sur-

menage de fin de saison à Bel-Abbès

ne pouvant donner tout ce que l'on

est en droit d'attendre d'eux.

Notons le nombreux publie qui as-

sistait à la réprésentation de la Por-

teuse de Pain, qui fut assez bien rendu

Jeudi, La poupée, qui obtint l'an der-

nier tant de succès auprès de nos

concitoyens a été de nouveau applaudi

surtout en la personne de Mme Dé-

molda, l'excellente artiste que nous

revoyons avec plaisir parmi nous.

Dimanche, Roger la Honte, a fait

salle comble. Que de larmes versées.

Dans notre prochain numéro nous

dirons
ce que nous pensons de la trou-

pe d'opéra et d'opérette que nous

-.t tit-otis vu à I'oeuvre.

L'Etude de M.

Alired LARUEnotaire (successeur de M. Ban-

charelle) est installé rue de

Sévi lie maison Abécassis, an-

gle de la place Gambetta.

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STAND AH

GRANDPRIX- HORSCONCOURS

à l'Exposition de Paris 1900

La marche de cette machine à
coudre est rapide et douce et son

Jonctionnement ne fatigue pas et ne >
fait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVÈS, fils, place Nationale,
Mascara, seul agent dépositaire pour
larégion,

Vente et Acbpf

Tout acheteur aura droit aJX répa-

*

tions gratuites
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Dépôt de Fabriques
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C HAU S SU RES
Mascara. 16 rue de

Tiaret -, jji
r

-
A l'oecilsion de la saison printaiiièrèi

M. PRADIER vient de recevoir un

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et garço: nets, d'une

solidité incompnrable, ainsi qu'un joli

choix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et enfants

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

A VENDRE

UN RÉFRIGERANT à l'état

de neuf ; UN TUYAU EN

CAOUTCHOUC de 6 mètres

entouré de fil de fer ; 50

TONNEAUX de 50 * 100

litres.

S'adresser au bureau du Journat.

OLIVIERS

Superbes sujets à 1 fr. 50

1 fr. 25 et 1 franc

2000 A vendre

Pèpinière, rue de Tiaret. S'adres-

ser à M. Gindro. Pépiniériste-horti-

oultdur.

1
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- O- Louerait

flans les jenvirons de la

Place Gambetta et de là rue

deSéville un Petit Logement

de deux ou trois pièces avec
-

ou sans cuisitie.
- S'adresser au bureau du

journal.

bureau du
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': EN DEUX LOTS -

LeVendredi vingt-deux jàn-
vier mil neuf njent. quatre, -

à neuf heures du majin, à
Taudiënce- des ciiées du,

Tribunal de Mascara.
-

,. Premier lot

UNE MAISON sise à Saïda,
avenue d'îsly, comprenant un
rez-de-chaussée divisé en di-
vers magasins et logements,
etc.. et un premier étage, su-

perficie, mille douze mètres
carrés cinquante décimètres
carrés. , -

Misd àprix : 20,000 fr.

:.v Deuxième lot

A. - UNE PROPRIETE
IRRIGABLE sise à Nazcreg,

- appelée ferme de l'Amandier,
coiÀprënant plusieuis lots de

v culture et des constructions
d'une contenance totale de

oinquàntecinqhecl ares, trente
sept ares, Quarante centiares
dont quatre en vignes.

B.-UN LOT DE TERRAIN
IRRIGABLE, au même lieu,
desix hectares, quatorze ares,
soixante centiares,, ensemble
une maison.

-

G. UN LOT DE TERRAIN
DE CULTURE, de trois hec
tares quatre vingt dix neuf

ares, soixante centiares. ,

D. - UN LOT DE CUL-
TURE IRRIGABLE de trois
hectares quatre-vingt-six ares

Mise à prix ; 15.000 Ir.

- S'adresser pour renseigne-
ments à M. VINCI, avoué à

Mascara. 2

Etude de Me VINCI, avoué à
Mascara et de M* DYE-

PELLISON, notaire à Mas-
,

cara,
4 -

A Vendre

SUR LICITATION EN UN

:
SEUL LOT

-,

Le LUNDI DIX-HUIT JAN-
VIER 1904, à Deux heures du
soir. en l'étude et par le mi-
nistère de Me DYE-PELLIS -

SON, notaire en la dite ville.

Une Propriété
située à Froha, commune-
mTxte de Mascara, compre-
nant lots de jardins, de cul-

ture, de vigne et constructions
d'une contenance de 50 hec-
tares. -

','

Mise à prix: 45.000 fr.,

Pour, tous renseignements
s'adresser à M*.Vinci, avoué,
et à M* Dye-Pellissou, notaire
à Mascara. 3

TRIBUNAL de COMMERCE
DE MASCARA 1

s • -

Faillite FEREZ Antoine

Messieurs les créanciers de
la faillite du sieur Perez An-
toine. ex-épicier, demeurant
à Aïn-Selra, sont convoqués
aux termes de l'article 493 du
Cdde de Commerce, à l'effet
de procéder à là première vé-
rification des créances qui
aura lieu le vendredi vingt-
neuf janvier 1904, à 3 heures
du soir, en l'une des salles du
Palais de Justice de Mascara,

devant M, Vermeil,
jue-commlssairé à la dite faillite

et sera continuée sans iiiïer-

ruption. ,'
Le Greffier,

- J Raoul BF^EZ,ET,

r- , - - t ;.,., ] - où J-.
iî £ r £ s ri'àft^n èri pCoV:
duits^M««s i eu tmesëréa n c l'ers;
sont incités à 1 jS rehiettiHi
sans déîaiventre les mains du

syndic, M.- Muselli ou du

greffier. 4

LiquidationAISALL. Fradja,
Par jugement du 8 janvier

1904, le Tribunal a homologué
le procès-verbal d'état d'u-
nion en date du 18 décembre
1903, dans la liquidation judi-
ciaire du sieur Amsallem- '«

Fredja, négociant à Saïda, et
a maintenu M, Mornet, com-
me liquidateur doucette union.

Le Greffier,

6
Raoul BENEZET.

Faillite SENADJ Frins -deMessieurs les créanciers de
la. faillite des sieurs Senadj
Sliman ben Bazrz;, Senad]
Baziz ben Baziz, et Senadj
Habou hen Baziz, ex com-

merçants demeurant à Per-

régaux sont convoqués aux

termes de l'article 493 du code
de bommerce. à

l'effet de procéder à la deuxième vèrifica"
tion des créances qui aura
lieu le vendredi 22 janvier
1904 à 3 heures du soir n
l'uildes salles du Pataude
Sustice de Mascara, devant
M'> Vermeil, juge commissaire
à la dite faillite et sera -conti-

1-nué sans interruption. -

Le Greffier,
, .v Raoul BENEZET.

NOTAS. Dans le cas où les
titres n'auraient pas été pro-
duits,Messieurs ltis créanciers
sont invités à les remettre
sans délai entre les mains du
syndic M. Muselli ou dur Gref-
fier. ':' 5

Etude de M- GIRAÙD Hip-
polyte, Avoué à Oran,
boulevard du i' Zouaves,

numéro 2.

Vente ;

de Biens de Faillis

- Es Dix Lots Séparés

à l'audience des criées du
-
Tribunal civil de preduère
instance d'Oran, séant au

Palais de Justice de la dite

, ville, place du .Square, de

DIVERS IMMEUBLES

situés sur le territoire des
communes de Perrégaux, ar-

rondissement de Mascara, de

Saint-Denis-du-Sig et de la
commune mixte de Saint-

Lucien, arrondissement d'O-

ran,

L'adjudication aura lien
le JEUDI VINGT-HUIT
JANVIER jg»4 à g* heu-
res du matin :

Aux requetes poursuites et
diligences de Monsieur Eu-

gêne Valette arbitre de com-

merce demeurant à( Oràn

agissant en qualité de- syn-
dic de la faillite de Monsieur

Prosper Achille Blotidelle

propriétaire-négociant - domi- -
cilié à Saint- Denis-du-Sig,

Il sera procédé le, JEUDI
VINGT-HUIT JANYIER

1904 à 9 heures du matin en

l'audience des criés du Tri-
bunal civil de première Ins-
tance d'Oran séant an Palais
de Justicè de là dite ville,

Place du Square, à la vente
aux enchères publiques, au

plus-offrants et derniers en-

oîïéïis^eitçsr* "'1,,: )' Qi).,
des :':1 ,p.:rliti'itè "aJ t!.$::,

;;dëi}Vt11éè; ,dnt.t::,!i "':'
gnation suit : J

,
DÉSIGNATION

- Premier Lot
1
l– i;

Une Ferme
- « dite du Vigan i

située sur le territoire

de Perrégaux, canton de

Pérrégaux, arrondissement
de Mascara, département
d'Oran portant les nupiéros
6 et y du plan de lotissement
de la contenance de soixante

sept hectares quatre vingt

sept ares vingt centiares d'a-

près les titres de propriété.
Vingt deux hectares envi-

ron de 'cette propriétés sont

plantés de vigne clairette
blanche qui va mettre sa

cinquième feuille ; ,
Ensemble les constructions

yédiûfascônsistanlentinemai-
son élevée d'ùnréz'de chaussée

couverte en tuiles et divisée

en trois pièces et une écuric

Le tout en mauvais état ;
Cette ferme est limitée

dans son ensemble :

aujNordEst, Nord et Nord-Ouest par
les lots numéros trois quatre
et cinq et au Sud-Est, Sud et

Sud-Ouest par les lots numé-
ros vingt cinq et huit.

BAOi

Les quarante cinq hecta-
res de culture qui ne sont

pas plantés en vigne sont
loués aux époux Antoine Sar-

ragossa moyennant un fer-

mage annuel de quinze cent

francs payable sept cent

cinquante francs le quinze
Juillet et sept cent cinquante
francs le quinze septembre
de chaque année pour une
durée de trois six ou neuf

années qui ont commencé à

courir le premier Octobre
mil neuf cent deux suivant
acte sous seings privés en
date du dix neuf août milneuf
cent deux enregistré à Saint-
Denis du Sig le dix neuf
août mil neuf cent deux
folio un, case deux au droit
de quatre francs quatre vingt
quinze centimes.

L'adjudicataire de ce lot
aura droit à la récu'tLe,,de.
raisins et au fermage de l'an-
née agricole courante.

Deuxième lot

DIVERS TERRAINS

situés dans le douar com-

mune des Ferraga commune

mixte de Saint-Lucien, can-

ton de SàinteBare du Tlélat

arrondissement et départe-
ment d'Oran comprenant ;

Premièrement ;

Une terre laboura-

ble et pâture appelée

Djênan Belkacem située au

lieu dit Djebel Keltan por-
tant le numéro quatre cent

soixante six du plan de la

commission d'enquête, de la

contenanee de treize hectares

quatre vingt huit ares vingt
centiares, limitée au Nord

par
le numéro quatre cent

soixante sept, â l'Est par un

ravin et le numéro quatre
cent soixante cinq, au Sud

par El Guendouz, à l'ouest

par 1111ravin et le numéro

quatre cent; quatre vingt

;:..<;.. -', :}': ,;-;:,," , ',: : ",,:: ¡"': .:,
7; - Deuxièmement

iDnete^elabourable
et pâtura appelée EL Lou

za située au lieu dit Chabat

ElLouz portant le numéro

six cent trente neuf du plan de

la contenance d'un hectare

quatre vingt dix huit ares

ayant pour
limites : au Nord

le. numéro six cent trente

huit, à l'est un ravin, au sud

le numéro six cent quarante
.trois et à l'ouest le numéro

six-cent quarante.
--

Troisièmement

Une terre laboura-

blè-et pâture située au

lieu dit col Bombard appelé
Benrazem portant le numéro

six cent soixante trois du )

plan de la contenance de dix

neuf hectares quatre vingt

quatre ares cinquante centia-

res ayant pour limites : au

nord un ravin, un che-

min et les numéros quatre
cent cinquante sept et quatre
cent cinquante cinq, à l'est

deux ravins et le numéro six

cent soixante et un, au sud

deux ravins et le numéro

six cent soixante deux, à

l'ouest le numéro cinq cent

quatre vingt onze.

Quatrièmement

Une terre laboura-

et pâture appelée Keltam

située au lieu dit Djebel Kel-

tan portant le numéro qua-
tre cent soixante du plan de

la contenance de treize hec-

tares quatre ares quatre vingt
centiares ayant pour limites

au nord un ravin et le numé-

ro quatre cent cinquante

quatre, à l'est un ravin avec

le numéro quatre cent cin-

quante cinq, au sud un ra-

vinet les numéros quatre cent

Cinquante neuf et à l'ouest
le numéro quatre cent soi-
xante trois.

Cinquièmement :
Une terre laboura-

ble et pâture appelée
Dar Er Rih située au lieu dit

Tirés El Maghsêne portant
le numéro cinq cent quatre
vingt un du plan de la con-
tenance de six hectares huit
ares vingt centiares ayant
pour limites au nord Cha-
bet El Guendouz, à l'est un
ravin et le numéro cinq cent

quatre vingt deux et à l'ouest
un ravin et le numéro cinq
cent quatre vingt.

, Sixièmement :
Une terre laboura-

ble et pâture appelée Si-
fer Dib située au lieu dit
Tirés El Maghsène, portant
le numéro cinq cent quatre
vingt six du plan de la con-
tenance de cinq hectares
huit ares quarante centia-
res ayant pour limites; - au
nord le numéro quatre reent
soixante trois, à l'est un ra-

vin, au sud le numéro cinq
cent quatre vingt cinq et
deux ravins,

Septièmement
Une terre 'laboura-

ble et pâture appelée
El Mellali située au lieu dit
Chabat El louz portant le nu-
méro six cent cinquante du

plan de la contenance de six
hectares soixante deux ares

quarante centiares, ayant

pour
limites : au nord un ra-

vin et le numéro six cent

cinquante quatre, à l'est le
numéro six cent cinquante
et Hh, au tud le P,d,I!Ú'r.r':
de laGueithua, atisud-Oucsi
et à L'est deux ravins et les

"numéros. : .eej\l- quamnt®: :
neuf, six cent quarante huit
et six cent quarante trois.

Huitièmement ;
Une terre labourable

et pâture appelée Goraate
El Krochef située au lieu dit
Chabet El Louz portant le
numéro si* cent cinquante
six du plan de la'contenance
d'un hectare soixante dix
huit ares quarante centiares
ayant pour limites : au nord
un ravin et le numéro six
cent cinquante sept, à l'est
le numéro six cent cinquante
trois, au sud numéro six cent

cinquante quatre, ouest ra-
vin et numéro six cent OlHr-
rante trois :

Neuvièmement]
Une terre

labourable,
pâture et cactus appelée
Erria, située au lieu dit Tirés
El Maghsêne, portant le nu-
méro cinq cent quatre vingt
huit du plan de la contenance
de onze hectares quinze ares
dix centiares ayant pour li-
mites : au nord un ravin et
le numéro cinq cent quatre
vingt cinq, à l'est un ravin,
au sud un ravin et à l'ouest
un ravin.

Dixièmement

Une terre labourable
et pâture appelée Bensek-
kak située au lieu dit Cha-
bet El Louz, portant le nu-
méro six cent quarante du
plan de la contenance de qua-
tre hectares quatorze ares,
ayant pour limites ; au nord
le numéro six cent trente

quatre, à l'est les numéros
six cent trente huit, six cent
trente neuf et six cent qua-
rante trois, au sud le numé-



a 'a son:me de

l'iuscrsiou numéro
A

Mascara- Imp. Henri OHAZAUD Le Gérant : Henri OHAZAUD.

Mascara, le 190 «UMairi,

ro six cent quarante et un et

à l'ouest un ravin.

Onzièmement

Le quart indivis d'une
terre vague et cactus

appelée Djenain El Hamri

située au lieu dit Ain Hal-

louf porliiut !c numéro cinq
cent cinquante trois du plan
de la contenance de vingt
lftiit ares quarante centiares

ayant pour limites : au nord

le numéro cinq cent cinquante
huit, au sud les numéros

cinq cent cinquante et un et

cinq cent cinquante deux, à

l'ouest haie et les numéros

cinq cent cinquante quatre
et cinq cent cinquante cinq.

Douzièmement

Le quart indivis d'une

terre labourable appelée
Beni Laghouat située au lieu

dit Chabet ben Benyoub

portant ie numéro six cent

quatorze du plan, de la con-

tenance de vingt et un hec-

tares cinquante deux ares,

ayant pour limites : au nord

le numéro six cent treize, à

l'est le Chabet Benyoub, au

sud le numéro six cent quin-
ze, au sud-ouest et à l'ouest

un ravin.

Treizièmement

Une terre labourable

et p xture appelée Lakrich
située au lieu (lit Chahat El

Louz portant ie numéro six
cent quarante quatre du plan
de la contenance de deux

hectares trois ares soixante

centiares ayant pour limites
au nord le numéro six cent

quarante deux, à l'est le nu-

méro six cent quarante trois

au sud un ravin, à l'ouest
le

numéro six cent
quarante

Entrée en Jouissance

Les terrains sus désignés

ayant été loués par la faillite
hlondcile à divers indigènes

pour la période du premier
octobre mil neuf cent trois
au trente septembre mil neuf

quatre ¡Hoy,'unan\. un prix
payé d'avance, l'adjudicataire
du lot formé de ces terrains
n'entrera en jouissance que
le premier octobre mil neuf
cent quatre date à laquelle
la location sera expirée,

Troisième lot

UNE MAISON

sise sur le territoire de la
commune de Saint-Denis du

Sig, canton de Saint-Denis
du Sig arrondissement et dé-

partement d'Oran, dans la
ville de Saint Denis de Sig,,
rue Lamoricièrc édifiée sur
un terrain de la snpcrfiCle de
huit ares portant le numéro
cent un. bis des lots à baUr
ensemble le dit terrain.

Celle maison qui a égale-
ment façade sur la rue de

l'Hôpital comprend divers lo-

gements, écurie, remise et

grand magasin à grains.
L'ensemble de cet imraeu-,

ble est limité au nord par
Madame Belon et Benze-

roual, au sud par les héritiers

Tqumcg-l'oJ à l'est par la
rue de la gare à l'ouest par
la rue Dupuytrcn.

Quatrième lot

La nue propriéteé pour
y joindre l'usufruit au décès
de Madame Julien

D'y HE MAISON

à rez de chaussée située à

Saint-Denis du Sig arrondis-

sement et département d'O-
ran, rue Lamoricière (an-
cieone rue du Krouf ou de

la gare) à l'angle du boule-

vard Cavaignac (ancienne rue

de niabra) comprenait un

grand logement composé de

sept pièces, cuisine, cabinet

de débarras, jardin, maga-
sin buanderie et écurie.

Ensemble du terrain sur le-

quel cette maison est édifiée

ou qui en dépend d'une su-

perficie de huit cent mètres

earrés portant le numéro

quatre-vingt-cinq du plan
des concessions.

Cette maison est limitée

au nord par M. Rossinès ou

ayant droits, à l'est par la

rue Lamartine, au sud par le
boulevard Cavaignac et à

l'ouest par la rue Lamoricière

NOTA IMPORTANT

L'adjudicataire de ce lot

devra,1 en conformité de l'acte

de vente consenti à M. Blon-

delle par Madame Julien et

dont il sera question dans

l'origine de propriété insé-

rée au cahier des charges de

la présente vente, payer aux
héritiers de Madame Julien

dans les six mois qui sui-

vront le décès de cette der-

nière la somme de dix mille

francs avec intérêt» à six

pour cent par an à partir du

jour du dit décos, le tout en

sus du prix d'adjudication.

Cinquième lot

Un Loi de terrain à bâfir

sis à Saint-Denis-du-Sig,
commune et canton de Saint
Denis-du Sig, arrondisse-

ment et département
d'Oran, formant le

deuxième lot du boulevard

des Gherrabas de la conte-

nance (ie six cents mètres

carrés limité à l'ouest par le

numéro neuf, à l'est par la

rue Dupuytren, au nord par
le boulevard des Gherabas et
au sud par la propriété Vi-

ccdo Pascual ou représen-
tants.

Sixième Lot

Un Jardin

situé à Saint Denis du-Sig,
arrondissement et départe-
ment d'Oran d'une conte-

nance de vingt cinq ares por-
tant le numéro trente deux

de la deuxième série du plan
limité au midi et à l'ouest

par des chemins, au nord

par les héritiers Julien et à

l'est par Madame veuve Hur-

mann.

Entrée en jouissance

L'adjudicataire n'entrera
en jouissance que le premier
octobre mil neuf cent quatre

Septieme lot

Trois
grands Magasins

situés à Saint Denis du Sig,
commune et canton de Saint-

Denis-du Sig, arrondissement

et département d'Oran, à

l'angle du boulevard Cavai-

gnac el de la rue Lamartine.
Ensemble le terrain sur le-

quel ces constructions sont

édifiées de la contenance de

huit areô cinquante centiares

portant le numéro soixante

quinze (lu plan.
Le tout est limité au nord

par Monsieur Martin, à l'est

par MM. Puch et Turot et des

autres cotes par le bou e-

vard Cavaignac et la rue

Lamartine,

BAIL

Ces trois
magasins

ont ete

loues à Monsieur Conquy

pour une duree ferme de six

mois à compter du quinze

juin mil neuf cent trois mo-

yennant un loyer de cent

cinquante francs par mois

avec l'acuité pour Monsieur

Conquy-.lc continuer la loca-

tion à partir du i5 décembre

1903 au mois et la faculte

pour la faill.te Blonnelle de

résilier la location en préve-
nant trois mois d'avancé,

1 luiticme Lot

Une
jolie Propriété"

de rapport avec villa située

sur le territoire de la com-

mune de Saint Denis du-Sig
canton de Saint-Denis-du-

Sig, arrondissement et dé-

partement d'Oran à cinq
cent mètres environ djp la

ville dé Saint-Denis-du-Sig
sur la route de Saint-Denis

du-Sig à Oran. de la conte-

nance de sept hectares quinze
ares soixante-dix-liuit cen-

tiares environ d'après les

titres, le tout irrigable.
Cette propriété est com-

planté d'oliviers en plein
l'apport, mandariniers, oran

gers, abricotiers, cerisiers et

autres arbres fruitiers. Il

y existe'égalemeul une gran-
de pépinière d'oliviers de

trois, quatre cinq et six ans

et un lotde vigne (pieds - de

Chasselas de Fontainebleau

disposés sur fils de ler).
Les constructions se com-

posent d'une maison com-

prenant trois pièces, cour

écuri c et poulailler.
Cette propriété se compose

de :

Premièrement.
D'UN TERRAIN de la

contenance de trois hectares

q ti ttt i -e - - vingL-- seize ares

trente centiares portant au

plan de la rive gauche du

Sig le numéro soixante un.
Deuxièmement.

D'UN TERRAIN de la

contenance de deux hectares

quatre-vingt-dix-sept aaes

quarante-huit centiares por-
tant le numéro soixante du

plan.
T ro is iômement.

D'UN TERRAIN de la
contenance de vingt-deux
ares numéro 15 du plan fai-

laisanb lui-même partie du

numéro 5) du plan de lotis-

sément rive gauche du Sig,
L ensemble de cette pro-

priété est limité au nord par
la route nationale d'Oran.

au sud par un chemin et le

canal d'irrigation, àl'est par
un chemin et la propriété
Roubier.

BAIL

Une superficie de un hec-

tare environ de cette pro-

priété est louée verbale-
ment à M. Rosello Viucent

pour une durée d'un an qui
viendra àexpirationle trente

septembre lOCi,

Neuvième lot

UNE PARCELLE

de Terre

située sur le territoire de la

commune de Saint-Denis-du

Sig. rive gauche près de

l'Ougasse, commune et can-
ton de Saint-Denis du Sig,
arrondissement et départe-
ment d'Oran portant le nu-
méro 193 du plan de la

contenance de quatre hec-
tares quatre-vingt-dix ares

quarante centiares, limitée
au nord par Madame Julien
à l'ouest par M. Boucheron
au sud par le ravin de l'Ou-

gasse et à l'est par Madame

Manégat dont il est séparé
par un chemin,

Entrée en jouissance

Ce lté parcelle de terrain

ayant été louée pour une

période expirant le 3o sep-
tembre 19o4. à l'entrée en

jouissance en ce qui concerne

ce lot est fixé au premier oc-
tobre 1904.

Dixième lot

Une Ferme

irrigable, située sur le ter-

ritoire de la commune de

iSaint-Denis duJ3ig, canton
de Saint Denis du Sig. ar-

rondissement et départe-
ment d Uran, rive gauche
du Sig sur la route d'Arzew

de la contenance de quatre

vingt un hectares soixante

quatre ares, quatre vingt

quatre centiares, formée dé
la réunion des parcelles por-
tant les numéros 98 et 99
section E du plan cadastral

contenant quarante huit
hectares cinquante neuf ares

quarante neuf centiares ;
dés numéros 100 et 101 de
la même section du môme

;plan contenant vingt-sept

,hectares soixante dix neuf

iares soixante dix centiares
iet d'une parcelle de terre

d'une contenance de cinq
hectares vingt cinq ares

soixante cinq centiares, por-
tant le numéro 97 section E

du plan cadastral faisant

partie du numéro 243 bis du

plan des concessions et du

numéro 5 du plan annexé à

la minute d'un contrat de

vente passé devant Me Cou

sinard notaire à Saint Denis
du Sig le 29 octobre 1864.

Le tout est limité au nord

par un chemin d'exploitation
au sud par un chemin à

l'est par la route du Sig à

Arzew et par le chemin de

grande communication d'Ar-

zew auv Trembles età l'ouest

par un canal et un chemin

d'exploitation.
Il existe sur cette propriété

une maison à'habitation di-

visée en deux pièces et en

bâtiments d'exploitation avec

citerne.
Il existe sur cette propriété

treize hectares de vigne

(moitié cinsaut moitié clai-

rette blanche) dont la récolte

appartiendra à l'adjudica-
taire.

BAIL

La partie de la propriété

qui n'esi pas plantèe de

vigne soit soixante quatre
ares quatre-vingt quatre cen-

tiares est louée a Monsieur

José Ruis pour la durée

d'une année qui a commen-

cé à courir le premier oc-

tobre 1903 suivant conven-

tions verbales et moyennant
le prix de deux mille cent

quatre vingt douze francs

par an payable moitié cou-
rant juillet et moitié courait

octobre 1904.

PROCEDURE

La vente des immeubles

sus-désignès, a été ordonnée

par jugement du Tribunal
civil de première instance
d'Oran en date du 21 décem-

bre 1903 enregistré.
Le cahier des charges

dressé par Me Giraud, avoué

poursuivant a été déposé
au greffe du Tribunal civil
de première instance d'Oran
le 2 janvier 1904 et la vente
fixée au 28 janvier môme
mois.

MISES A PRIX

Outre les charges, clausel
et conditions énoncées au
cahier des charges des en-
chères seront reçues sur les
mises à prix ci-aprés, fixées

par le jugement qui a or-
donné la vente savoir :

Vingt mille francs pour le

premier lot, ci.. 20.000 fr.

Cinq mille francs pour le

deuxième lot, ci. 5,000 fr.

Dix mille francs pour le
troisième lot, ci. 10.000 fr.

Cinq mille f.ancs pour le

quatrième lot, ci. 5.000 frj

Cinq cents francs pour le

cinquième lot, ci 500 fr.

Mille francs pour le si-
xième lot, ci 1.000 fr.

Quinze mille francs pour
le septième lot, ci. 15.000 fr.

Vingt cinq mille francspour
le huitième lot, ci. 25.000fr.

Mille francs pour le neu-
vième lot, ci 1.000 fr.

Vingt mille francs pour le
dixième lot, ci 20.000 fr.

Droit gradué et
remise^mj}*

portionnelle en sus. ,;",

Fait et rédigé à Oran par
l'avoué soussigné.

Janvier 1904.

; 'Signé : Giraud.

Pour renseignements s'a-

dresser à Me Giraud, avoué

poursuivant la vente, à M.

Valette, syndic de la faillite

1 Blondelle, boulevard Seguin

¡n' 7 et au Greffe du Tribu-

nal civil d'Oran où le cahier

;des charges est déposé. 1
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Avis aux Electeurs

mu duA H!ulCU)ô

Aux termes du décret. régle-

mentaire du 3 février 1852

(art r) la révision annuelle

de listes électorales et déléga-

tions financière devant s'opé-

rer du premier au 30 janvier

de chaqut. année, les habitants

de Mascara qui dans le cou-

rant de l'élnnée 1903 ont ac-

quit
le:, conditions d'âge, de

résidence et de nationalité,

ceux qui les acquerront avant

le premier et les élec-

teurs inscrits dans les précé-

dentes listes sont inviter à al-

ler à la mairie requéiir leur

inscription sur le tableau de

rectification de la libte électo-

rale et délégations financiè-

res dans les-délais légaux. Les

électeurs sont également invi-

tés à demander la radiation

de ceux qui seraient in d ue-

ment inscrits,

f: ne -Lettre du Président

PU BUREAU DE BIENFAISANCE

Mascara, lo 15 janvi er 1004.

Monsieur le Di recteur du Républicain,

J'apprend s qu'on fait courir le

bruit que la mairie ne lait rien pour se-

courir les malheureux.

L'honneur du bureau de bienfaisance

m'oblige à démentir ce propos malveil-

lant.

Je vous prie donc de faire connaître au

public impartial que depuis un jnois et

demije fais à la mairie une distribution

exceptionnelle de secou s en nature et en

argent au nom et comme président du

Bureauu de bienfaisance.

Veuillez agréer, etc.

Le Maire, Président du Bureau
de bienfaisance,

Louis (ilRAUD.

Le docteur Diafoirus

Le trop célèbre docteur Diafoirus

y lias Desmons, que les électeurs

de Mascara n'avaient pas voulu pren-

k au sérieux, pas plus que son

! "pain Bébé-Robert, vient de re-

cevoir une nouvelle tuile du suf-

frage universel.

Ce brave die, fusa ni s'était déjà

l'ail rouler à Lilie comme candidat

au conseil générât.

Il vient de se faireballre de nou-

veau. Cetle lois d avait posé sa can-

didature au Sénat ! Il ne doute de

ri »11 le 'gaillard ! Il se présentait

comme « socialiste.gouvernemen-

tal » - naturellement. il veut aussi

goûter à l'assielle au beurre.

Diafoirus v ient de rem porter un

paletot.qui lui donnera chaud

pour le restant de la saison hiver-

nale.

11 a eu 121 voix au premier tour

Au s coud tour 30. sur2500 élec-

teurs.

Ce célèbre roseur a été ainsi black

boulé par le su tirage universel.

Un dit
qu il revient pour appuyer

Bébé dans sa ealupugne,

Malheur - ! ! !

POPULO

fêtes de Charité

Comme nous l'avons annoncé, Le

(lomile s'est réuni dimanche der-

nier. 11 a arrêté le programme des

réjouissances à donner pour venir

en aide aux malheureux.

Celle nouvelle a été accueillie

avec satisfaction par le public mas-

caréen, qui a pour le Comité de

Charité une reconnaissance toute

particulière, « car on sait qu'il a

soulïert pour avoir été utile aux

malheureux.

L'action bienfaisante du Comité

ne s'est point bornée là. Réuni de

nouveau mercredi soir il a décidé

pour le lendemain l'organisation

d'un fourneau économique sur l'i-

nitiative du Maire.

Ce fourneau a été installé dans

une des dépendances des magasins

communaux. Il donne des rations

consommées sur place. Néanmoins

les familles de travailleurs qui n'o.

sent pas venir à la table commune

reçoivent des bous de pain et de

viande

Il fonctionne depuis jeudi ma-

tin sous le contrôle des dames de

charité, attachées au Bureau de

bienfaisance et des membres du Co-

mité de charité.

Pour les Miséreux

t u onseil municipal

SéaiK'e du 1.» janvier à 2 h. 1/2
Le maire expose qu'il reçoit de-

puis un mois des demandes excep-

tionnelles de secours en argent de

bons de pain, de viandes et de vête-

ments.

Les ressources du bureau de

bienfaisance sont insuffisantes et

pourtant ces demandes sont justifiées

par les pluies persistantes depuis

deux mois.

En effet, ces pluies ont arrêté

brusquement le travail de la ville

et des champs.

Eu ce qui concerne les travail-

leurs de la ville, le Maire estime

que les crédits inscrite an budget

et les .'MH10 trafics supplémentaires
accordés au titre de l'entrelien des

rues lui permettront dans une cer-

taine mesure de soulager la misère

des ouvriers urbains.

En ce qui concerne les ouvriers

des champs la situation critique

dans laquelle ii se trouvent néces-

site de prendre une décision POll-

vant apporter un soulagement illl"

médiat.

Les fournisseurs de vivre ne

\!()urnr. t plus désormais continuer

les crédits qu'ils faisaient aux tra-

vailleurs en raison de la persistance

du mauvais temps. Pour les travail-

leurs indigènes c'est aussi déplo-

rable : il est à craindre que quel-

ques malheureux de celte catégorie

ne se laissent aller à des écarts

très regrettables, s'ils n'étaient se-

courus à temps par le produit d'un

travail réparateur.

La municipalité propose d'instal-

ler des chantiers de secours qui

permettraient de faire les travaux

nécessaires en vue de l'assainisse-

ment de la ville et de ses faubourgs

de réparer les chemins ruraux en

grande partie détruit par les orages

et pluies torrentielles et par les

inondations qui les ont fait dispa-

raître sur plus d'un point.

Pour permettre l'installation de

ces chantiers, la ville de Mascara

pourrait apporter le reliquat dis-

ponible t à- l'article 80 et dont le

montant, ne peut-être employé en

raison des prescriptions de l'auto-

rité supérieure.

Il existe de ce chef une somme

disponible de 12.340 tr. -III.

Voici comment ce crédit pourrait

se répartir.

1' Secours en nalure destinés aux

veuves et orphelins et aux iulirmes

indigènes : 500 frallcs,

2- Secours en nature destinés aux

veuves et orphelins et aux inlirnms

européens à verser au fourneau

économique 1000 francs

3* Chantier de secours indigène
IOD:) journées par chefs chargés

de famille à 1 fr. 50 ; 500 journées

pour adultes à 1 tr. ce qui fait 2000

lrancs.

4* Chantier de secours Européen
'1[IOUjournées pour chefs chargés

de iamille à 3 fr : 1000 journées

pour adultes à '2 fr, 50 ce qui iait

7000 fr.

5' Chef de chantier, 1 pour 25

journées (lOo journées à 5 francs

ce qui fait 8oo francs.

Total : 11.3oo Ira r. es.

Ces 11. 3oo fr. seraient prélevés
sur le budgetsupplérnentaire del9o3

s'élevantà lasominede 9.733 fr. 83

et le reliquat de. 1.550 fr. 17

sur le bout de l'art. 20

Lill budget primitif de

1HO3s'élevant à 2.012 fr, 3o

Soil au total. 'H,:oo fr. oo

Le conseil a L'humanité, adopte

l'exposé qui précède et prie instam-

ment l'autorité supérieure de vou-

loir bien prendre en considération

la situation douloureuse que tra-

verse la population française et in-

digênw et de vouloir bien sanction- ,
ner la présente délibération le plus
LIli qu'il sera possible «n autorisant

l'installation d'urgence et par télé-

gi anime cl^^es
chantiers de se-

cours en domwit au Receveur mu-

nicipal l'autorisation de payer au

jour le jour sur feuille ,d'attache

ment.

Les Fourneaux économiques

Les fuurnaux économiques créés

sur l'initiative du maire par le comité

des fêtes de charité ont fonctionné dès

jeudi matin.

L installation a été faite par M.

Charnu', architecte de la ville, qui a

•mproviséles eirsineset ror^anis.Uion

complète de l'œuv re en quelques

heures,

Jeudi, dès ï0 heures du matin, une

foule de pauvres se présentait aux

abords de la mairie, attendant I heure

de la foupe.
-

Les tables étaient diessces dans la

cour, les couverts mis et une soupe

abondante mijotait dans les marmites

sons un feu des plus actifs.

Remarqué lu présence des ùmes

de charité, P. et R. _\cuues" prêter



leur gracieux concours à la distribu-

tion*

A l'ouverture des portes une nuée

d-enfants se place avec ordre autour

des tables Puis se sont les femmes et

les vieillards qui se rangent auprès

des assiettes fumantes, remplies d'une

soupe délicieuse.

Un vin généreux réchauffe encore

les estomacs. Tous ces braves gens

sont heuieux de cette manne bienfai-

sante qui leur tombe des nues, grâce

à la générosité et au dévouement des

membres du comité des fêtes.

Ceux-ci se mllltiplien, vont dA l'un

à l'autre, distribuent une portion de

vin. de pain, de légumes ou de viande.

Tous sont heureux d'accomplir un

devoir de solidarité sociale.

M. Jauze, président, le comitè et le

maire ont tenu à s'assurer par eux-

mêmes de l'excellence du bouillon

offert aux pauvres.
Vendredi et samedi même spec-

tacle, Il avait été distribué le premier

jour 180 pOIlions, elles ont doublées

les jours suivants.

Nous sommes heureux d'annoncer

que les fournaux pourront continuer

ieur action bienfaisante grâce aux

libéralités de nos concitoyens.

Bonne Mesure

En vue de secourir les familles

d'ouvriers qui n'oseraient pas faire

appel publiquement aux Fourneaux

économiques, le maire a prescrit aux

commissaii es de police de fairj une

enquête destinée à lui signaler les

misères intéressantes.

Elles seront soulagées d'urgence

au moyen de fonds mis à la disposition

dn maire par le comité des fêtes.

Les Donnateurs

(Dons en argent, Dons en nature)

MM. Giraud cent francs ; Carra-

fang cent francs : Vve Bancharelle

cinquante francs : M. Galvez vingl

trancs : Xavier Pessina vingt cinq

francs ; AristidePastrecinq francs

Cournut cent kilos de farine Lu-

neau cent kilos de farine ; Cuny

cent kilos de tarine : II. lierez cent

kilos de farine : llaccigalupo, Punch

Polica:nl et Galvez s'engagent à pé-

trire une halle de farine chacun :

Pnchet l'ianchou vingt cinq kilos

de pain chacun Ackermann cin-

quante kilos : Chomette père qua-

tre J.;.ilus : Koucoules et Tovar cent

litres de vin chacun : PossinaChar-

les trois cent litres
-

testroiscent titres .Castagne vingt.

kilos de gras double.

Les négociants auxquels s'adresse

le Comité des fêtes pour l'achat des

victuailles qui doivent servir à la

cuisine des fourneaux abandonnent

tous leurs bénéfices sur ces marchan-

dises. Nous les félicitons sincèrement

de cette générosité. Nos félicitations

également à mm. les donateurs et

aux organisateurs.

Les dons en argent ou en nature

sont reçus par M, Tuvar, trésorier,

et M. Charnot, architecte de la ville,

a la mairie, chargé des vivres par

le comité.

Un Télégramme

Gouverneur, Alger

Messieurs Giraud Louis. Vice-

Prsidenl, Carmfang, membre de

la Cllamhred'Agricullure ont l'hon-

neur de vous signaler la situation

très malheureuse des ouvriers agri-

coles de la région de Mascara, Ces

malheureux sont sans travail de-

puis deux mois et souffrent de la

l'ai m. Les pluies persistantes et les

inondations les ont privés de toutes

ressources.

Les soussignés comptent sur la

haute sollicitude de M. le Gouver-

neur Général pour venir en àide à

ces travailleurs par une subvention

qui permettrait l'installation de

chantiers de secours.

Giraud-Carrafang.
12 janvier 19o4 .,

Une protestation

Monsieur le Directeur,

Des- quémandeurs officieux s'aJ

percevant qu'il y a des pauvres nii-
ver sans asile el sans pain vont de

porte en porte recueillir des dons en

argent.

reux.

Je vais à la mairie presque tons

les jours et chaque fois je vois le

bureau du Maire. Président du Bu-

reau de Bienfaisance encombré d'in-

digents « qui reçoivent des bons de

pain et de viande. »

Ou voit le compte qu'il faut tenir

des propos calomnieux des agtnh

électoraux de la Défaillante.

Veuil ez agréer etc. j

Un membre du bureau
de-biei|-

faisance.
»

-.'--- .,_.,--.. ,----.--.

Un Désastre

Les eaux de pluie qui tombent,

sans cesser depuis le premier jan-

vier ont inondé La plaine d'Egriss

dans la partie qui va de la route de

Saida à celle de Tizi. Plusieurs fer-

mes sont bloquées par les eaux et

les récolles sont perdues, IÙ ouïes

eaux ont séjourné pendant quelques

jours. Le préjudice est immense de

ce coté. C'est par plusieurs centai-

nes de mille francs qu'il faudra le

chiffrer.

Dimanche les eaux déva'ant de

Matemore et Maoussa inondaient

les deux routes el rendaient la cir-

culation difficile et dangereuse.
Plusieurs véhicules ont été en-

traînés par le courant, mais aucun

accident de personne n'est à déplo-
rer.

Cette situation malheureuse causée

par l'envahissement des eaux de

pluie met plus que jamais, en lu

mière « la nécessité du canal de

dessèchement, »

Ce canal rendrait aujourd'hui d'é-

minents services à ses détracteurs

eux-mêmes, car il drainerait les

eaux en excès vers les ravins de

Bou-llanani ta.

Ceux qui s'y sont opposés et

qui ont paralysé pendant plus d'un

an sa réalisation encourent des res-

posabilités redoutables ; pertes de

récoltes, ruine de construction,
lièvres meurtrières. Voilà les con

séquences de leur entêtement ! ;

Que dire des politiciens qui ont

tout taitpour entraver cette entrepri-

se afin qu« la municipalité actuelle

n'est pas l'honneur d'inaugurer cette

œuvre d'assainissement et de pros-

périté ? Auront-ils honte de leur

conduite ?

Est-ce que le public peut ignorèr

l'activité déployée pour faire abou-

tit ce. projet, par MM. Carrafang

Jean Pierre, Frédéric Pérez et Au-

guste Pérez qui luttent courageuse-

ment depuis trois années pour la

réussite de cette entreprise ; de M.

Vinci qui obtint grâce à son éner-

gie, des délégations financières

190,000 francs de subvention du re-

gretté Pincemaille qui s'intéressa

personnellement à ce grand travail

et lit des études qui le firent aboutir

de la municipalité quiprèta un con-

cours dévoué à ces travailleurs in-

faliguables? Le publie sait à quoi

s'en tenir. Il juge sainement les ac-

tions des uns et des autres et tous

les sopbismes ne modifieront pas

son opinion qui est faite,

11sait à qui incombe la responsa-

bilité de ce désastre.

1 Inutile d'insister.

NOS VINS

Il résulte des nouvelles puLlpar
lebijournaux spéciaux qu'un relêvemen

des prix vase produire avant peu Les
stocks ont considérablement diminués.

Nous donnons ci-dessous h' cour* des
vins d'Algérie au premier janvier.

àlgér

Chambre de ctmuerec 4'jJger

Cbllr officiel des vinsdu l' janvier 100*

Vins rouges ;

Supérieurs, 12 à 13' .30 n à 37 «

1 choix, 1.1 1]2 à 12 .26 It il 28 »- .26 » -~t *,>8 »

2" choix, 11 à 11 112, 23 »à 2."> »33 » à 2.) »

3" choix, 10 à 11 .20 Ila 22 »

N'ins :

De raUins blancs 2f> » à 28 »2;) , ~i 2~; »
De raisins rouges 23 » à 20 »eDs ~)ij » à 2(; »

::I{jd'industrie. , ..45 »

Cette publication de la Chambre da
Commerce i Alger lait- aupirer favora-
blement pott.'- d'enlèvement de nos récol-
les lUt)8 et 190-1.

Au Théâtre

C'est jeudi dernier, avec SURCOUF,

qu'ont commence, un peu tardiveutent, tes

représentations comptant pour les débuts
des artistes. Aussi avons nous eu une assez

bonne interprétation de l'opérette de Plan-

quette.
Madame Dcmolda est toujours l'ar-

tiste consciencieuse, m inucieuse même,
à la voix juste el agréable, que nos lec-

teurs connaissent pour l'avoir maintes

fois applaudi., Son acceptafon est sure.

Surcoùf, M Verard, fort bien dans son

rôle de matolot, nous a paru quelque

peu fatigué. On nous dit le plus grand
bien de cet artiste c'est un bon comédien

qui n'en est pas certainement à ses dér

buts; nous préférerions cependant une
voix plus soutenue.

M. Venture, Père Gergonsse, dont

l'emploi nous paraissait un peu au dessus

de ses moyens, s'en est tiré tout à son

honneur.

Pour Flageolet, notre deuxième ténor,
nous attendrons le second début, Sa voix
est joli 'tte mais nous parait un peu faible

Madame Venture rajeanie de dix ans,

Un officier anglais, quelque peu timide"
et embarrassé, peut-être de

tant
d'hon-

nour

ATaninéres, tous nos compliments.

Ensemble hin acceptable,

« Le Trouvère », de Verdi, a été assez

bien rendu hier soi r. Une mention toute

spéciale à M. Verard., plus-en--voix et

plus dans le ton que dans Surcouf.

M. Rouzès qui effectuait son premier
début a une bien jolie voix qui, Hlalheu.:

reusemeut ne lui a pas toujours été fidèle.

M, Rouzès était très fatigé, parait-il, eta
ce n'est que sur les instances de son direct
leur qu'il a consenti a jouer. • ;

M Alban. qui est plutot brryton de

grand opéra que basse, a une très jolie
\O;X ; c'est un artiste d'avenir. Qu'il nous

permette un petit conseil; Un bon atite

doit toujours prendre son rôle au sérieux,

même dans les plus petits emplois.
J'ai gardé pour la bonnebouche, Mm.

Rallier, qui n'est pas une étrangère pour nos

lecteurs et qui nous est revenu avec une

voix plus souple et un peuplus de jeu scé-.

nique. Mlle Mary Maris nous permet-
ttrtL de remettre à huitaine, comme l'on

dit au Palais, notre appréciation. Pour

l'esthétique, c'est parfait, Peut-être un

corsage trop décolleté, qui laisse voire de

fort jolies choses, faisant loucher les res-

pectables ivoirines des fauteils, mais ce

n'est certainement pas moi qui m'en

plaindrai. ELlA,

NÉCROLOGIE

Noui avons appris jeudi le décès

an Tonkin de M. Berque autrefois

vétérinaire militaire à Mascara. *

Ce décès a produit une profonde
affliction dans tous les milieux de la ','

ville,

La franchise, la rondeur, la bonnô
humeur et la bonté du défunt lui

avaient attiré les sympathies de
tous.

Ces amis, prévoyant en quelque
sorte le malheur qui l'a frappè, lui

avaient conseillé de rester et d'at-
t ndre sa mise à la retraite. L'inté-
rêt l avenir des siens le contraigni-
rent à quitter l'Algérie pour une
colonie lointaine ou règne le cho-
léra à l'état endémique.

Nous prenons une grande part'
au deuil qui frappe Mme Berque et

sesentants, les lamilles Harismendi,
Saubion et tous les amis du défunt.

Nous souhaitons en outre le re-
tour à la santé de Mme Berque
elle-mêlne atteinte d'une grave ma-
ladie.

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison
prinbuière,

M. PRADIER vient de recovoir un
choix considérable de chaussures pour

eofants, fillettes et garço: nets, d'une
solidité incornpnrable, ainsi qu'un joli
choix de Chaussures en couleurs pour
dames, fillettes et enfants r

Joli choix de
Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe
at

très Modérés
:'



AVendre

BOI DE ÇHUFFAGE

(souches de. vigne)

1 fr.75 le quîfital rendu à

domicile.
--' - -- - -

S'adresser à M. Edouard SAVELLI

propriétaire à Mascara.
-

Cartes Postales

Tus di toati s les Villes Algiriiim

Portraits el' Artist('s, de Bébés, ect,

A la Librairie Chazaud

<~ '*~*~*~*

MACHINES A COUDRE

ÏEW-HOME STAHDÀB

GRANDPRIX HORSCONCOURS

à tExposition de Paris 1900

La marche de cette machine à
coudre est rapide et douce et son

Jonctionnement ne fatigue pas et ne
tait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et

oonviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVES, fils, place Nationale,
Mascara, seul agent dépositaire pour
laregion,

Vente et Achat

Tout acheteur nura drou .JX répa-
tions gratuites

AVENDRE

UN REFRIGERANT à l'état

de neuf : UN TUYAU EN

CAOUTCHOUC de 6 mètres

entouré de fil de fer ; 50

TONNEAUX de 5G 4 100

litres.

S'adresser au bureau du Journal.
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Dépôt de Fabriques

Etude de M' VINCI, avoué à
Mascara

Loi du 23 Octobre 1884

- VENTE

SUR LICITATION

EN UN SEUL LOT
- - -

D'Une Maison

Située à Bab-Ali

L'Adjudication aura lieu le -
VENDU EDI DOUZE FE-'

VRIER 1904, à 9 heures du

matin, Ú l'audience dés
criées du Tribunal de pre-
mière illtance de Mascara.

On fait savoir qu'à la re-

quête de la Caisse Agricole et
Commerciale de Mascara, so
ciété anonyme ayant son siè-

ge à Mascara. poursuites et
diligences de M. Rouire, son
directeur, ayant M' Vinci

pour avoué.
En présence ou eux dùment

appelés de: ,
1" M. Jean-Baptiste Blazy-,

FourcUcs. t'ourretier, demeu-
rant à Bab Ali ;

2" M. Georges-Edouard
Blazy. m.îjcur, demeurant à
Mascara ;

3' Madame Louise-Octavie

Blazy. sans profession, épouse
de M Hippolyte François
Honnaud, cultivateur, avec

lequel elle demeure à Kalaà ;

4* M. Hippolyte-François
Bonnaud, cultivateur, demeu-
rant à KdaÙ, pris tant en son
nom personnel s'il y a lieu

que pour l'autorisation, l'as-
sistance maritales et la vali-
dité de la procédure à l'égard
de la dame son épouse sus-
nommée ;

5" M. A IIgllste Camplo, char-
on demeurant à
Mascara, pris au nom et

comme tuteur ad hoc des
milieu, s Henri Justin Blazy et
François Albert Blazy ;

G' M. Jules Dufau, maré-

chal-ferrant, demeurant à
r Argoub, Mascara, pris au
nom et comme subrogé-tuteur
ad hoc des mineurs Henri-
Justin Blazi et François-Al-
bert Blazy sus nommés.

Colicitants sans avoué cons-
titué.

il sera procédé aux dits

jour, lieu et heure à la vente
aux enchères publiques de :

LOT UNIQUE

Un Lot à Bâtir

Situé à Maseara

faubourg Bab-Ali, rue Sidi-Ali

de 98 centiares 50 décimètres
carrés environ, ensemble

UNE MAISON

à rez-de-chaussée y édifiée,
composée de deux pièces sur
la rue, avec hangar attenant,
le tout joint d'un côté la rue
de Sidi-Ali, d'un autre côté

Hadj Chergui ou acquéreurs
héritiers Navarro, d'un troi-
sième côté M. Airoldi et du
fond le sieur Torquato.

Mise à prix, outre les frais,
charges et remise

1 ma• proportionnelle, mil-
1 UllU

le francs, ci>.. - -

La présente vente est pour-
suivie en exécution d'un ju-
gement de défaut rendu par
le Tribunal civil de Mascara,
le 25 novembre 1903, enregis-
tré et signifié.

Le cahier des charges a été
dressé par \L. Vinc;, avouée
et déposé au greffe de ce tri-
bunal.

Mascara, le 17 janvier 1904.

Loco M- VINCI,

Signé : ROBERT.

Enregistré à Mascara, le

janvier 1901, folio

case Reçu Ofr. 83, décime

compris.

Signé: DELAGHANGE.

-Pour.renseignements s'a-
dressera M Vinci, avoué~"et
au greffe de ce Tribunal 9

- ---- -- --

Etude de M* Ernest VINCI,
avoué à Mascara

Loi du 23 Octobre 1884

': A VINDltl

SUR

Saisie Immob ilière

En un seul Lot

Eu suite de surenchère

Le VENDREDI CINQ FÉ-

VRIER 1904 à neuf heures
du matin, à l'audience des

criées du Tribunal civil de

première instance de Masca-

ra, séant au Palais de Justice

de la dite ville, place de Bône.

Un Lot de Terrain

connu sous le nom de Halou-

*a, presque attenant à l'an-

cienne propriété Job Dubouis.
située à Ouizert fermes, d'une
contenance de vingt hectares

environ en nature de labour,
mais en grande partie non

défriché. Il est limité dans
son ensemble d'un côté par la

propriété Galindo et de l'au-
tre par Bel Mahi.

mise » PHx oulre les frais,
charges et remise pro-

815porlionnell, six cent hly
quinze francs, ci

1 A la requête du Comptoir
d'Escompte de Saïda, société

anonyme ayant son siège so-

cial à Saïda, poursuites et di-

ligences de M. Schaub, son

directeur, demeurant au dit

siège, poursuixanl et suren-

chérisseur, ayant M' Vinci

pour avoué.
Contre : l' M, Rémy Du-

bouis, propriétaire, demeu-
rant à Ouizert-fermes, ci de-
vant et actuellement à Vil-
lards d'Héria (Jura), pris tant
en son nom personnel que
pour l'autorisation et l'assis-
tance maritales à l'égard de
la dame Thérèse Job, son

épouse, demeurant avec lui
au dit lieu ;

2' Madame Thérèse Job,
r

épouse de M. Rèmy Dubouis
sus-nommés, avec lequel elle
demeure au dit lieu.

Parties saisies sans avoué
constitué.

En présence de M. Diego
Galindo, propriétaire, demeu-
rant à Charrier, adjudicatai-
re surenché- i, ayant M- Vinci

pour avoué.
Cet immeuble a été saisi

à même requête que dessus
sur les époux Dubouis sus-
nommés, suivant procès-ver-
bal de Gambini, huissier à

Saïda, en date du 12 décem-
bre 1902, enregistré et trans-
crit avec la dénonciation au

; bureau des hypothèques de

Mascara, le 29 décembre 1902,
volume 25, n" 16 et 17.

Le cahier des charges enre-
1

gistré a été déposé au greffe
du Tribunal civil de Mascara,
le 15 janvier 1903 et la lecture
fixée au vendredi 20 février
1903.

Le titre en vertu duquel
agissait leComptoir d'escomp-
te de Saïda ayant été frappé
d'appel, le Tribunal de Mas-

cara, dans son audience des
criées du 20 février 1903, pro-
nonça la lecture mais sursis
à la fixation du jour de la
vente.

Ce titie étant devenu deli-

nit'f par suite de j'aieé' ( 011-

lirmat.f de h t:',l,I' d'Appel
d'Alger en d ite dn juillet
1903, enregistre, le tri!) 1.liai de
•céans a rendu le 27 novembre

dernier, un jugement ¡ix'oIt
- la pilé sa»U*- veille an Sjuuvier

191)3.
Cet immeuble a été adjugé

à l'audience îles criées de ce

Tribunal du s janvier 19*"' l, à
M. Diego Galindo, propriétai-
re, demeurant à Charrier,

moyennant le prix principal
de 525 francs.

Mais par a'de déposé au

greffe de ce tribun1 i. le 15

janvier
-

190-1. enregistré, le

Comptoir d'escompte Je Seï-

da a surenchéri du s ixième le

prix de la dite adjugeai ion.
Cette surenchère a été régu-
lièrement denoueée

OBSERVATION

Il est fait observer que tous

ceux du chef desquels ii pour-
rait être pris inscription pour
cause d'hypothèques légales
devant requérir t'es inserip
tions avant la transcription
du jugement d'adjudication
sous peine de déchéance.

Fait et rédigé par moi,
avoué poursuivant a Masca-
ra, le 17 janvier l!IUL

Signé : Ernest VINCI

Enregistré a Mascara, le
janvier 1901. folio

case. Heçu o,83, décimes
compris.

Signé : Delagrange.

Pour renseignements, s'a-
dresser à M' Vinci, avoué et
au greffe du Tribunal civil de
Mascara, où est déposé Je
cahier des charges.

–m 1 ,

TRIBUNAL de COMMERCE

DE MASCARA

Faillite Antoine PASTOR iils.

Par jugement, mi dat" du 15

jrnvier 190-1 leTribunal df'Col\l--
merco de Mascara, a déclaré le
sieur Antoine l'astor lits négo-
ciant à Duhlineau, tri état do'-
faillite a tixé provisoirement la

date de cessation de paiement
aii
Vermeil, Juge du siège, Com-

missaire dela dite faillit»* et M.

Mornet, syndie. provisoi re.

Le Grenier,

7 Raoul BENKZET.

tT-!.t"

Faillite François Bowel

Par jugement du lô janvier
1901, le Tribunal de Commerce

de Mascaça, a homologué le pro-
cès-veebal en date du 8 janvier

1901, qui maintient M. Muselli
en qualité de syndic detiuitit de
la faillite du s'.eur t'.oivl ex -com-

merçant, demeurant à Ma-cara

(banlieu)
Le f rrrjjicr,

Raoul BENEXET

------.--------'-.-- -- -.-------

On Louerait

dans les environs de la

Place (iambetla «d «le le. nifi

de. Séville un Petit Logvment

de doux; «m trois p'uVo aYcc

ou sans cuisine.

S'adresser ail bureau du

journal.
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Mascara -
Irup. lieuri CHAZAUD Le Gérant : Henri CHAZAUD.

Mascara, le 190 - IaMaire

Imprimerie, Librairie. Papeterie

HENTBl CBAZAUD

:

A l'occasion des Fêtes de la Noël et du Nouvel An la Librairie

Ienri CIIAZA UD, 3, l'lie de Séville, vient de recevoir un

assoriunenl
incomparable

d'articles Haute Fantaisie
pour

et rennes tels (/ue :

MAROQUIN E R 115.
-

Porteteuitl es, porle-bi llct, porle-monnaie, porte-cigare

et
cigarettes, sacs à

main, sacs de
voyage, housses, porte-musique, serviettes,

sacs de cours, cartables, * missels, etc.sites (l e

»

1111sse l s~,, eue.

PLATEAUX LAQUE & CUIVRE ; GARNITURE DE
I
TABLE

ALBUMS
pour photographies, cartes-postales,

de collection, d'images,

timbres-postes,
à * de

poésies, alphabets * etc.( l ess liis, c
le I)oésies, 1

l lulstiés, etc.

Fume-Cigares
&

Cigarettes
Ambra et Ecume, Cendriers

.,

*

ENCRIERS porcelaine, bronze, bois durci et fantaisie, presse-papiers,

coupe-papier, liseuses, cachets, garni
tures de bureaux, trousses scolaires,

papeteries.

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

*

BOITES peintures,
à l'huile et

pour aquare lle, boites et
pochettes

com
pas,

boîtes à dessin et
plumiers garni, pôrle-plumes

et
porte-mines argent, liacre,

ivoire el fantaisie, essuie-plumes.

IVI ARRONS GLACÉS DE P» R EIVII £ R CHOIX,

BOITES à
gants,

coiï rel à
bijoux, nécessaires,

sachets à mouchoirs, vide-

poche, porte-photographies,
christ

peluche
et ivoire, éventails

gaze
et

plumes

SACS A BOMBONS SATIN ET FANTAISIE -

.,

Dernière Nouveau lé : Peignes nuque, Peignes de côlé, garniture peigne et
Barettes

mm li CARTES POSTALES SPÉCIALES POliR SOUHAITS DE NOEL & DE NOUVEL ANtMA~ËS & ~AKÏES POSTALES St'E(.tALES M!iK
SOUMAtTS ME -

A~
, ,

Grand assortimeut de Papier à lettre et Cartes de correspondance Fantaisie

LIVRES D ETRENNES

Grand choix de Sia luettes, Bronzes, Bustes, Vases,
Jardinièresp

Porle-Bouq ueis,
Surtouts

i WI'ÏÏIHIIImam

CASSES DE VISIrE A LA MINUTE
,..

- ..---.,. Muffl
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AVis aux Eleciears

Aux termes du décret règles

mentaire du 3 février 1852

(art. r) la révision annuelle

de listes électorales
et déléga-

tions financièreb devant s'opé-

rer du premier
au 30 janvier

de chaque année, les habitants

de Mascara qui
dans le cou-

rant de l'année 1903 ont ac-

quit
les conditions d'àge, de

résidence et de nationalité,

ceux qui
les acquerront

avant

le premier
Avril, e.t les élec-

teurs inscrits dans les précé-

dentes listes sont inviter à al-

ler à la mairie requérir leur

inscription
sur le tableau de

rectification de la liste électo.

rale et délégations
financiè-

res dans les délais légaux. Les

électeurs sont également invi-

tés à deman er la radiation

de ceux qni
seraient indue-

nient inscrits,

Mascara, lo23 Janvier 1904

Donnez
aux Paures

Nous faisons appel à tous nos

concitoyens pour qu'ils veuillent

bien aider le comité des fêtes de

charité dans l'œuvre humanitaire

qu'il a «entreprise.

L'hiver est rigoureux
et dur aux

pauvres gens. Depuis deux mois les

travailleurs agricoles ne peuvent se

livrer à aucun travail dans les

vignes.

Jamais à aucune époque, la mi-

sère n'a été plus profonde. Elle

atteint des familles d'ouvriers, qui

n'osent pas appeler au secours du

fond de leur détresse.

Le comité des fêtes de Charité

se multiplie pour soulager nos pau-

vres et leur donner la pitance quo-

tidienne. Il distribue près de 300

rations par jour, consommées sur

place. Deplus il a mis a la disposi-

tion du maire des fonds de secours

destinés à venir en aide aux famil-

les surchargées d'enfants.

Les ressources mises à la dis-

position
du Comité par la charité

publique proviennent, en majeure

partie, de dons spontanés, qui font

honneur aux personnes généreuses

qui ont devancé l'appel même du

comité. Ces ressources diminueront

naturellement au fur et à mesure

des journées employées à secourir

les malheureux. Il faut donc ravi-

tailler cette caisse de s cours immé-

diats par des dons en nature ou en

argent.

Que tous veuillent bien apporter

leur obole au Comité qui fait un

emploi profitable, juste et discret

de ces fonds qui ont un caractère

sacré.

Le bal qui sera donné par le

comité le 5 mars prochain s'an-

nonce comme devant être des plus

brillant. Déjà les listes de souscrip-

tion s'emplissent de signatures con-

nues. Ce sont les habitués du bal

de charité. Cette heureuse idée

d'organiser un bal pour les pauvres

est une source de bénéfices pour

eux. Indépendamment d u produit

qui leur sera distribué en bons de

pain et de -viande, nos gentilles

couturières 1rouveront dans les toi-

lettes àfaire et à rajuster un
aliment

doccupation très prolitable.
uc-

même les commerçants y trouve-

ront leur bénéfice, car à l'occasion

d'une soirée de gala on fait des dé-

penses importantes chez les mer-

ciers et les boutiquiers de la ville.

Les demoiselles sont ravies, c'est

que le bal dont on parle, le bal se-

lect, est bien celui du Comité de

Charité. Elles s'y montrent dans

leurs plus beaux atours, s'y font

admirer et quelquefois aimer.
rê-

ves de toutes les jeunes filles.

Et tout ce plaisir par ricochet

sert à soulager les miséreux : deux

bonheurs a la fois.

Le Comité va lancer ses billets

de tombola sous peu. Une indiscré-

tion nous permet d'annoncer qu'en

outre des dons offerts il y aura une

magnifique machine à coudre, une

splendide bicyclette et une rivière

de bijoux artistiques du dernier

style,

Voila pour allécher suffisamment

les amateurs,
-

Que les esprits chagrins se ras-

surent, les frais seront absolument

nuls. Les jeunes gens qui compo-

sent le Comité sont assez actifs pour

faire la besogne eux-mêmes sans

L

intermédiaires stipendiés. L'an der-

nier n'ont-ils pas versés près de

1000 francs produit d'une soirée de

Bal.

Leur oMivre et toute de générosité

et de charité. La malveillance ne

saurait l'atteindre,

LE RÉPUBLICAIN

COUPS DE FEU

Depuis samedi dernier, date de

rappaiition du n' 2176 du « Réveil de

Mascara » nous n'avioni plus eu de

nouvelles de notre ami H. V.

Inquiets, nous nous sommes rendu

chez lui. I! était triste, àbattu, tel

HiPpolyte sur le chemin de Trézênes

Ah ! non, dit-il, je suis navré; Pierre
Muse11i en voulant ménager mon en-
tendement l'a brisé. J'en cherche par-
tout les morceaux épars. HÓlasl
Hélas pourquoi le sort cruel n'a-t-il

pas permis que je puisse profiiter des

ieçons de ce professeur éminent ; j'au-
rais L'entendement plus solide et ne
me serait pas attiré cette punition
sévère ; Relire dans le « Reveil » trois
colonnes du « Républicain ».

Not*e ami s'arrêta il venait d'aper-
cevoir un morceau de son entenJe-

ment sous une chaise et s'empressait
d'allel' le chercher.

Nous le quittâmes dans cette occu-

pation avec l'espoir qu'il pourra re-

trouver tous les morceaux et recons-

tituer son entendement.

Nous avons reçu il y a quelques

jours le billet suivant ;

Mascata, le 14 janvier 1904.

Nous avons l'honneur de vous prier
de vouloir bien honorer de votre pré-
sence le concert qui aura lieu ce soir
à 8 heu es 1(2 dans le local de la Loue

maçounique, sous la présidence de
M. Chauvière, députe de Paris, de

passage à Vascata.

Le Comité.

Nous nous serions fait un plaisir
d'aller entendre chanter le député

Chauvière si une circonstance impré-
vue ne nous en avait empëché au

dernièr moment.

Toutefois un ami fidéle nous a

tenu au courant.

Le député Chauviêre, bien en vuix

a chanté une chansonnette où il était

expliqué qu'on pouvait sans douleur,

de Boulangiete Nationaliste ptsser

Blocard Dreyfusard.
LI:\ refruin disait qu'en politique il

ne faut pas avoir de principes arrêtés

parce que ça empêche la circulation.

M. Pierre Mussellise gondolaitktout

comme la baleine joyeuse de s'être

débarassé de Jonas.

CeChauviêrjnéàGand, ancien

correcteur d imprimerie, a été élu

député du XV- arrondissement de

Paris, comme socialiste-blanquiste.
Ju?qu à présent il no s'est distingué
que par des interpellations grotesques

Il est a remarquer que las disciples
actuels de Blanqui ont avec le maître
une différence notable.

Blanqui entré daus la lutte pour les
faibles et les opprimés avec 23.000
francs de rente est mort pauvre après
avoir subi mille tortures.

Sesldisciples arrivent au pouvoir avec
des souliers éculés et le quittent avec
des escarpins vernis après avoir pris
part aux innombrables banquets des
sociaux Lucullus modernes.

M. Muselti Pierre nous apprend que
ce sont MM Lancry est abécassis qui
ont fourni l'argent nécessaire pour
libérer la loge.

Nous n'en doutons pas un seul ins-
lant, la Franc-maçonnerie n'étant
qu'un instrument des juifs.

11 ajoute que ces messieurs ont en-
core quelques sacs d'écus et de louis
à la disposition même déieurs enne-
mis politiques,

Eh bien ils me feraient un sensible
plaisir en me faisant' parvenir quel-
ques milliers de francs. Seulement je
les prévins qu'en fait de reconnais-
sance iis peuvent se fouiller.

J'eslime en efiet que, quand bien
même ils me donueiaient I. forte

somme, ce ne serait qu une restitu-
tion innapréciable en comparaison de
ce que les juifs nous ont volé depuis
Waterloo, où ils dépouillaient les ca-

davres, jusqu'à l'a lia ire Dreyfus ou

j ils font sombrer la France dans l'igno-
minie.

GAVROCHE.

De Rochetort dans < l'Intran-

sigeant » :

Si la piètre élection du Briason est

plutôt joyeuse, l'échec du leader Jaurès
est d'une gamète absolument folle. Avec

un tact et un bon goût vrai ment remar-

quables, i! avait, la veille, convié la ma-

jorité à réélire les quatre vice-présidents,
afin de continuer à figurer dans le qua-
drille. Appuyé par Combes, André et

Pellctan, il avait déjà rédige son bulletin
de vict)iie. Hélas! ce Napoléon de l'as-

siette au beurre attendait paisiblement

Grouchy et c'est Blue lier qui est arrivé

sur le lieu du combat.

Non seulement sa candidature s'est

effondrée, mais il resta en plan avec ci n-

quante cinq voix de moins que le dernier

vice-président élu. Sur les hippodromes,
on appelle ça « ramasser les casq uettes ».

Bien qu'il eût mauvaise! uràce a trou-

ver injuste qu'on lui ait préfère M. Cer-

ville-Réache, député de la Martinique
ce qui ouvre des horizons au camara-

de Gérault-Richer, qui est député de la

Guadeloupe il parait que son Mack-

boulageajeté Jaurès dans un deces accès



de l'urinir toujours dallgel'ellx pour los

gens de sa corpu Il'TIl'!'.

La muUorin ropromnl le dessus, il a

poussé, A 1.1 scrutin, ce

cri de colère t'I de do-espoir :
a Ce soul ces «i clicii;>ii) de îMiiicaux-

socialiste «[ui m'ont joué ce lour-là ! »

Truinez-vous donc pendant deux ans

aux pieds d'ull vulgaire marc.liand de

paletots en étoupe pour qu'il vous traite

deu cochon» h' jour où vous croyez devoir

aller à la hOlltiqllt' d'en fit-e 1
o. o.

M. Pierre Muselli i:e manquera

pas d'envoyer à son patron polili-

que Jaurès s»* kvon de morale :

( Gardez-vuus, mes enfanls, d'em-

ployer, même contre vos adversai-

res, des mois grossiers»

HIGOBERT,

IL A PARLÉ I?i

Dans un enlrelilel écril en un style

digne d'un collégien de huitième,le

candidat lévitard Bébé-Robert nous

fait part de ces inlenîions électora-

les. Ce paroissien de derrière les

fagolà nous annonce que « le Ré-

publicain « a commencé la cam-

pagne. Nous n'avions pas besoin

de lui pour en cire convaincus.

« Je pense qu'il est trop toi pour

ouvrir la discus ion, ;> conlinue-l-il

Esl-ce.que ce petit bout-d'homme

se ligure que nous avons besoin

de sa permission? ,

Ah ! c'est qu'il parle en potenlat.

Je ferai-ci je le rai Iii,

- Vous, si vous ny marchez pas

je vous lerai révoquer. Vous, débi-

tant de boissons, si vous recevez

un tel dan* voire débii.ju vous IV*-

rai feru'er. Vous qui avez dcniiiaic

une coin e^sioii, .l,. vous (u tenu

vi11 ver.

Ce serai1 desokml si ce. n'<'j!ui

l'()IU;:;qlll', Cet empoi (lu je, est

véritablement, ridicule et il faut rire

de celle outre Guidait; e.

Dernièrement nou-avous averti le

sire qui eoniniamle à la ban «e des

liche-ton-cainp que nous ne tolé-

rions pas le.; dénonci-ations et les

exécutions de bons citoyens qu'où

préparait (illl" les colonnes du

t nipie maçonnique. Aussi llébé

nous in l'orme que les meoaces ou

les procédés d intimidation à l'é-

gard des ol'liciers ministériels, des

fonctionnaires et agents de 1 Etat le

laissent absolument froid ! !

Pour de l'aplomb, c'en est un ou

je m'y connais pas. Comme si les

menaces et les inlimidalions de

pauvres l'oudionnuires pouvaient

partir de notre coté.

Comment pourrions-nous intimi-

der des fonctionnaires embrigadés

dans les rangs du farceur qui s'in.

titule Président de la Défaillance '?

Mais une simple attaque de nous

leur vaudrait de ravancemement!

Non Monsieur le poupon (fAbé-

casnis, nous n'avons cure de me-

nacer les fonctionnaires de IKUu.

Nous avons Irop le souci de laisser

les braves gens en paix.

En ce t]llÎ le concerne ajoute Bé-

bé, il n'a nullement riulonlion de

se livrer à ce génie d'exercice qui
si incompentible avec « sa digni-
, ,é !. Il

Ah ! non celle-là esl bien bonne !

Sa dignité ! ! ! Nous verrons avant

peu si on l'a un peu sauvegardée

cette dignité.

Est-ce en. menaçant de pauvres

employés de la révocation ?

Est-ce en cherchant à détourner

des mal lieurc ux de leur devoir

Est-ce en poursuivant la ferme-

ture de débits dont les propriétai-

res n'ont pas voulu « marcher ? D

Vous avez dit en regardant la

population de Mascara :

« Je la réduirai par la ter-

reur. »

Vous pourriez vous tromper mon

cher Bébé.

--- -'" "-' --_ - -

Etoile Occasion

Les dreyfusards apprenant que le

bureau de bienfaisance donnait des

cours extraordinaires en vivreset en

argent depuis deux mois et que sur

l'initiative du maire le comité de.

charité avait décidé de faire des

fêtes en vue de secourir les mal-

heureux, se sont talés la bourse et

ils ont dit :

Nous allons épater le bon pu-

blic de Mascara en distribuant de

l'argent, que nous ne tirerons pas

de nos poches, mais que nous irons

même chercher dans celles de nos

adversaires et le tour sera joué.

Zini la boum ! 'Vive l'assiette au

beurre !

Ils ont alors dressé une liste de

souscription sous le titre de « Go-

mité Hépublieain D,

Tout d'abord que -y.ient Çai^e la

politique dans une question d'hu-

mar iié ? C'est là qu'on voit le bout

de S'oreil e. C'est même dire clai-

rement :

- Voilà ! nous avons besoin des

voix des travailleurs malheureux.

Nous allons ainsi les avoir avec de

de l'arenl qui ne nous coûte pas

beaucoup.

Et de fait voilà des gens qui ga-

gnent M à 40.000 francs par an à

noircir du papier timbré, d'autres

qui ont en caves pour 200.000 fr.

de vin et qui se font tirér l'oreille

pour donner aux malheureux,

L'un donne « cinquante francs !

Cinquante francs ! ! » la belle af-

faire ; mais voyons, l'ouvrier qui

donne vingt sous a fait une œuvre

bien méritoire. Car pour lui vingt

sous c'est trois kilos de pain, c'est

un kilos de viande tandis que pour

ces lévitards qui gagnent des mille

et des cents sans se la casser

beaucoup. C'est comme qui donne-

rait un sou.

Et les millionnaires qui sont al-

lés de leur cent sous ! ! ! Ah mal-

heur ! C'est maigre. Et dire que

ces gens la qui veulent donner aux

autres des leçons de Charité. Non,

c'est à se tordre. -

Aussi après ce grand effort ils

ont voulu que tout le monde sache

qu'ils aimaient les pauvres diables.

Et ces bons apôtres sont allés de

porte en porte distribuer de l'argent.

Quand ils sont arrivés chez le pau-

vre aveugle Chomette, un de ces,

chariteux a. dit : -i

- Non! pas celui-là, qu'il crève

de faim, tant pis pour lui! II n'este

pas des nôtres.

Voilà comment tarte m pi on

(100.000 francs de rente) fait la cha-

rité, les camoros.

Ousqu'étaient ces géiiéreuy. per-

sonnages quand en 1901 les' amis

crevaient la faim comme aujour-

d'hui ? Ils restaient les pieds niclés

sur le feu pendant que les jeunes

gens trimardaient avec le maire

pour donner la miche aux mômes

Et cependant il faisait ur.e rude

faim aussi en ce temps là, mais il

n'y avait pas d'élections prochaines

et alors ils s'en battaient l'œil.

Tiens l'ami tous ces parois-

siens me font littéralement suer.

POPULO

M. Muselli Pierre est bien ai-

mable de s'occuper autant de mon

entendement qu'il l'a fait dans l'ar-

ticle c Choses de Mascara) paru
dans le tr Réveil » du 16 janvier

dernier. Je lui suis très reconnais-

sant surtout du soin qu'il a pris de

ne pas mettre cet entendement à la

torture. C'est bien là l'excellente

méthode des professeurs d'autrefois

qui savaiont se mettre, dans leurs

explications, à la portée de l intel-

ligence de leuru éléves et combien

M. Muselli père a eu tort de quitter

l'enseignement pour la politique.
!l est rrai que cette dernière

mène à lout. Nous eu avons eu un

exemple happant il y t quelques

années en ia personne de M. Phiti-

ppini, cette nultitépréleulieuse dont

ellea failun lonclioiuiUii e bien rétri-

bué. L'essentiel est de savoir s'y pren-

dre à temps et de s'annoncer à

grands fracas du côté du manche.

on n'a rien à craindre et tout à

espérer.
Mais revenons à nos entende-

ments car celui de M. Muselli Pierre

quoiqufe bien supérieur, me parait

un peu spécial sur certaines choses.

Il y a quelques jours, ainsi que
nos lecteurs le savent, M. Fontanil-

les Alphouse, instituteur, a, par l'in-

termèeiaire de MM. Chauviére et

Cabany, pris un engagement d'ho-

neur, auquel il s'est honteusement

soustrait. Repétons nous ; MM,
Chauviére et Cabany, après avoir

pris les instructions de M. Fonta-

nille, ont engagé pour lui leur pa-
role d'honneur que si le nom qu'il
desirait connaiire (il s'agissait d'un

article du c Républicain » ou il était

visé) ilyaurait lieu à rencontre, lui

était révélé. La condition était for-

melle et un procès-verbal prépa-
ratoire de rencontre le relatant

avait été préparé séance te et devait

être signé le lelldemain,

Qu'ont fait ces messieurs une

fois qu'ils ont sur cet engagement

extorqué le nom qu'ils désiraient

connaiire ?

M. Fontanilles faisait parvenir le

lendemain matin aux témoins de la

partie adverse une lettre dans la-

il faisaiteonnaitreque (f lesprincipes

socialistes lui interdisaient de se

battre * ! !I

Quant à ses témoins ils avaient

disparue. Pendant trois jours ils se -

sont dérobés et ce n'est que sur

une lettre de menace des autres

témoins qu'ils se sont décidés, non

à se présenter eux-mêmes mais à

envoyer un projet de procès-ver-

bal. -'

Je trouve, moi que dans cette

conduite il y a eu traitrise et lâcheté

aussi bien de la part de M. Alphon-
se que de celle de ses témoins MM

Chauviére et Cabany, mais n'étant

pas sur de mon entendement je me ,-

suis renseigné à ce sujetprès denom-

breuses personnes, même parmi

quelques adversaires politiques,
tous ont été de mon avis.

M. Muselli Pierre, lui, trouve la

chose simple. 11 faut croire que sur

cettequestion son entendament est

eomtne je le disais plus haut, vrai-
ment spécial. - -,

H. V.

Les Gaffeurs

Il n'y a décidément pas de mala-

dresses que ces gens là no com-

mettent.

Une note signée par le Comité ju-
daisant fait le procès des fêtes or-

ganisées en faveur des' malheu-

reux, sous prétexte que ces fêtes
absorbent tous les bénéfices en

frais. La note vante en même tomps
la façon de procéder du directeur

Robert et de ses acolytes qui vont

distribuant des secours de porte en

porte.

Nous dirons tout d'abord

est inconvenant pour ces messieuri^
de jeter lu discrédit sur un roup;\:::.
de jeunes gens KÉIXTS Non PÀ&FÂ?

D'AUJOURD'HUI, qui ne sont mu »

par aucune préoccupation électorale

et qui ne sont candidats ni à des

offices ministériels, ni à des inspec-
tions d'académie, ni à des poireauv

plus ou moins palmés.
Ces jeunes gens ont recueilli

depuis trois ans, chaque année, un

millier de francs qui ont servi à

secourir les malheureux.

L'an dernier les dreyfusards les

ont méchamment dénoçés et ils
sont actuellement obligés de se

défendre devant la Cour de cassation.
Il est faux que ces jeunes gens

ne puissent mettre à la disposition
des pauvres aucune somme immé-

diatement disponible.
Sans souscription ils ont obte-

nu spontanément un millier de

francs actuellement employés à sou-

lager d'intéressantes misères. Grâce
à eux deux cent cinquante person-
nes sont nourries depuis douze -

jours. il faut les voir se dévouer à

la table des pauvres, leur servir du

pain, de la viande, du vin, etc. Ils

agissent sans l'espoir d'une récom-

pense, simplement par un sentiment

de solidarité sociale. Ils continuent

ainsi l'œvvl'c de plusieurs années.

En cher chant à déprécier cette

œuvre on commet une action mau-

vaise, d'autant plus qu'ils n'ont pas
attendu la villed'une élection pour
faire la charité.

Le. Comité judalsant s'extasie

sur les huit cent francs qu'il a re-

cueillis. Mais cet argent vient de

beaucoup de nos amis, qui n'ont



pas pu refuser, bien qulils aient

apperçu le lapin électoral sous la

souscription du grand maître de la

fumistreie. C'était la carte forcée.

Tout de même, 800 francs c'est
-

•
maigre pour des gens qui crient si

fort, pour des millionnaires qui

auraient pu se fendre un peu plus

sans se gènér beauconp,

Il faut que ces gens là soient

joliment nalfs pour croire que le

public donne dans ces panneaux.

Chronique Locale

A 7%. Merle. Nous avons reçu de-

puis fort longtemps des plaintes au sujet

de l'éclairage électrique. Nous les avions

réservées jusqu'à ce jour, pensant qu'il

ne fallait pas décourager le nouvel entre-

preneur, M. Merle, que l'on nous disait

plein de bonne volonté.

Mais, plus nous attendons, plus l'éclai-

rage fait défaut et il y a un terme à toute

patience. Si les ingénieurs manquent de

compétence qu'on en prenne de la partie.

Si c'est l'installation qui est défectueuse

qu'on la change. Nous ne pouvons rester

plus longtemps dans cette situation.

M. Mario comprendra fort bien le pré-

judice qu'il cause aux négociants en les

privant de lumière. Pour certains les

employés ne peuvent travailler et les

heures courent toujours ; pour d'autres

on parle bien d'une diminution, que l'on

fait rarement, mais celle-ci est nulle en

raison des frais que nécessite un chan-

poment d'éclairage.

Nous espérons n'avoi r pas à revenir

sur ce sujet.

Néerologie. - Nous avons appris

avec peine lo décès d'un jeune bébé,

Yvonne de Junquiôres, fille do M.et Mme

de Junquièrés, camrois-grpffier au Tri-

bunal civil et petitû-fi:le de M. Itaaso,

interprète judiciaire, décédée mercredi

dernier, à peine âgée de 8 mois.

Nous présentons à M. et Mme de Jun-

quière, à M. Itasse et ses demoiselles,

ainsi qu'à leur famille nos sincères com-

pliments de condoléance.

Prise d AMmew Hier, à 2 heures,

sur la place Gambetta, une prise d'armes

a eu lieu à l'occasion de la remise des

décorations, par le général Bertrand, aux

braves d'El-Mounpar. -

An Théâtre. La Périchole a valu

à notre troupe d'opérettes un assez joli

succès, qui revient en majeure partie à

Mme Demolda.

Le lever du rideau avait eu lieu sur le

Châlet, dont l'interprétation à laisser

quelque peu à désirer.

Hier, Carmen, a fait salle comble.

Malheureusement notre ténor est encore

mat&de et a demandé beaucoup, beau-

coup d'indulgence. Le dernier acte, mal-

gré cela a été passable. Et nous voici

encore obligés de nous répéter en félici-

tant Mme DemoJda, à laquelle nous

joindrons cette fois M Vérard.

Mardi, GillettfTde Narbonne.

Nous avons reçu, avec prière d'insérer,

une lettre sur la troupe théâtrale et le

refus de Mlle Mardis. Nous prions l'auteur
de cette correspondance de vouloir bien se

faire connaître. Nous insérerons ensuite.

Pour les pauvres. Le Conseil

d'administration de « La Bab-Alienne 8

a décidé danssa dernière réunion dénom-

mer une Commission chargée de faire

une quête pour venir en aide aux mal-

heureux indigènes. Cette commission

se compose de messieurs Ben Sliman,

Guenaoui Bou Djellal, Àdda Hanlfi.

*

A Vendre

BOIS DE CHAUFFAGE

(souches de vigne)

1 Ir. 75 le quintal rendu à
domicile.

S'adresser à M, Edouard SAVELLI

propriétaire à Mascara.
>––mmmmmm

Cartes Postales

Vues dl lostis les Villes Algfirianiss

Portraits d'Artistes, de Bébés, ect

A la LU'raine Chazaud

l.

MACHINES A COUDRE

SEW-HOME mWLÎ

IIRANDPRIX - tiOS CONCOURS

à l'Exposition de Paris 1900

La mairie de cette machine à
coudre est rapide et douce et son

jonctionnenfu nt ne fatigue pas et ne
fait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties-et
oonvienneiit à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVES, fils, place Nationale,
Mascara, seul agent dépositpire pour
larégion.

Vente et Achef

Tout

acheteur aura dl'oi" «.JX répa-
tions gratuites

AVENDRE

UW R&FRlGrERANT à lètat

do neuf ; UN TUYAU EN

CAOUTCHOUC de 6 métros

entouré de fil de 1er ; 50

TONNEAUX de 50 4 100

litres.

^'adresser au bureau du Journal.

j.:.:"":It;' 1'1,"-'¡r>':':\.:.t!"t:1';;..,rr;'
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Dépôt de Fabriques
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Etude de M' Ernest VINCI,
avoué à Mascara
-

A VENDRE

SUR

Saisie Immobilière

En un seul Lot

En suite de surenchère

Le VENDREDI DOUZE
FEVRIER 1901, a 9 heures
du malin, à l'audienee des

criées duTribunal civil de

Mascara, séant au Palais de
Justicedela dite ville, place
de Bône.

UN LOT DE TERR IK

SIS A OUIZERT (Fermes)

commune-mixte et canton de

Saïda, connue sous le nom

de Bouriah, d'un3 contenance

approximative de quatre-vingts
hectares, sur lesquels existent

un grand nombre d'oliviers

sauvages et quelques autres

greffés. Ce terrain en partie
cultivable n'est défriché que
par clairières ; il tient de ses
divers côtés à la rivière, à
Galindo et aux terrains du
Crédit Algérien.

La matrice cadastrale n'e-
xistant pas dans l'arrondisse-
ment de Mascara i! n'a pu
être obéi aux prescriptions de
l'articte G75 paragraphe 4 du
Code de procédure civile.

NOTA. Dans son procès-
verbal de saisie, ci-après in-

diqué, l'huissier saisissant a
tait des réserves quant à la
contenance sus-énoncée du
terrain mis en vente qu'il
n'aurait indiquée qn'approxi-
mativement.

A la requête du Comptoir
d'Escompte de Saïda, société

unonyme ayant son siège so-
: ciul à Saïda, poursuites et di-

ligences de M. Schauh, son
directeur, demeurant au dit

siège, ayant. M* Vinci pour

avoué.
Contre : V M, Remy Du-

bouis, propriétaire, demeu-
rant à Ouizert-fermes, ci-de-
vant et actuellement à Vit-

lards d'Héria (Jura), pris tant
en son nom personnel que
pour l'autorisation et l'assis-

tance maritales à l'égard de
la dame Thérèse Job, son

épouse, demeurant avec lui
au dit lieu ;

2' Madame Thérèse Job,

épouse de M. Rèmy Dubouis

sus-nommés, avec lequel elle
demeure au dit lieu.

Parties saisies sans avoué
constitué.

En présence ou eux dûment

appelés de : 1* le comptoir
d'Escompte de Saida adjudi-
cataire surenchéri, ayant M*

Vinci pour avoué ;
2' M. Hippolyte Rigaud

banquier, demeurrnt à Saint

Claude, surenchérisseurayant
M" Vinci pour avoué.

Cet immeuble a été saisi
à même requête que dessus
sur les époux Dubouis sus-
nommés, suivant procès-ver--
bal de Bresson, huissier à *

Mascara, en date du 12 octo-
bre 1903, enregistré et trans-
crit avec la dénonciation au

• bureau des hypothèques de

Mascara, le 26 octobre 1903,
volume 26, n" 8 et 9.

Le cahier des charges enre-
gistré a été déposé au greffe
du Tribunal civil de première
instance de Mascara, le 6 no-
vembre 1903 et1a ljcture fixée
au vendredi 11 décembre 1903.

Cet immeuble a été adjugé à
l'audience des crièes de ce

Tribunal, du 15 janvier 1901
au comptoir d Escompte de
Saida moyennant le prix prin-
cipal de 2050 francs. Mafs par

l

acte déposé au greffe de ce

1

Tribunal le 22 Janvier 1904

enregistré et régulièrement
dénoncé. M. Rigaud Hippo-
lyte banquier à Saint Claude
a surenchéri du sixième le

prix de ladite adjudication.

«liée à Prix outre les frais

charges et remise proportion-

nel!^, deux mille trois FJ395
cents

quatre vingt //jnh
quinze francs ci.

OBSERVATION

Il est fait observer que tous
ceux du chef desquels il pour-
rait être pris inscription pour
cause d'hypothéqués légales
devront requérir cesinscrip
tions avant la transcription
du jugement d'adjudication
sous peine de déchéance.

Fait et rédigé par moi,
avoué poursuivant à Masca-

ra, le 21 janvier 1901.

Signé : Ernest VINCL

Enregistré à Mascara, le

janvier 19U, folio

case. tteçu 0,83, décimes

compris..

Signé : Delagrange.

Pour renseignements, s'a-
dresser à M' Vinci, avoué et

,,- au greffe du Tribunal civil de

Mascara, où est déposé le
cahier des charges.
L IL

TRIBUNAL de COMMERCE

DE MASCARA

Par justement du 15 janvier
1901, le Tribunal de Commer-

ce de Mascara, a fixé définiti-
vement à la date du 2 janvier
1902 la date de cessation de

paiements du sieur Borel

François, ex-commerçant de-
meurant banlieu de Mascara
dont la faillite a été déclaré

par jugement du 27 Novem-
bre 1903.

Le G/ 'jjpsr,

10

Raoul BENEZÉT
mrfcaeimMawft

AVIS

MM. les er(:)edt?\ de !p fail-

lite des sieurs Senadj Sliman
ben Baziz, Senadj Baziz, Se-

nadj Hamou ben Baziz, ex-

commerçants demeurant à

Pbrrégaux, sont invités à se

rendre le Vendredi cinq fé-

vrier 1901 à trois heures du

soir au Palais de Justice de

Mascara, dans la salle atfec.

tée aux réunions des créan-

ciers, à l'effet d'entendre le

rapport de M. Muselli syndic
ainsi que les propositions que
feront les faillits délibérer sur

ces propositions et former un

concordat ou un contrat d'u-

nion, et en cas d'union don-

ner votre avis sur le maintient

ou le remplacement du syn-

;" dic. L
Le Greffier

11 Raoul BENEZET.

On Louerait

dans les environs vcte la

Place Gambetta et de la rue

de Séville un Petit Logement
de deux ou trois pièces avec

ou sans cuisine.

S'adresser au bureau du

journal.



Imprimerie Librairie Papeterie

HENBl CHAZAUD ,..,.,

.P
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La Librairie Henri CHAZAUD, 3, rue de Sêville, vient de

recevoir un
assortiment incomparable d'articles de Haute

Fantaisie, tels
que :

: ,.,

MAROQUINERIE. Portefeuilles, porte-billet,porte-monnaie,porte-cigare

et
cigarettes,

sacs à main, sacs de
voyage,

trousses, porte-musique, serviettes,

sacs de cours, cartables, sous-mains, missels, etc.

PLATEAUX LAQDI à COIYRB ; GARNITU11 DI TAUI
..,

::..

ALBUMS
pour photographies, cartes-postales,

de collection, d'images,

timbres-postes,
à dessins, de

poésies, alphabets illustrés; etc. ,.

Fume-Cigares
&

Cigarettes
Ambre et Ecume, Cendriers

,.

ENCRIERS porcelaine,, bronze, bois durci et fantaisie, presse-papiers,

coupe-papier, liseuses, cachets~ garnitures de bureaux, trousses scolaires~

coupe-papier, liseuses, cachets, garnitures de bureaux, trousses scolaires,

pa p
eter i es.

-
papeteries.

'-

,

,

;
RAYON DE

CANNES à PARAPLUIES HAUTE
FANTAISIE q>:,;,',\:.;:'

BOITES
peintures,

à l'huile
et pour aquarelle,

boites et
pochettes compas,

boîtes à dessin et
plumiers garni, porte-plumes

et
porte-mines argent, nacre,

'-'

ivoire et fantaisie, essuie-plumes.

MARRONS GLACÉS DE
-

I=IREMIER CHOIX

BOITES à
gants,

coffret à
bijoux, nécessaires, sachets à mouchoirs, vide-

poche, porte-photographies,
christ

peluche
et ivoire, éventails

gaze
et

plumes

SACS A BOMBONS SATIN ET FANTAISIE ':-
-,

Dernière Nouveauté :
Peignes nuque, Peignes

de côté, garniture peigne
et Barettes

IMAGES & CARTES POSTALES SPÉCIALES POUR SOUHAITS DE NOEL & DE NOUVEL AN
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Avis m Electeurs

-
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MMPMB

Aux termes du décret règle-

ment aire du 3 février 1852

(art.. r) la révision annuelle

de listes électorales et déléga-

tions financières devant s'opé-

rer du premier
au 30 janvier

de chaque année, les habitants

de Mascara qui
dans le cou-

rant de l'année 1903 ont ac-

quit
les conditions d'âge, de

résidence et de nationalité,

ceux qui
les acquerront avant

le premier Avril, et les élec-

teurs inscrits dans les précé-

dentes listes sont invités à al-

1er. la mairie requérir leur

lè tal)leau tle
inscription

sur le tableau de

rectification de 1a
liste électo-

ifcsule délégations Efi^nciè-

:lfri!;!;^.#e^eurs^sbnt é galement inv-i-

,. t., tés à demander la radiation

- de ceux qui seraient
indue-

- mentinscpits.

ÉÉMMBÉKËBSBHfiHSÉHHËWËËÏmmiMmmM&mSSim---, -.. '- ---

Mascara, le 30 Janvier 1904
-, • ;

*
-"

T Pn timiP
Leur

Politique

Darlsun article à la lorme imagée

notre ami POPULO parle des con-

victions de nos adversaires.

tl- -y a long à dire sur -la fermeté

inébranlable de ces convictions.

Tout d'abord en ont-ils réellement

,, - -
:.j''e;cri pas ou plutôt je- pense

qWits ont surtout "LA CONVICTION

d'obtenir des faveurs, des places

ôt des chamarrures. CAR PLUS UN

COURTISAN vS'INCLINE.., (Voir Of-

fémback)

Un exemple entre mille. LE PRO-

GRÈS soutient la politique de M.

Combes. C'est un journal judaïsant

et dreyfusar d anti-clérical. LE RÉ-

VEIL soutient5 la politique nationa-

liste, anti-combïst©r cléricale.

Or ces deux journeaux d'opinion

diamétralement opposée marchent

ensemble pour les candidats judai-

sants. D'ou j'en conclus que tant

ce monde là est de mèche..
- -

On a cru,, en faisant
de la politi-

que nationaliste, rallier quelques-

uns de nos amis.
-

Mais nos amis n'ont jamais fait

de*nationalisme. Ils ont fait de.la

politique républicaine anti-juive et

voilà tout. [Ls n'ont jamais pris
d'autre qualification.

M-. Muselli pourra donc tomber à

tour de bras sur M. Combes et ses

amis il ne donnera pas le chaage.
Toutes ces habiletés sont cousues

de fil blanc.

Si LE RÉVEIL NE BLUFFAIT pas, M.

Robert qui attendx tant des faveurs

gouvernementales, donnerait-il ses

annonces à un journal non seule-

ment anti-ministériel, mais anti-

républicain ?

Mystère et cachotteries politico-

burlesquee.
v

C'est la une histoire dans le gout
de celle du CERCLE que la Loge

voulait fonder en vue d'embrigader
.'es ouvriers.

-

Dix à. douze pana apôtres, avaient

couvofflê^éiTm tra-

vailleiirs. Ces àernieri ne compre-
naient pas bien ce qu'on leur vou-

lait. Ils demandèrent des. explica-
tions.

Alors un de ces raseurs expliqua

en mauvais français qu'il fallait

réunir les ouvriers dans leur inté-

rêt. Il se défendit, de vouloir faire

de la politique.
-

Le Président provisoire se leva

et avec un aplomb imperturbable
dit en regardant ses copains du

coin de l'œil; >

JE VEUX BIEN «ACCEPTER CES

FONCTIONS, MAIS A LA CONDITION EX-

PRESSE,QU'ON N'Y FERA JAMAIS DE

POLITIQUE.

Cependant tous ces lévitards

créaient-le-cercle, uniquement pour-

cela, car c'est | la
veille des: élec-

tions municipales qu'il faut s'occu-

per du sort des ouvriers.

Et voila comment ces gens là pré-

tendent s'mposer dans ce pays. Ils

comptent sans la sagacité, l'intalii---<1 - -. - .l". 4W

gence et le bon sens du bon peuple

de Mascara, :' '- ,: - -C,
,<,.-

Allons Messieurs,
un

peu plus

"de franchise ! La : poptalation^ n'est
•

-pppiklatioii, nèst

pas dupe. • : - ',' ,'.
ALLO >

-'" -" - --

Brace§ Dêfensards
l

Bra es-D f n sa

r-dé

-
Ils ne "douten t derien Jes défen-

sards 1 C'est luême très amusant

d'entendre les vanteries de leurs

amis; qui racontent entre la poire
.et le fromage les petites combinai-

àÓns, qui se trament entre les ce-

colonnes du"¥ïMPLE plus ou moias

MAÇONNIQUE mais pas J'RANC du

toat..
-

Voici doic, telle qa'om nous- l'a

donné comme définitive, la compo-
sitiou de la future ? ? ? municipalité.

M. ROBERT, maire ; M. MUSELLI

premier adjoint : M. MANTOZ, deu-

xième adjoint. Mais M, Robert

vainqueur, ou vaincu devant être

nommé avoué à Alger, en récom-

pense des services rendus au parti

judaiisaat, qui serait maire après

lui?..
-

Je vous le donne en mille. -

Le successeur de M. Robert, en

admettant que ce lévitard décroche

la timbale, ne serait autre que notre
sémillant Conseiller de Commerce,

Extérieur, le distingué M. Cristau.

On.ne saurait mieux choisir.

dlâ gros- sacri^ ;
fiée qu Jil^ers&t «^acceptant ces dé-

licates fonctions, notre excellent

Conseiller "etc. recevrait le ruban

de la Légion d'Honneur.

On ne pouvait taire un meilleur

choixàon avis. On no us informe en

outre que M. Muselli qui veut être

maire à son tour et qui serait hos-

tile à cette, combinaison proposerait

au futUr(???) conseil de nommer

maire QHACUN A SON TOUR.
-

Mais: « ife social.x- -du cercle de

L'UNION de larue de Saïda qui doit

figurerjparmi les illustrations de la

liste à BÉBÉ demanderait la suppres-
sion dé la Présidence du fu-

tur (? ?/?) conseil municipal. Plus de"

maire, rien qu'un secrétaire pour

,signer
les pièces et faire

les. convq
cationst ,.,

Cette dernière combinaison très

intellectuelle aurait l'approbation

du ^sympathique Directeur de-l'E..

cole du Beylick, l\LFÓr.lt.nÍlles,

-On n'attendait pas moins de notre

internationaliste théoricien.

-.. -, DICK

ftGHAT DE VOIX
;' - :..-. -

Noùs avons cinq ou six témoins

d'origine étrangère" à qui on a offert

jusqà,"- CINQUANTE FRANCS

pour voter en faveur de la liste

judaïsante.

Nos dreyfusards n'y vont pas de

main morte.

- C'est le cas de répéter d'où vient

l'argent.

Les Chariteux

Enchantés, ravis ou jaloux peut-

étre, d'avoir vo sorlir des portes dé

la mairie de Mascara, feoinmes, fem-

mes .enfants et vieillards faisant uae

mine plus seuriante et. pllis gaie,
une COlllmission composée de cinq
membres improvisés au hasard,
sans doute, s'est réunie, et courant

ivres d'ardeurs les rues de la ville

et de la banlieue, ces héros de lu

Charité fouillent les bouges et visi-

tent les coins, cherchant des misé-

reux et n'en trouvant pas. La rue

Brisée, vit ce spectacle burlesque

(on dirait-grotesque; ILt- Samedi 16

janvier courant.

Il est vers trois heures de relevée

quand on voit avec étonnement dé-

bus }uer du coin de rétablissement

portant l'enseigne * Aubon coin de

France ^.ccinq •

; ^étiquette et coiffés de "meloHS -ou

de gibus. Une bonne vieille s'écrie

dans £ OIT langage 'que je reproduis,

toutefois sans' tenir compte de l'or-

thographe d'une langue à lTIOL in- ,

connue:

•MIRA LOS JUDTOS QUH: VANATOMAR
EL SOL.

Enfin des personnes plus ancien-

nes dans la ville, reconnurent bien-

Lot M. Robert accompagné de MM.

CrisLau, Joro, Lancry et un autre

qui n'a pas éLé reconnu"! Marchant

un peu gèlls et regardant de droite

à gaucheèL de gaucho à droite, ces

messieurs semblaient né pas con-

naitre la rue.

Potariant ils vcnlnient secourir

quelqu'un mais ce quelqu'un leur

était inconnu pour lu circonstance.

QUELLE GUIGNE! ! !

EL nos bienfaiteurs éperdus au-

raient franchi la rue sans distribuer

un radis, si M. Robert, tout à coup

se détachant clu groupe n'était entré
dans une maison ba.-se qui oiire

ses appartements sur ia i-ne. La par-

te qu'il franchit était celle d'un - ma-

gasinu
.une femme d'une qua-

rantaine d'années débite aux clients

du charbon que son mari prépare
dans la forêt. Cette dame possédait

ators pas -moins qu'environ pour

cinq cent francs de marchandise en

magasin lui appartenant, ce qui

n'empêche pas qu'elle reçut des

mains de M. Robert, deux kilos dl'

-pain, cinq cent grammes de viande,

deux litres de vin et la somme de

deux francs en espèces.

Tenez, cVst M. Robert qui.

I

vous l'offre $t la bonne femme



toute surprise, crut d'abord qu'on

lui demandait la monnaie de qua-

rantasous. ce n'est que sur l'ins-

tance de M. Robert qui lui dit en

core « prenez, c'ast.pour vous ache-

ter une paire d'espadrilles » qu'elle

compris qu'on lui faisait la charité

Elle ne s'y attendait guère. La com-

mission lui ayant demandé si elle

ne connaissait pas Vautres pauvres
la charbonnière indique la maison

d une de ses amies qui a peu prés

pauvre comme elle-même. et ce

fut tout pour la rue brisée.

QUEL FOUR! ! !

On va croire que la rue Brisée

est la rue des richards de Mascara.

Mais quand on songe que cette rue

est au contraire est plutot l'abri

d'un boa nombre de familles dont

la situation est très sombre, on est

narré de voir et d'entendre des

gens qui pronent leur charité pour

mettre l'eau à la bouche ehez ceux

à qui les œfi'L:es et les dons sont pas-

sés sous le nez. Et s'il leur repre-

de tenter d'autres essais de niEN-

FAISANCE POLITIQUE dQ ce genre,

peut-être bien que les commerçants

secourus auraient honte d'accepter

d'autres secours, et cela pour la

simple raison qu'ils se refuserait à

l'avenir de bénéficier d'un morceau

de pain qui serait mieux placé dans

les mains d'un plus pauvre
queux.

Quand même si on réfléchit un

peu on doit penser que la caisse de

recours de ces bienfaiteurs à ou-

trance ne court nul risque de s'é-

puiser. Eh bien qu'il l'a conserve

pour une autre fois ça prendra peut

, -
- être mieux. t , -'.

Un de ici rue Brisée

NOTE DE LA RÉDACTION. - Nous

donnons ci dessus, un article éma-

nant d'un ouvrier de la rue Brisée

que les chevalliers de la Défaillan-

ce se sont bien gardés de secourir.

A travers ces lignes navrées se ma-

nifeste une ironie intense, celle du

travailleur trop fier pour tendre la

main.

Nous avons reçu des plaintes de

souscripteurs de la liste dite du

COMITÉ REPUBLICAIN Ces SOUS-

cripteurs trouvent qu'il a été sou-

verainement indécent de la part de

ce ce comité de faire la charité

théâtralement et. politiquement,

comme ils l'ont fait et cela avec

l'argent des autres.

Encore une galle à l'actif des

chevalliers du goupillon d'Abécas-

sis. Ils n'en font jamais d'autres.

Le Conseil des
prud'hommes

Une bonne nouvelle que nous

recevons de Paris.

Le Conseil des Prud'hommes

tant désiré par le Conseil munici-

pal et les travailleurs de Mascara

est sur le point d'être réalisé.

Le projet de Décret est actuelle-

ment soumis au Conseil d'Etat.

On nous informe qu'il sera signé

dans le courant d'Avril ou de Mai

prochain.

-, Ici encore l'action judaisante se

sera brisée contre la fermeté de nos

amis du Conseil.

Leurs Convictions

Ah ! pour de la conviction ces

types là n'en manquent pas.
Il y a quatre ans nous étions des

cléricaux d'après eusses. Et v'ia

qu'on entr'aperçoit sur latiste la fine

fleur des synagoguenards et des

membres de la fabrique catholi-

que.

Y nous reprochaient d'aller à con-

fesse et c'étaient eusses qui t'naient

les orgues dans les Temples et qui

faisaient risettes à ceusses qu'allaient

à la messe.

Moi je suis pour ceuss'qui font

ce qui leur botte. Allez à la messe,

au Temple, à la synagogue, je m'en

conlreliche, mais j'aime pas les jé-

suites qu'ils soient juifs, protestants

ou catholiques. Or ces fumistes

disaient : A BAS LA .CALOTTE! et ils

inscrivaient des fabriciens qui sont

de braves gens, mais qui sont de

l'Eglise, qu'ils voulaient supprimer,.

Et quand le populo a eu parlé le

docteur Bartholo Diafoirus

Desmons a télégraphié à Paris.

AVONS ÉTÉ NETTOYÉS A .CAU-

SE DES CLERICAUX DE M. KAPPLER.

La fois suivante' on présentait
huit logeards et Bébé. Et tous ces

paroissiensrecevaient une dégelée
aux petits oignons, qu'était pas vo'

lée.

V'là comment ses gaillards, en-

tendent les opinions. C'est des gens

ses, vois-tu, l'ami, qui veulént nous

la monter. Mais, attends une heure,

Cocardasse ! ,-
1

,QQ.f.: torssqu'itfmt. leur, e débou-
cher un pain en leur disant ::-'.,;. ': -c h« run co

Hé ! les défensards, ou sont-

ils les cléricaux ? Est-ce pas ies ci-

toilliens qui fricottent avec l'Abbé

Cassis ?

Mais c'est qu'on n'nous chante

plus l'histoire des cléricaux. Ça ne

prend plus. D'autant plus qu'on.

pourrait encore p'tétebend'mander

à ces apprentis pourquoi ils font

faire de la propagande pour leur

liste par le Président des Patri-

ciens.

Avec ces gaillards, vois-tu, cama-

ro, il faut s'attendre à tout.

C'est p'tète ben des maçons mais

vois-tu y sont pas FRANCS du col-

lier.

POPULO

-- "'-.-.--.:.::(---. ----'. --- --.----..

Un Camouflet

Pour un camouflet c'en est

un et dé taille.

On nous raconte que le

président de toutes les défail-

lances, le candidat Robert,

aurait envoyé cenlfrancs pour

les pauvres israélites.

Le Consistoire les lui aurait

renvoyés en l'avisant qu'il n'en

avait pas besoin. )

Le candidat désolé en a at-

trapé une courbature.

On se tort en Israël de sa

déconvenue et toute la ville en

fait des gorges chaudes.

Leurs Procédés * j

Voici la petite opération à laquel-

le se livrent nos bons dreyfusards :
-

Ils se réunissent chez un des gros

bonnets du parti et là on épluche

la liste électorale.

Un bon apôtre lit les noms. A

leur appel un lévitard dit :

Celui-là le connaissez-vous ?

Est-ilbon ? ,

Il est mauvais, lui répond-on.

Comment pourra-t-on Vavoir ?

Alors un gros ventru répond :

l- On lui donnerai QUARANTE

SOUS!

C'est dit avec un dédain et un

mépris peu dissimulés.

Un autre électeur est coté plus

cher : CENT SOUS. Un troisième

vaut VINGT SOUS. Un quatrième

pourra être acheté pour DIX SOUS.

Puis on arrive à une série d'ou-

vriers :

AVEC UN VERRE ÇA SUF-

FIRA!!! dit encore un bon bour-

geois acquis au dreyfusisme par

l'espoir d'un morceau de ruban.

Voilà comment ces gens-là trai-

tent les travailleurs dé Mascara.

Pour eux on peut tous les acheter.

On ne saurait avoir moins -de- res-

pect pour le suffrage universel et

pour sa propre dignité.

De l' c Intransigeant » du 22 jan-
vier.

La Tournée de Chaiivière:'
-", ;.

- .: "':-'.i'

N'allez pas croire qu'il s'agit d'une de

ces tournées de mêle-cassis que le de-

pute de Grenelle paye à ses chiffonniers
aux lendemains d'élections. Non, le Chau-
vière dont nous voulons parler est un

Chauvière Transfiguré, "et sa nouvelle

tournée est une tournée dans les Vosges.

C'est le vidame de Fonchicourt, le comte

d'Isches qui va du coté de ses terres visi-

ter ses vasseaux et apparaître aux yeux
étonnée des Vosgiens naifs et patriotes
comme un vieux

gentillomme ègaré dans

la philanthropie dreyfusarde.

Comment peut-on connaître Chau-

vière à Rambervillers, où cet illustre

grotesque doit faire une conférence le 31

du courant, sinon' par sa renommée de

nouveau propriétaire et de chatelain ?
Au lieu des savates éculées qu'il trainait

naguère, il a chaussé les bottes des- ducs

d'Harcourt, dont il a acheté Je vieux cha.

teau- fort au prix de quarante mille francs
et qu'il a installé, au frais de l'Etat: un
sénatorium qu'il exploite avec des fracas
dans sa circonscription, pour se faire
une réputation d'homme de bien et de

philantrope. Réputation aussi factice et

aussi fausse que celle qu'i1 eut naguère
comme révolutionnaire.

Chauvièreest le plus parfait des do-

mestiques du gouvernement. C'est l'abo-

yeur de M. Combes, qui l'a chargé des

interruptions typiques comme; « Tais ta

g.! » ou ; « Ferme la 1 » ou; «Et ta

sœur ! » et autres cris du boulevard de

Grenelle, dont le dit M. Chauvière a fait
des vocables

-
parlementaires. On en rit-

beaucoup au Palais Bourbon.

Ohé, le Vosgiens, nous espérons bien que

vous n'allez paia vous laisser prendre aux
allures matoises et à la feinte bonhomie

bourgeoise que va revêtir pour un jour ce
chef d'Apaches. Nous ne sommes pas en-
core en carnaval !

Pour séduire sa bande d'internationa-
-

liste de lâ hotte et du crochet, cet élu par-
le volontiers du désarmement. Comme

Jaurès et commePressensé, il veut qu'on
oublie l'Alsace et la Lorraine, les dévas- ,
tations de 1870, la revanche; il approuve

qu'on chasses les protestataires de notre

sol: il est l'ami de l'Allemagna.
La philantropie dont il veut vous par-

ler c est le reniement de la patrie, c'est

la honte. Est-ce sur la terre vosgienne, si

meurtrie et si mutilée, qu'on laissera

trompetter Chauvière 1 Il y aura, bien,
la-bas quelque patriote pour-lui arracher

le masque.
-'

Nous ne sommes pas fachès
-
de

trouver confirmée, par le véritable

républicain socialiste Rochefort,

l'opinion que nous avions exprimée
dans le t Républicain s du 26 cou-

rant sur le député - C'hauvière, vul-

gaire commis voyageur en dreyfusis-
Ine. r
me. - r

TRIBUNE LIBRE

--L'Eclairage Electrique

-
Nous recevons de M. Viel, maa-

dataire de M. Merlo, la lettre ci-

dessous en réponse à la note parue

dans notre dernier numéro, au su-

iet de l'éclairage électrique et dont

latin a été complètement transfor-

mée par nos typos.
-

- Voici ce qu'on aurait dû lire :

A Mr 11Ierle. - Nous recevons, de-

puis fort Jongtemps, des plaintes au
sujet de l'éclairage électrique. Nous
les avons réservées jusqu'à cé "jour,,
pensait qu'il ne falluit pas découra-
ger le nouvel entrppreneur, M. Merlo.

que l'on nous disait plein de bonne

volonté.. ,

Mais, plus nous attendons, plus
l'éclairage fait défaIl t et il y a un ter •

me à toute patience. Si 1 esjngénie,ùrs.~
manqu ent d e co mpëtehctf
prenne de la partie. Si c'est tj install^a-
lion qui est défectueuse qu'on la -
change. Nous ne-' pouvons rester, plus
longtemps dans cette situation., -
- M. Merlo comprendra fort binn le

préjudice qu'il cause aux négociants
en les privant de.lumièrc. Pour cer-
tains ia vente est arrêtée, pour d'au-
tres ce sont des heures, des journées
mêmes, quand les ouvriers sont nom-

breux, de perdues.
La Compagnie parle bien d'une di-

minution de quelques centimes, qu'elle
fait rarement ; mais, en admettant
qu'elle fut faite, elle ne peut compen-
ser les frais que nécessite l'installation

et l'entretien d'un autre mode d'é-

clairage.
-

Nous espérons n'avoir pas à revenir-
sur ce sujet.

Voici la lettre de M. Viol. Ajou-

tons au sujet de - son adresse que

toutes les correspondances doivent
être adressées au Directeur du

Journal et non à M. Chazaud, qui

n'est que l'imprimeur du « Répu-
blicain * : -

Mascara, le 26 janvier-1904.

Monsieur H. Chazaud,,
Mascara.

J'ai lu, hier, votre article relatif à

l'éclairage électrique de Mascara.
-

En ma qualité'de mandataire de
-
M.

J. Merlo, j'ai le devoir de vous com

muniquer les divers renseignementsmunîqtler les d-ivers rbnselclynements
suivants :

M. Louis Giraud, maire de Mascara,

a bien voulu, par léttrer du 7 janvier

1904, me signaler les ennuis causés

par les arrêts dans l'éclairage ; ^en ré-

ponse j'ai mis immédiatement à l'é-

tnde la construction d'une seconde

ligne primaire. -,
Von personnel et moi avons fait de

notre mieux pour assurer un bon

fonctionnement et malgré le temps

que nous subissons
-

et les ennuis



nombreux qui nous assaillent nous

n'avons pas eu un seul arrêt sérieux

depuis-pfus de quinze jours.
Cè fonctionnement est toujours au-

dessus de 110 volts, ainsi" qu'en té-

v

moigna le Diagramme journalier que

chacun peut consulter - à la mairie,

f-*âu bureau de M. l'agent-voyer. où le

voltmètre est installé.

Vous nous obligerez en' faisant sa-

voir à tous les intéressés qu'ils ont ce

moyen de suivre journellement la

"r#Tche,.de l'éclairage. :

Certains y"trouveront, par -compa-

raison, l'explication des légers défauts

- qu'ils peuvent peut être avoir à re-

procher.à leurs installations.

Il ne faut pas, en effet, oublier que

les-installations de lumière électrique,

tout comme les autres appareils d'é-

clairage ont besoin de soins constants.

Leur isolement à la terre et eritre

- fils doit-être entretenu avec "soin. Cet

entretien nest pas coûteux et certai-

nement les électriciens de Mascara
-.

assureront à très bon compte, âcha^

que abonné soucieux de ses intérêts,

- le bon fonctionnement" de son instal-

lation particulière.

Au surplus je suis à la disposition

'de tous ceux' qui voudront "bien me

signaler une défectuosité. Je donnérai

:immédiateffiEWt les- ordre's pour qu'il

y soit porté remède si elle provient
de notre fait ou j'indiquerai aux inté--
ressés ce qu'ils devront faire pour

que le mal disparaisse.

Ceci, évidemment,
:
à titre-absolu-

ment gracieux.-
: Maig, malgré ma meilleure volon-

té, je ne-puis faire réparèr-un défaut

,r' : “isila réclatnation ne uie parvient pas ;

or, je n'ai pas reçu de réclamation

depuis plus de trois mois.

Veuillez avoir l'obligeance dlnsé-

, fcèr la présente dans -votre plus pro---

-": chain numéro: J'en adresse copie à

^^vMèîlo e-n mé-me- temps ^u\m
< .¡exeimplàire du n 127 de votre journal.

Veuillez agrée!\ Monsieur, mes

^sincères salutations.

r y- P. Ponde M. Ji Merlo :

LJ Ingénjeur en chef délégué,
- C. VIEL

.,

Chronique Locale

Peur les malheureux. Depuis
mercredi, 19 courant, le comité de la

, .a.Bab-Alienne » a fait distribuer aux

pauvres indigènes 850kil de pain.,
Nous félicitons sincèrement le pré-

sident Guenaoui et ses collaborateurs

et. nous souhaitons que nos concito-
, yens continuent à leur faire parvenir

leurs offrandes. -

An Tbéâtre. La saison théâtrale

qui semblait Rouvrir sous de mauvais

auspices, a' repris quelque peu Les

représentations sont suivies par un

public Nombreux et les artistes font
'-.ce .qu'ils peuvent pour le contenter.

Seule Mlle Mary Maris n'a pas trou-
- ver grâce et a été î efusée à son qua-

trième début.
Argenteri a pris ses, dispositions

pour la remplacer dans le plus bref
délai possible, ainsi que M. Rouzès

qui continue à être malade.
-Â jeudi donc pour les débuts de no-

tre premier ténor.

Eloge mérité. - Nous donnons ci-
-
après la délibération du conseil mu-

nicipal remerciant le Comité de cha-
rité: -

Le Conseil, à l'unanimité, com-

posé de MM. Louis Giraùd, maire,

Silvestre, Nolant, Airoldi, Bastide,
Clady, Haurie, Jeanningros, Vial No-

guès, Carrafang, Cuq, Bouguettaia,
-'. Kh'ater et Lrmari, présents à la séan--

ce, est heureux de voler des félicita-

tions an membres du comité de l'œu-
- vre ,de la bouchée de pain pour la

part active que chacun a prise pour
mener à bien cette œuvre essentiel-

lement philiantropique et pour le dé-

vouement de tous ses membres; Il la

remercie chaleureusement de l'ini-
tiative qu'ils "ont prise dans les cir-
constance douloureuses que nous tra-
versons.

'-.

« Comité de Charité. Liste des Dons

(jmite). Voici 1h liste des dons en

argent et en nature, offerts à l'oeu-
vre de la bouchée de pain. ;

Dons en argent : MM. Airoldi, 25 f. ;
Gègbre, 20 ; Vinci, 20; Rigaud, 20 j-'
Lliech, 2G; Mme Veuve Pottier, 10;
Mlle Clausel, 10 ; Viel, 10; Argeliès,
?; Haurie et Jeariningros, 20p Can-
dau Baptiste, 20; Naudin, 10 ; Gilly,
10.; Agostini, 10 Demas, 10; Sau-

bion, 5 ; Vial, 5; Benezet. 5 ; De
Verteuil, 10 ; Anonyme, 20; X., 5.

Dops en nature : NI M Serrano Ray-
mond, 300 kil de pomme de teire ;
.Risch, curé, 100. kil. de pain ; Nolant,
10kil. de vermicelle; Paul Mathieu,
20kil. de haricots, 20kil de riz; Char-

les Martin, 10 kil, de haricots; Marty,
1 mouton ; Moiiniep. Emile 50 kil. de

pain; Galvez, 50 kil. dé pain ; Cara-
belli, 20 kll. de pain; Roucoules, 100
litres de vin ; Rigaud, 1 mouton, 1

baril de vin ; Cliaze, 25 "kil de pois
pointus ; Veuve Egéa, 30 kil. de hari-

cots, 20 kil. de riz ; Docteur Vaugien,.
25 kil. de pain ; Salessy André, 1

mouton ; Jeanningros père. 50 kil. de

pain; Pradier; 40 kit. de haricots :

Cuq Félix, 25 kil. de pain ; Noguès
Marias, 25 kil: de pain.

Au nom des pauvres nous remer-
cions chaleureusement ces généreux
donateurs.

Chemins de fer de FKtat - La
circulation est rétablie sur la section

deMostaganem à Relizane, sauf pour
les trains 32 et33 qui n'ont pas Heu
entre Bel-Hacel et Relizane.

Elle est également yétablie entré
Fortassa tUzès-le-Duc) et Tiàret.

La circulation des trains, entre Re-r
lizane et Fortassa est toujours mter-
romnne.- -

Bibliographie; - « La Revue » Al-

gérienne, l'interressante publication
qui paraissait à Alger sous la Direc-
tion de M. Mallebay et de M. Angel-
lini, ensuite réapare de nouveau, voi-
ci le sommaire du numéro du 25

janvier 1904 ;
v

Alger qui passe : Pierre Anselme
(Petites.feuilles volantes). La Cos-

.mograpïEe sans^fifrL.- GalloisiM"e s an s

(Poésie) Vergiss mein nieht : Ghr-

Jes"Malav,al. Les prix - des vins
algériens : A. Démangé Ali (Nou-

velle): Henri Sans - La- mo-rt du Co-

lonel Prince de Polignac : J. Angefini
Evocation d'emour : Gracieux

Faure Les concerts classiques :
L. Rehon, La fête de Molièrfe au
Petit Athénée : Saint^Gemme.
Echos, Société de Géographie :
Hannon. Spectacles et concerts.

Illustration : Le colonel Prince

i Polignac.
-

Billets d'Alle.. et Retour Frauee

Algériens. Les Chemins de fer l'E-

tat, du Midi, Algériens de l'Etat, la So-

ciété des Chemins 4e fer Algériens et la.

Compagnie de Navigation Mixte (Cie

Touache), ont l'honneur d'informer le

Public qu'ils viennent de soumettre à

l'homologation Ministérielle la proposi-
tion suivante concernant la délivrance

de billets d'aller et 'retour franco-Algé-

riens (Tarif commun G. Y. n' 202-Midi

Chapitre JV-Etat, section 2e);
Billets d'Aller et Retour de Bordeaux-

Saint-Jean, Toulouze-Matabiaù, Nantes

(Etat ou Orléans), Angers-Sâint-Laud,

Saumur (Etat ou Orléans), Niort, La

Rochelle et Rochefort, â Alger -ou-. à

Oran, viâ Port-Vendres, ou vice-versa

(avec faculté de retour par Cette).
« Des gares ci-Gontre à Alger où à Oran
-

et retour via Port-Vendres, ou réci

prequement. (avec faculté de retour

par Cette).

A. Relations Midi, Oie de Naviga-
tion mixte (Cie Touache) ; Bordeaux-

Saint-Jean,. lr* classe, 218 fr, ; 2* classe

-.:58. fI'. - 1;oulouse..Matabiau, 1" classe

171 fr. ; 2' classe, 127. fr.

B. Relations Etat-Midi, Cie de Na-

vigation mixte (Cie Touache) ; Nantes

(Etat ou Orléans) 1" classe 266 fr. 2*

classe, 200 fr. - Niort, La Rochelle,

Rochefort, jl'* classe 241 francs. ; 2'
>
classe, 180 fr..

Validité des billets ; 60 jours, non com-

pris le jour du départ.
Le retour peu s'effectuer indifféram-

ment par Alger ou Oran, le parcours en-

tre ces deux ports restant a la charge
des voyageurs. -

NOTA. Les billets d'aller et retour

cildetsua permettent aux voyiigeurl d'ob-

tenir des-billets d'aller et retour à prix
réduits pour le parcours entre Oran et

une gare quelconque de la ligne d'Oran
à Mascara et Boni-Ounif de Figuig. Ces

billets complémentaires ont une durée de

Validité de 60 jours et donnent aux titu-

laires la faculté de s'arrêtera toute* les

gares du parcours-
Pour bénéficier de la durée de validité

de 60 jours prévue par le présent tarif,

le porteur d'un billet complémentaire à

destination d'Oran sera tenu, lors de son

retour à Port Vendre ou à Cette, de faire

apposer sur le coupon de retour le timbrs

humide de la gare desservant l'un ou

Tautr - de ces ports.

A Vendre

BOIS DE CHAUFFAGE

(souches de vigne)

1 fr. 75 le quintal rendu à

domicile.

S'adresser à M. Edouard SAVELLI

|

propriétaire à Mascara.

Cartes
Postales

Vues da toutes les Villes Algériennes

Portraits d'Artistes, de Bébés, ect

A la Librairie Chazaud

i

MACHINES A COUDRE

HEW-HOME ;-. STAHDAP

- GRANDPRIX -• K0H8 CONCOURS

A' l'Exposition, de Paris 1900

La marche de cette machine à
coudre est rapide e' douce et son
fonctionnement ne fatigue pas et ne
tait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers, modèles sont garanties et
oonvienneut à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVÈS, fils, place Nation nie,
Mascara, seul agent depositr're pour

larégiou.
- Vente et Aclieï

'fout acheteur pura drrii. (.t.JX répa-
tions gratuites

mil m 1 1

AVENDRE

UN RÉFRIGERANT à l'état
de neuf ; UN TUYAU EN

CAOUTCHOUC de 6 mètres

entouré de fil de fer ; 50

TONNEAUX de 50 à 100

.litres.

S'adresser au bureau du Journal.

-~~-:X''- -.~ f- '7~ <.-
¿Xili> 4i¿J¡{g:,::.;:?J¡tJ¡;1;;;i:

Dépôt de Fabriques

ui 1 U)

, ui

L'Etude de M. Alfred-LARUE

notaire (successeur de M. Ban

charelle) est-installé rue de

Séville maison Abécàssis, an-
-

gle de la place Gambettav.

TRIBUNAL de COMMERCY

DE MASCARA

Failliiu Saij Mohard ben Youssei

Messieurs les créanciers de la

faillite des .sieurs, Ben Yousser
frères ex-commerçant demeu-
rant à Géryvil le sont convoquât#'
à se réunir le Vendredi c uq- fé-
vier 1904 à ti ois heures du soir
en l'une dos salles du palais de
Justice de Mascara, devant M-

Anglai-U Juge-Commissaire à la
dite faillite à l'effet de donner
leur avis tant .su[' la composi-
tion de Pétât des créanciers pré-
sumés de la faillite que sur la
-nomination d'un nouveau syndic
ou le maintien du syndic actuel

M, Momet et l'utilité d'élire
immédiatement parmi eux, un
ou deux contrôleurs, lo tout en

conformité de l'article 462 du

Code de Commerce et des arti-
cles 25 et 9 de la loi du 4 mari

portant modification à la législa-
tion des faillites. »

Le Greffler

12 Raoul BENEZET.

)t" Lfm~top~nMB

On Lousrait

dans les environs de la

Place Gambetta et de la rue

de Séville un Petit Logement
de deux ou trois pièces avec
ou sans cuisine.

S'adresser au bureau du

journal.



Oerôûéë 'a somme de

Ptoftertien numéro n

Mascara - Imp. Henri CHAZAUD

» Mascara, le

Le Gérant : Henri CHAZAUD.

190 –Le Maire

Imprimerie

Librairie

Papeterie,

BEllal CHAZAUD

Le Librairie Henri CHAZAUD, 3, rue de Sèville, vient de

recevoir un
assortiment incomparable

d'articles de Haute

Fantaisie, tels
que :

'-"

MAROQUINERIE. Poi-teleuilles, porte-billet,porte-monnaie,-]porte-cigare

0 cigarettes,
sacs à

main,
sacs de

voyage,
trousses, porte-musique, ser-viette.,

de cours, cartables, sous-mains, missels, etc.

PLATEAUX LAIII à CUIVRI ; GARNITDU DI TABU

AîJBUMS pour photographies, cartes-postales,
de collection, d'images,

timbres-postes,
à dessins, de

poésies, alphabets illustrés, etc.

Fume-Cigares
&

Cigarettes
Ambre et Ecume, Cendriers

ENCRIERS porcelaine, bronze, bois durci et fantaisie,
presse-papiers,

coupe-papier, liseuses, cachets, garnitures
de bureaux, trousses scolaires,

1 \) ! J ;,
ea,, - 1 ,\ ';,

i.
-.. -:".--"'d.',..o.o':..:!.--. 'J.,.. - :,.. ¡.:.:"o.-

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE
,"

',',,',
",'

BOITES
peintures,

à l'huile et
pour aquarelle,

boîtes et
pochettes compas,

boites à dessin et
plumiers garni, porte-plumes

et
porte-mines argent, nacre,

ivoire et fantaisie, essuie-plumes.

MARRONS GLACÉS DE PREMIER
CHOIX

BOITES à
gants,

cofiret à
bijoux, nécessaires, sachets à mouchoirs, vide-

poche, porte-photographies,
christ

peluche
et ivoire, éventails

gaze
et

plumes

SACS A BOMBONS SATIN ET FANTAISIE
-

Dernière INouveaute:
Peignes nuque, Peignes

de côté, garniture peigne
et Barettes

USAGES & CARTES POSTALES SPÉGIALES POUR SOUHAITS DE NOEL & DE NOUVEL AN

Grand assortiment de Papier
à lettre et Cartes de correspondance Fantaisie

J

LIVRES D'ETRENNES

Grand choix de Statuettes Bronzes, Bustes, Vases, Jardinieres

Porte-Bouquets, Surtouts

CARTES DE VISITE A LA MINUTE ,



-

Troisième ÀunêL. Ko t9
-

Le Numéro CINQ Centimes Dimanche 7 février 1C04

-.,
e - "-..

- ",; ..- 4 --. '- ',- -

- - :. - Mijt

-
v

Journal Républicain» Autonomiste» Antijuif- J -

PARAISSANT A M. A-SCJA R A" LE JEUDI ET IL Cf pi MANCHE

AONNEMENTS: ;

MASCARA.
-
Un an: • fr. Six moii :3 fr.

AI GÉRIÈ-Ï : 7 tr. - -- : 4 ir.
FRANCE: Port en eus .-
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1

Au Réveil

D'après M. Pierre Muselli il

est BLAMABLE de dire d'une

personne absente c'-est une nul-
--

lité prétentieuse.
'-'

D'après nous il est BLAMA-

BLE, quand on est sur le ter-

rain, de saisir de la main gau-
che l'épée de son adversaire

tout en essayant de le larder de

de la main d-roite.

Il est BLAMABLE de pro-

voquer une rencontre et l'heu-

re venue de se défiler.

»

Èn ce qui nous concerne, nous

briguons tous des distinctions
-

et des emplois, malheureuse-

ment comme nous sommes des

opposants irréductibles il est à

ana ver-

saires

-

qui eux ne briguent
rien du tout recevoir ces dis-

tinctions et être pourvus de ces

emplois.

Procédés haineux

Dernièrement M. H. Robert se

vantait d'avoir fait déclarer étran-

ger par le Tribunal vingt sujet d'o-

rigine espagûple,
sous prétexte

qu'ayant optélm vertu de l'ancien

article 9, cette option ae leur con-

férait pas la qualité de français.
1

Or tous ccs étrang ers avaient servi

la France, leur patrie d'adoption.
On pouvait les considérer comm»

français « puisqu'ils avaient payé

l'impôt du sang. » Mais la haine con-

tre les naturalisés aveugle non ad-

versaires et ils se vengent contre

eux du succès obtenu aux élections

par notre parti. Ils cherchent à les

réduire par la terreur, Pour prou-

ver l'injustice de ces procédés nous

pourrions donner les nonisdes juifs

marocains inscrits sur la liste élec-

torale qui n'ont pas satisfait à la loi

sur le recrutement.

Mais ils sont si nombreux que ce-

la tiendrait trop de place. Ils sont

en effet 127 sur 285 électeurs ins-

crits ! II

Pour bien fixer M. Muselli sur la

sincérité de notre information nous

tenons le document à sa disposi-

tion,.

La haine des judaisants pour les
1

naturalisés d'origine européenne

est telle qu'ils demande leur ra-

diation bien qu'ils aient servi la

France.

Un Oracle de
plus

Nous comptons un oracle de plus
dans la personne du citoyen Chau-

vière, député socialiste de Paris.

Ce prolétarien, qui achète des

châteaux dans les Vosges sur ses

économies, est venu passer *iuinze

jours en Algérie et a eté surtout pi-

loté par les Juifs. Ainsi documenté
il parle maintenant de la Colonie

comme s'il y avait passé quarante

ans de son existence. Il discute sur

tout ce que l'on peut savoir et mê-

mesur autre chose. Ilest plus ferré

que Saint Germain ; il est même

plus.fort que Trouin, ce qui n'est

pas .peu dire:

-. D'abord le citoyen Chaji-vière se ]
:mt},aa!J>,'la,:G..:;{\Il1..f.t:::i

rîpi d^s^é-eMïïaMttcfiïe dont IL"

fait partie. Nouveau Christophe Co-

lomb,il a découvert qu'on pouvait
obtenir des indigènes une collabo-

ration insuffisamment utilisée jus-

qu'ici. Il ne dit pas en quoi ni com-

ment, et c'est vraiment fâcheux,

car nous voila condamnés à l'igno-
rer.

Mais la. principale découverte

du Député Millerandiste a été faite

à Mascara. Là, le socialiste chato-

lain â entendu, deses propres oreil-

les, qui doivent être aussi longues

que celles du juif le plus embourri-

Coté, il a entendu dis-je, uu élu de

suffrage universel engageant les

jeunes gymnastes à être Algériens

avant d'être Français.
Ce conte à dormir débout, nous

donne une idée de la myopifi politi-

que et morale du député parisien.
Ce commis-voyageur en Jdreyfusis-

meapris pour dé l'argent comp-
tant les fables que des youpins lui ont

glissés doucement dans son vaste

cornet acoustique, et maintenant il

va racontant qu'il a lui-même en-

tendu.

Nous le mettons au défi de citer

le nom de-celui, auquel il attribue

ces paroles, et jusqu'à ce qu'il L'ait

donné nous le tenons pour un caa

lomniateur.

N. B. Nous adressons ce nu-

méro à es phénomène du « socia.

lisme rhilliardaire » ; mais le bien-

heureux fils de ce partisan de l'ex-

ploitation des chemins de fer par

l'Etat, que son papa a casé dans

le service des chemins de fer algé-

riens de l'Etat où il fait une propa-

gande enragée contre le parti anti.

juif (oh! assiette 1 oh ! beurre ! )
est autorisée par nous à le lui com-

muniquer aussi avec tous les com-

mentaires voulus.
#'

( Antijuif d'Or an).- -

Mies
aux

Naturalisés

Du Progrès Journal de M. Robert
numéro du Samedi 22 octobre 1898.

Cette masss d'Etrangers,

Allemands, Espagnols, Ita-

liens, Anglais, etc. etc. que

l'on fait entrer à la vapeur

dans la grande famille fran-

çaise, accepte les grandes let-

tres de naturalisation princi-

palement « pour jouir des im-

munités accordées aux fran

rçâis.. - ',-

.l;:' G.¿j;;4!1;.qU;t;;
tl gens-

ont à la suite de leur acte ab-,

diqué leurs aspirations, leurs

idées, leurs préférences ? En

aucune façon, j'en suis sûr.
<t Les Italiens sont restés fidè-

les sujets d'Humbert, de mê

me les Allemands ceux de

Guillaume et tutti quanti.

En outré un danger sérieux

peut surgir du fait de Les natu-

ralisations en masse, réalisé

sans contrôle minutieux.

Qui vous dit
qu'en

cas de

guerre européenne bon nom-

bre de ces Français d'hier ne

se tourneront pas contre nous

et qae placés en face de cette

alternative, marcher contre

leur patrie d'origine ou leur

pays d'adoption ils ne nous tra-

hiront pas (il t)

Manœuvre habile

Une annonce parue dans le PRO-

GRÈS et dans le RÉVEIL demande,

dés ouvriers pour Deni-Ounif avec

aller gratuit. Cette annonce a
*
attiré

notre attention et nous a paru sus-

pecte.

1* Elle n'a pas été envoyée au

Républicain.

2* Elle concerne des travaux pu-

blics et n'émane ni des Ponts-et-

Chaussés, ni de l'Entrepreneur

chargé de la construction de la

voie.

Elle est destinée à notre avis à ¡

éloigner de Mascara pour un temps

indéterminé les travailleurs inscrits

sur les listes électorales, notam-

ment ceux d'origine étrangère.
On sait que ces travailleurs sont

les amis de la municipalité actuelle

et comme on n'a pas pu les dé-

tourner de leur devoir on essaie de

les éloigner.

Nous mettons en garde nos amis

contre ces trompe rœil,

Nous CONNAISSONS DES TRAVAIL-

LEURS-QUI SONT REVENUS DE LA-

BAS NAVRÉS ETSANS UN SOU D'ÉCO-

NOMIE.

La vie est excessivement cher et

les salaires n'y sont pas élevés.

D'autre part les joyeux fumistes

qui iont ces propositions promet-

tent L'ALLER mais pas LE RETOUR.

..-U'Jf.(lft¡:',- est-bou€lé et -

iPfaut trimer pour gagaerJ son re-

tour. Comme on envoie de quoi vi-

vre aux siens, on risque de passer

tout l'été dans une région torride.

Nos amis vont avoir du travail

ici, car la température plus clé-

mente permet la reprise des divers

travaux agricoles.

Qu'ils se méfient ! HIC.

-_ -,----

C'est Bébé

Les gardes du corps, propagan-
distes par le fait de sa majesté Bébé

en distribuant aux pauvres des se*

cours en nature tiennent le langage
suivant :

Tenez! voici cent sous.

- Merci.

C'est Mossieur Robert qui vous

les donne.

A un autre.

- Tenez ! voici un kiloj de pain.

–Merci,
- Ne me dites pas merci. C'est

Robert qui vous le donne. Il est

bien brave allez !

A un troisième :

Hé la 1 voici une paire d'espa-

drilles,

Merci, monsieur.

- Ne me remerciez pas c'est

mossieur Ro.o.bert qui vous les

donne.

Il est bien généreux allez !

Robert ! Robert ! toujours et ja-
mais les souscripteurs, qui la trou-

vent mauvaise.

Voila comment on fait de la pro-

pagande électorale avec l'argent

des autres,



COUFa DE FEU

M. Pierre Muselii nous accuse de

dénoncer des fonctionnaires et nous

racontent que ce fait est blamaule.

En écrivant cette énorme blague il

devait s'esclaffer de rire derrière la

pile de l'ehcyclopédic Latrousse, car

il sait bien qu'une attaque de nous ç

un fonctionnaire est une bonne note

pour celui-ci.
En outre, noui n'avons dénoncé

personne.

Ou il a raison, par exemple, c'est

orsqu'il explique à H. V. qu'il est

blâmable de traiter un absent de nul-

lité prétentieuse.
Il est en effet exorbitant d'injurier

d'une façon aussi infâme une per-

sonne qui n'est pas là pour vous ré-

pondre. Nous regrettons beaucoup cet

excès de langage de notre malheu-

reux ami qui, probablement encore

sous l'impression de ia verte semonce

que venait de lui faire M. Muselli,

n'avait pas encore rlcouvrè son en-

tendement.

Quant à nous ne roulant pas nous

solidariser avèc lui, dans cette cir-

constance. nous adréssons le numéro

du journal à l'adresse que nous indi-

que M. Muselii.

Tant pis pour ce qui en résulte-

ra.

M. Pierre Muselii écrit d'un de

nous un ccrivassier du cru se con-

tente d'apposer ses initiales au bas

de sas élucubrations.

Le même Museili Pierre écrivait le

16 janvier si cous entendez à votre

adresse des mots grossiers et injurieux,
hausseles épaules et passer.

« Pour le mot cericassicr nous pas-

>ons,tout en.reconn aissant hautement

que nous ne pourrons Jamais attein-

dre la perfection de langage et l'éru-

dition encyclopédique de M Muselii

dont les récents articles dans Le Ré-

veil ot produit une sensation énorme

dans toute la région, a tel point que le

Réveil a vu son tirage augmenter de

3 numéros par semaine.

Nous acceptons doue l'épithète

u d'écrivassier » et accordons à M.

Muselii celle de « grand écrivain. »

Pour ce qui est de n'apposer que

nos initiales au bas de nos articles au

lieu de signer- c'est :

l' Que ces articles ne sont que de

vulgaires éliicitbraltons ainsi que le

fait ressortir M. Muselli.

2' Que nous/ne sommes pas aussi

crâne que lui qui n'a pas craint de se

déclarer hautemement du côté du

Manche.

En tout cas comme nous connais-

sons M' Muselli pour un brave gar-

çon, nous tenons à sa disposition, à lu

personnellement, les noms des rédac-

teurs du Journal quand le cœur lui

en dira.

ENCORE UN

Bèbê est en vainc de fondations.

Il passe son temps à créer des cer-

cles.

n vient d'en fondre encore un.

Il sera installé parait-il le 15

avril au dessus du café Patron.

Cette ajuiidaiice da cercles n'est

pas pour nous déplaire, d'autant

plus qu'il n'y vient jamais personne
* Çà dure le temps d'y faire quel-

ques discours ennuyeux pour dé-

montrer l'excellence de la boutique

dreyfusarde. Et une fois les élec-

tions passe es, les cabotins de la po-

litique baissent la toile et les cer-

cieux s'évanouissent comme dans

un songe.
C'est toujours la même histoire

renouvelée des temps héroiques ou

Diafoirus tenait un abondant cra-

choir.

Uébé n'a pas changé le système

et il continue à créer des cercles

comme s'il en 'pleuvait.
On va encore forcer la main aux

fonctionnaires et les obliger à faire

les frais du matériel et de la mu-

sique électorale. C'est eux qui vont

payer Ir. casse et pour alimenter la

caisse on va encore les taper de

quelques louis.

Nous connaissons l'antienne :

Vous ne faites pao partie du

cercle dit Républicain ?

Non.

Comment ? un fonctionnaire !..

C'est un peu cher.

Cher! Allons donc 1 Dix francs

par moi c'est pour rien.

Mais j'ai de la famille et ces

10 francs me feraient faute et puis
les punchs et le reste ça cube à la

fin.

Je vous avertis, mon ami, très

charitablement, si vous vous abte-

teniez vous seriez fort mal coté,

vous passeriez pour un ennemi de

nos institutions.

Pas possible !

Comme je vous le dit !

Alors.

- Je vous inscrit..

Au lendemain des élections la li-

quidation vient vite. Les meneurs

se la tirent et les autres casquent
Nous allons encore nous amuser.

surtout si Bébé recommence dans

cette enceinte les tirades sur « Vé-

rité Justice, Liberté > qui l'ont ren-

du célèbre sans le cercle mêlé

Cassis il y a quatre ans.

Ses Convictions

Au lendemain du premier scru-

tin de Mai Diatoirus-Desmona et

Bébé Robert télégraphiaient à Pa-

ris :
- SOMMES ROCLÉS GRACE AUX

CLÚRICAUX. DE KAPPLER.

Le public avait en effet jugé ces

gens-la comme des fumistes.

COMMENT, s'était-il dit, CESPA-

ROISSIENSDE LASYNAGOGUE,RACON-

TENT TOUT LE TEMPS que les anti-

juifs sont des catholiques prati-

quant, DES CLÉRICAUX ET LEURLISTE

se COMPOSE DE CLÉRI- CAUX PRO-

TESTANTS JUIFS ET DE FABRICIENS

! ! !

ET APRÈS CETTE CONSTATION LES

électeurs jetèrent tous ces fumis-

tards à la chaudière.

AUJOURD'HUI C'EST KIF-KIF.

Ii APRÈS AVOIR DIT QU'IL FALLAIT JE-

TER A LA MER TOUS LES CONGRÍGA-

N1STES ET TOUS LES CURÉS VOILA

QUE BÉDÉ DEMANDE L'APPUI DU

PRÉSIDENT DES MABGUILLIERS ! ! ! »

Bien plus il l'a obtenu et M. Loil-

lier se trouve cire un des plus pré-

cieux auxiliaires de sa majesté ! !

Ur M. Loilher est le Président de la

paroisse de Mascara.

lloreseo referais ? 0 Tempora 0

Mores 1 !

Et vous voyez la Loge encore une

foit. compromise dans cette salade

indigeste de candidatures, qui s'ex-

cluent.

Voila les hommes aux convic-

tions inébranlables ! 1 !

Nous les prenons une fois de

plus en fllagrant délit de mauvaise

foi.

Est-ce également par fermeté de

convictions que Bébé entretient de

ses annonces un journal nationaliste

et clérical, d'autre part, et se fait

défendre, de l'autre,- par un jour-

nal pourri de dreyfusisme ?

Non vrai 1 Çà c'est le bouquet ?

Pense-t-on par cotto duplicité

tromper la bonne foi du public mas-

caréen?

Vraiment prend-on les électeurs

pour des naifs ?

Ils montreront e. mai qu'ils

voient clair dans ce j11 ée lopins.

De l'« Intransigeant »

UN DROIT SCAGTt

A quoi sert, jè voua le demande le pré-
tendu droit d'interpellation dontla Cham-

bre est investie f S'il est un droit répu-
blicain par excellence, c'est pourtant ce-

lui-là. Le député devient olors ce qu'é-
taient autrefois ARome les Tribuas du

peuple; le défenseur attiré et infiolable

de ses libertés.

Aujourd'hui, tous notre république

abâtardie, on a bien inscrit dans la cone-

titution la faculté qu'à tout représentant
du peuple d'interpeller le gouvernement
maison s'arrange de seanièro que ce droit

comme les autres n'exitte que sur le pa-

pier et devienne lettre morte dans la pra-

tique.
On l'a vu une fois de plun, vondredi, à

propos de l'interpellation de MM. Ru-

delle et Forrette touchant le dériacord -

qui frise au scandale des ministres des

finances et de la mari ne, sur la question
du rachat dee chemins de fer. Cela de-

vient plus qu'une habitude; c'est désor-

mais. un système.
Une interpellation qui est à propre-

ment parler, une mise en demeure adres-

sée au gouvernement, à l'occasion de fait

qui viennent de se produire, d'actualités

palpitante et dont l'opinion publique est

encore toute émue, a besoin d'être immé-

diatementement discutée et tranchée.

Sans quoi, elle n'a plus sa raison d'être.

Uneépidémie de fièvre typhoide sévie

dans une caserne et fait chaque jour de

nombreuses victimes. Re demande à inter-

peller lo ministre de la guerre à ce sujet

pour lui demander les mesures qu'il comp-
te prendre pour arrêter le iiéau, et l'on

pourra me répondre que mon interpella-
tion viendra à la suite des autres, dans

trois ou quatre mois, qaand le dernier ca-

davre de nos soldats sera eneeTeli dans le

cimetière le plus yoiein !

On ne se moque pas plus ouverte meat
du suffrage universel et des prétendues

prérogativ" qui sont attachés àson exer

cice. Ah ! l'on se garde bien d'en user de

même avec le Sénat. Un ministre ne l'o-

serait pas ainsi traite* par dessous la

jambe. Il obtempère tout de suite à ses

désirs les plus indiscrets-,«

les Alsaciens-Lorrains de France

Une protestation

Voici le texte de l'ordre du jour

que le Comité contrai de la FÉDÉ-

RATION DES SOCIETES ALSACIENNES-

LORRAINES DE FRANCK ET DES CO-

LONIES a voté hier soir :

« Le Comité central, *

a Péniblement ému de l'incident

qui vient d'agiter l'opinion publique

sent le besoin de rappeler que la

c question d'Alsace-Lorraine > ne

saurait être atteinte par de pareils

événements ;

< Elle est née d'une grande ini-

quité qui appelle une réparation,

et notre Nation ne saurait en pren-

dre son parti sans faillir à son de-

voir et sans préparer elle-même sa

déchéance ;

< Cette question d'une haute mo-

ralité publique s'imposo à tous les

gouvernements comme elle domine

tous les partis ;

c Certain de traduire le senti-

ment intime et profond qui existe

dans l'àme de tout âloacien-Lor-

rain, le Comité adresse par dela

les Vosges un salut cordial et atten-

dri à ses frères et compatriotes et

les supplie de conseryer leurs es-

pérances : car il peut les assurer

que tous les Français restent fidè-

les à l'idéal national, qui est le n6-

tre et le leur ;

« Il adjure tous ceux qui par leur

situation, sont exposés & aborder

cette grave question, de n'y toucher

qu'avec prudence, tact et sagesse

et il remercie les membres du Par-

lement français qui, sans distinc-

tion de parti ont apporté l'homma-

ge de la Mère Patrie à l'Alsace-Lor-

raine dont la cause doit demeurer à

jamais sacré pour la France.

Nous n'avons rien à ajouter à cet-

te protestation.

Nous comprenons parfaitement

qu'elle ne sera pas dans le gout
des Fontanilles et autres, qui ont

pour la Patrie et l'armée le plus

profond mépris.

Comité de Charité

Fourneaux Economiques

Les fourneaux économiques ont

fonctionné du 14 janvier au 6 fé-

vrier courant.

Pendant cette période il a ét;

distribué 7.286 rations journalières.

Ces rations ont été payées sur le;

fonds recueillis par le Comité et

prélevées aussi sur les dons ei.

nature.

Les dons en argent spontané r
sans souscriptions ouvertes ont pro -
duit la somme de 935 fr. 30.

Les dons en nature ont atteint

la valeur de 742 fr. 70.

Soit au total une somme do

1.678 francs.

La caisse du Comité est venuj

en aide aux fourneaux économique'
car la dépense totale a été ili

1.894 IV. 60.

Avec prés de 2.000 francs le Co-

mité a pu nourrir trois cents pei
sonnes pendant vingt-quatre jours,

prés d'un mois.



Le Comité a pu ainsi sauver de

• la faim des malheureux terrassés

par la misère.

Cette constatation suffit pour fai-

re l'éloge de son œuvre admirable.

A tous ces jeunes gens et à leur

aimable président, M. Jauze, nous

adressons nos remrciementl les

plus sincères.

Chronique Locale

- 1

1!&lltt œhBrité. - LM listes d'adhé-

oioii pour l, bal do charitô du & mare

prochain, eeront clOOOl irrévocablement

le 20 févpier courant.

C®*corï CoÎAlfcB^oa. NcnaD avoue

une Gxctllomte aouvella a annencor à nos

leclocra ; A partir d'a*jo*rd'kni 4 i lq.ru–

cho la ratteiqno ie Ift UiolL" fora en-

tendra hebdoRadairaraent sur la place

Gambotla et dano t* délai assez bref,

deua foia par sesasune.

Une relrailo sex flawbeattx aora liea

tous los jamodia à partir de 13 courant.

Nousfélicitons l'?«utorit6 saitittire do

cette excellente initiative qti procurera à

nos conciloyeae quelques distractions qui

ne t arout pas de rosie.

Au Tribu*.il Jewdi dernier, le

Tribunal civil a imirixé le jugement du

Tribunal rcpressif de Palik!. condam-

nait à 21 joura do prison, 100 franco d'a-

monde chacun eoiidaireiaent à 100 frrncs

de dOrlwage intérêt S indiè." chefs de

deears membrtc de DjeB*aà du Douar, de

Teman Zenia, poursuivie pour détoncia-

calomnieuee par le cajd Aouf Kadoer

Ben Habib, ex-cavalier.

Le Tribunal a relax. outre leu pré-

venus sans dépens.

M. Giraud défendait lesoactusès et M.

Robert le caid.
- A. la même audience comparais-

saient MM.Satgé père et fils et M. Bru

poursuivis par M. Nouven maire de Ta-

ria pour inaulles graves tt calomnie.

M, Giraud daot une chaleureuse plai-

doirie a enlevé l'acquittement de trois

des' accusés; le quatrième a été condam-

né à 100 francs d'amende et 200 francs de

dommage intérêt.

M. Robert soutenait l'accusatioa.

Joyeux-Club-Kascareem.
Diman-

che 24 janvier dernier a eu lieu l'assem-

blée générale des membres de cette so-

ciété pour le renouveltemsnt du conseil

d'Administration.

Ont été élu ;

MM. Constant Jauze, Président ; Pier-

re Viscontini, Vice-Président ; Joseph

Lopez, Secrétaire ; Albert Tovar, Tré-

sorier ; Antoine Puch, Léon Jeanningros

Emile Dessort, Charles Pessina et Achil-

le Keller membres,

Arrestations. –Le nommé Maldo-

nado Jeano,cordonnier,sujet espagnol

a été arrêté par le brigadier de po-

lice Bossi,pour infraction à l'arrêté

d'expulsion pris contre lui par M.le

Gouverneur Général de l'Algérie le 4

août 1900 à la suite d'une condamna-

tion prononcée contre lui à Oran pour

coups et blessures.

–En vertu de mandats d'amener de

1 M. le Juge d Instruction,le service de

lapoliee s'est transporté aux douars

Djenen Looz et Dadoua st a procède

à l'arrestation des nommés Bénouired

Mohamed ould Ahmed et Benaissa

Mohamed ould Ali inculpés de vol

qualifié à la feime Tartavez.

Oraves blessures. -Le 3 du courant,

Vers 5h. du soir, des ouvriers revenant

de leur travail ont découvert au bord

de la traverse de St André à 100 mè-
i

tres environ" de la villa Perrotte, un
marocain baignant dans son sang et

ayant près de lui la tête d'une grosse

matraque fraichement cassée.Trans-

porté au commissariat de police,le
blessé n'a pu prononcer une seule pa-
role et a été admis d'urgence à l'infir-

merie indigène.
C'oct un nommé Ahmed ben m'Ah-

med Belkassem, âgé de 36 ans,jour-
nalier à Bab-Ali.ll porte à la tète plu-
sieurs blessures pat aissant assez gra-
ves.

BON-PRIME

délivré à l'occasion des fêtes du

> Carnaval et de Pâques

- a.ver-
npiirTf!,

rous les leeteurssont aver-
.6.U r tis que par suite d'une fa..
veur qui leur est accordée afin de
leur être agréable, ils recevront gra-
tuitemont sur leur demande les arti-
cles suivants : bourse, bague, boucles
d'oreilles, braeekt, broche, sautoir ou
chaîne de montre, parure de chemise
ou de manchettes, épingle de cravate,
fume cigare ou cigarette, blague,
pipe.

Ces objets sont tous des articles de
grand luxe et ont une valeur de 10 à
15 fr. Ce sont une merveilleuse re-
production des articles vendus 100 et

5C3fr. et les plus en vogue à Paris,
Londres, New-York.

Chaque demandë devra être adres-
sèe a M. le Directeur de In fabrique
française de Bijouterie et d'Orfèvrerie
40, A Ter,ue de l'Observatoire, Paris,
et être accompagnée de 9 timbres à
15 centimes, par chaque article de-

mandés, pour frais port et charge-
ment.

eaBMHHHnHBHB

M. Louis SIMON

CHEP CUISINIER

a l'honneur d'informer le public

qu'il se tient à sa disposition soit

pour noce ou banquet ;

Diner sur commande ;

Ravioli jeudi et dimanche : la

douzaine garnie, 50 centimes, non

garnie 30 centimes.

Bombe glacée sur commande et

tout autres entremets.

.,..,,-.-- a. .--

Pour commande s'adresser chez

M. TOURNEL, c Bar du Soleil »

Place Clauzel.

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printauière,

M. PRADIER vient de recevoir un

choix considèrable de chaussures pour

enfants, flllettes et garço:.nets, d'une

solidité incompnrable, ainsi qu'un joli

choix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et enfants.

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravailt Bottes de chasses, etc.

4

Prix-Fixe et très Modérés

A-V endre

BOIS DE CHAUFFAGE

(souches de vigne)

1 fr. 75 le quintal rendu à
domicile.

S'adresser h M. Edouard SA VELLI
propriétaire à Mascara.

Cartes Postales

Vies ie toutes les Villes Algériennes

Portraits d'Artistes, de Bébés, ect.

A la Librairie Chazaud

ESACMINES A COUDRE

DEI-BOHE mu 11

IIAND PRIX bers CONCOURS

A l'Exposition de Paris 1900

La marche de cette machine à
coudre est rapide et douce et son
Jonctionnement ne fatigue pas et ne
fait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
Conviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. VlVÈS, fils, place Nationate,
Mascara, seul agent dépositaire pour
la région.

Vente et Acfcai

Tout acheteur aura droit ",JI répa-
tions gratuites

- ---- ..--.

AVENDRE

UN RÉFRIGERAJKT à l'état

de neuf ; UN TUTA. 17 BM

CAOUTCHOUC do S mètres
Clll touré de fil de fer ; KO

TONNEAUX de 50 4 tOQ

litres.

S'adresser au bureau du Journal.

B~~j~-. - '-.F-?

Dépôt de Fabriques

et)

:lE ui

U de Fabriquea

u

'1;,f';';'tli.

L'Etude de M. Alfred-LARUE

notaire (successeur de M. Ban

charelle) est installé rue de

Séville maison Abécassis, an-

gle de la place Gambetta.

TRIBUNAL de COMMERCI

DE MASCARA

Faillite Frédéric LAPRAT

, Messieurs JffI créaeciers dole
faillit, du sieur Laprat Fré-
déric ex-commerçttnt demeu-
rant & Géryville sont convoqués
à se réunir le Vendredi 4ouze fé-
vier 1904à tt ois heures du loir.'
en l'une des salles dupalais de
Justice de Mascara, devant M-
Anglard Juge-Commissaire à la
dite faillite à l'effet de donner
lo®ravis tant sur la composi-
tion de l'état des crénaciers pré-
sumés de la faillitn que sur la
nomination d'tan nouveau syndic
ou le maintien du syndic actuel
M, Mornst at l'atiliU d'élire
immédiatmutent parmi '\lX, un
ou doux contrôleurs, ICI tout en
conformité da l'article 462 du
Cod. do Commerce et des arti-
clos 25 et 9 de la loi du 4 Mars
portant modification à là législa-
tion des faillites.

Le Greffier

13 Raoul BENEZET.

Mita ! OUI François

MM les Créanciers de la
faillite du sieur Borel Fran-

çois,e:t-Cornrne!'çunt demeu-
rant à Mascara (banlieu) sont
invités à se rendre le Vendre-
di dix-neuf février 1904 à trois
heures du soir au Pal?is de
Justice à Wascar,d::Ans la mal-
le affectée aux réunions des
créaneiei,s, àl't- ffe t d'entendro
le rapport de M. Muselli,syndic
ainsi que les proposions que
fera le dit sieur Borel;délibé-
rer sur ces propositions et
former un concorda ou un
contrat d'union.et encas d'u-
nion donnei votre avis sur lo
maintien ou remplacement
du syndic.

Le Greffier,

14 Kaoul BENEZET

On Louerait

dans les environs de la

Place Gambetta et de la rue.

de Séville un Petit Logement

de deux ou trois pièces avec

ou sans cuisine.

S'adresser au bureau du

journal.



Certifié à la somme de

ltiasereion numéro

Mascara- -
lmp. tieuri CHAZAUD Le Gérant : Henri OH^ZAtUD*

Mascara, le 190 –LeMain

ni un ! i i ! m

PROCHAINEMENT

Agrandissement de la Librairie,

Papeterie
Henri

CHAZAUD

Rue de Séville, eu face 1 Ecole des Filles, MASCARA

,

CBËÂTION DE NOUVEAUX BAYONS

Réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

Des marchés
spéciaux passés

avec les
Fabriques

les
plus avantageuses,

ne fournissant qu'une seule
uiaisou dans

chaque
localité et un écoulement

assuré, permettent
à la Librairie, Papeterie

Henri Chazaud d'avoir
toujours1 y ..t -Mr"

en
Magasin

un Choix très varié des dernières NOlweaulés, telles
que :

PLATIlAOI LAQU1 A CUIVRE ; GARNITUR1 DI TAILI

MAROQUINERIE. Portefeuilles, porte-billet, porte-monnaie, porte-cige

-- cigarettes,
sacs à main, sacs

de voyage, trousses, porte-musique, serviettes,

ML$~ de cours, cartables, sous-mains, missels, eLc.

Fume-Cigares
&

Cigarettes
Ambre et Ecume, Cendriers

*

ALBUMS
pour photographies, caries-postales,

de collection, d'images,

timbres-postes," à dessins, de poésies, alphabets illustrés,
etc.

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

ENCRIERS
porcelaine, bronze, bois durci et fantaisie, presse-papiers,

coupe-papier, liseuses, cachets, garnitures
de bureaux, trousses

scolaires,

papeteries.

Dernière Nouveauté : Peignes nuque, Peignes de côté, garniture peigne et Ba..ettet'

Grand choix de Statuettes, Bronzes, Bustes, Vases, Jardinières

Porte-Bouquets, Surtouts

Porte-Bo tiqtiels-, Sùrtouts

i iê PH; ïU: RIE, LIBRAIRIE, PAPETERIE H. CHAZAUD

lue
de

Yille,
a côté du gomptoir d'acompte

s

ImpriIl::é:b administratifs pour Mairies, Communes Mixtes, Justices de
Paix, etc.

TRAVAUX POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE
,

I

Fournitures Scolaires et do Bureaux Ct je s de Haute Fantaisie pour cadeaur

Abonnements aux journaux et Jkblieationà périodiques fgommiôôion
en

librairie
et

Quoique
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Nous apprenons d'Oran que

les Judaisants ont demandé à

la préfecture un congé de 2

mois « avec solde entière »

pour cinq ou six employés de

l'Etat, qui seraient chargés de

faire de la propagande électo-

rale en vue des élections mu-

nicipales.

Le congé partirait du 15

mars pour finir au 15 mai 1904.

Nous avons pleine confian-

ce dans l'indépendance dont

le gouverneur
a déjà fait preu-

ve en maintes circonstances.

Nous espérons qu'il ne per-

mettra pas cette manœuvre.

L'administration doit rester

neutre dans une lutte ou la

République n'est pas en cau-
t.J';";-;t¡.,;ts.;. :\,''!..

se.

Nous savons qu'en cas de

besoin une question serait po-

sée, en séance pleinière des

Délégations, au - représentant

du pouvoir central.

L'argent des contribuables

ne saurait servir à la propa-

gande électorale.

Ce serait malhonnête. C'est

assez des fonds secrets.

Mascara, le 13 Février 1904
- '---"-'-'-'--''-''-'. - - .- --."., .-.

Conflit
Russo-Japonais

Nous avons appris sans surprise
la rupture des négociations engagés
entre les deux puissances en conflit.

La guerre russo-japonaise ne sera

pas une calamité pour l'Europe,
car elle n'entrainera pas de compli-
cations sur ce continent : Les gran-
des puissances ont décidé d'obser-

ver la neutralité. L'Angleterre se

gardera bien a intervenir au Japon.
Elle saitqm'en violant cette neutralité

elle aurait à compter avec notre

marine. La France ne pourrait
laisser faire sans déchirer le traité

qui nous lie avec l'empire mosco-

vite.

il est hors de doute que le Japon
encourt toute la responsabilité des

hostilités.

Il sera battu et rayé du rang des

puissances destinées à jouer un

rôle en Extrême-Orient.

Pour le repos de l'Europe il est

à souhaiter que ce peuple remuant

entre définitivement dans la sphère
d'action d'une grande puissance.
Son activité mise au service d'une

ambition démesurée constitue un

danger. Il faut que la Chine échappe

définitivement à son action. L'ave-

nir de l'Europe exige une surveil-

lance de tous les instants sur le

continent Jaune, qu'il faudrait mor-

celer et partager entre les nations

qui ont des intérêts dans ces para-
ges.

Cette solution s'entrevoit déjà.
Les Etats-Unis convoitent le Japon
La Russie la Mantchouri, Le Thi-

bet, la Corée et Pékin avec le golfe
du Petchili ; l'Allemagne la pro-
vince de Cliantoung et la France

le Yunam.

Que nous réserve l'avenir ?

Souhaitons que le conflit soit li-

mité aux mers de Chine. La guerre

en Europe serait un grand mal

heur pour notre pays.

La lutte l'st maintenant engagée
între les {{eux nations rivales en

îxtrôine Orient le Japon et la Rus-

sie, lutte acharnée sur terre et sur

mer.

Nous saluons avec enthousiasme
le succès des armes russes à Port-

Arthur.

Lesjaponais ont débarqué en Co.

rée sur divers points. Mais sui

terre leur position sera plus difficile

encore.

Les russes en auront finalemen

raison.

Nous le souhaitons de tout cœui

et nous faisons des vœux pour un(

victoire décisive, qui permette d'as

seoir une paix durable.

Dans tons les cas la cause d<

nos alliés et amis les Russes et sa
crée pour nous.

Vive la Russie !

LE RÉPUBLICAIN

L'achat des voix

Il nous revient de divers cotés

que des personnages peu scrupu-
leux offrent de l'argent à des élec-

teurs pour s'aseurer leurvote. Nous

conviens nos amis à faire bonne

garde comme de bons républicains

qu'ils sont. Ces procédés peu dé-

mocratiques méritent une surveil-

lance toute particulière. Aux der-

nières élections quelques uns des

nôtres ont pu prendre quelques
amis de M. Lankry la main dans le

sac, prêts à cette besogne immonde

qu'on as peut confier qu'à des indi-

vidus dégradés. Un Français étant

malheureusement incapable de s'en

acquitter convenablement. Il est fa-

cile de faire tomber dans un tra-

quenard ces aimables industriels

de l'achat des voix. On n'a qu'à si-

muler l'acceptation du MONACO et

s'arranger do manière à être vu

par des témoins bien placés. Une

fois piacés les artistes qui se li-

vrent à ce commerce illicite seront

déférés à la justice.
S'ils étaient relachés comme au-

trefois il n'en résulterait pas moins

que les judaisants sont l'objet d'une

protection outrée contraire à tous

les principes du droit et de l'égalité

judiciaire.

Est-ce besoin de le démontrer

devant la révision Dreylus, qu'on

cherche à innocenter par tous les

moyens possibles.
--- O- -.. -. - .-- -

AVX OUVRIERS

Ouvriers, prenez gar-

de au traquenard ; on dé-

sire vous éloigner de

:
Mascara pour vous em-

pêcher d'exprimer
libre-

; ment votre volonté.

Î Une fois loin on vous

t refuserait tout moyen
de

revenir.

3 Le beau temps
revient

-
et il

y
a du travail

3 sur place.

Mes aux Naturalisés

Du Progrès Journal de M. Robert
numéro du Samedi 4 mars 1899.

« Mais LA FAUTE est exactement

celle qui a été commise en confé-

rant le droit électoral, en masse,

aux étrangers de toutes sortes, qui

forment la majorité de la Popula-

tion Algérienne.
Mais appliquons les mêmes me-

sures. aux étrangers ; arrêtons le

système des naturalisations auto-

matiques qui verse, chaque année,

dans la nation française, des mil-

liers d'individus QUI N'ABANDON-

NENT RIEN DE LEUR LANGUE,« DE

LEUR MŒURS ET PEUT-ÊTRE DE

LEURSESPÉRANCES. »

Les Méderças Israèlites

Nous avons, à diverses reprises,

indiqué le caractère anti-catholique

de certaines mesures prises en ver-

tu de la loi de 1901. >

Les Français se voient dans la

nécessite de' retirer leurs enfants

des écoles congréganistes, or on

sait qu'il y a d'excellents rèpubli--a - -
cains qui revendiquent la liberté

d'élever leurs enfants à leur guise.

Mais ce droit que la loi retire au1

Français l'Administration le re-

connait aux juifs.

Il existe à Mascara trois écoles

privées DESTINÉES A L'INSTRUCTION

RELIGIEUSE des petits youpinards.

On y enseigne la morale selon le

TALMUD, le livre de Moise. On y

enseigne l'Hébreux, afin de per-

mettre à ces jeunes ouailles de

prier d'après le mode antique et

solennel des Juifs de Jérusalem.

Nous donnons ci-après les
ensei.

gnements relatifs aux Directeurs

de ces écoles privées, aux éléves

et aux locaux.

On y remarquera la première,

quiappartientàlacoMMUNAUTÉ ISRA-

LITE, laquelle trouve probablement

que l'instruction religieuse donnée

dans les écoles de l'état est insuf-

filjante.
Ah ! si un groupe de catholique

en faisait autant. Les juifs les pre-
miers les traiteraient de cléricaux.

Etat des Médrachs existants à Mas.
cara. -

1. Ben Hamou Aron, « école située
au premiei étage de la synagogue »
appartenant à la communauté Israé-

lite, rue d'Alger: 25 élèves, local

ayant 12 mètres de longsur 7de large
et 6 mètres de hauteur; ouvertures:
2 fenêtres et une portJ.

Autorisation préfectorale du 5 Dé-

cembre 1899.

2' Lévy Isaac, école située au rez-
de-chaussée de la maison Pérez,
Boulevard Lamoricière ; 35 élèves ;
local ayant 10 mètres de longueur

sur 6 de Jarge et 4 de hauteur ; ou-
verture : 1 porte, 2 fenêtres. Autori-
sation préfectorale du 2 février 1899.

3 KarsentyAbraham, école située
au premier Etage de la synagogue,
Maison Fructus Boulevard Lamori-

cière ; 35 élèves; local eyant 12 mè-
tres de longueur scr 7 de large et 3,50
de hauteur ; ouvertures : 1 porte, 5

fenèires Autorisation préfectorale du

21 Avril 1899.

Vive la liberté ! n'est-ce pas? et

l'égalité aussi.



Ta bouche.!

Ah! non, mon vieux camaro,

faut uri peu que j'mesclaffe ! Ah !

Ah! Ah! Ah ! Ah!

Sais-tu que cestfbien amusant la

politicaillerie des circoncis d'ia

bande à Bébé ?

Faut croire qu'ils ont un culot

ou j'm'y connais pas. Oh ! pour du

culot ils n'en manquent pas les la-

pins, et un rude encore. Tu t'sou-

viens pas. que les camarades, il y a

quatre ans, tous les trimardeurs,

tous les ouvriers etaient traités de

vaut-rien el de va-nu-pieds par

tous ces beaux messieurs. Aujor-

c'est pus ça.Nous sommes destypes

chics.
-

Ah ! les candidats à la veste mu-'

nicipale sont bien gentils mainte-

nant et c'est qu'des poignées d

mains.à vous décrocher les épau-

les.

Hé ! François comment qu ça

va ?
- Hé'! Prosper, et la famille ?

- Tiens, c'est vous, Eugène vous

avez du travail ? Vous n'avez pas

besoin d'un petit secours ?

L'ouvrier se la laisse serrer et

puis il va â son travail. Mais il

marmotte entre les dents :
-

Ça c'est des fumistes qui m'ia

font à l'oseille. Je ne les ai jamais

tant vu que d'puis qu'il va falloir

aller; aux urnes.

•Ta-nt qu'rl n'y a ri^n ?i frire on

'J se ,çtfcl des; vtravai.tjèurs,
-':.:q:(tfrd::Q-ÍJ Ja(\irWr"'0:œ1J';\'ë¡, ',"-. ïtlI'-.. - ": "f"': 1":1',1 ;;t.,.,

-"riér ci,,l'ouvrier ptfr 1à.. y

Et-tous ces gaillards qm sont de

la paroisse à Lankry. s'figure que

ça prend.

TA BOUCHE, BÉBÉ, T'AURAS DES

FRITES!
POPULO

ManigaiicesDreyfusardes

La nouvelle très authentique

donnée par le républicain dans

son dernier numéro sur la compo-

sition de la future municipalité,

une fois ,M. Robert démissionn-

naire, a défrayé cette semaine toute

les conversations.

Nous allons donc être acculés

dans quelques mois, à la municipa-
lité tlrislau ?.

Notre sympathique conseiller du

Commerce Extérieur s'exerce dès

maintenant à ses hautes et futures

fonctions, en prenàntdes leçons de

maintien devant une glace.
Nous lui souhaitons pleine réus-

site, assuré de la distinction avec

laquelle il s'acquittera de ces déli-

cates fonctions.

Notre sympathique concitoyen

est actuellement absorbé par le

cours des blés.

Toujours le Commerce Exté-

rieur !. ,

Le Candidat

de Lankry

M. Lankry sera, cette fois, le

grand électeur de sa majesté Bébé.

Ces deux grands personnages étaient

faits pour s'entendre. L'ineffable

Lankry a, chacun le sait, déjà fait

partie du Conseil municipal. Il ne

déparera donc pas la liste à Bébé,

Il est chargé de diriger le trou-

peau des turbans. Que Jéhovah soit

louè qui nous envoie un nouveau

messie !

Les lauriars du peu sympathique
simon Kanoui empêchent M. Lan-

kry de reposer en paix.
Il va lui être permis, encore une

fois, de patouillerla matière électo-

rale et qu'elle matière ! i:
Qu'il ne se gène pas cette fois

qu'il soit donc moins discret qu'en
1900. Il peut tout se permettre car.

Bébé a le bras long..

Voila donc Robert dans les bras

de Lankry. Embrassons-nous Folle-

ville ! Je rêve d'un tableau : SA MA.

JKSTÉ SUR UN TRONE;

'-a Le Président des marguillers

l'enveloppe d'un nuage d'encens,

pendant que Lankry grimace dans

un coin, armé d'un sécateur qui n'a

rien de viticole. D Lankry conseil-

ler municipal ! ! ! Il se promet des

jours heureux.

Il dit déjà à ses familiers : MA

FUTUR MUNICIPALITÉ. 1

Polémiques Orurières

Quel ques bonnets peu scru-

puleux de 2. ge il y a heu-

reusement des exceptions,

prétendent qu'a l'occasion

des élections1 municipales, e

"*fi'.Ul

co.ntenterait-. 'as ferontcontenterait pas, d'après ces

stercoraires, iJatta<|u £ r nos

amis dans leur vie publique,

on ,,-essaierait encore de les

diffamèr dans leur vie pri-

vée.

Ces procédés ne nous éton-

neraient pas. Quelques-uns de

nos adversaires sont de taille

à employer les injures et les

diffamations ordurières. Cela

s'est déjà vu.

Nous les avertissons qu'on

risque gros à ce jeu indigne.
On

peut s'attirer de justes re-

présailles et quelqué chpse à

la clé.

Ces moyens déshonorent

ceux qui s'en servent.

Néanmoins ils seront répri-
m es avec la dernière rigueur.

L'ACTION

Il en arrive une bien bontie à 1&l'Ac-
tion Ï, journal ultra-ministériel et

blocard, au sein duquel, en qualité de

correspondant-rédacteur, vaticine- le

jeune Ghauvière, piqueur de la voie
à Mascara.

A la suite d'une scission qui s'est

produite entre les rédacteurs de cette
feuille ministérielle, le pot aux rosés

s'est découvert laissant échapper une
odeur nauséabonde.

Par l'intermédiaire d'un coulissier,
juif ho#e«dais (on rencontre toujours
un juit dans les sales affaires), ce
journal s était fait subventionner par

1

un syndicat de coulissiers youpins,

*

écumeurs de la Fortune Française,

pour
-

entreprendre une campagne
contre la compagnie des agents de

change.
Les révélations très précises faites

par les anciens- rédacteurs de cette

feuille mettent, ainsi que le fait res-

sortir « l'Intransigeant », en assez fâ-

cheuse posture non seulement. l'Ac-

lion » et ses directeurs actuels, non

seulement le youtre Zadocks, mais-*

encore M. Noël-Auguste Delpech,
sénateur de l'Ariège, membre du

grand Orient, de l'ordre de la F. *. M.,

qui n'a pas craint, moyennant de for-

tes mensualités, d'apposer son nom

au bas des élucubrations du Zadocks

et de prostituer ainsi sa qualité de

sénateur dans une œuvre de uhanta-

ije.
Ils vont bien nos journalistes bio-

carde, Tous nos compliments au jeu-

ne Chauvière. Nous recommandons

aux ouvriers ce sociaio-journaleux.

Remarquons, en passant, qu'il est

permis et même utile pour son avan-

cement; à un fonctionnaire de l'Etat,

de collaborer, au vu et au su de tout

le monde, à un journal subventionné

par des youtres, alors que l'on casse-

rait immédiatement aux gages celui

qui écrirait deux lignes dans un

journal antijuif.
Doux régime 1

MUSIQUE!

Dzim, boum. patarata, boum, Do,

ré, mi, sol fa.
-

En avant la fanfare 1

Musique! Musique !

! M. /Roberty tour majleJ de/Mas-; -",' < 'l, -

t',::, ';1 .;,{;p.d,;';l,e.s;nn.e':L

,:,_.,. :,..L,':,;:I,.';"' ,,'.:':,. i;,_.j

elp, v

sorgtmisé par le Maire dçtùel, t

On nagera dans des flots de mu-

sique, quoi!

Il y aura harmonie sur la terre

et dans les cieux: on n'entendra

plus que des chants d'allégresse et

Sainte Cécile, elle-même, apporte-
ra les palmes à Robert, quoique

protestant.

Ce sera beau, grandiose ! digne

enfin du grand parti clérico-maço-

judalco-dreyfusard,

Depuis, boum, fa, sol. mi, do !

sss.

Faisons remarquer, an passant.

que TS qui nous annonce toutes

ces bonnes choses, nage, lui, en

plein dans l'erreur voulue ouinvo-

lontaire. Ce n'est pas M. Giraud qui

a tlissout la musique, c'est elle-

même;qui; .s'est désorganisée.-
C'est peut-ésre un lapsus calami

de S. Il a voule dire probablement

que ce sont les dreyfusard qui

cherchent à désorganiser la Société

des Beaux-Arts.

LA PRISE DE BATAIL

Batail écrivait dansla; Vigie, que lé

« parti antijuif-t). n'est guère qu'un ra-

massis de Voyous, de Faillis, de Bou-

quercutiers, de Rastaquouères de Mar-
ions et ce Voleurs.

Cela paraissait dans la Vigie du 14
Avril 1901.

Or, dans le Fanal du samedi 7 août,
-cet iaaulteur, après, .avoir dit qu'il en
était de même Oran qu'à Alger et Cons-

tantine ajoute en parlant des antijuifs ;

*

Cecent ces faillis, tes Yoleurs, oes

maîtres chanteurs et ces ch..riaeur.

qui ont la prétention de- reproaenter
l'honnêteté,^

Voila comment les mte de M. Robert

traitaient lesbràves gens, qui protestaient
contre le seul cléricalisme redoutable en

AIcérie, celui de la synagogue. Ici nos

amis les ouvriers étaient traités de vanu-
pleds par les gros bonnets judaitants.

Toutle monde sous lfumème enseigne,
quoi!
anaaHaBaaaaa BB

Ses Convictions

Sa majesté Bébé, nous l'avons vu

ne néglige rien pour réussir :

4* Avec les juifs il débine les--au-

ti-juifs.
21 Quand il veut la voix d'un anti-

juif, il lui glissé dans l'oreiller

C Au -
FOND, VOYEZ-VOUS, NOUS

SOMMES D'ACCORD, LEJUIF EST DÉ-

TESTABLE 1 »

3- Il est anti-clérical avec des

francs-maçons.

4' Il bêserait la mule du Pape

pour avoir le concours du Prési-

dent des marguillers.
5* Il crie : Vive Combes 1 dans le

PROGRÉS,
"6 Il crie : A bas Combes dans

7* Il soutient la politique socia-

liste dans le premier.
811 est nationaliste clérical dans

le second.

9- Auxcatholiques il s'offre com-

me un ennemi de la Loge.
40* Il essaie de s'en servir avec

son ami lfe sytftpatbiqrie FontanilUs

.,;¡ y'Ç);;tQ,".-'-'àW¡'':;S:"-::":.h
0 Gfssler le ,

il––sa

Le général en chef Robert Hou-

din et son aide de camp l'amiral

Jorroguiherry, arcadês ambo, sont

elle en reconnaissance ces jours-ci

vur les hauteuis qui dominent

Bab-Ali en vue de préparer les pro-

chaines électorales manoeuvres. Ces

éminerits stratégistes, après s'êtri

communiqué leurs impressions ont

i trouvé. le terrain excessivement ac-

cidenté et peu propice à une sur-

prise. Ils estiment que le moyen le

Nplus sur de réduire ce faubourg

sera de le bombarder avec des listes

électorales et des qécrets d'expul-

sion. «

L'ami rai Jorroguiberry sera spé-

cialement chargé de cette besogne

en sa qualité d'ëtaanger.
":'

;
DACHE.

Cercle Ouvrier

« Le Cercle ouvrier » a été inaugu-
rer hier samedi. Plus de trois cents

personnes prenaient place dans la

grande salle du cercle, située rue du

quatre septembre. La salle brillam-

ment déedrée et illuminée faisait un
effet ravissant sous les mille feux

des guirlandes électriques.
La gaité était répandu chez tous, les

assistants et chacun s'est félicité d'a-
voir désormais un lieu de réunion et

de fêtes pour la classe des travailleurs
A l'heure des toasts le Président M.

Giraud a exposé Je but du QercÏë, sa
formation etrfdiéW'q'ùi aprésidé lLlfeha -

organisation.



Ceae sera pas, a-t-il dit, un lieu

destiné aus seules libations, mais une

salle de réunions, de banquets, et de

fêtes ou les familles pourront trouver

accès. A un autre paint de vu* la

Comité du Cercle compte eréer une

bibliothèque d'ouvrages traitant dart

et métiers. D'autre part les travail-

leurs pourront dans la journée trou-

ver plume, papier H encre pour leur

correspondance, cela gratuitement.
Ceux qui ne savent pas écrire n'au-

ront qu'à s'adresser à M. l'Archiviste

bibliothècaire, qui s'empressera de

rédiger leurs lettres. Ce dernier se

chargera, au besoin, de dèmarches

auprës des Administrations dela ville.

Le Président a bu ensuite à tous lés

membres et notamment au Comité si

dévoué a l'œuvre.

M. Verga a répondu en portant un

toast au Président. Il a été très applau-

di.

Le Président a ensuit. lonnft lecture des
lettres suivantes

Monsieur le Président,
Messieurs les membre du Cercle Ouvrier

Vous avez bien voulu m'inviter âl'inaugu-
rationdu Cercle Ouvrier.

Je suis au regret d'être empêcher d'y as-

liliter.

Ce n'est que partie remise.
Je viendrai sous peu, et souvent
Loin dela chaleur des banquets (on dit

qu'elle est communicative), mais elle est
souvent factice, avec la cordialité d'une
amitié déjà vieille. qui ne s'est jamais dé-
mentie, nous causerons tranquillement de
vous, et des vôtres, en camarades.

Chez vous je me sentirai dans mon mi-
lieu. Dame ! je suis un parvenu qui n'oublie
rien.

Jai gardé le souvenir respectueux de ma
pauvreté native avec la fierté des labeurs
qui m'ont permis de la vaincre. Aussi tout
naturellement, mes prédilections vont aux
moinsheureuxà ceux qui luttent encoreet qui
devront toujours lutter, compagnons attar-
déset pour cela plus chers, eavers qui je me
aens des devoirs sociaux.

Devoirs de fraternité, de justice, d'assis-
tance aussi, de cette assistance morale et
intellectuelle qui ne saurait offusquer les
travailleurs les plus fiers.

Ce sont les devoirs de la bourgeoisie,
constitutifs des droits des prolétaires.

Ceux-ci, en échange, doivent être bien-
veillants, patients, équitables et pleins de
mesure. Devoirs d'ouvriers dont on parle
rarement aux ouvriers.

De tout cela. rien que de cela, nous cau-
serons un brin, à la fois prochaine, si vous
le voulez bien, en trinquant à la santé de
la République et du vieux pays en môme

temps qu'à la destruction de tout ce qui
divise et de tout ce qui désunit

Je serre vos mains fraternelles.

Signé : Ernest VINCI

Untriple salve d'afitlaudissements ac-
cueille la lettre de notre ami Vinci.

Mo.i cher Président,

Eftipôcher d'être des vôtres ce soir je vous
prie de transmettre à tous les camarades
iucercle ouvrier en même temps que mes
regrets l'assurauce de mon fraternel dé-
vouementà leur cause et à leurs intérêts.

Tout à vous,

G, SILVESTRE *

Dernière Heure

Victoire Buse Confirmée

ALGER. 1 hemre eoir. Une

dépêche de Saint Pétersbourg con-

firme que l'Escadre russe qui ait

bloquée à Wladivostock, a pu se

frayer un passage parmi les glaces

et bombarder et incendier le port

et 14 ville de Hakodate,

14.101 morts

Le bruit itcréditê qu'avant le

bombardement de la ville d'Haco-

date l'escadre russe aurait rencon-

tré l'escadre japonaise eecortant

des transporte et en amrait coulé

pluaiaura. 7000 japonais, selon les

uns, amraient péri, 14.000 telon les

autres auraient trouvé la mort dans

cette rencontre.

Cette nouvellen'est pas continuée
officiellement mais elle est appuyée

par le chargé d'ambassade des E-

tats-Unis et elle parait certaine..

La Paue te stoujaron forcée

Une escadre de croiseurs russes

a forcé d'une façen victorieuse la

passe de Stougarou Seto (détroit de

Stougar) et fait actuellement route

sur Port Arthur.

Jnctions i'Escaires iimiieites

D'après le télégramme ci-dessus

la jonction de l'escadre de Wladi-

vostock et Port-Arthur est immi-

nente.

Cet liois luttais

LONDRES. La Presse Anglaise

se réjouit du prétendu succès dea

Japonais ; elle invite ouvertement

la Turquie à profiter des embarra.

de la Russie pour déclarer la guerre
à la Bulgarie afin de donner une le-

çon à la principauté et reprendre la

Roumélie Méridionale.

HAVAS

Etude de M* Ernest VINCI,

Avoué à Mascara

A VENDRE

SUR

Saisie Immobilière

En Cinq Lots

Deux Maisons

';"J¡' J ¡'' ,
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'Trois Lots de culture

Et Jardins

Avec Constructions

Sis à Sa houria

L'Adjudication aura lieu le

VENDREDI DIX - H-UIT

MARS1904, à neuf heures

du matin, k l'audience des

criées du Tribunal civil de

Mascara, séant au Palais

de Justice de la dite ville.

place de Bône.

Désignation des Immeubles

ImeuMes de Ferrégaai

Un Lot Urbain

sis à Perrégaux, commune et

canton du dit, arrondissement
de Mascara, département d'O-

ran (Algérie), de la contenan-

ce de dix-huit ares, formant

le numéro 562 du plan de lo-

tissement de la ville de Perré-

gaux, comprenant diverses

constructions et dépendances,
cours et jardins et limité au

midi par la propriété Sicre, à
l'ouest aux cours et jardins de

la gare des chemins de fer

algériens de l'Etat, au sud par
la rue du Sig et à l'est par la
rue des Orangers.

Ce groupe de constructions,
cours et jardins, se subdivise
en trois lots distincts ci-après
désignés.

Nota: Sur ces trois lots ain

si indiqués par l'huissier s'tti-

lissant, la poursuivante en a

ait deux, qui sont :

Premier Lct

Composé des deux premiers

(lots indiqués par l'huissier).

1* (Lot n-1) sur les rues du

Sig et des Orangers

Une Construction

3n maçonnetie de pierre et
mortier de chaux, couverte
en tuiles plates de Marseille,
joignant au nord et à l'ouest
le lot numéro 2 ci-après dési-

gné; elle comprend un loge-
mont composé de six pièces,
une cuisine et un couloir pla-
fonnés et carrelés, avec rortes
sur la rue du Sig, avenue de
la Gare et sur la coin-intérieu-
re ; dans la cour se trouvent
un hangar srrvani d't\I,¡'ie,
des lieux d';tisance doubles,
une fontaine avec petit bassin,
une buanderie, un arbre en
(leurs et divers bananniers.
Un grand portail la met en
ommunieation avec la rue
des Orangers Cette construc-
tion est oeellpée PHI' M- Mé-
nétrier, huissier à Perrégaux.
moyennant un loyer mensuel
de 70 fiancs et suivant bail
verbal.

21 (Lot n*2)

imité au nord par le numéro
1 ci-après désigné, à l'ouest

par les cour et jardins de la

Gare, au sud par la rue du Sig
et à l'ouest pour partie par le
numéro 1 ci-dessus désigné
et pour autre partie par la rue

des Orangers, comprenant
trois corps de bâtiments, une

grande cour et dépendances.
Le premier corps de bâtiment
donne sur la rue du Sig A la
cour de la Gare; il se compose
de cinq pièces dont une ser-
vant de café : la deuxième de

salon, la troisième de salle-

resfaurant ; en plus deux cui-
sines et une autre pièce ser-
vant de cave. Toutes ces piè-
ces sont plafonnées et carre-
lées.

Le deuxième corps de bâti-
ment, danslacour appuyé au
lot numéro 1, comprend deux

pièces carrelées et plafonnées,
dont une servant de chambre
à coucher et l'autre de buan-
derie.

La salle-restaurant, une

chambre à coucher et une

cuisines comprises dans ces

deux corps de bâtiment, sont

occupées par madame veuve

Isnard, moyennant 25 francs
par mois et suivant bail ver

bal. Le reste est occupé par
101,Carretiei saisi.

Le 3' corps de bâtimenteom-

prend un logement composé
de quatre pièces, une cuisine

et une pièce de débarras. Il
donne sur la cour et sur la rue

des Orangers, joint au lot n' 3

dont il sera parlé plus loin. Ce

corps de bâtiment est occu-

pé par M. Bouchet, instituteur
à Perrégaux, moyennant un

loyer mensuel de trente francs
suivant bail verbal d'après la

déclaration faite à l'huissier
instrumentaire par M. Carre-

tier.
.,; .I .u ,l,.!,,',.:;,,, ,;oN fi:
L'ensemble de tes bâti-
nettls, formant le lot n* 2,
-évtilé les onvértures suivan-
tes : sur la rue du Sig deux
portes vitrées dont une dite de
devanture ; sur la cour sept
portes ; sur la rue des oran-

gers une porte et un grand
portail donnant accès à la
cour. Dans la cour se trouvent
deux poulaillers couverts en
tuiles plates, deux fontaines,
plusieurs bananniers, huit

pieds de vigne en tonnelle,
deux figuiers, deux abricotiers,
un grenadier, deux sauls, deux
gros mûriers, deux lieux d'ai-
sance doubles. Cette cour est
carrelée en brique du pays sur
une surface de soixante mè-

tres environ. Un petit jardin
entouré de palissade joint le
lot n. 1 et les corps de bâti-
ment désignés sous les n" 1 et
2 dont il est parlé. Toujours
dans la même cour, appuyés
au mur de la partie ouest,
cour et jardins de la gare, un

gr -ind hangar servant d'atelier
de tonnellerie, une remise et
une cuisine, le tout édifié sur
piliers en 'maçonnerie de bri-

ques, convert en tuiles de
Marseille.

Mise à prix outre les frais,

charges et remise propo rtion-
He, ciq.:,;jl1:

5000francs, ci. U

Deuxième lot

indiqué par l'huissier dans

son procès-verbal comme

étant le 3' lot)

Limité au nord par la pro-
priété Siere dont ii se trouve

séparé par un mur mitoyen,
à l'est par la rue des oran-

gers, au sud par le lot n-U
dont il se trouve séparé aux

extrémités par un mur d'une

longueur de 20 mètres et au
centre par une barrière. Les

parties de mur et barrières
sont en bordure à un cana

de servitude nu syndicat des
eaux: à l'ouest par les jardins
de la care dont le sépare une
haie de grenaniers Sur ce lot
se trouve

Ui
Corps

de Batisest

constvuit en maçonne-
rie de pierres et mortier de
haux, couvert en tuiles de
Marseille. Il est composé de
six pièces, deux cuisines,
deux débarras et une buan-

derie, forma Hideux logomeuts
habités par VM- Reyre et
Fond, moyennant un loyer
pour chacun de trente francs
par mois, soit ensemble soi-
xante francs et suivant bail
vrrbal ; dans la cour de c?. lot
se trouvent une fontaine avec
bassins carrelés à l'entour,
des lieux d'aisance doubles,
deux néfliers, deux orangers,
nn portail donne aceës de
cette cour à la rue des oran-
gers; le jardin est divisé en 2
parties par une palissade en
bois et sépare de la cour par
une barrière, il est complanté
d'arbres fruitiers et pieds de
vigne.

Ces lots sont imposés ainsi

qu'il soit au rôle de la con-
tribution foncière de 1* com-
mune de Perrégaux, dépar-
tement d'Oran.

EXTRAIT DE LA MATRICE

des propriétés foncières de la commune de Perrégaux pour les articles de M. Garretier,

entrepreneur à Perrègaux, case 258

INDICATIONS REVENU TAXE 1
- -- ------- de la ma-

trice d'où
ANNEE kl

m sont taxes H

ë CI C 4 •« et où sont de la <8
h :3 -tl du lieu dit du :2 porté les

2 quartier de la
de la nature de S, -, propriétés MutatIon Hfl

J rn "C quartier de la o Total
acquises ou

11t
la proprlété 0.

vendueC3Impropriété n. acquisesou* a rue, etc. propriété o. venduesTD "C
Tiré 1 PortéEntrée Sort,ie

X

Tiré Porté Entrée Sortie I

1 A 562 Rue du Sig Maison 495 C. N. 1899 I1

: Id H C. N.2 » 562 Id. Hangar 45 C. N, 1899 I

3 fi 562 Id. Maison 990 1620 C. N. 1902 I
1896 I

* » 562 Id. Id. 90 Id. Id. I

Pour extrait certifié conforme,

Perrégaux, le 17 Décembre 1903.

L'Adjoint Délégué,

Signe: N. GROSJEAN.



Certifié à 'a somme de Mascara- Imp. Henri CHAZAUD Le Gérant : Henri CHAZAUD

insersion numéro Mascara, le 190 -.LeMaire.

Mise a prix outre les frais
et remise proportion-

aaaa
nelle, deux mille

2000
francs, -ci

Immeubles sis à Sahonria, comme

du dit, canton de Ferrésanx

Troisième lot

Une Concession

située à Sahouria, compre-
nant :

1 Un Lot industriel

de la contenance de neuf ares
formant le numéro 54 du
plan, limité au nord par un
lot appartenant auxPonts-et-

Chaussées, à l'ouest par une
rue, à l'est par les héritiers

Groupierre pt au sud par une
rue. Sur ce lot est édifiée une
maison en ruine inhabitée ;

2* Un Lot de Jardin

de la contenance de quarante
ares, numéro 7 du plan, limi-
té an nord par un chemin

d'exploitation, à l'est la pro-
priété Priouzeau Jean, à
l'ouest un chemin et au sud

par la route de Bouguirat.
Ce lot est ensemencé en blé
et occupé par Mademoiselle
Marie Ferrier à Sahouria,

pour In durée de trois, six ou
neuf années consécutives au

prix et suivant bail ci après
parlé.

Mise à prix outre les

100frais et remise cent
1MN

ran es, ci ,.

Quatrième lot

Partie de Concession

située au même lieu, com-

prenant :

lent Un Lot à Batir

de la contenance de neuf ares
formant le numéro 52 du plan,
limité an nord par la proprié-
té des héritiers Solaiy. à l'ou-
est par la nhee de l'Eglise, à

l'est par !c Crédit Foncier et
au sud par le route de Perré-

gauxà Bouguirat.
Sur ce lot est édifiée :
1 Une maison composée de

six c'hambres, un corridor,
une cuisine, un grand han

gar, une écurie ; le tout cons-
truit en pierres, briques et
mortier de chaux, couverte
en tuile de Marseille, imposte
et croisées avec barres en fer,
deux portails, l'un donnant
sur la place de l'Eglise et l'au-
tre sur la route de Bouguirat,
elle est occupée par Made-
moiselle Marie Ferrier déjà
connue, moyennant quatre
cent quatre-vingts francs par
an, et suivant acte sous seings
privés en date du onze février

1902, pour la durée de trois,
six ou neuf années enregistré
à Oran par duplicata le trois

mars 1902, volume 95, numé-
ro 32. Reçu, décime compris,
4 francs 80 ;

2ent Un Jardin

de la contenance de quarante
et un ares soixante centiares,
numéro 16 du pian, limité au
nord par la grande route de

Bouguinit. à l'ouest par
la propriété Blanc, à l'est par
Groupierre. et au sud par un
chemin, des jardins Ce lot est
ensemencé en blé et occupé
par M. Raymond Macia,
suivant bail déjà énoncé.

Mise à Prix outre les frais

charges et remise

i aDn fproportionnelle, 1 IJIJJ r
mille francs ci.

Cinquième Lot

Un Lot de Culturw

de la contenance de deux hec-
tares *6 ares, n- 80 du plan
limité: Au nord par la voie
du chemin de fer, à l'ouest

par Madame Veuve Marin

Puyrabesse. à l'Est Madame
Veuve Fischer et au sud la

grande route de Bouguirat ;
ce lot est ensemencé en orge

et
occupé par M. Ramon

Mania, en vertu du bail déjà

énoncé ce lot fait aussi partie
de la dernière concession pré-
citée).

mise à prix outre les frais,
charges et

remise pro-*portion-nelle, cent fr. ci JLVJvF

A la requête de la Caisse
Agricole et commerciale de
Mascara, société anonyme,
dont le siège social est à Mas-

cara,
poursuites et diligences

de M. Charles Rouire, son

directeur, demeurant au siégé
social, ayant Me Vinci pour
avoué.

Contre M. Victor Carretièr,
propriétaire, demeurant à
Perrégaux.

Partie saisie sans avoué
constitué.

Ces immeubles ont été sai-
ais avec d'autres immeubles
non compris dans la présente
vente (voir le cahier des char-
ges) à même requêle que des-
sus à l'eacontre de M Carre-
tier victor sus-nommè, sui-
vant procès verbaux de M*

Ménétrier, huissier à Perré-
gaux, en date des 17. 18 et 19
décembre 1003 visés enregis-
trés et transcrits avec la dé
nouciation au bureau des hy.
potbèques de Mascara, lé 29
décembre 1903, volume 26,
n" 26 et 27 et 28.

Le cahier des charges en-
registré a été déposé au greffe
du Tribunal civil de Mascara,
le 6 janvier 1904 et la lecture
fixée au 12 février 1904.

OBSERVATION

Il est fait observer que tous
ceux du chef desquels il pour-
rait être pris inscription pour
cause d'hypothèques légales
devront requérir cesinscrip
tions avant la transcription
du jugement d'adjudication
sous peine de déchéance.

Fait et rédigé par moi,
avoué poursuivant à Masca-
ra, le 14 février 1904.

Signé: Ernest VINCI.

Enregistré à Mascara, le
février 1904, folio

case. Reçu 0,83, décimes

compris.

Signé: Delagrange.

Pour renseignements, s'a-
dresser à M' Vinci, avoué et
au greffe du Tribunal civil de

Mascara, où est déposé le
cahier des charges. 19

TRIBUNAL de COMMERCE

DE MASCARA

Falllite Hadj Mohammed ben Youssef

et Irércs

Par
jugement

du 12 février

1904, le Tribunal de Commerce
de Mascara, a homologué le

procès-verbal en date du 5 février

1904, qui maintient M. Mornet,
en qualité de syndic définitif de
la faillite des sieurs Hadj Mo-
hammed ben Youssef, Hadj Maà-
mar ben Youssef et Areeki hen

Youssef, ex-commerçants, de-
meurant à Géryville.

Le Gre ffier,

17 Kaoul BENEZET.

Faillite Ben GbimolIsaac et Amar Alcha

Par jugement du 12 février
1904, le Tribunal de Commerce
de Mascara, a homologué le

procès-ycrbal d'état d'union, en
date du 29 janvier 1904, dans la
faillite des nommés Benchimol
Isaac et Amar Aïcha, ex-com-

merçants, demeurant a Oued

Malah, eommuno de Perrégaux
ota maintenu M.Muselli Pierre
comme syndic de cette union.

Le Greffier,

j Raoul BENEZET.

Faillite PASTOR Asloiie Fils

MoMiotpe 118eréameiers de le
faillite du sieur Paltor Antoine
fils ex-commerçant demeu-

rant à Dublineau sont convoqués
ase réunir le Vendredi quatre
mars 1904 à tiois heures du soir
en l'une des salles du palais de
Justice de Mascara, devant M-
Vermeil Juge-Commissaire iL la
dite faillite à l'effet de donner
leur avis tant sur la composi-
tion de l'état des créanciers pré-
sumés de la faillite que sur la
nomination d'un nouveau syndic
ou le maintien du syndic actuel
M, Mornet et l'ntilité d'élire
immédiatement parmi eux, un
ou deux contrôleurs, le tout en
conformité de l'article 462 du
Code de Commerce et des arti-
cles 25 et 9 de la loi du 4 mars

portant modification à là législa-
tion des faillites.

"Le Greffier

13 Raoul BENEZET.

Etude de M*Francis VENAT,
Avoué à Mascara

Assistance Judiciaire

Décision du Bureau de Mas-

cara du 6 Septembre 490%

D'un jugement rendu par
défaut par le Tribunal civil
de Mascara, le sert octobre
1903, enregistré et signitié,
au profit de la dame Marie
Chautard. sans profession,
demeurant à Aïn-el-Hadjar,
assistée judiciaire, contre M.
Bienvenu Alverola. demeu-
rant à Mascara, actuellement
sans domicile connu ;

Il apple erdt ivorce a été pronon-Que le divorce a été pronon-
cé entre les époux Alverola

sus-nommes, aux torts du
mari et condamnant ce der-
nier aux frais de l'instance à
recouvrer aux formes da l'as-
sistance judiciaire.

La présente insertion ainsi
faite en vertu d'une ordonnan-
ce de M. le Président du Tri-
bunal civil de Mascara, en
date du 23 janvier 1904, enre-
gistrée, et ce, conformément
à l'article 247 du Code civil.

Pour extrait conforme";
15 Signé: F. VENAT. ,

PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie
Henri CBAZAUD,

Rue de Séville, en face TEcole des
Filles, MASCARA

CRÉATION DE NOUVEAUX BAYONS,

Réassortiment
Complet

de toutes
les Marchandises

"Â Il la. a

Imprimés administratifs pour Mairies, Communes Mixtes, Justices
de Paix, etc.
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Fournitures Scolaires et de Bureaux Objets de Haute Fantaisie pour cadeaux
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Mascara, le 13 Février 1904

Cambriolage

Electoral

Le candidat lévitard Robert

essaie de cambrioler la liste

électorale de Mascara et a le

toupet de s'en faire un titre de

gloire dans son journal le

Progrès.

Sentant fort bi n qu'il n'a

pas les sympathies des indé-

pendants et des ouvriers il aes-

sayé de supprimer dela liste le

plusgrand nombre d'entre eux

etpar contre d'y introduire tous

les juifs auprès desquels il est

personna grata.

--Monsieur -Robert -qui n

même pas le courage de ses

aptes a fait présenter par l'in-

termédiaire de l'administra-

tion ou de son courtier Lankry

63 demandes d'inscription

dont 35 Juifs et 28 Français.

Sur ces a8 Français dix fai-

saient double emplois comme

figurant déjà dans la liste et

huit ne résidaient pas à Mas-

cara ce sont des employés habi-

tants l'extrême sud.

Cette demande n'avait donc

qu'un but celui d'incorporer

35 Juifs de plus dans la liste

électorale.

Il faisait ensuite présenter

263 demandes de radiation de

Francais qui ont été rejetées en

majeure partie par la commis-

sipn dp. révision comme injus-

tifiées.

Monsieur Robert, pas con-

tent a fait faire appel de cette

décision devant le juge de Paix

et à cause de lui des électeurs

qui figurent sur
la liste élec-

torale vont être obligés de per-

dre leur, temps pour aller se

présenter devant le Juge pour

s'y faire maintenir, sous peine

s'ils ne, se présentent pas d'ê-

tre privés de leur droit de vote.

Le ,pdidat des synagogues

s'est biçrç gardé de demander

la radiation des iij juifs con-

damnés de droit commun

pour faillite, banqueroute, vol

abus de confiance etc. que

la commission vient de ra-

dier d'office.

Voila ce que M. Robert ap-

pelle l'épuration die la liste

électorale

C'est ce que tous, ceux qui

sont de bonne foi qualifieront

de cambriolage.

D'ailleurs nous reviendrons

sur ces faits et nous mettrons

sous les yeux des électeurs

après le jugement des appels

le travail de la commission de

révision.

EGO

A
Propos

de Q

Quesney --de iieaurepafoe .ut,

comme on sait, maille i partir avec

Rochefort, qui, pour lui faire pièce,

imagina de l'appeler Qj de Beaure-

paire.

Celui-ci en riait comme d'une

grosse plaisanterie d'un homme

d'esprit.

Mais lorsque ce brocard tomba

dans le domaine public et fut jour-
nellement ramassé par les journa-
listes de 17* grandeur, ou les im-

béciles à 25 carats, Quesnay s'agaça.

Un beau jour il accosta l'un

d'eux :

« Monsieur, lui dit-il, la première

fois que vous vous occuperez de

mon Q, je vous collerez ma botte

dans. VOTRE BEAU REPAIRE J.

La vilaine bête court encore.

MACAIRE.
,

Mauvaise Foi

Nous prenons encore les judai- j

sauta en flagrant délit de mauvaise

foi.

Ils se plaignent qu'on n'ait pas

raùié ,100 français qui ont le droit

de figurer sur la liste. Or, M. Ro

bert qui a demandé ces radiations

par l'intermédiare du sous-préfet

et30 inscriptions juives, par l'inter-

médtiaire de son ami Lanhry s'est

bien gardé de demander ou de faire

demander la radiation des 11 Juifs

dont les noms suivent :

Liate 10minati ve des Israélitês ayant

subi des condamnations et figurant

sur la liste Electorale politique.

Foinkinos Salomon, 3 jours de pri-

sen pour vol, Tribunal Correctionnel

de Mascara dn 11 Août 1893.
J

Amsallem Jacob, 15 jours de prison

100 fr. d'amende, cour d'appel d'Alger

24 mars 1893.

Cohen Messaoud, 8 mois de prison

pour vol, Tribunal de Mascara 10

avril 1891.

Karsenty Isaac, 2 jours de prison

pour vo', Tribun il de Mascara, '10

avril 1891.

Karsenly Joseph, 15 jours de pri-

son pour vol; Tribunal de Mascara,

1*' septembre 1894.

Derai Joseph, 15 jours de prison le

18 septembre 1890; 30jours de la mê-

me peine le 21 juin 1899 pour vol par

le Tribunal de Mascara.

Foinkinos Moïse, 3 mois et 1 jour

1de pi1son pour abus de confiance,

Tribunal de Mascara du 25 octobre

1899.

Ben Aili Léon Abraham, 8 mois de

prison, Tribunal de Mascara du 10

avril 1891.

Rouach Maklouf, 1 an maison de

correction : attentat à la pudeur le 24

avril 1891, Tribunal de Mascara.

Cxuenoun Sadia, 15 juurs de prison,

banqueroute simple, en octobrel898 :

faillite en 1898, Tribunal correction-

nel d'Oran.

Voila qui édifiera suffisamment

le public. « Comment Bébé qui a

fait une enquête si scrupuleuse, sur

le présent et le passé des électeurs

français, a-t-il pu passer sous si-

lence Vindignité de ces onze juifs ?

C'est sans doute que les électeurs

français le gênent sensiblement,

Nous comprenons qu'il ait la hai-

ne des premiers à la façon dont il

est journellement rabroué par

eux.

Mais comment la police toute en-

tière, mise a son service, avec la Pré-

fecture n'ont pu dénicher c s onze

condamnés de droit Commun.

Bébé connaissaitbience petit pot-

aux-roses mais il s'est bien gaidéde

le découvrir.

Oh ! la bonne foi de Bébé.

Il veut pour électeurs des voleurs

.les escrocs ! Grand bien lui fasse.

Noui conserveront les honnêtes

gens.
HIC

Eeni-Perez-Maudlt Robert

M. Henri Robert fait traiter dé-

daigneusement les membres de la

famille Pérez de BENI PEREZ.

M. Henri Robert And Co ont fait

pourtant à ce pays autant de mal

que les Perez lui ont fait de bien.

Si le regretté Frédéric Perez

revenait, ne se demanderait-il pas

avec stupéfaction : « Est-ce le

même qui nous faisait autrefois

tant de risettes et de courbettes ?»

Oui. C'est le même.

LES BANQUES

Comme aux dernières élections

de 1900 Bébé prétend que ceux qui

ne voteront pas pour lui se ver-

ront refuser tout crédit dans les

Banques.

Nous sommes autorisés à démen-

tir cette menace.

cr Bébé ne jouit auprès des Ban-

ques locales d'aucune influence. »

Elles sont et elles resteront en de-

hors delà politique Si des exem-

ples malheureux ont pu être invo.

qués il y a quatre ans, ces fait ne se

renouvelleront plus, nous en avons

la ferme conviction. »

Les Banques ne serviront pas de

tremplin à M. Robert pour se his*

ser jusqu'à l'écharpe.

Sous ce rapport il peut se taper.

Au Boer du « Progrès »

Ne rigolle pas tant, mon vieux;

ça te ferait bobo à l'aine.

Parle sérieusement et sincère-

ment.

Avoue que tu a'es pas plus BOER

que je suis CASERIO.

Tu es un Englisch. Un mé-

thodiste en lévite kaki, - Alao, les

Anglais ! Tu n'as rien de com-

mun avec les braves Boers.

Ceux-la n'écrivent pas dans l'u-

sine à injures du candidat Henri

Robert.

Ceux-la ont été insultés par le

candidat Henri Robert, qui les a

fait traiter par ses plumitifs de

vauriens, de voyous et d'étrangers.

Et pourquoi donc ? Parce

qu'ils lui avaient infligé le camou-

flet d'il y a quatre ans.

Tu t'en souviens; ta poche à fiel

aussi.

Et bien ! prends en note que ça

n'est rien encore que ces intimi-

dations, ses calomnies ont lassé

tout le naonde ; que la concentra-

tion se fait contre lui, dans tous les

partis et dans toutes les classes

que ses amis écoperont à cause de



lui, et que la veste d'il y a qua-

tre ans n'est rien auprès de celle

qu'il ramassera le 1" mai, en rai-

son de l'antipathie qu'il inspire et

de la réprobation unanime qu'il

soulève.

Un bon Tailleur en veston.

Incultes aux Naturalisés

Dit Progrès Journal de M. Robert
numéro du mercredi lloetobrel899.

Tout le monde sait que si la mal-

heureuse Espagne est dans l'état de

décadence où elle se trouve, elle le

doit aux curés d'un coté et « aux

militaires de l'autre. » Les curés ont.

exaspéré les colonies par leurs in-

tolérances et les mesures arbitrai-

res qu'ils imposaient au pouvoir :

LES MILITAIRES N'ONT PAS SU DÉ-

FENDRE LEUR PAYS.

Un
Propos insolent

Après son deuxième échec M.

Desmons, candidat au conseil mu-

nicipal avec Bebé tint le propos sui-

vant :

« Les électeurs m'ont rendu un

grand service en ne volant pas

pour moi: IL SERAIT MALHEUREUX

QUE JE SOIS L'ÉLU D'UNE SALE PO-

PULATION COMME CELLE DE MASCA"

RA.

Nous voudrions bien connaître

l'opinion du grand Diafoirus sur

les électeurs du Nord, qui lui ont

donné 20 voix pour le Sénat.

Jugé à sa juste valeur !. La po-

pulation de Mascaraavait été moins

sévère. Pauvre Diafoirus ! 1 !

Le Pauvre homme

----<'-– tout, ce
Il avoue, il avoue

même tout, ce

pauvre garçon ! Et il est tellement

navré qu'il en écrit sa langue ma-

ternelle avec l'élégance d'un pachi-

denne, qui essaierait des tours sur

la barre tixe.

Il n'y est plus. Mais oui ! Ro-

bert nous dit-il, est avec le Pré-

sident dos marguillers. Oui Robert,

qui veut supprimer les curés mar-

che avec la Fabrique présidée par

M. Loillierbien que cette Fabrique

soit conaposée de noirs conspira-

teurs contre la République ? Com-

prenez si vous le voulez bien ! Ro-

beit veut s'unir avec tous les hon-

nêtes gens 1 1!

Nous. Cher et innéfable Mu-

selli, mais Robert crie ; A bas la

calotte !

MUSELLI. C'est vrai ça, mais

en ce moment, il en a besoin. C'est

de-la-politique ! Ah ! Ah ! Ah !

Nous. - q Mais que devient dans

cette affaire la fameuse défense de

la République compromise par le

Maire et ses amis ? »

MUSELLI. Moi d'abord je suis

nationaliste et je veux le chambar-

dement de la République ! Nous

avons un sale gouvernement.

Nous. Vous, c'est entendu.

Mais M. Robert, c'est autre chose

Comment se fait-il qu'étant Prési-

de la défense Républicaine il s'al-

lie d'un coté, à vous qui n'êtos pas

républicain et ensuite au Président

des Marguillers, qui est, d'après lui,

un réactionnaire? Car si j'en crois

le PROGRÈS, journal de M. Robert

les nationalistes sont tous des réacs

et les fabricins de sales cléricaux.

MUSELLI. Ah ! vous m'en de-

mandez trop! Je n'y suis plus.

Nous. Mais vous avez fait

votre philosophie, étant bachelier.

MUSELLI. Oui! Mais je n'ai

jamais été très fort sur la LOGIQUE.

ALLO1
- -.- ,- -

Salade Russe

Nos adversaires sont des hom-

mes aux convictions fortes. Ils

composent un tout de couleurs va-

riées.- - - ---

Faisons le bilan des opinione des

principaux : BÉBÉ-ROUERT : Anti-

clérical (catholique) forcené. Joue

des divines orgues au Temple.

Soutient même les pasteura quand

ils sont Anglais. Veut la mort des

congréganisles et l'expulsion de

tous les curés, avec la fermeture

d'ils Eglises.

Se dit Républicain comme il se

dirait impérialiste sous Badinguel,

tout simplement pour arriver.

Adore Combes.

MUSELLI. Clérical-nationaliste

Veut le chambardement du minis-

tère. Conspue Combes.

LOILLIER Président des mar-

guillers. Veut sauver la religion des

mains des curés et des congréga-

nilles. Un nouveau Père Hyacin-

the, quoi! Adore Combes dans la

personne de Robert, le conspue

dans celle du sympathique Muselli.

FOXTANILLES. - Ur.e perle celui-

là! Un égaré du chambardement

général, parce que incompris. N'ai-

me pas la guerre, encore moins le

due! ! Ferait un excellent inspec-

teur primaire (nouveau style) sous

le ministère Gérault-Richard.

VUILA I.E PERSONNEL DE CON-

VAlCUS Qui VEUT S'EMPARER DES

AFFAIRES COMMUNALES.

Procèdes bilieux

Le dénommé Robert Henri com-

mence à faire de la politique à sa fa-

çon, en insultant ses adversaires: Sa

bile se déverse sur une famille très

honorable de la vi'le, que dans d'au-

tres circonstances et dans d'autres

temps, messieurs les judaisants
avaient déjà essayé de salir.

Comme les menaces n'ont pu réus

sir contre eux, on en vient aux inju-
resbasses. Etvoila lesgens qui passent

pour les messieurs bien élevés, cor-

rects, convenables 1 Voila ceux qui
traitent leurs adversaires de a va-nu-

rieds, de mendiants et de vaut-rien

parce qu'ils ont de bonnes relations

avec les ouvriers.

Ah ! M. Henri Robert s'apercevra
avant peu, de résistances bien autre-

ment puissantes ? « Ses amis eux-

mêmes» le lâcheront impitoyable-

ment, car il n'eut à leur égard que
des procédés deuteux. « Ses parti-

sans » avouent à qui veut l'entendre ;

qu'il est malheureux de l'avoir com-

me-tëte de liste ; qu'il n'a pas la sym-

pthit des « ouvriers » qu'il veut ra-

yer de la liste électorale ni des fi na-

tu, alisés » qu'il veut expulser de la

nationalité française ; ni même des

juifs dont il sollicite aujourd'hui les

voix.

La terreur qu'il a essayé de répan-
dre il y a un mois, a fait hausser les

épaules. Nul n'a voulu le prendre au

sérieux. Il a ensuite essayé du « bon-

garçonnisme, » mais le public a vu

clair dans son jeu et s'est mis à rica-

ner.

Alors il en vient a l'injure, a bout

d'arguments. Nous continuerons la

polémique courtoise et correcte que
mus poursuivons depuis un mois,

laissant à nos adversaires la respon-

sabilité des suites de leur polémique

orduriëre.

COUPS DE FEU

Le vieux boer qui essaie de faire

son « Père Duchesne dans la petite

Dreyfusarde Mascaréenne » du 15

février et qu'Auguste de Sainie,

l'Auguste des cirques et des calot-

tes, traite d'humoristique ! ! (oh

maman !) est allé chez Patron « le

gros boulot) aiasi qu'il nous le

raconte.

Là, ce vieux boer à longue lévite

s'est trouvé ébloui par le chic

éclairage et les boissons tant bon-

ne? mince de réclame) au point

qu'il en vu trente six mille chan-

delles et qu'il s'est mis à divaguer

de la belle façon.

Entre temps il nous fait assavoir

que patron l'a appellé CRUCHON!

ce qui prouve que le « gros bou-

lot » s'y connaît.

Ce vieux boer n'osant sans doute

pas encore nous traiter de GUEUX

nous appelle, avec mépris, LES PAS

CIÀLETTEUX.les ccuss qui vont pren-

dre leur PURÉE chez Saubion.

S'il est une parole que l'on ne de-

vrait pas entendre sortir de la bou-

che de ce boer, tellement vieux

qu'il en est gaga, c'est bien celle-là

Mais que voulez vous, bien que

Socialiste on préfère, à la PURÉE

de Saubion, LES BOISSONS TANT

BONNES du « gros boulot » d'au-

tant qu'on les ingurgite avec les ga-

letteux, avec ceux qui paient bien.

On tait du socialisme à rebour,

contre les ouvriers avec les pro-

prios chics.

Il y a blanquistes et banquiste !

Les premiers se sacrifient pour

l'idee pour le peuple :

Le second, genre vieux boer,s'en

fichent mais en vivent grassement.

M. Pierre Muselli insinue que
nos convictions politiques SONT LA

RÉSULTANTE D'AMBITIONS INASSOU-

VIES.

Nous lui ferrons remarquer que
ce n'est pas en luttant contre le

pouvoir, ainsi que nous le faisons

que nous arriverons à assouvir ces

ambitions.

Mais si M. Muselli nous recon-

naît des convictions que, du reste,
il respecte nous ne pouvons lui ren-

dre la pareille,

Il semble être de ces gens qui
nesavent. pas ce qu'ils veulent mais

qui le veulent bien.

Il tend la main à tout le monde,

au curé et au rabbin : il porte d'ans

son cœur, dans son vaste

cœur, lesanll-juifs et les dreyfusards, ce 4ui

parlois doit le gêner épouvantable-

ment; il embrasse le Président -de

Conseille la fabrique et baise sur

la bouche le Président du Consis-

toire ; un empereur Lui agréerait
au besoin il'se conterait d'un roi.

Certainement ce manque de couvic-

tions lEST LA RÉSULTANTE D'AIIBI-

TIONS ASSOUVIES.

GAVROCHE

Aux Naturalisés

Naturalisés, lisez dans cha-

que numéro du Républiain

les injures que M. Robert et

ses amis déversaient sur votre

compte avant et après rçoo,

Aujourd'hui
ils chercherit à

vous tromper dans un intérêt

personnel. Méfiez-vous IV o

amis sont ceux qui ont tou-

jours soutenu la cause dei

néos français, au conseil géné-

ral, comme dans les réunon

publiques et dans la press(
Ceux-la sont Vinci, Giraud

Silvestre, Vial. Bastide, No.

guès M., et les autres.

B B=

Cartes Postales

Vues de toutes
les Villes Algirime

Portraits d Artistes, de
Bébés, Fct.

A la
Librairie Chazaujd-

Les Soldats Grévistes

Il vient de se produire dans la gai
nison de Versailles un incident

-
doi

nous ne voulons pas exagérer l'ini
portance, mais qui, rattachés à d'al
ties faits de même nature surveni
précédemment, constitue un gra\
symptôme des progrès de l'indigo
pline dans l'armée.

Une compagnie ducinquième gén
qu'on appelle le régiment deschemii
de fer conduite au poligone des Mat
lots, reçut 1 ordre d'exécuter quelqu
travaux urgJnlS. Elle s'y refusa. I
sapeur de première classe chargé
conduire une machine a vapeur n'
xecuta pas son service. Tous les ai
tres hommes, malgré les exhortatio
de leur capitaine, se solidarisère
avec lui ët bientôt la compagnie e
tiére rentra dans la p.asprnp

Cette grève n'étonnera personi
Elle est la conséquence des idées i
ternationalistes qu'on sème impua
ment dans le pays.

Elle est dans le gout des Fontan
les et autres Bébés, qui se croit
très intéressants en se disant colle
tivistes.

Elle est le résultat du « laissez f,
re », qui consiste à laisser chanter
client de haine jusque dans les céi
monies officielles-

Citons un couplet de l' « Internat
nale » qui se rapproche de cet in
dent :

Appliquons la grève aux armées
Crosse en l'air et rompons les rang!
S'ils s'obstinelit, ICI cannidales.
A faire de nous des héros,
Ils sauront bientôt que nos balles
Sont ponr nos propres généraux.

Ce chant impie n'est-il pas l'apo
gie de la làcheté et de l'assassinat 1



Chronique Locale

Nomination. - Nous avoms appris
avec plaisir là nomination concitoyen
Charles Eymauzy allié à notre ami Rou-

coules au poste de Conducteur Subdivision-
naire du Service spécial des travaux de

Colonisation à Lascara (Emploi nouveau)
Touee nos félicitations SincêrèSà

Cour Criminelle de Uascara.

La session de la Cour criminelle de

Mascara pour le 1" trimestre 1904j

s'ouvrir a à Mascara, le 12 mars 1904

à une heure de relevée. C'ostrM. Cia-

valdiai, Conseiller, qui la présidera,

assisté de MM. Vermeil et Anglard

Jugt-s au Tribunal de Ire Instance de

Mascara. 1

Samedi, 12 mars à 1 heure. Abdella-

cà,pui Mohamme ê el assas-aoui Mohammedben Abd el kader, assas-

einat, cinq témoins, dM. M* Giraud.

Lundi. 14 mars,. Z'erarka Kaddour ould

Lazreg, Himouri Mohamed ould Kadda,

Boutiba Tahar ould mohammed. vol

qualifié, 6 témoins, défeensaurs, Campillo
et Giraud.

mardi 15 mars. Ferhana Nedfadji ould

bea Abdelkader; meurtre. 4 témoins,

Vinci, défenseur.

mercredi, 16 mars. Dellaa Abderha-

man ould Abdèlkader, meurtra/3 tèmoins

m' Robert. s

Naehemi mohammed ould miloud,

.meurtre, 2 témoins, m' Robert,

Jeudi, Souiah Kaddour ben Aissa, in-

cendie volontaire, 4 témoins, m" Giraud,

Vandrecii, 18 mars, Ben Abbou moha-

mea ould Ahmed, meurtre, 3 témoins,

m' Giraud, défenseur.

Samedi 19 mars, Nous. Said ould ben

frehr, assassinat, 3 témoins, m* Robert.

- Lundi4 21 mars, Abbou Ali ould Ba-

Kchftmi, Atihpu moktar ould Hachemi, -vol

..lliDD o'A:£rCr, - Un6é-xpo% -

tion, oti Tes produits de l'alimention

(art". cullinaire, matières et matéeiel), du

Commerce, de l'Industrie et 4e l'Agri-

culture, avec une section consacrée aux

Beaux-Arts, aura lieu; à Alger ên avril-

mai 1904. -

Le syndicat commercial algérien a

bien uoulu accorder son patronage à cette
œuvre.
-

Tous les commerçants, fabricants in-

dustriels et artistes sot invité à prendre

part à cette fête du travail..

Pour en rehausser l'éclat, des fêtes

auront lieu pendant, toute la durée de

l'exposition,
Pour tous renseignements s'adresser au

Commissariat gènéJal de l'exposition, au

Palaia consulaire.

Courses de biskrs. Les courses

données parle société hippique de Biskra

sur son hippodrome de Beni-Mora auront

lieft les dimanches 21. Lundi, 22 madri 2e

et mercredi 24 Février 1904, eous la prési-
dence d'honneur de M. le Gouverneur gé-

néral.

Chemins de fer Algériens de l'Etat.

En raison de l'extention constante. du

Réseau et de' la durée de certains par-

cotfrs, notamment sur la ligne d'Oran A

Mascara et à Béni Ounif de Figuig, et

datis le but de permettre au Public d'ef-

fectuer dans de meilleurs conditions de

confort les longs trajets de nuit, l'Admi-
nistration des Chemins de fer Algériens

de l'Etat vient de faire l'acquisition de

voitures de Ire classe comportant des

places de lits.

Ces places seront mises à la disposi-
tion des voyageurs porteurs d'un titre de

cireulaîion de Ire classe, moyennant la

perception d'un supplément invariable-
-
ment fixé12 fraanes, quelle que soit la

distance à parcousir.

L'Administration des Chemins de fer

Algériens de l'Etat paccord avec la So-

ciété àes Chemins de fer Algériens, a

soumis à ce sujet, à l'homologation fiai-

nistérielle, un tarif pour mettre à la dis-

position du Public des plaees de lits dans

certains trains de la ligne d'Oran à Mas-

cara et à Béni-Otinif du- Figuig -

AVIS

L'Entreprise d'Exploitation électrique a

l'honneur d'informer MM.les abonnés que
toutes les réclamations devront être adress-

ée à ses bureaux, rue de Dalmacie, maison

Caarrin, et qu'il y sera donné immédiate-

ment sa;isfaction.

L'Entreprise fera. à. titre gratuit, les es-

saies d'isolement dans toutes les instrlla-

latians où elle sera appelée.

Spectacles
et Concerts

FANFARE DE LA LEGION

Plaee Gambett.a, de4 h. 1\2 â5 heures 112

1. Le 4' de Ligne,p. red. X.

2. Nemron,p. red. Furgeot.

3. Le Toréador de Castille Marin,

4. Le Cœur et la main, Lecocq.

™ l/Angelus. valse Narin,

6 mardhe des Bouteilles Jacquot,

THEATRE MUNICIPAL

Aujourd'hui, Dimanche, en matinée

BOOCACE

Le soir à 8 h. 112

Première représentation du drame

PATRIE

de Victorien Sardou, en 7 actes

Eviter les Contrefaçons

CHOCOLAT

MfSNIER
:-

E^igerlevéritableNom

BON-PRIME

délivré à l'occasion des têtes du

Carnaval et de Pâques

"8ATIl'.
Tous les lceteurssont ave.r-

qlATIS: tis que par suite d'une, fa-

veur qui leur est accordée afin deveur --u i leur est ~-
leur être agréable, ils recevront gra-
tuitement sur leur demande les arti-

cles suivants : bourse, bague, boucle-

d'oreilles, braceltt, broche, sautoir ou

chaîne de montre, parure de chemise

ou de manchettes, épingle de cravates

fume cigare ou cigarette, blague,
pipe.-

Ces objets sont tous des articles de

grand luxe et ont une valeur de 10 à

15 fr. Ce sont une merveilleuse re-

production des articles vendus 100 et
500 fr. et les plus en vogue à Paris,
Londres, New-York.

Chaque demande devra être adres-
sée a M. le Directeur de In fabrique

française de Bijouterie et d'Orfèvrerie

40, Avenue de l'Observatoire, Paris,
et être accompagnée de 9 timbres à

15 centimes, par chaque article de-

mandés, pour frais port et charge-
ment.

j
¥:,:,:''lL;fClC:;:.,.'i;0.;'h

Dépôt de Fabriqués

qu
U.i ai

CM

c:)
,

Librairie Henri CHAZÀUD- Maecara--i

CHAUSSURES

..Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison-

M. PR\DI15K vient de ifefivoir un

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et garçonnets, d'une

solidité incompiirabjej ;atïïsi qu'un joli

choix de Chaussures eft couleurs pour

dames, fillettes et enfants;
V

Joli, choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts, de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe
et très Modérés

A Vendre

BOIS DE CHAUFFAGE

(souches de vigne)

1 Ir. 75 le quintal rendu à

domicile.

S'adresser à M. Edouard SAVELLI

propriétaire à Mascara.

M. Louis SIMON

CHEF CUISINIER
"v

a l'honneur d'informer le public

qu'il se tient .à sa disposition soit

pour noce
ou banquet ;

- Bimer sur commande ;

Ravioli jeudi et dimanche : la

douzaine garnie, 50 centimes, non

garnie 30 centimes.

Bombe glacée sur commande et

tout autres entremets.

Pour commande s'adresser, chez

M. TOURNEL, « Bar du Soleil »

Place Clauzel.

---- - -- - -

Etude de M- DYE-PELLIS-

SON, notaire à Mascara

Adjudicaiion

PUBLIQUE

en l'étude, le quatre Mars

mil neuf cent quatre à deux

heures de l'après midi sur

la mise à prix de vingt-cinq

mille francs (25. OOOïr.)

D'UNE

Propriété

de trente hectares, située à

Tizi. commune mixte de

Mascara.

Voir les affiches
-
et s'a-

dresser pour toul renseigne-

ments à M. Darius à Saint-

André et en l'étude du no-

taire. 23

----L

TRIBUNAL de COMMERCY

DE^MASCÀRÀ

Liquidation Son HANADDUCII

Messieurs les créanciers de

a liquidation des sieurs Ben

Hamadeuch Lakdar ould

Aoumeur et Ben Hamadouch

Lahsen ould Fahrat ex-négo-
ciant associés demeurant à

Saida sont convoqués aux ter-

mes de l'article 493 du Code

Commerce, à l'effet de procé-

der à -la deuxième vérifica-

tion des créances qui aura le

Vendredi 4 mars 1904 à 3

heures du soir en l'une des

salles du Palais de Justice de

Maiscara devant M, Anglard

Juge Commissaire à la dite

liquidation et sera continuée

sans interruption.

Le Commis-Greffier

E. FILHO

NOTA. - Dans le cas ou les
les titres n'a «raient pas été

produits, Messieurs les cré-
anciers sont invités à les re-
mettre entre les\ mains du

Liquidateur M, Mornet ou du
Greffier.

Faillite Badj Mohammed ben Youssef

J.t Fl'ère8

AVIS AUX CRÉANCIERS

MM. les créanciers de la9

faillite du sieur Hadj ben

Youssef et ses deux frëres

ex-commerçants, demeurant

èGéryville, sont convoqués

aux termes de l'article 493

du code de commerce, à

l'effet de procéder à la 2-

rérifieation des créances qui

aura lieu le vendredi 4 mars

1904 à 3 heures du soir en

l'une des salles du Palats de

justice de Mascara devant

M. Anglard, juge commis-

saire à la dite faillile et sera

continué sans Interruption.

Le Commis-Greffier,

L. FILHO.

NOTA. Dans le cas où
-

les titres n'auraient pas été

produits, MM. les créanciers
sont invités à les remettre
sans délai entre les mains du

syndic, M. Mornet ou du

Greffier.
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PROCHAINEMENT

Jkcfrandissement
de la

Librairie.

Papeterie
Henri GHAZAUD

Hfis de S é ville, en face l'Ecole des Filles, MASCARA

_II

CRÉATION DE NOUVEAUX RATONS

Réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

*

--.

Des marchés
spéciaux passés

avec les
Fabriques

les
plus avantageuses.

ne fournissant
qu'une

seule maison dans
chaque

localité et un écoulement

assuré, permettent
à la Librairie, Papeterie

Henri Chazaud d'avoir toujour

en
Magasin

un Choix très varié des dernières Nouveautés, telles
que :

PLATMM UVII & CUIVal; GARIITUBI Il TABLS

MAROQUINERIE. Portefeuilles, porte-billet, porte-monnae, porte-cisares,

elc'igarelte,
sacs à IIlmll, ciacs dé

voyage,
trousses, porte-musique,

serviettes

sacs
d® cours, cartables, sous-mains, missels, etc.

,,,,'

,

Fume-Cigares
&

Cigarettes Ambre
et Ecume, Cendriers -

,

1)c)ttr photogi-aphies,
cartes-

p
osla l es, de co l lect i

on, d'ima
g

esALBUMS
pour photographies, cartes-postales, de collection, d'images

timbres-postes,
à dessins, de

poésies, alphabets illustrés,
etc.

RAYON DE
CANNES

& PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

ENCRIERS
porcelaine, bronze, bois durci et fantaisie, presse-papier,

coupe-papier, liseuses, cachets, garniture
de bureaux, trousses

scolaires,

*

-

Dernière
Nouveauté : Peignes nuque, Peignes

de côté, garniture peigne
et Barettes

Grand choix de Statuettes, Bronzes, Bustes, Vases, Jardinières

Porte-Bouquets,
Surtouts

_W'tŸi.- 1

IMPRIMERIE, LIBRAIRIE, PAPETERIE H. CHAZAUD

lu
de fféville à côté du

fjomptoir d'acompte

Imprimés administratifs pour Mairies, Communes Mixtes, Justices de Paix, etc.

TRAVAUX POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE

Fournitures Scolaires et de Bureaux Objets de Haute Fantaisie pour cadeauxf 1

;œbonncmntÓ
aux journaux et

Publications périodiques
--

lommiÓôion
en

librairie et Buôique
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Protestation légitime

Notre honorable délégué financier M. Vinci, a fait placardé

dès dimanch e dernier, la protestation suivante qu'il nous a

adressée avec prière d'insérer.

Nous n'avons pas bssoin. croyons-nous d'insister sur le dé-

menti donné par M. Vinci. Nos concitoyens étaient en assez

grand nombre au banquet des sociétés sportives où fut pro-

noncé le discours incriminé pour affirmer eux-mêmes que

les allégations du trop fameux Chauvière sont mensongères.

Audlecleun dela am. Circonscriptioa Financière

du Département d'Oran

CITOYENS,

Dans la séance de la Chambre

des Députés du 18 février 1904, on

a réédité, à rencontre de votre Dé-

légué Financier, une calomDie, gro-

tesque qui trainait depuis quelque

temps dams la Presse, et que je n'a-

vais pas relevée parce qu'elleaemé-

ritaitqus le dédain.

En lisant dans les jeuraaux par-

venus à Mascara le 17, les noms dee

orateurs inscrits pour la discussion

des Chemins de Fer, je me doutais

qu'on allait le porter à la Tribune

pour nuire à l'Algérie,

,

M. Thomson, député, devait pren-

dre part à la diecussion. Je lui

télégraphié le 19 au rnatia,

L'ECHO D'ORAN, arrivé le soir

même, m'apprenait que le propos

mensonger était lancé, avant l'arri-

vée du démenti.

Voici le texte de ma dépêche ;

Thornson, Député, Paris

« Si au cour de la discussion des

Chemins de fer, le député Chauvière

réédite la rengaine ridicule du sépa-

ratisme et affirme à nouveau qu'il a

entendu à Mascara un élu conseiller

à des membres de Sociétés de Gym-

nastique d'être algér ien avant d'être

Français démentez catégoriquement.

Ce racontar est stupide, M Chauvière

estvenu ily a deux mois. Le discours a

été prononcé il ya deux ans. Je disais

en substance aux Sociétés Sportives

du département, réunies dans un

banquet, que la cohésion de tous les

Français d'Algérie était nécessaire

en présence des étrangers non natu-

ralisés et de quatre millions d'indigè-
nés. Je leur conseillais de ne pas sui-

vre de trop près les querelles et les

divisions métropolitaines, qui ne sont

pas toujours des articles d'exportation
et pour lesquelles notre opinion est

d'un poids infime, vu notre éloigne-

ment. Je préconisais l'union. Je mon-

trais les dangers des discordee. Je lei

f
ievitoit a étudier surtout avec atten

tion et avec passion les problèmes

économiques algériens-Ce langage a

été tenu devant trois cent personnes

qui pouvent l'attester. Je vous serai

obligé de publier ma protestation. H

a aizit çlu loyalisme et du patriotisme
des Algériens indignement méconnu*

Communiquez au Gouverneur ib.

Tout ce que Mascara compte

d'hommes loyaux et sincèree peu-

vent affirmer à nés électeurs: du

dehors l'exactitude de ees paroles.

A l'instant, le Président d'une

des Sociétés en question, qui n'est

pas un de mes amis politiques, me

remémore la péroraison de mon

discours.

l'exhortais les jeunes gens qai

m'écoutaient A NE JAMAIS ounuin

AVANT TOUT, L'AMOUR. ET LA GRATI-

TUDE QUE NOUS DEVONS A LA MÈRI

PATRIE.

A cela prêt tout ce qu'a affirmé à

mon sujet M. Chauyière est exact.

Un autre honorable l'a interrom-

pu en criant ;

c Vinci n'est pas un nom français b.

C'était probablement 'pour vexer

ses collègues Bouveri, Caffarelli,

Cruppi, Gabrielli, Puçlissi-Conti, !

Raiberti et autres dont le nom se

termine par un point sur un i.

Tout le monde ne peut pas .'ap-

peler Durand.

Je n'ai qu'un mot à répondre :

Je suis le fils d'un soldat qui

était à l'expédition de Mascara, et

qui,à la prise de Constantine, reçut

une balle arabe dans les deux

jo.,

C'était en i837.

On ne cbantait pas encore l'iater-

nationale.

Je ne crois pas d'ailleurs
qn onla. chante jamais sur cette terre

'française de l'Afrique du Nord.

Les artisans de désaffection en se-

ront pour leur courte honte.

On aura beau nous diffamer. Nous

resterons toujours des patriotes

pensionnés et des -
républicains 4e

sang-froid, - n'en déplaise 4 M.

Chauvière, qui a d'autres spéciali-

tés.
Erneet VIM CI

Voici maintenant l'attesta-

tion de M. Giraud maire, qui

présidait la réunion des Socié-

tés sportives.
21 février 19U

Gouverneur Général Algeriê,

ParM.

Comme ayant présidé la réunion

des sociétés sportives rn 1902, date à

llqu JIl. M. VINCI aurait prononcé
un discours anti-français, je dos à la

vérité de dire que ses paroles ent été

profondément dénaturées. M. Vinet

apréi avoir préconisé J'nnion de tous

les Français d'Azérie a exhorté le*

300 jaunes gens composant ces socié-

tés à aimer la France leur commune

Patrie Ces paroles trouvent toujours
.de l'écho en Algérie, elles soulevè-
rent l'enthousiasme dès aMiatants.

GIRAUD, Maire.

MISE AU POINT

Avec un ensemble parfait nos ad-

versaires viennent de placer la

question municipale sur un terrain

nouveau. Sentant leur position

menacée, 1 inutilité de leurs efforts,

la désaffection générale peur l'hom-

me qu'ils ont momentanément mis

à leur tête, pour essayer après de le

remplacer sans succès par un

ami plus populaire, ils jettent dans

le débat la personnalité de M. Etien-

ne au risque de le compromettre.

Si M. Robert insiste, nous publie-

rons ses appréciationf d'avant la

valise sur le Vice-Président de la

Chambre et nous dirons pourquoi

son attitude s'est modifiée.

En ce qui nous concerne il nous

parait utile pour le bien du pays

de n'aborder en cette circonstance

aucune des questions de nature à

diviser les hommes de notre parti.

Il y a parmi eux de bons citoyens

qui sont restés fidèles au député de

la deuxième circonscription. Ils

n'en sont pas moins pour notre

cause de fermes et inébranlables

soutiens. Au début de la campagne

émus de leur attitude bienveillante

à notre égard on les a dénoncés

comme des adversaires de M. Etien-

ne. Nous savons qu'ils ont ainsi

protesté de, leurs sentiments :

Pour vous nous ferons Vint-

possible. Pour ceux qui s'arro-

gent le droit de parler ici en

votre nom nous ne ferons rien.

Ceux qu'ils veulent rempl*c»r
dans un intérêt personnel n'ont

pas démérité. Ils ont fuit tout leur

devoir.

Donc les hommes qui conscients

de l'impopularité qui les environne

jettent le nom de M. Et iennt dans

la bataille, sans y être autorises,

commettent à non éprd une action

malhonnête. Il lui appartient de se

dégager de ce patronnage compro-
mettant et peu délintérea., N'en

déplaise à un plumitif de maigre

importance nos amis, tous nos amis

resteront fidèles à leur drapeau qui
est celui d'une politique républi-

rmirto farma ltkôval*'&A.'-', &" A.&", wtl IJU{.¡A_A.

basée sur le respect des droits d'au-

trui, sur des devoirs réciproques et

l'amour inébranlable de ce pays.
Il ne s'efit pas en ce moment de

discuter les questions L' politique

générale. M. Etienne ne pose pas sa

candidature à la députation. Il ne

vient pas soumettre ses actes à l'ap-

préciation des électeurs, qui ont le

droit souverain de les critiquer au

besoin. Le devoir d'un bon républi-
•ain n'est-il pas de se soumettre à la

critique ? La république n'est-elle

pas le gouvernement de la libre

discussion des principes et des

hommes ?

M. Robert aura beau prendre du

tangeantes, nous le ramènerons

toujours i la question, en le tenant

par les oreilles au besoin.

Il y a bien en présence drux

politiques locales : l'une celle de M.

Giraud et de ses amis faite de bonté

4e bienveillance pour les classes

nécessiteuses, de travail, d'amélio-

rations constantes pour le bien de

Mascara ; l'autre faite d'orgueil, de

suffisance dl rancunes, de

délations, de traitrites, de calom-

nies, de dédain et de mépris

pour les malheureux. Cette politique

d'intérêts personnels et de convoi-

tises jamais assouvies est celle de

M. Robert.

Le public impartial a déjà fait

son choix. Les ouvriers ont refusé

la main qu'on leur tendait pour la

première fois j les naturalises ont

rejeté les compliments de celui qui

les avait insultés en 1900; les viti-

culteuia ent toarné 1 « dos à l'hom-



lue 4.n uavuiî jamais rien fait

pour eux; la masse des électeurs

français n'a pas caché son ICI

IMTIUS. l.-S «mis de M. Robert ont

tenté une diveision. Voilà tout.

L. H.
--_ --------- .---- --.- - - --

,
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Maseara. le ']:\ février

Monsieur le linlndcur

du lirpahlicaii 1 de Mtitra)'a

Monsieur le Rédacteur

J-o vous pria da vouloir bien in-

serer dans votre prochain numéro

la lettre suivante que j'adresse a

M. Robert :

Citoyen Robert

Qu'avez-vous à me raprocher '?.Quel
mal vou

ai-je fait '!. Vous

savez fort bien que mon casier ju-

diciaire vst blanc. Ouil y a quatorze,

mois que je réside àMascira. Donc

d'après la loi je suis électeur dans

voLre cité.

M.i puisque samedi, 'iO courant

voue n'avez pas eu la franchisa de

le diro en plein pablic, à la Justice

de Paix, je rais TOUS le dire :

i Je ne euis pis Français ; l2' je

suis un ancien Légionnaire.

Je vous croyais un peu plus fort.

Ici on vous nomme Bébé, je vois

t). etTel que vuu? raisonnez comme

un Lséb® l'-if-

Hé à Fougères

fJLla et f uâine) de

famille nudsu;n®; il me raata

tou-

jours du sung d'à c rsa-rë dans les

veines et jo ne destLrma pas a la

première attaque.
Vous êtes encore

un de ceux qui se figure que la

Bretagne n est pas française. Voyez

l'histoire de ma patrie t vous sau-

rez que ma belld province est celle

qui a fourni le plus de grands hom-

mes à la France. Saint-Malo seul,

pays de mon père et de ma mère,

compte Chatoaubriant, Pooon de

la Rarbinais, le héros d'Alger, Ro-

bert Surcouf (pas vous) Duguey-

Tronin, Coetlogon etc. Mais au-

cun de ce* brave* ni de leurs des-

cendants 11e veulent. pas de Juifs

chez eux.

Voici pourquoi d'après les vendus

nous ne sommas pas Français.

Je sais fier d'èlre ancien légion-

naire, mais avant de 1être j'ai fait

mon peemier congé dnns la Flotte.

Pour servir dans la marine natio-

nale, il faut être Français, petit Ro-

bert. A la Légion j y ai tait dix ans

dont une bonne partie au Tonkin

reprjsb.

ma vie i,. plusielirsoù j'ai risqué, ma vie à plusieurs

Pendant. mon séjour en Indo-

Chine j'ai'toujours participé aux co-

lonnes qui étaient faites et j'étaisdu

nombre de celle poignée de braves

qui a déiivri ie poste de Lang-

Ho-Loan (11) février t8HH) mais

vous n'y figuriez pas.

Dans l'extrême sud oranais je

ne vous y est jamais vu non plus.

Ki voila pourq vous ne voulez

pas que j, sois éu»ct«?ur.

Vou croyez q.13 j'ai commis un

crime en servant les trois couleurs

pendant quatorze ans. Kl bien je

vous pris de Ille faire savoir quel

drapeau vous servez ? Le drapeau

cacliir me direz-vous. Faites-m'en

voir la couleur ?

Je m'arrête craignant que vous

ne perdiez la tète.

Vive la France. A bas les ven-

dus et les Sans-Patrii,

EDOUARD HUET

L- - -- - - .,. u_--.. - -- --_. - --6"''-- ----" -----

MANŒUVRE ÉLECTORALE

En Justice de Paîx. Robert veut rayar cent
Français. Le

Français protestent. Robert demande le maintien sur 1

liste de juifs, escrocs et voleurs.

L'audience de justice de Paix du

19 février dernier a été fertile en

incidents.

On sait que M. Robert qui n'aime

pas les voix françaises, a demandé

la radiation d'une centaine de Fran-

çais et l'inscription d'une cinquan-

taine de Juifs habitants Tlerncem,

Fékan, Tizi et autres lieux. Il a en

mème't'împs voulu laisser subsister

sur la liste onze juifs, qui sont con-

damnés de dioit commun.

Nous avons déja donné leurs

noms.

Les demandes en radiation ve-

naient en justice de Ptix à l'au-

dience de samedi matin neuf heu-

res.

M. Giraud, avocat, se présentait

pour MM. Iiauriœ et Notant ; ces

derniers cnln1 M intervenant, dans

la poursuite d'appel intentée, à la

requête du sous-Préfol, mis en

mouvement par Bébé et sa bande.

M. Robert A, se présenta contre

les Français dont on demande la

radiation. Hion d'étooçaa^ à
Il réclame au début de l'insbibce"

que la parole 80il interdite A Me

Giraud, sous prétexte qu'étant Pré-

sident de la Commission des ré-

clamations la loi lui interdisait de

défendre la décision de cette com-

mission.

Me Girand se lève et proteste con-

tre cette tentative d'étouffement de

la discussion, Il dit qu'il est là pour

soutenir la cause d'une centaine de

citoyens français, qu'on veut acri-

fier et qu'il revendique hautement

le droit de les défendre. Comme

avocat il aie droit de représenter

MM. Haurie et Nolant qui n'ont pas

été mêlé au jugement de la commis-

sion. 11 n'est là que leur intermé-

diaire et leur porte-parole, en sa

qualité d'avocat et non de Président

de la Commission.

Le juge renvoie son jugement à

l'audience de deux heures.

A deux heures grande affluence

des Français qu'on veut supprimer

de la liste. Quelques Juifs dans le

nombre. Deux courtiers a Bébé.

Le Juge rend un jugement qui

interdit la parole an défenseur.

Immédiatement Mc Vinci se lève

et demande acte qu'il se présente

pour les intervenants.

Dans le clan des adversaires op-

portunistes et nationalistes grande

fureur. Bébé se voile la face, Mu-

selli pleure, Caserio est en fureur.

De suite Robert devient grossier.

On appelle le nom d'un juif.

On a voulu le rayer, dit-il. C'est

un escamotage !

Ces mois sor.t dits avejeune rage
sans égale.

Me ViNci. - Il n'y a que les char-

latans qui escaniottenl et les fumis-
tes.

"-ZFtT. (fic)rs do lui) taisez-
vous !

M' VINCI. - Comment ce mon-
sieur a la toupet de dire ici taisez-
YOUS! Je vous réponds-moi mon-
sieur que vous êtes le dernier des
insolents 1

Robert encaisse et baisse le non
Il balbutie et passe à une Mtre af-
faire.

Un moment après M. H. Robert
murmure quelques mots et regarde
Me Giraud,

Me GiMAub. (en le fixant sévè-

rernent). Vous ditt!\, monsieur.
II. ROBERT. Je ne dis rien.

CIRAUD. - Vous faites bitn,
monsieur.

Et Bébé, ému et tremblant, se ca-
che derrière son paravant académi-

que.
Il a passé du jaLuno au citron et

du cii.101; au vert.

On appelle l'aflaira Buet.

t':. Le Gralliet appela
Butt.:,

Monsieur Robert se Jéve et prétend
que Buet est inconnu à Mascara.

BUET, qui s'avance ftla barre à cet

instant, se retourne vers Robert, et
lui dit : Vous croyez, c'est moi. (Rires

dans Llauditoire)

ROBERT. --- Buet --travaille à -la

ferme Cuq à Aïn-Farès-

BUET. Vous mentez 1 Je n'ai

jamais été àla ferme Cuq. Je n'ai été

employé que pendant peu de temps à
la ferme Vve Fabas comme journa-

lier, j'ai toujours habité Mascara et

lorsque je vais travailler au dehors

j'y conserve mon domicile.

ROBERT. Adressez-vous au

Juge.
BUET. Quand votre frère va

plaider à Perregaux ou à Saïda il ne

cesse pas pour cela d'habiter Mas-

cara, je suis dans le même cas.

ROBERT. J'ai la preuve que
Buet n'habite plus Mascara, une lettre

recommandée que ije lui ai envoyée
m'a été retournée avec la mention

du service de la poste :
« Parti sans laisser d'adresse »

Buet. - Parbleu c'est moi qui ai

dit au facteur qui m'a présenté la let-

tre que Buet était parti de Mascara.

ROBERT. - Pourqtioi ?
BUET. Parceque je ne veux

avoir aucuu rapport avec des gens
comme vous et que je n'ai à recevoir

de lettres ni de vous ni des vôtres.

(Applaudissements nourris dans le

public. On fait écacuer la salle)

Cet ouvrier, ancien légionnaire,
un brave français, qui a risqué sa

peau maintes fois, a décontenancé

le Robert. Buetlesa collés sousban-

de avec un a propos tout particu-

lier.

Après la suspension, Robert

est devenu souple comme un gant.

Pondant ce temps là la foule des

français indignés commente vive-

ment les incidents qui viennent de

se produira.
Elle se répand bientôt en ville wù

l'on goutte médiocrement l'attitude

des Robert et autres judaisants.
Le juge met toutes les affaire.

en délibéré et autorise les avocats à

remettre des notes.

On lui fait observer qu'il à jus-

qu'au 27 février pour se prononcer.
A mardi trois heures.

(A Suivre). HIC
- Jk

L'incident Chauvière - Vinci

EPILOGUE

M. Vinci a reçu la lettre suivante

en daLe à Paris du 24 février 100t :

Monsieur le Président,

J'ai transmis, aussitôt que je l'ai

reçue, à M. lo Gouverneur Géné-

ral, votre protestation contre l'allé

gation de M. Chauvière.

Je n'avais pas besoin, pour
mon compte, de cette protestation

pour savoir que votre attitudo ot

vos paroles avaient été sûrement

dénaturées.

Je l'aurais portée àIci tribune si

nos adversaires avaient insisté ;

mais aucun nouvel incident ne c'est

produit ; et nous avons peneé qu'il

n'y avait ptan lieu, dan» cee con-

ditions, de rouvrir sur ce point

le débat.

La Chambre, t'ailletlrs, avait ,""

compris qu'il n'était pas admissibli^ y -iw

nqp'on mit ainsi ou cau. quelqvi'^||||
qùi n'était pas ta

poür re,
l'attaque dont il était l'objet. • Wff

Veuillez agréar Monsieur le Pré- ".pl-

aident, l'expression de mes meil-

leurs sentiments.

Gaston THOMSON

député.

Mes m HaMsês

Du Progrès, journal de M. Robert,
numéro d. 8 octobre 1899:

Le fanatisme a été tout aussi vio-

lent chez les Espagnols que chez les

Maures.

En Algérie, cette exaltation du
sentiment religieux, a trouvé l'oc-
casion de se réveiller lors des der-

niers troubles anti-sémites.

Les musulmans et les espagnole
qui se mêlèrent à no» luttes étaient

étrangers à toutes
considérations,

rebelles à toutes démonstrations ;
ils ne voyaient que la race maudite
de Judas, le sinistre héros de leur

semaine sainte ; la race anti.mu-

sulmane et anti-chrétienne, chez

eux, la question religieuse souleve.
aviva toutes les colères, excita tous
les fanatismes féroces et les crie de
t A BAS LES JUIFS ! », devinrent

DANS CES BOUCHES DE FANATIQUES

FKROCIS: < MORT AUX JUIFS ! »

De pareils excès de frénésie reli-

gieuse attestent trop bien COMBIEN

LES ESPAGNOLS SONT ENCORE
ÉTRANGERS à notre esprit libéral et

tolérant, conclut M. Démontés.

L'éminent professeur du Lycée

d'Alger FERA BIEN I/AV-:URSOUVENT
LES YEüX FIXÉS SUR LA PÉNINSULE
IBÉRIQUE (l'Espagne).

i



50 mille francs

Nos défensards n'y vont pas do

main morte. Se basant sur le vieil

adage. « On juge les autres d'après

soi ) ils ont estimé à CINQUANTE

MILL. FRANCS l'achat dos voix né-

cossaires à leur élection.

Cette nouvelle insulte faite aor

Maecaréene lour a oecasiomé quel.

ques bonnes remises de la part de

ceux 4 qui, saao pudeur, ils of-

fraient lour or.

Un salarié de Bébé, n'a-t-il pas eu

l'audace, l'autre jour, de tenir à la

femme d'un négocient de ce paya le

langage suivant :

< Nous avons remarqué que votre

mari n'assistait plue aux réuniona

données par les Antyuife : J'ESPÈR»

QU'IL AVAARÉFLÉCHI 8T QU'IL PORA.

DES NOTRES CITTn FOIS CI. Dureste

chez noue on n'abandonne pas les

amis.

c Nous avons reçu 50,000 francs

pour les élections et m vous avez

besoin d$ quelqae choso pour yo"

affaires vous pou",,,¡ compter sur

nous. »

Je regrette, répondit notre con-

citoyenne, que mon mari ne soit

pu ici, il vous aurait répondu peut

Gtre plus vertement mur, je ne puis

le faire, mais »ach<7zq*e si nous fp.i

oons encore taIS vestne noup tas

confectionnone toujours du mém*

coté.

Est-ce du feluîf ? peut nous im-

porte la réponse valait la peine

; d'étro* enregistré*.

J.¡;.J.,.7 $';I'C';o.:',_.
,-

-.. ;
"::;;";'::

pf DES POUILLEUX !;}.

Savez-vous comment les judai-

sants appellent les français qu'ils

cherchent à ray r de la liste élec-

torale ?

Des pouilleux, ni plus ni moins.

C'est ainsi qu'un des leurs s'ex-

primait ces joun-ci au sujet des

Français qu'on poursuit avec la

plus vif acharnement :

c Est-cequ'ils n'ont pas fini de vou-

loir faire inscrire des pouilleux 111 »

Les ouvriers de Mascara, les

travailleuli des champs c'étaient

pour M. Robert des vaut-riensetdes

va-nu-pieds. On vient de leuracco-

lerune nouvelle épithète :

Ce sont des pouilleux I

Ils vous teront cadeau a un dé-

méloir d'honneur au premier mai

prochain, M. Robert 1

Conseil des Six

t Il s'agit de prendre des résolutions
viriles.

Bébé appelle dans son cabinet les
lumières de oon parti. Sont réunis là
Casse-Noisette, Caserio, Ripaton,
Alphonse etBartolo.

BÉBE. II faut enfin prendre un

parti courageux,

RIPATON. - C'est ça, j'aime ce

qui est courageux. Quand je me bats

ce n'est jamaie avec des balles en

caoutchouc.

BARTOLO.- Bravo,-Ripaton. Mar-
1

chons 1
!

TOUS. Marchons 1

BÉBÉ. Marchez 1

CASERIO. - Oui, mai je trouve

qu'on ne marche pas assez.

ALPHONSE. Moi, aussi l'escri-

me à l'Italienne je ne connais que ça.

Il faut marcher.

BBE, - Qui portera le premier

coup ? Pas moi, ma main tremble

quelquefois,

CASERIO. Qui se dévouera

d'entre vous !

BARTOLO. Si le commerce ex-

térieur ne m'absorbait pas je n'hési-

terais pas. Et puis je m'essouffle faci-

lement,

CASSE-NOISETTE. - Il a raison.

il est bon pour haranguer la foule.

RIPATON- - Ah ? et le poids de

mes pieds n'alou! dissait pas mes

courses, je volerais au devant du dan-

ger,

BÉBÉ, Plnsez-yous qu'il y a du

danger T je frémis à cette seule idée.

CASERIO. - Vraimont il y aura

de danger 7 Ce serait épouvantable !

CASSE NOISETTE. Effrayant 1

RIPATONS. Terrifiant ! ! I

BARTOLO. -- Horrible ! 1 !! ;

BEBE (devenu citron) J'en ai une

frousse intense 1 ! 1 ! !

CASERIO. -- Qui marchera le pre-

mier ?'

CASSE-NOISETTE. - Je me lève

tard le matin. Au revoir !

RIPATON. - Ayez pitié de moi, je

suis un peu lourd. Bonsoir 1

ALPHONSE. Permettez 1 j'a

une course à faire, je me défile.

BÀ,RTOLO. --Il est tard, A bien-

tôt.

Bébé et Casario restent seuls. Ils

se regardent navrés. Bébé est devenu

vert.

:';';'" -. , ",.
.:.:.",

RIDO

ParMi les Radiès

ot .*

Parmi les Français rayés à

la demande de Bébé nous

trouvons deux anoiens soldats

dont l'un M. Buet, qui pro-

teste par une lettre que nous

insérons dans ce numéro, l'au-

tre M. Compère, Alfred Pierre

Emile.

M. Compère a fait onze ans

de service. Il a seize campa-

gnes à son actif dont cinq

dans la région saharienne.

Ces deux la sont des Fran-

cais de race, aussi bon teint

que Bébé, et sa clique. M.

Compère est né à Cherbourg,

sa famille a eu de nombreux

représentants
dans la marine

de l'Etat.

Ces deux bons Français qui

sont allés dans les colonies

faire respecter nos couleurs

se voient aujourd'hui dépouil-

lés audacieusement de leur ti-

tre de citoyens au profit de

cosmopolites.

Nous comprenons parfaite-

ment le dédain do Bébé

pour ces deux légionnaire,

sortis la tête haute tous deux

du glorieux régiment de là Lé-

gion en garnison
à Mascara.

Un anti-militariste comme

M. -Robert ne pouvait mieux

dire.

Et voila que pour permettre

à cet homme de gagner soi-

xante mille francs ailleurs il

faut que des Juifs prennent

sur la liste électorale la place

de bons et vrais Français !

SIC

BÉBIt

l' COUPLUT

Bébé n'est pas ce qu'il y a de mieux

Il a la barbe, couleurqueue d'bœux

11voudrait âtre maire de Mascara

Alléluia.

2' COUPLBT

Il se moque des électeurs

Il leur promet plus d'pain que d'bf\urre

Aussi la place il nTaura pas

Alléluia.

3* COUPLBT

Il parle comme une vilaine bête

Ainsi que son ami t Casse Noisette»

Tous deux sont pendus à Judas.

Alléluia

4" COUPLET

Si on lui parle d'un vieux soldat

Il dit c'lui là ne s'vendra pas
Et de la liste on le rayera

Alléluia.

5" COUPHtT

S'il voit un naturalisé

De le liste il veut le biffer

Car sa voix il ne l'aura pas
Alléluia

fi' COULRT

S'il rencontre un ouvrier y

Il n'ose pas s'en approcher ;
De crainte de passer a Tabaé"

e'

Alléluia

7- COUPLET

On peut l'nommé Prince debasse-cour

A Rodiba il fait l'amour

Et Isaac lui tend les bras

Alléluia

8' COUPLET

Il cherche un tailleur élégant
Pourlui faire une veste dès maintenant

De peur qu'en mai il n'en trouve pas.

Alléluia

AuxNaturalisés

Naturalisés, lisez dans cha-

que naméro du Républicain

les injures que M. Robert et

ses amis déversaient sur votre

compte avant et après 1900

Aujourd'hui ils cherchent à

vous tromper dans un intérêt

personnel. Méfiez-vous 1 Vos

amis sont ceux qui ont tou-

jours soutenu la cause des

néos franais, au conseil géné-.

ral, comme dans les réunions

publiques et dans la presse

Ceux-la sont Vinci, Giraud,

Silvestre, Vial, Bastide, No-

guès M., et les autres.

j

artes Postales

Vies de toutes les Villes Aljiriuiet

Portraits d'Artistes, de Bébés, ect.

A la Librairie Chazaud

ChranifUGLocala

OkeMàna4c fait Al8erlMu 18 rata*.
- En raiaaa de l'axtantion eonatanta dia
Réseau et ci4 la âarét de cartAiM pe. -
cours, notanment sur la ligaa d'Orne è
Maecara at A Béai Oanif de Figurçj, et
dans la bat de permettra au Pablic d'tf-
focluar daaa dn seoilleara condition* de
confort les langa trajeta d* mait, l' .'ai-
Brttratioo deo Chevina de for Alï.âriaea
de l'Et vioat da faire l'aeqoiaitioa M
*eitfi<*«3 de Ira claaee comportnat dm

plneoe de lila.

Ces plac<w aoraat eaitee à la dtapfai-
tion des voyageais porteara d'un ftitro <te

cireslilion do lre clame, noyeanaat h

parceptian d'ila ouppléueat ixrroriabkv-
aaant fixé 412 froaaae, qaalla qile boit la

Aistamca fi parcousir.

L'Adaainiairation dm Chaaaias éo ïwr
Alfériaaa de l'Etat p.acer" a..c la IRe-
ciété èoi Cheaiiafl de far àlgdrqps. a
aoumia t rt aijoi, a ThomatagAtioa mi-

RiBtérialla, an tarif poar RattraA te 4*-

positiva du Pttbiic 4. pUctida lita
eortains traioa de la ligaa d'Or&c à Mu-
caraat A Béâi-Ouoifdu Figiig.

AVIS

L'Entrepri.. d'ExploitatioD éiecthqwo a
l'honneur d'informer MM.lo* nborsèc que
touteg les réclamations devront èt#® aireM-
ée à ses bureaux, ruada Dalnaeio, mcLiceqL
Caarrin, et qu'il y sera donné immàdiate-

meiat isa;isfaction.

L'Entrepri.. ffta, à titre gratuit, loa M-

saias d'iaolanant dans toutes les inltraa-
latians où elle sera appelée.

THEATRE MUNICIPAL

Aujourd'hui, Eiîj-anrbe. en rnetia.

La, Fille de Mme
Ànn*

Lo soir -à8 b. : .;,,

LI CULST, lars-cmitiis Il un to.

Les surprises du Ditorea

Comédie-Vaudeville en 3 &ctét

A Vendre

BOIS DE CHAUFFACMI:

(souches de Tigne)

1 fr. 75 le quintal remdm à

domicile.

S'adresser à M. Edouard SA VELLI

propriétaire à Mascara.

Etude de M DYE-PELLIS-

SON, notaire à Maecara

Adjudicaiioa

PUBMQUB

en l'étude, le quatre Mare

mil neuf ceit quatre à deux

heures de l'après-midi sur

la mite à prix de vingt-ciaq

mille francs (25.000 ïr.)

D'UNE

Propriété

de trente hectares, située à

Tizi commune mixte de

Mascara.

Voir les affiches et s'a-

dresser pour toul renseigne-

ments à M. Darius à Saint-

André et en l'étude du no-

tairev 23
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lieflitl à 'a:jowire de Mascara- Imp. Henri CHAZAUD Le Gélut : Beui CHAZAUM.

kisersteo DQIl, U() ;-::;::. Mascara, le MO
*

PROCHAINEMENT
j

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie
Henri CHAZAUD <

Rue de Séville, en face l'Ecole des Filles, MASCARA

#

CBÉATIOK DE NOUVEAUX BATONS l'

Réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

Des marchés
spéciaux passés

avec les
Fabriques

les
plus avantageuses.

ne
fournissant qu'une

seule maison dans
chaque

localité et un écoulement

assuré, permellent
à la Librairie, Papeterie

Henri Chazaud d'avoir
toujour

en
Magasin

un Choix très varié des dernières Nouveautés, telles
que :

PLATDII LAIII A COIYRB ; 6ARMITUM Il TAILI

MAROQTJINERIE. Portefeuilles, porte-billet, porte-monnaie, po rte-ci¡.s,

eteigarettes,
sacs à main, sacs de

voyage,
trousses, porte-musique,

serviettes

sacs de cours, cartables, sous-mains, missels, etc.

Fuuae-Cigares
&

Cigarettes
Ambre et Ecume, Cendriers

',

ALBUMS
pour photographies, cartes-postales,

de collection, d'images

timlwres-postes,
à dessins, de

poésies, alphabets illustrés,
etc.

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

ENCRIERS
porcelaine, bronze, bois durci et fantaisie, presse-papier,

coupe-papier, liseuses, cachets, garniture
de bureaux, trousses

scolaires,

papeterie.

Dernière Nouveauté :
Peignes nuque, Peignes

de côté, garniture peigne
et Barettes

Grand choix de Statuettes, Bronzes, Bustes, Vases, Jardinières

Porte-Bouquets, Surtouts

IIPRlraERIE, LIBRAIRIE, PAPETERIE H. CHAZAUD

v ||ue
de

géville
à côte du

lomptoir d'acompte

Imprimée administratifs poilr Mairies, communes Mixtes, Justies
de Paix, etc.

TRAVAUX POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE

Fournitures Scolaires et de Bureaux Objets de Haute Fantaisie pour cadeaux

nnemcntô
aux journaux

et
publications périodiques «• fjommiôôion

en
librairie

et
JJuôique
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LISTES ÊLECTOBALES
LISTES ELECTORALES

(Suite)

Il faut en finir une bonne fois

pour toutes avec la légende que les

Robert et les Muselli essaient d ac-

créditer dans leurs journaux au su-

jet de là confection des listes élec-

torales,

Monsieur G s raud, maire, d isent-i ls,
a manqué à son devoir en ne radiant

pas un certain nombre d'électeurs.

N'en déplaise aux Robert et Mu-

selli, M. Giraud n'avait pas le droit

de toucher à la liste électorale, La

loi de 1884 est formelle à ce sujet.

Seule une commission adminis-
trative composée de 1- M. Giraud.

maire, 2*de M. Robert, délégué de

l'administration, 3- de M. Noguès,

délégué du conseil municipal, avait

pouvoir pour modifier la liste ar-

eètée au. 31 mars 1903 comptant
1387 électeurs inscrits.

- M. Giraud et M. Noguès ont ac-

accompli leur devoi r en ordon-

nant 1 42 inscriptions et IV) radia-

tions et en rejetant F) demandes

d'inscription, non justifiées.
M. Robert qui détenait un man-

,
dat comme délégué de radministra-

tiony a failli car il n'a même pas dai-

gné assister à la séance de la com-

mission et participer à ses travaux.

Toujours pour observer les pres-

criptions de la loi de 1884, une se-
o

conde commission dite (J:de juge-",
ment des réclamations » composée
del- M. Giraud maire, 2- M. Ro-

bert délégué de l'administration, 3'

A/M* Noguès, Vial et Silvestre délé-

gués du conseil, avait à juger les ré-

,.; clamations produites du 10 janvier
au 4 février.

-
;

• Elle a statué sur:

I. Une demande en inscription

de 30 électeurs émanant de M. le

Sous-Préfet ; après examen 23 ins-

criptions ont été prononcées et 7 re

jetées.

II. Une demande en inscription

de 49 électeurs émanant de M, Cho-

Nmette, admise en totalité,

III. 48 demandes individuelles
:: ;

dont 46 ont été admises et 2 reje-

1tées.

- IV. Une demande en inscription

',' de, 33 électeurs émanant de M.

Lankry, 6 inscriptions ont été ad-

mises et 27 rejetées.

V. 4 demandes individuelles, dont
2 ont étéadiniscs et rejetées.

VI. Une demande 3 1 radiation de

2,3 électeurs émanant de M. llaurie
admise en totalité.

VU. Une demande en radiation

de 21)1 électeurs émanant de M. le

Sous-Préiet, sur cette demande L:(J

radiations lurent admises et 122 re-

jetées.

En résumé lesdeux commissions

ont
rendu (>14 jugements sur les-

quels seulement 187 ont été déférés

par nos adversaires à la juridiction

d'appel.

Nous sommes loin des racontars

des Robert et des Muselli, car 427

décisions des deux commissions

municipales sont reconnues bien

fondées et les voila donc une-fois.

de plus pris en flagrant délitde men-

songe et de battage électoral.

Le seul reproché, qui puisse être

adressé aux membres de ces deux

commissions c'est d'avoir agi avec

trop de bonno foi visa vis d'adver-

saires qui en sont complètement
dénués.

En s'appuyant sur un arrêt, de la

cour de cassation du'23 mars 1875

qui dit que l'électeur inscrit régu-

lièrement ne peut être rayé sans son

consentementetque s'il a était inscrit

sur une liste sans qu'une inscrip-

tion antérieure sur une autre liste

fut annulée, sa radiation ne

pourrait être demandée ni par un

tiers ni prononcée d'office par la

commission, on aurait pu rejeter en

bloc toutes les demandes formulées

par nos adversaires et pas une seu-

le radiation n'aurait été prononcée.

- Devant la juridiction d'appel sur

les 187 décisions attaqués, 27 ont

été continuées et 160 infirmées con-

cernant 127 inscriptions et 33 ra-

diations.

Pour être juste il faudrait encore

retrancher 10 doubles emploisdece
chiffre ce qui remène à 150 le nom- 1

bre des décisions réellement, infir-

mées.

La cour de cassation aura d'ail-

leurs à se prononcer et son arrêt

pourrait bien faire déchanter les

Robert, Muselli et autres Ignace

car leur cambriolage de la liste

électorale pourrait bien ne pas être

du goul des magistrats charges de

l'application si ricle de* lois.

Enfin il faut que les Robert et les

Musela aient ua fier toupet pour

p .r'er de bonne foi, eux .qui

après avoi r demandé l'i nscri ption

sur les listes électorales de mon-

sieur Frilcass; parti depuis 4 anset

actuellement garde champêtre à La-

moricièru, Ouilland. Redon, Cour-

cier, ;Wassol, lVzols, Caujole sur-

veillants des Ponts-el-C..anssées à

Ain-Sefra ou Ueni-Ounif, de onze

juifs condamnés de droit commun

etc. demandent la radiation de nus-

sieurs Ruet, Compère, Ladarré,

Henry Charles, Rodier, StolVel,

our-let. Guelpa et tant d'autres que tout

le inonde commit et qui résident

effectivemel à iUascara.

J La vérité, c'est que ces tartuffes ont

deux poids et deux mesures. Ils es-

saient d'introduire sur les listes,

même 'en violant la loi, tous ceux

sur lesquels ils croient pouvoir

compter et tentent, par tous les mo-

yens de faire radier ceux dont ilâ

redoutent l'indépendance.

Cambrioleurs, à bas les masques

EGO

A nos Abonnés et Lecteurs

Un accident survenu à la

machine, au moment de met-

tre sous presse ne nous a pas

permis de faire paraître diman-

che dernier Le Républicain.

Nous prions nos abonnés et

lecteurs de vouloir bien nous

excuser de ce retard bien in-

volontaire.

Comme il-le constateront,

nous avons fait notre possible

pour que ce numéro puisse

compter pour Jeux.

LA DlllECTIO

Pavés Roulants

Bébé reçoit ses braves amis. Avant

decommencer les travaux de la res-

pectable assemblée, chacun doit

pousser son cri de raillement, c'est
la coutume.

Bébé. A bas les curés.

Lankry. - Vive la roi poublèqnc,
Caséritl. Mort aux congréganis

tes!

Alphonse. - A bas 1rs vaches !

Hydrate. Yivc la synagogue !- 01 C7
8l- Ti,!.fllll!S..;e, - A bas la calotte 1

1, '1Le Président des MurguiUers. -

Vive le syllabus j
Minuscule. et l'assiette au

beuire.

Ripaton. - A bus lea pieds plats;
Fantochard. -

Vive l'Empereur!
Jicbc, (s'essayant pour leii rcuuioute

publiques). - Ce touchant accord

melait plaisir. Je vous remercie tics

sentiments d'union qui fous auitMAt
et je vous engage à continuer à MU-
verla République mita eu péril par
nos a(Ivel-tiiiii-eu

Hydrate. –Avant t'a passer pl.,
avant je tiendrais à voua exposer une

nouvelle invention relative à ua nou-

veau système de pavés que j'ai ap-

pel s pavés roulants.

Casério. - Attcndez, il ne s'agit

(pie du pavés éleetoraux ici.

Hydrate, (insistant). Je crois les

pavés roulants destinés à faire ta ef-

fet tel (lue si mon invention était con-

nue l'élection sel'ait,.a.asu,'ée.,. -.0'"-._-----,;

Fantochard. J'en donnerai si
--

vous voulez la primeur dans moi

journal le Réveil. Mais nous avons

des questions à l'ordre du jour.

Hydrate. Pc raie liez, messieurs

en matière de pavéi".

Bébé, (énervé). -C'est bien, c'est

bien, nous verrons tout à l'heure la

question des pavés.

Hydrate. Oui messieurs le

pavé est tout dans une ville.

Casério. Il n'en Unira pas.

Hydrate. De lui tout découle.

BJbé, (à part). Quel rasoir!

Hydrate.
- Sans lui on ne sau-

rait marcher, hs picW soufriraient

trop.
Fantochard. Cher auui permet-

tez, nos instants sont comptés.

Ripalon. Mais laissez-le donc

parler, ça devient intéressant.

Minuscule. C'est une invention

merveilleuse.

Bébé. C'est bien, mon cher Hy-

drate. nous examinerons la question

des pavés roulants à un autre mo-

ment. Vous savez.

Hydrate, (poursuivant sa démons-

tratioii). - Maintenant que vous

êtes tixés sur le payé",

Lankry.
- Quelle langue !si j'a-

vais le sacre Steatcur,

Hydrate.
- Vous avez vu le

trottoir roulant. à L'Exposition.

Casério. Unese taira pas Mais

il ne s'agit pas de ça Il s'agit de 11e

pas se faire rouler.

Hydrate, (con linuani), - Eh j

bit n moi, j'ai inven é te pavé rou*

lant.



AlfJ(lllSe - Il n'aura pas bientot

Uni !

Casério. Il est assommant !

Le Pr('sident des Marguillers.
--

Dieu le patafiole.

Faittochard, ((jui a mal compris).–

Permet Lex ! ne débinez pas sa liole.

Uébé. Silence, messieurs.

Hydralc.
- Du lever au couchant

du "Nord, au midi, mon invention est

décliné à révolutionner le monde

des jeunes marcheurs et même des

,T;l," !>1\.U_1o.'1

Bipaton. C'est épatant !

Cusério. - Ah ! j'f. mon camp

Bébé. - C'est une crise. Il faut

s'en aller.

Lankrj". Je n'ai pas compris

un mot 1 Je iile.

Le Président des Marguillers.

Moi non plus, c'est de l'hébreu !

Fanlochard. C'est une décoc-

tion de campinille.., i
Uydrule, lancé, continue sa dos-'

cription du pqivé roulant, ses loups

brrs de grands gestes dans les airs.

Biribi, prend des notes pour ses

futures conférences. Ripaton dort

profondément. Minuscule écoute l'air

ébahi d'admiration.
RIDO
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Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algériennes

Portraits d'Artistes, de Bébés, ect.

A la Lil vrairie Chazaud
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lent ami, M, Vinci, vient d'être élu
Président de la Délégation des non-

colons. .,

Ce brillant résultat est dû à la

haute valeur de l'homme qui a ren-
du de signalés services à notre

région et qui dans les délicates

fonctions qu'il a occupées si heureu-

sement pendant cinq ans, a su dé-

ployer des qualités vivement appré-
ciées, de tact, de labeur acharné et
de la plus claire intelligence.

,

Nous lui adressons nos plus sin-

cères félicitations.
,. '-- ,.. -
Dette élections, qui couronne ain-

si les six années d'un mandat bien

rempli, venge suffisamment M. Vin-

ci des calomnies récemment débitées

par les Chauvière et autres Fonta-

nille.
Nous sommes heureux de repro-

duire ci-dessous le discours prononcé

par M. Vinci devant la Délégation
après son élection :

Mes chors Collègues,
Depuis, que je vous ai quilles j'ai été

frapj-ô da':'.s.mes scnlirmvnts de patriote.
Les :ljIT;D!ctteUl'sdes algériens m'ont fait
l'hon;eUl J' me prendre pour cible. On n'a
pas à la Lribline, des

paroles impies que je n'ai jamais pro-
noncées.

U s'est trouvé un membre du Parlement

pour
se porter personnellement garant

d:acCnSu.tiofls si conlrouvées (rue mes ad-
varsaire- eux-mêmes les démentent au-

jourd'hui de la façon la plus catégorique.
Un autre de ses collègues a voulu accen-

tuer l'insulte. en alléguant que mon nom.
n'était pas un nom français. Il est pourtant
celui d'nn soldat qui a versé son sang
pour la conquête de ce pays.

L'injustice qu'on ma faite m'a été parii-
culièrem;nï sensible. Vous l'avez ressentie
aussi et je comprends que vous avez eu la
Ydlunié de me venger. (Applaudissements).

Me-;'! du fond du caMir! Il ne me reste
plus aucune amertume. Je vous invile au-
jourd'hui à ne rien pcnser, à ne rien dire

"qui ne sût un actc.de foi et un acte d'amour
pour H Mèiv-Pairir. (Applaudissements

prolongés j.Toute la région
s'associera aux

applaudissements qui ont accueilli
cette éloquente allocution.

Tons Huissiers

On nous affirme que. M. Robert

en veine'de promesses, se serait en-

gagé pour dix places d'huissiers.

Les promesses ne lui coûtent rien.

S'il y a des gens qui veulent se ven-

dre pour une place d'huissier, ils se-

raient bien bêtes de ne pas l'exiger

avant les élections ! ! ! Après, ils

pourraient courir.

Cela nous rappelle la conversa

tion d'un adjoint de village avec un

candidat au conseil général..

Vous ferez voter pour moi?

Non !

Pourquoi ? ,
Parce que vous ne m'offrez,

rien.

Mais si je vous faisais donner

une concession. ?

- Alors oui. Mais donnant don-

nant, il me faut la concession tout

de suite.

Mâtin 1 comme vous y allez,

tout de suite ?

Oui, tout de suite, sinonje mar-
che contre vous.

Mais on vous la donnera dans

quelque temps.
- Non, non je la veux tout de

suite ou lien.

Attende je vais télégraphier au

Préfet.

Le lendemain télégramme du pré-

fet qui accordait la concession. L'ad-

joint marcha pour le candidat con-

sistorial.

1 Don il appartient aux candidats

htâsslçrs et /,4b. p^ v tôfcer
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Tout de mêijrie ce système de cor-

ruption; du corps élèctorai est devenu-

de là monnaie
courante. PauviîÔj hu-

manité ï Heureiiseménî que i> les

éleeteurs ne veulent pasêtrehuissiers.

LE BAL OUVRIER

Au Cercle ouvrier les convives du
matin ont dansé le dimanche soir.
Il y avait foule. Beaucoup de jolies
filles et d'élégants cavaliers se

pressaient dans les salons du. Cer-
cle et s'amusaient à qui mieux
mieux.

Bien sùr tout ce monde là ne pen-
sait pas à la politique de M. Lan-

kry et de Bébé.
On s'est bien diverti et on a pro-

mis de recommencer.
Le bal s'est poursuivi très Rivant

dans la nuit avec le concours; gra-

cieux de braves musiciens, qui
n'ont voulu, comme récompense,

que la satisfaction de donner de la

joie à des camarades.
-

A bientôt la ressucce. ':,

A
Propos d'Orgues6

-. ;
--

!1 *

A propos d'une céréinônie

d'inauguration
d'un or gue

nouveau acheté par la Fabri-

que de Mascara des journaux

étrangers à la localitépublient

des correspondances où les

catholiques sont malmenés.

Il parait que des dames de

fonctionnaires
ont eu le grand

rort d'aller faire depetites dévo-

tions cejourlàdansFEgHsede

Mascàia. Des officiers auraient

commis le grand crime d'al-

1er entendre les sons harmo-

nieux d'orgues nouvelles. MM.

X.,. et Y. auraient mê-

me entonnéun chant religieux.

Ce qui met en fureur les cor-

resppn'dànts attitrés de ces

organes qui portent en man-

chette le titre de républicains!

Alors on n'a plus le droit

d'aller entendre jouer les or-

ganistes sans passerpour cons-

pirer contre la République. Jo-

lie époque tout de même où

l'on n'a plus la liberté de se

conduire à sa guise.

Le Fontanilles qui em pêche-

rait les gens de danser en rond

si l'on était sous un monarq ue

veut pour lui seul la liberté de

se signer et de s'affubler de

costumes spéciaux
sous des

cou poles ornées d'étoiles
ou

de peintures symboliques.

Pour les catholiques
rien ! On

leur em pêche déja de donner

à leurs enfants l'instruction

qui leur plait. Ils sont suspects

de cléricalisme quand ils vont

prier
.Demain l'on demande-

ra la fermeture de leurs églisss

Après
demain. quoi r.. leur

peau ! Ah! s'il s'agissait de

cérémonies d'un autre culte

vous n'assisteriez pas à
ces ma-

nifesitations deragehystérique,

,?Jj,:r "'lf"';¡"'::}';;I
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le bouillon ! Voila des gàil

lards qui poursuivent de leur

haine tout ce qui est catholi-

que et qui,
en tem ps d'élec-

tions. n'ont rien de plus pressé

que d'aller quérir les voix des

catholiques
les plus prati-

quant

Ils font même mieux:

Ils demandent aux fabri-

ciens de leur désigner quel-

ques noms pour figurer sur

leur liste dite Républicaine.

Ils inscrivent en tête le Prési-

dent des marguillers et le plus

pratiquant de tous les catho-

liques M !lq ues , !

Qu'en pense M. Muselli qui

défend les congrégations dans

le Réveil pendant que son co-

pain, Bébé, les insulte dans le

Progrès et les sert chaque se-

maine à la police correction-

nelle ? <'

Tout ça au nom des grands

principes Ah ! farceur va !

-
HIC

-

Le Bal de Samedi

Samedi soir une foule élégante se

pressait aux portes du théâtre muni-

cipal. La salle brillamment éclairée

d'ampoules multicolores offraient un

gracieux spectacle.
Dès 9 heures et demi le. pourtour

était garni de jeunes filles aux toi-
lettes étincelantes sous les mille fex
-électriques. ,

Dès les premières mesures ( 'une
line musique à corde, où rivalisaient
les meilleures archers, le bal abattu
son lpH. Les couples enlacés tout-

noyaient avec ensemble, jeunes gens
et jeunes demoiselles s'en donnaient
acoeur joie.

-

-----Doit-on le dire toutes nos masea-
réennes se sont donné le mot pom
être ce soir la adorables.

-

Après le souper le soirée s'est con-
tinuée par un baillant cotillon ou
tout le monde a

donné.
C'est lu toute charmante Mlle P.

et un élégant cavalier M. B. q,.i
ont dirigé le cotillon.

Tout deux l'ont mené avec aTt et
distinction.

On est arrivé ainsi jusqu'à six
heures du matin, heure à laquelle
on s'est relire par pitié /pOUl' IPA
braves

Eausiciens qui n'en pouvaient.
plus.

Jamais bal n'a éLé plus brillant t>.r
ces messiéurs du Comité tout heu-
reux nous out promis une surprise
avant la "fin de la saison. Tiendront
ils leur promesse ?

Nous y COl1'lptons.
Nous y comptons.

Le Banquet de Dimanclic

Le Cercle Ouvrier réunissait. di-
manche matin ses adhérents en un
fraternel banquet. Plus de i5<> so-
ciétaires avait répondu à rappel.

Autour de M. Giraud, Présidejd.
se pressait les membres du Coinilé
et leurs amis.

Le menu servi par Hérissé a otc
vivement apprécié par l'assistance.
On a particulièrement gouto une
salade d'un style nouveau la tàJu-- -- - -.,., ,boule et un cassoulet délicieux. (Hm-

1

cun a fait honneur au repas arrosé
d'un généreux vin blanc gracieuse–
ment. nflWnt TSEir.ln "Y"O.':..(.-- - -.

a a
- 1

;?)tti!¡fi}!!fJ!¡:i'
see a

chantk patribjU ^uesà^l^e^j^é (i> a
fidrtie. Ccst ainsi

-
qu'on conspiio

dans ce foyer d'agitation réadion.
naire !.1 JO
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Encore la Poste

La direction des postés et télé-
graphes .semble vouloir nous 0]'1i..

ge-t à parler le , plus Souvent pot'si»
ble du sans-gène avec lequel elle
traite nos concitoyens.

Nous n'ignorions pas que l'en ri -

fonce un .clouà force de frappe i d'.I;-
sus. mais nous espérions qu î J\

Rocchisani, que l'on dit ffirt îiinu -
ble et homme d'initiative, ne lU. t1-
obligerait pas à avoir recours à 03

moyen pour obtenir satisfc vUoî

Puisqteil le faut,
frappons, frap-iou 5,

sans treve.

En décembre dernier, surse.-, lirc
santés démarches, notre déléf.,ué iiv.
nancier, M. Vinci, avait obtenu la

promesse formelle qu'en janvier un
troisième guichet serait ouvert , t

desservi par une dame employée

(emploi nouveau) ; que la salle dé-

tente seràit agrandie et qu'enfin la

cabine téléphonique serait desï (T\ :e

et rapprochée de l'employé ( hai;,é
de ce service.

Mais il y a loin de la coupo aux;
lèvres. Qu'a-t-on fait ? Absohunîi.t

rien. Et savez-vous comment, u i-

jourd'hui, la Direction des Posleso.i-

tend tenir ses promesses ?

Nous avons demandé à M. le U< -



ceveur, sur les instances, de nom-

breux abonnés et voyageurs, où en

était la question.

M. Carimentrant a bien voulu

nous faire connaître les ordres qu'il
avait reçus. Les voici faire ouvrir

(sans augmentation de personnel) un

troisième guichet à l'ouverture où l'on

jette actuellement les plis de service
et par où se fait la distribution, de

10 à II heures du matin et de 4 à 6 h.

du soir.
i

De la création d'un nouvel emploi
il n'en est plus question, le projet d'a-

grandissement est mis au panier et

ceux de nos concitoyens que leurs

affaires appelleront au téléphone

continueront à attendre des heures

entières avant de pouvoir remettre

leur appel téléphonique.
On ne se moque pas plus impuné-

ment du public qui paie pour ètre

servi et qui demande à bien l'être.

Nous prions encore une fois, M.

Rocchisani de bien vouloir donner

une solution, èonforinele plus promp-
te possible, à cette importante ques-

tion.
ASTICK

LEURS PRÉDICTIONS

Très fort Robert 1 Il prédisait que

M*Vinci serait battu comme Prési-

dent de la Délégation Financière des

Non-colons et voila qu'il est élu à

l'unanimité.

Et cependant une calomnie idiote.

colportée par un imbécile, avait été

inventée dans le clan Robert pour

: eDâygôpher M. Viïioi d'^Lrô yéétu..-'*'9.IÇ/¡¡.1't"i:.:¡ ",:.,.J&.;¡.,."I;' ;<' "t', tlt' ',1
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me

L Je Ttë sais pas jusqu'à quel çoint
le citoyen Etienne trouve agreable
les exhumations que,périodiquement
Muselli Pierre fait dans son journal,
d'articles écrits a une époque de

lutte ardente ou nos adversaires s'es-

sayaient déja a de petites infamies

électorales.
M'est avis que Pierre doit lui pa-

raître plutôt un ami maladroit.

Mais de cela peut nous chaud.

Ce qui -noue préoccupe c'est l'état

d'ame de M. Muselli. Lisez bien at-

tentivement ce qu'il écrit dans cet

ordre d'idées et vous vous rendrez

compte, d'une façon indéniable, qu'il
n'a ni les idées, ni les sentiments,
ni les paroles d'un Républicain mais

ceux vraiment d'un homme prêt à la
sertitude. (i)

Qu'est-ce qu'un député, selon l'es-

prit républicain ?
C'est un mandataire choisi par le

peuple pour
édicter des lois démo-

cratiques, gérer ses affaires et veil-

ler à l'amélioration du sort de tous
1

amis ou adversaires politiques. Man-

dataire, rien de plus, critiquable et

révocable à chaque législature.

Qusest-ce qu'un député,
C'est un maitre devant qui tous

doivent s'incliner, c'est le dispensa-

teur des emplois et des faveurs.

Citoyens ! à genoux, chapeau bas

devant le député d'après monsieur

Muselli.

De même que les gardes cham-

pêtres il importe que les maires

soient idoines à M. le député ; que
diable : l'administration d'une com-

mune ne peut, marcher raisonnable-

ment que si le Mamamouchi l'auto-

rise. Ne peuvent avôir des talents,

(i) N. D. L. R. En effet M. Muselli ne
se proclame t-il.pas le champion du parti
impérialiste à Mascara 7 1

des capacités et des idées républi-
caines que ceux qui, comme M. Mu-

sélli, encensent l'idole.

Quel. platitude î quel servilisme
écœurant *

J1 nous semble entendre, un fonc-
tionnaire de l'empire congratulant
sa majesté impériale.
Si Etienne montait à cheval, Mu-

selli demanderai que le canaçon sur

lequel il poserait son illustre posté-
rieur soit nommé consul.

Mais M. Muselli Pierre va plus
loin, et c'est là ou ELienne doit le

trouver passablement gênant, il me-

nace.

Oui, M. Muselli menace.

« Si vous nommez une municipa-
lité en dehors du choix de M. le Dé-

puté'vous n'obtiendrez rien. »

Autrement dit, l'autorité opposera
là plus grande mauvaise volonté, la

force d'inertie, à tous vos actes de la

vie municipale; on. laissera moisir

vos projet dans les cartons ; on em-

ploiera des ruses d'apaches à faire
échouer les améliorations que vous

tenterez.

Ah ! citoyen maire, tu n'es pas
candataire du député et bien tu

peux te fouiller pour obtenir quel-

que chose du gouvernement.
Gomme c'est admirable, comme

voila bien des sentiments et des pa-
roles de repüblicain.,

N'est-ce pas, M. KÎuselli ?

H. Y.

Battage
Electoral

Pour les besoins de sa mauvaise

politique M. H. Robert verse quel-

ques larmes hypocrites en rappe-

lant la mémoire de Frédéric Pérez.

« Il a eqÀsèryé tin soutenir éjnu
de

:.:.IP:i{I?,,Y!::.,¡::dit.t?l;"''¡:f'' '}">..¡.,,..::.,..;, ;Á1".t.1ii¡¡1(.)-1J"
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revenait parmi nouë, ëri ;"corit -,

que toute sa famille -"S'àlfié aux

pires ennemis de la République,

reniant ainsi son passé politique,

ses' convictions, sa foi républicai

ne?
(Sic), -

C'est Henri qui a pris sa plume

de Tolède pour écrire cette petite

homélie intéressée.

Ceux qui connaissent Bébé comme

nous se sont esclaffés à la lecture

de ce pathos enflé, prud'hommes-

que et filandreux., D'autres se sont

indignés se souvenant des appré-

ciations insultantes des' Robert et

d'aulres judaisants à l'adresse

d'une famille universellement res-

pectée ici. Nous pourrions mettre

des faits au bout de ces constations

Aquoibon ? L'opinion n'est-elle pas

faite sur la valeur des amitiés de M,

Robert ? On n'a qu'à consulter tous

ceux qu'il a honorés (?) de son inti-

mité.

Ce tartufïisme ne surprendra

personne. Le bout de Yoreille perce

dans le titre : « Les Beni-Perez »

Si M. Robert a tant de respect pour

la mémoire de Frédéric comment

se sert-il de son nom pour dimi-

nuer les siens fi

Et comment encore M. Robert

s'allie-t-il à ceux qui ont trainé son

nom respecté dans la boue ?

Ah ! que la politique de ces gens-

la est pauvre et combien toutes ces

bassesses et ce jesuitisme sont
«
écœurants là

L'Inondation et ses Suites

¡

Le dernier orage vient de don-

ner à l'inondation une importance

sans exemple depuis bien des an-

nées.

Les terrains non encore envabis

se sont trouvés tout à coup inon-

dés et dévastés sous la poussée ir-

résistible des eaux. Un grand nom-

bre de fermes sont isolées, entou-

rée d'eau de toutes parts, notam-

ment les termes Fabre et Cabassot

A la ferme Fabre un indigène avait

le 4 au matin de l'eau jusqu'aux ais-

selles. Ce pauvre Fabre u'y est ce-

pendant pour rien. La circulation

sur route et sur voie ferrée en a

été interrompue. Le train de 4 h.

du matin, le même jour. a du re-

brousser chemin. Il passait plus

d'un niètre d'eau sur la voie, à la

gare de « Sidi-Maamar, » La ligne

a été coupée à Bou-Haniûaaus si. L

voiture d'Oran partie le 3 au soir à

7 heures a dû rebrousser cfoemin

au kilomètre 88 et remonter le crè-

ve cœur avec une charge de 17

voyageurs. Les éboulements l'on

empêchée d'aller plus loin.

LA PLAINE ENTIÈRE, EN RAISON

DES PLUIES PRÉCÉDENTES QUI, N'ONT

PAS EU D'ÉCOULEMENT FAUTE D'UNE

CANALISATION, est entièrement sous

l'eau.

Voila les résultats de l'entêtement

et de la méchanceté de quelques-

uhs\"îli NF, YAUILAITPAS Qi1 LE CA-,

f , j..

i'!;:t,i '\rr

';Pi3' :PF;'

,LE .BSCMIÏ- 'AïFABiaë.W WuK/iwife'

pêcher cela on fait perdre
aux mal-

heureux co'ons des centaines de

mi lie'francs. Cet été les fièvres pa-

ludéennes vont ruiner la santé de

centaines d'ouvriers agricoles. Beau-

coup de travailleurs y resteront

Qu'importe aux auteurs respon-

sables de toutes ces ruines' et de

toutes ces misères ? Pendant que

de pauvres diables crèveront dans

la plaine ils iront se reposer de

leurs fatigues dans les villes

d'Eaux,

Et M. Robert aura une fois de

plus sauvé la République !

, COUPS
EE

FEU

Le correspondant d'un journal de

la Province, auquel je rie veux pas

faire de réclame en le nommant,
se livre a une diatribe, qu'il voudrait

spirituelle et qui n'est que méchan-

te, contre M. Vinci, au sujet des

paroles prononcées par ce dernier

à une réunion de sociétés sporti-

ves, paroles au sujet desquelles des

explications catégoriques ont été

fournies. Cet olibrius répète, â l'en-

contre de M. Vinci, les mêmes

éternelles rangaines que connais-

sent seulement les plumitifs drey-

fusards.

« Il est ambitieux il est grand

«.il est très grand.prétentieux

« sans talent.il gagne beaucoup

d'argent.,. (avec quelle rage ja-

louse le mirmidon écrit cela).

Hélas ! il y a cinq ans et plus que
les mêmes inepties s'impriment, se
rééditent et non seulement M. Vinci
occupe la même pJace dans l'opi-
nion publique mais encore il voit
son crédit et son autorité grandir.

A l'insta de M.. Pierre Muselli, il
hausse les épaules et passe.

Ce correspondant qui n'est autre

que F.*. Fontanilles major, à moins
que ce soit le junior, ce qui est la
même chose car les deux se valent
et ils ne valent pas cher, se moqne

agréablement démon ;innpnHif*o r.•+ –J £ liU"
sal.

Il à tort ! un accident est vile ar-

rivé, un beau jour il peut voir le

sien écrabouiilé de telle façon qu'il
n'oserait se montrer en public.

Tel Adonis qui se pavane sur l'as-
phalte avec une figure épanouie
aujourd'hui peut s'appeler demain
Guillaume le balafré.

Quand je parle d'Adonis, le lec-
teur comprend facilement que je
ne fais aucune allusion aux frères
Fontanilles.

L'un ou l'autre de ces F.\, peu
importe-l'un étant directeur d'école
et l'autre instituteur, écrit :

«.les amandiers en fleur est le
« réveil de la n-iture fètent la terre

«. il ne pouvait vous échoir
c qu'une vilaine pensée",.)

Jusqu'à présent c'était plutôt la

terre qui fêtait le réveil de la na-

ture, le futur ministre de l'ins-
truction publique veut que ce soit

le contraire.

Et cette pensée qui échoit 11 1

«Yfriia une échéance-imprévue. -..
:\':.,Œ\1ia';k..ff,;1"nf-, ¡ghr"éP' 1'[( i1'ft&-
h.{.:,.:;<,,. ,.;I;'J:!i?-':fi7iiI'!tH)-:,

lue ',,:.,,' ,1.: ", ::

)tr$:{_':;:;t;\.:. !'';:::::) <::i" J;t..(' ; \'?" ; "!':,' :<';;?.(f
Mais où ce correspondant super-

ûoquentieux atteint le summum,
c'est lorsqu'il, écrit ; «. tous les
c hommes de cœur flétrissent. (

Je suis un de ces flétris'.etje vous

assure que cette flétrissure ne m'em-

pêche pas de dormir.

Fontanilles, homme de cœur
flétrissant quelqu'un 1 1 c'est plus
qu'invraisemblable c'est impossi-
ble.

Et puis quelle inconséquence 1 le

voila devenu nationaliste à tous

crins pour les besoins de la cause

et prétendant flétrir des paroles

que ses idées d'internationalisme
devraient lui faii e applaudir.

Pas plus forts en logique qu'en
littérature ces Fontanillee.

GAVROCHE

Un
Coup Manqué

BÉBÉ est dans son cabinet.

Il feuillette un dossier électoral.

Pile de Journaux à gauche : Des

Réveil pour la distribution. Il est

nerveux - rageur. Un coup de poing
sur un timbre. Parait Julia.

BÉBÉ. Envoyez chercher Fan-

tochard. (Julia sort) un quart d'heu-

re après arrive Fantochard l'air vain-

queur.

FANTOCHARD, - Bonjour, mai-

tre.

BÉBÉ. Bien! Bien! trêve de

salamaleks (lui tendant le RÉVEIL

c'est toi qui a écrit ça.

FANTOCHARD. Oui, mon cher.
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HKHK. - Mais c'est idiot, c'est

crétin, c'st tout ce que tu vou-

dras.

FANÏOCIIAHD. Comment ?

HKUK. - Mais tu n'y est plus ?

KANTOCHAKD. - Comment ça1'

IÎKIÎK. - (se levant et S'avançant

vers lui les poings levés) mais c'est

du del'Ii'pr-''Cl'étil)istrle,

FAXTOCHAKD. - Quoi V Quoi ?

explique-toi un peu..

HKIÎK. Ah! non ! On n'a pas

idée de ça. Ouelle conclu* ! Faut

croire que t'as appris Ú faire de la

politique chez les mormons.
;'

FANTOC.I I Ani). Les mormons :

connais pas.

I'KUK. les tourtes si lu ai-

mas mieux1.

CnU'.llIUl'n:t. animal, voilà six mois

que l'ami Foutan i lies essaie de

monter un monumental bateau

avec cette histoire-du hanquet des

sociétés sportivss ! Quand Chau-

viére est venu je lui ai donné moi-

même le texte du discours de Vinci

arrangé pour la circonstance. Nous

avions bien machiné tout ça - Vinci

anti patriote, Vinci italien et patati

et patata - Chauviére lance le bru-

loi et au moment que mon journàl

I.K PKOGKKSva s'en emparer, tu as

le couillonisme d« raconter' qu'c'est

un canard, AIl ! non vrai t'ds pas

fort tu sai», l'ami. ,..)

FATOCIIAHIL - (halb-utinnt)

C'est que.vois-tu.

IIKIJÉ. Oui, oui, j'vois bien, tu

n'y entends rien. D'abord tu inets

lés IHe{ts dans le plat, tu gaffes im-

pitoyablement tout le temps. E
dans quel style, « lîone Dieus » !

é-dnlme dirait inon ami, le, Préi-

deHtftdes marguillers.
1

FANTOOHAUD, Du
style !

dii

style 1 tu m'répètes toujours çà.
Eh 1 oui t'écris le fran-

çais tomme un pachiderme Íqui.",
JI -FANTOCHAHI*. Je sais, je sais.

Est-ce de ma faute après tout, je ne,

-suls'que syndic, moi.
1

Oui, syndic de la faillite (

grammaticale. ! i ..,;' -

(La séance continue)
-i r .,.., RlbO
r, - - fi

Polémique Charentannesque

Pauvre Muselli ! Le voila mainte-

nant bien embarrassé. Il disait dur-

nièrement à un ami :

DANS (JUELLE (aL:HE IE SUIS

ENTKK. AIl ! SI .1E POUVAIS.M DK-

(IACKR ! C'EST .MOI OUI I.KS FICHE-

RAIS EN PLAN.-

Pauvre Pierre. qui roule, ou

plutôt (pii est roulé. Onlui a pro-

mis nue écharpe. : Celle de premier

adjoint. Il la voyait déjà en ses 1'0-

ves'dorés miroiter au soleil dans

les cérémonies officielles et le voi-

la de nouveau pl< u^é dans la réa-

lilé. Il en perd son latin le pauvre !

On l'a vue l'autre, jour à la porle

de lîébé le front couvert de cendres

comme mardochée.

Il Illl un objet de risée même

pour les juifs.

El cet illtrable Hébé qui avait

dit à Muselli t

Tc ES PIERRE ET SUR CETTE

*PI E KFT K.1 E 15 ATIRAIMO.1TÏ.MPLE. ET

'.I E M'ÉLÈVERAI'G RACB A TOI VERS

LES SLANDEURS I)E LA MAIRIE, MUA..

MUA,' TOUJOURSMO..A..! ET OELA

JE'ME DÉFH.ERAI DE CE 15LEI) AVEC

UNE BONNE- PRKHENDE A LA CLÉ.

Et voila pourquoi ce pauvre Pierre

est dés'Olé. "('est qu'on se sert de

son échiné comme d'une borne

pour monter plus haut et qu'il n'au-

ra même pas le bonheur de ceindre

]î ceinture tant convoitée.

Si'au Moins Bébé lui en donnait

une pour tes hernies : car après les

grandi efforts- intellectuels qu'il fait

po'r/aëettbler ses adversaires sous

Un patho's gréco-latin il en aura

probablement besoin. -

Il a trouvé quelque chos--1 d'ex-

triorcïînaire ; c'est que dans unw

ënuinérationde quelques uns de nos

diftis'on a oublié Nolant, qui serait

'I)'ait-il"D.lJssi un de ses bons amis.

Dd' la quelques mots aimables à

':slÓ'n àd^sse. Cela prouve que nos

amis sont très populaires au Réveil

pnisqu'aprés l'éloge de Vinci on y

lait ausi ellIi de Nolant et même

celui file C;iraud, (lu'(-)ri représente

comme un latiniste distingué. Que

de fleurs, o Bébé-Galcas ! !

Puis, ce brave Pierre -
qui est

au fond, saul la tarentule politique

un gardon pas méchant pour un

sou - nous menace D'CHE scis-

sion ! ! ! i !

Ça vient là comme des cheveux

dans de la soupe.

Pauvre Pierre, Oh ! .faut soigner

ça, mon ami.

Dans quel guêpier tu L'es fourré!

ALLO

Le Gombisme

« La terreur que ce combisme a

l'ail règne.i dans tous les niilieuxoù

s'exerce l'influence gouvernement aie

le système de dÓlaliolJ, de violence

et de procédés sournois qui ont

plié tous les lonclionnaires, toutes

les municipalités à l'obéissance

peureuse, l'abus des faveurs inj us-

tes qui a corrompu les dirigeants,

la pression sur If suffrage univer-

sel ou. restreint, tout cela ne pelll

avoir qu'un temps. »

V Ce tableau si exact si cruelle-

ment vrai, de la situation du pa y s,

qui donc le trace Fst-ce un jour-

liai naliollalisle, un organe d'oppo-

sition au ministère V Pas du tout !

C'est une t'euillequi soutient l'a po-

litique « du bloc » qui l'ait partie de

celui-ci et qui s'en vante ; c'est le

c Courrier du soir »
- -

ïors Aloi-s, coiniiie i-e-Àlors ?. Alors, comme le re-

connait le journal blocard « tout ça

'), peut durer qu'ull temps ) En ex-

primant ce sentiment, il se fait

.d'aill'urs l'écho d'un cri qui a déjà

retenti aux quatre' coins de ,1^

France : Tout plutôt que cela ! Ft

cela c'est le gouvernement du dé-
Il "b

froqué, «'est ce ministère qui a ins-

taurp dans lé pays Je régime d'abo-
r t ; L.. ,'. 1. Of

ininable tyrannie dont tout le mon-

de est las i.

On en a assez par toute la France

et nous Il en voulons pas à Mas-

cara.
-"------ - ---

SES CONVICTIONS

Pauvres ! très pauvres, les cOllvic-
tions île Hébc.

Lorsqu'il s est présenté aux pipI'
lions ou COllspil Général il a inscrit

sur s.i profession de foi :
Je lâcherai de faire aboutir le ca-

nnl, d'assèchement de La Plaint d' H-

c/hris!

Quand sa profession de foi eut paru
M Cabassoi, un entant du pays ce-
lui-là, relégué à l'arrière, plan "ace
à l'ambition de Bébé qui veut tout ac-
caparer, M. Cahassot dis-je, en fut,
lui-même révolté.

Fn en Tant au Cercle du Progrès, le
journal en main, NI Cahassotne put
s'empêcher de dire:

Quel fumiste, tout de mémt! Voi-

la Robert qui se prétend partisan du ca-

nal, alors qu'il a toujours combattu

cette création, ! ! !

Pour rd ln isLe,,1Ii oui Bébé l'est for-
tement ! *

Ft quel culot, messe; pneurs.

Encore une Qaffr !

Robert et sa clique ont cru faire

preuve de sagesse en s'abstenant de
souscrire au bal de Cliarilé,

Il pensait, que la fête échouerait.
Or elle avait si peu le caractère d'une
manifestation politique que le co-
mité avait l'ait appel toute la popu-
lation sans distinction de parti. La
liste avait été présentée à quelques

polichinelles qui refusèrent en le

prenantde haut.

Ce que voyait quelques fonction-
naires se sont abstenus.

Il parait que depuis, Fantochard
aurait dit au Cercle du, Prpffrès que
toutes les personnes qui ^assistaient
au bal seraient

marqués
à l'encre

rouge ! ! f '¡ • * 'f\

A quoi M. K.:'.i aurait -riposté 1

Je vous e.et si vous Ill'embè
lez je vous casserai ma çanne sur la
tète,

« Bravo ! monsieur, c'est parfaitc-

répondu ! Tous les honnêtes gens
doivent s'unir, à la tin, contre des

hommes qui cherchent à dominer le

pays par les menaces; les dénoncia-

tions et la terreur.

Nous comprenons votre juste in-

dignation. » ,

Etude M- DYE-PELLlSîSOiN

*
-Notât re à Mascara

.,,",-,., -

(11r PURGE

d'Hypothèques Légalès
11 > i J i •, i.

4;;tl A);i3 ,1'equête de M-adame

Herminie Marie Jauze, pro-
''pVlètûire,“ et bouchère demeu-

rant à Mascara veuve de M:

m" Firmm,Frédéric Mailhafc pour
laquelle domicile est élu en

Fétude de M* Dye-Pellisson
> -notafire.. , ,
> - Notification a été faite'", j

l' A madame Monique
La il rali", s'ans profession épou-
se du M. blloi Caralp proprié-

f:.til',v.clequel elle demeu-
ré à' IViateniore commune
mixte de Mascara.
(2 Ati dit Floi Caralp. pour

–Javalidité.
3- Et à M/le Procureur de

i ; la publique près le/fribu-
nal civil de. Mascara.

"Suivant exploit de -r"JFauTè
huissier à Mascara en date
du 2U février 1904.

De l'expédition d'un acte
* dreséé au grelïe du Tribunal

civil de Mascara le 22 février
1901 constatant le dépôt t'ait au,
dit greffe ieniétne jourde la

copie collatiouné de'un con-

contrat. reçu par le dit M'

jDyc-Pehisso! , le (¡ janvier
19Ù1, contenant vente par M.

Caralp à madame Mailhat

.d!'un propriété situee à Ma-

têmore'poMaîft le numéro
15e àu plan de Jotjsseinent de
la contenance de 28 hectarès

68 ares moyennant le prix
principal de J.quinze mille
francs payé comptant.

Avec déc'araiiori aux sus
nommés que cette notifica-

tion leur étaitftaitê en ic'on-
formité de r'artide 2194 du
code civil pour qu'ils aient à
prendre teJJea inscriptions

d'hypothéqué iégate qu'ils
aviseraient et que faute par
eux de le faire dens le délai

légal l'immeuble dont s'agit
serait et demeurerait, purgé
entre les IdêliIlS. de t'acquc-
reiîse de toute hypothèque dé
cette-nature..

Et^vej}. déclaration, à M.
le Procureur de la Républi-
que que les anciens proprié-

taires du dit'mWjeubl^ètaient
outre M. Garai p..

1' M, Joseph Délégué
2' Et l'Etat, - - •

Et que tons ceux l du èlief
desquels il puuiTait; è,t,re. pris
des inscriptions- d'hypotliècpie
lé;;ale n'èlant pas connus de
la requérante, eMëJferait in-
sérer ia lion

conformément à l'avis du con-
seil d'état dh prerhier juin
1807.

;: ,;

Poiin ÀnscHiuri,

2t Signé ; DYE-PELLI.sSON

TRIBUNALCOMiMEBPI ;

DE MASCÀRÀ r
-

ïFaillite Antoine PMT6R fils

Messieurs les créasciers de
la faillite du sieuri Antoine
Pastor fils exraésocia,nt. de-
meurant à Dublineau aori t

<convoqués skix termes de Par-
ticle 493 dui Gode Comna,erçe,,
à l'effet de procéder à taire
vérification des créances qui

ai^r^ le Vendredi 25mars 1904
à 3 heures du spir ep ru Il' des
salles du Palais de Justice de

Maspara devàfot M, Vermeil

u,,Yé*'Commiss-,i ire à la dite
faillite et sera continuée

sans inteiTUpt'icri.; :

L<é'Greffier,.
25 1 -/< , l -Raoal

BKNK/ETi

NOTA. Dans le, css. ou
les titres n'auraient pas été

prbduils, Messieurs les cré-
anciers sont Invités aies re-
mettre entre les mains du

Liquidateur M. Mornet ou du
Greffier* i -

Faillite Haài'Mohair,vçj, ta Youssef

et Fut---,tl-es
f

\lc!'osil\llI S !"s:r arll:i.l' Ei la

faillite tirs rieurs Hadj Mohaniad
berl Y ou f .et ses deux frères,
commei' ^ats, dl';nUl;a"t à GI.

ryville sont invites à se rendra lo
Vendredi 25 du mois de mars

1A]04à 3 heures du soir au 1. Pa-

lais d» Justice de Mascara, daaa

la salle affectée aux réunions

des créanciers, à l'etrlt d'enten-

dre le rapport de M. Mornet,

syndic ainsi que les propositions

.queferont I" faillie délibérer sur

cesproposilions et former uncon

: 'cordn:t ou un contrat d'uaion
et en cas d'union ddnner ".tre-
avis sut le maintien ou le rem-

placement du syndic.

, , ./, La Grer

26 Kaoul BENEZET.
1.

Faillite PIST'ft Antoine fils

Par jwgwMent du 11 mars 1904
le Tribunal de Cblll'm.rce de
Mascara a homologué'it procès-
verbal enAalie d'ù'% lUàrs 1904r
qui maintien M Mornet, tm
qualité de syndic définitif de la,
faillite #iï«ieur Pgiqto..r, Antoine.
file, eji-négociajit, demeurant à.

Dublineau. ,
, : ,; ''i j Le Greffier

27 Raoul BENEZET.
- : i f ï

-
AVIS D'ADJUDICATION

:
Le LUNDt 28 MARS 1904. à dix heures du matin il stra

procédé à la Préfecture d' Oran. à l'Adjudication, au rabais
sur soumission cachetée, des travaux d'entretien à exécuter
gurta route Nationale N' 6 d'Oran à Géryville, ënfre Oran et
le lilom, 78 (Dublineau), pendant les années' 1904^1^05, 1906
1907, 1908.

',l

'1) J
PREMIER LOT

Part B comprise entre Oran

kilfitu., 1.691 et Kilomètre 29

(Tictat. Longueur 27.309' m..

Dépense approximative an-

nuelle • ;' • 35 on

Cautionnement- 1.0lU

Ft'ais approximatif de

l'adjudication ,j 190;

DEUXIÈME LOT

Partie comprise entre le
Tlèlat kil. 29 et le kil. 78

Du d ! i n e a u. Lô'hlè)uieri r 49 kil
Dépense approximative an-

nuelle 35^00
Cautionnement n. xooo
Frais approximatifs de

l'adjudication 190

On peut prendre connaisSMiice des pièces du projet au 4me
bureau de la Préfecture et dans ceux de l'Ingénieur des Ponts-
et Chaussées à Oran, 70, rue de Mostaganem- «

23
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ANNONCES:

Mucart, le 19 Mars 1904

M. Robert

et l'Electricité

M. Robert, qui n'a pas pu obtenir

de M. Merlo la jcession de Fentre-

prise de la lumiêre à des condi-

tions avantageuses, lo prend à par-

tie, avec la mémo mauvaise foi

qu'il employait, quand il essayait

d'enlever pour son frère, la place

de M. Viel, tout en entretenant

avec ce dernier les plus cordiales

relations !

Cette campagne intéressée ne

nous regarderait pas si on n'y mê-

lait le maire de Maacara en lui fai-

sant un grief du ne prendre aucune

mesure de rigueur.

l<e, maire de Mascara
a déjà fait

., r. ,..,.J'<:
connaître à M. Merlo combien l'ins-

tallation était défectueuse et com-

bien il était nécessaire d'y remé-

dier au plutôt,

Pour être de bonne foi, il faut re-

monter à l'origine de l'affaire de

l'Electricité.
-

On se souvient de la campagne

faite par M. Giraud, alors qu'il était

encore conseiller municipal. Il était

formellement hostile au projet pour

les motifs suivants :

l' LA SOURCB D'ÉLECTRICITÉ

ÉTANT SITUÉ* A 35 KILOMÈTRES,

ÉTAIT TROP éLOIGNÉB. LE CIRCUIT

KLECTRiQUE SE TROUVAIT AVOIR

UNE LONGUBVR DE 70 KILOMÈTRES.

DE LA D8S CHANCES DR RUPTURE

COKSIDÉRABLKS SUikIlit PAREIL PAR-

COURS.

Ï* LE PROJBT LIAIT LA VILLE PAR

DES CLAUSES LÉONINES ET DANGE-

REUSES POUR SON AVENIR.

3- LE PRIX DIt 25000 FRANCS PAYÉ

PAR LA VILLE ÉTAIT TRES EXAGÉRÉ.

4' LE PROJET COMPRENAIT JUN NOM-

BRE INSUFFISANT DE BECS ÉBECTRI-

QUES CERTAINS QUARTIERS SE TROU-

VAIENT DÉPOURVUS D'ÉCLAIRAGE.

5. LES ANNEXES DE SAINT-ANDRÉ

ET DE SAINT-HIPPOLYTE N'ÉTAIENT

PAS ÉCLAIRÉS.

M. Giraud s'opposait à un tel pro-

jet ainsi conçu, conjurant la muni-

cipalité d'alors d'attendre pour ob-

tenir de nouvelles concessions.

Le projet fut voté quand même,

l'ancien conseil estimant qu'il fal-

lait marcher vite.

Quand M. Giraud arriva aux

affaires il fut obligé de respecter

une convention signée pr.r la ville

et la compagnie concessionnaire.

Mais d'accord avec son conseil

dès que la compagnie fut en retard

il demanda formellement la résolu-

tion du contrat devant le. Tribunal.

Son but était d'améliorer les con-

ditions de ce coniret et d'obtenir la

lumière à meilleur marché.

Mais au moment ou la compagnie
allait venir à composition, M. Ro-

bert commençait à propos de la

lumière une campagnes de men-

songes et de dénigrement contre

la municipalité.

Pendant que cette dernière es-

sayait de sauver les finances 4e la

ville d'un désastre, M. Robert sou-

tenait contre les intérêts supérieurs

de la v ile, ; ceux d'une compa- j

gnie BELGE ; tentait d'ameuter le

public pour obliger le maire à là-

cher prise.

La population eut le bon sens de

ne pas mordre et se groupa autour

de son chef.

La résistance de M. Giraud obtint

à la ville des avantages considéra-

bles.

L'attitude louche de M. Robert

indisposa contre lui le public tout

entier, ses amis eux-mêmes. On

l'avait vu déja soutenir de toutes

ses forces un pasteur ANGLAIS le

sienr Yandell, que H. Massa consi-

dérait comme un espion méthodis-

te.

Voila l'œuvre néfaste à laquelle

s'était consacré M. Robert, qui a

l'impudeur aujourd'hui 4e parler

encore d'électricité.

Lors du contrat Merlo la maire

obtenait de nouvelles concessions

de l'entreprise.

S'il Y" una matiere, où M. Giraud

et ses amis on fait leur devoir c'est

bien
cplle

là. On leurs a rendu jus-

tice et les calomnies de M. Robert

se retourneront contre lui.

Mais ce monsieur ment comme

un charlatan.

Il soutient que la municipalité

n'a rien fait pour parer aux extinc-

tions de lumière. C'est un auda-

cieux mensonge. L'attention de M-

Merlo a été vivement sollicitée à di-

verses reprises. M. Merlo a fait va-

loir la persistance des orages s'a-

battant sur une ligne 4e 35 kilomè-

tres et culbutant les poteaux : l'hu-

midité qui enveloppe les isola-

teurs en porcelaine et cause des

courts circuits en brulant les sup-

ports ; les deux .crues successivee

qifi viennent de produire l'envase-

ment complet du barrage, la rup-
ture du mur de garde et le chan-

gement de lit de la rivière de Fê-
le an

Il y a là des cas de force majeur,
dont les particuliers ont à souffrir.

IL LEUR APPARTIENT DE SE REFUSE.
A.PAYER UN ÉCLAITAGI QUI NE LEUR

AURA PAS ÉTÉ FOURNI. Il en sera de

même pour la ville pour les soirées

non éclairées au pétrole.
Car en cas d'extinction l'entre-

preneur doit éclairer au pétrole, là

ou se trouvaient des becs de pétrole
autlefols. Ainsi le veut le contrat

que M. Giraud n'a pu qu'améliorer
, .J.#.:-. t.:, :. 1

*
à son arrivée aux affairés.

-*

Depuis plusieurs mois il a mis en

demeure quand même la compagnie
de parer à ces inconvénients à tout

prix. Aussi M. Merlo est-il venu

dernièrement et a-t-il fait à la ville

la proposition de placer sous le

marché couvert un moteur à gaz

pauvre de 120 à 130 chevaux qui se-

rait mis en marche en 10 lllinute.

et pourrai t en cas d'interruption

de courant fournir de la lumière à

la ville et aux particuliers.

La commission des travaux vient

de se prononcer affirmativement

sur ce point.
Donc ces inconvénients dispa-

raitront avant peu. Mais il faut que
M. H. Robert fasse un peu de bat-

tage électoral peur ranimer le

zèle de ses partisans très découra-

gés N
Nous lui remettrons avant pen

ses articles sous le nez. Disons pour

l'instant qu'ils valurent à l'un des

siens une place d'ingénieur à la

compagnie au risque de coûter cher

à la ville,

0 sublime désintéressement 1

ALLO

---- -- -- -

UN_
MOT

Inutile de dire à nos adversaires

que nous tenons toujours à leur

disposition les noms de nos rédac-

teurs aui isqi.ed'un escamota; e coin-

ctlui que le public connait suffisam-

ment peur le rappeler.

Chez nous personne ne se dérobe.

Bébé Primicr n'est
pas Cont

Air : Ctld:!f-Rousel ou Père Dupanloup

1 COUPLET

Bébé premier n'est pas content (èw)

Le Chef de nos judaisants, (bis)

N'pellt espérer la capitale

Qu'en battant la liste rivjle.

C'est pourquoi mes enfants,

Bébé premier n'est nas content

2 COUPLa"

Bébé premier est furieux (bis)

On veut l forcer d'èt'courageux (bis)
Il répond; « J'vais faire mon possible a

Mais les Anti-juifs sont terriblee. »

C'est pourquoi mes enfants,

Bébé premier n'est pas content

3' COUPLET

Bébé premier pas très fixé (bis)
Sur les moyens à employer (bis)

Commence en offrant d'la galette <

Miis les ouvriers s'paient se tete.
C'est pourquoi, mes enfants, ..;.

Bébé premier n'est pas content.

4- COUPLET

Bébé premier très èffrayé (bis)

Du Ilombre de ces ouvriers (bis)

Dit: Rayez-en cinq cent cinquante
Sans ça la lutte est écrasante

C'est pourquoi mes enfants,

Bébé premier n'est pas content.

5 COUPLET

Bébé premier est dégoùté (bis)
Ses amis lui ont déclaré (bis)

Ta réputation est triste

Pourquoi t'es-tu mis tète de liste.

C'est pourquoi mes enfants,
Bébé premier n'est pas content.

O' COUPLET

Bébé premier s'dit un peu tard (bis)

Malgré mes 300 youpinards (bis)
Je n'serai jamais maire de la ville

J'aurais mieux fait de rester tranquille
C'est pourquoi mes enfants,

Bébé premier n'est pas content.

unpêcheirs de Dacser
BI Rni

Je demande qu'il soit pemia,
comme par le passé, aux habi-

tants d'Azai, de danser la di-
manche sur la place de leur

eimmne, et que toutes défenses

faites à cet égard, par le Préfet,
aeient annulées.

P.L. UUUKlIiB.

C'est une affaire eutendue: De

par Robert, Muselli et Lancry on,

pour mieux dire, de par Lancry,

Robert et Muselli défense est faite,

dans notre bonne ville de Mascara

à une catégorie de citoyens de se

clistraim comme bon leur semble.



Suivant les ordres de cc sacr

trio, les runclionnaii'cs et

devront, selon le cas, s'amuser ou

s'abdte uir.

Si M. Liuiviry donne nn bai ou un

concert dans ses salons de là rue

de l'a Mina, ils devront y accourir

en foule avec umi tigure épanouie.

Par contre ils devront se calfeu-

trer chez eux, avec une figure ren-

frognée, lorsque nos jeunes gens,

dans un but de charité, donneront

une soirée magnifique comme celle

d'il iy aiio jours et comme celle

qui se prépare pour la fin du mois..

\C'est coquet ! et je me fais une

idée* de- la- façon ultra joyeuse avec

laquelle les
fonctionnaires et em-

ployés

,
de notre bonne ville ont

accueilli pareil ordre émanant de la

sacrée trinité que présidée Lancry.

Plusieurs qui se faisaient une

fête de danser samedi dernier se,

sont consolés en lisant dans P.-L..

Courrier « la pétition pour des vil-

lageois que l'on empêche de dan-

ser. » Ils ont pu faire un rappro-

chement entre les monarchistes de

1820 et nos pseudo-républicains qui

se nomment Robert et Muselli,

grands chefs delà défense républi-

\.Ji;lLlUt:i..

Il parait qu'empèch er de danser

est une façon dé sauver la Répu-
0

blique !

Mieui" encore ! Ces tyranneaux

ridicules abandonnant toute ver-

gogne, affichent leur haine pudi-

quement. - --¡

^bien de ^ie-pas,

:': :'11i:â.. t": t ,'«Ob.
-

coklix 4"Ui sonà

Muselli en plein éérele.

Remarquez que Robert est Com-

biste et Muselli anti Gombiste, par-

tant adversaires politiques, mais

Lancry les" rassemble. Edifiante

triplice 1 (
,

Et
bien

tout cela est fait pour

nous rejouir. La morgue, l'inso-

lence, l'attitude menaçante de ces

fantoches, fait plus de bien à notre

parti que de longues discussions.

Mais- en attendant que nous en

soyons debarassés nous demati-

dons qu'il soit permis, Gomme par

le passé, aux fonctionnaires et em-

ployés de danser le samedi au

théâtre , et. que toutes défenses

faites à .cet égard, par Lancry-

Muselli-Robert, soient annulées. *

DACHE.
!

IIW: DES ASTRE
!

: Oui, c'est un désastre! Les pluies

persistantes abiment de plus en

plus les récoltes. Jamais pareil

mqàheur ne s'était abattu sur la

plaine d'Eghris.

Après les torrents de pluie de la

quinzaine dernière et une accalmie

bienfaisante, dimanche dans la nuit

l'orage qui menaçait depuis la veille

éclatait, soudainement. Des torrents

d'eau inondaient nos places et nos

rues, s'engouffraient dans les égouts

pour aller dans la plaine continuer

j'oeuvre dé-vastrice.

Combien avaient raison ceux qui

commençaient il y a quatre ans

l'étude si ardue, si pénible du canal

déversoir de la plaine. C'était une

œuvre de prospérité future et de

salubrité. 11 fallait que des malveil-

lants vinssent l'entraver.

Son défaut, son vice, c'est d'avoir

été conçu par des hommes comme

Vinci, Carrafang, Giraud, F. Pérez

Pincemaille. Il fallait toutfaire pour

qu'elle n'aboutisse pas.

Voila bientôt un an crue le canal

aurait été creusé sans des résis-

tances néfastes.

Parmi ceux à qui incombent la

responsabilité du désastre actuel, il

faut citer M. Cristau,' qui, lui, dans

la circonstance, n'a pu être mu que

par la haine qui l'anime contre tous

nos amis.

Et c'est M. Cristau qui veut de-

venir le premier magistrat de la

ville !

Les commentaires sont supers

flus.

Uartes Postales

Vues ds toiles les ailles Algérienaes

Portraits ci'Artistes, de Bébés, ect.

A la Lilirairie Chazaud

Manœuvrs Mines!

Nos , adversaires ont uhe

tl,:_.; ,u---'e:"'lf:ê ,'

,-

':

-

DepUIS imnîois quelques

rares électeurs quise sont lais-

ser prendre et sont partis pour

Beni-Ounif grâce à de falla-

cieuses promesses envoient

des correspondances éplorées

Ilsveulent revenir maisTad-

ministration des Ponts-et-

Chaussées se garde bien de

les payer de peur qu'ils re-

prennent le train. --

On leur donne une nourri-

ture insuffisante, et chère.
- -.

On les envoie toujours plus

avant pour les éloigner encore

de MascaVa.

Ils gagnent des salaires in-

suffisants.

Ils sont peu protégés, à la j

mercie des balles marocaines,
j

Quand ils veulent 'êtrelpayês

on leur dit : - on vous ré-

glera plus tard. Travaillez.

Ils ne peuvent envoyer d'ar-

gent à leurs familles qui crè-

vent de misères à Mascara.

Nous donnons ci .a près des

extraits d'une lettre d'un tra-

vailleur que nous ne nomme.

rons pas afin qu'on ne le tor-

ture pas d'avantage dans ce

bagne de l'extrême Sud :

le 6 mars 1904
Ma chère amie

Je réponds à ta lettre qui m'a fait plaisir.
de savoir de Les nouvelles, mais ça me fait

de la peine-de'savoir que ma sœur est ma- ]
ladeet moi je suis i loin de voua que je-suis
bien chagriné de ne pas pouvoirôtre là s'il

arrive quelque chose, « j'attends avec pa-

tience la paye-car je crois que je ne reste-

rai pas là sitôt que je toucherai l'argent »

Je suis passé chef de chantier il y a une

dizaine de jourset j'ai 67 marocains avec

moiet je suis responsable d'aux. D'après

ce que j'ai entendu dira je crois que les

« chefs de chantier ?¡gagnentque 4 fr. 25

par jour et à ce prix je ne veUx.pas travail-

ler surtout si loin et au prix dès comesti-

bles car on mange mal et cher. » -

L'eau on en apas quand on veut et Les

vivras font souvent défaut. Je pense t'en-

voyer l'argent vert le quinze de ce mois-ci

et peut ètrela moitié nous allons redescen-

dre.

Tu ne peux pas te figurer le pays ou nous
sommss on ne voit rien si ce B'est que des

convois de chameaux etdes soldats :Sll'méB

jusqu'aux dents et nous nous sommés pas
bien ensureté. Ces jours-ci il ya deux cents

hommes qui montent encore plus haut à 15

kilomôtres et je né. sais pas encore si jêpars
moi aussi avec mon chantier ou on va s'ap-

pelle Bou-Aïèche.

Depuis ce départ il y a des

femmes et Ides enfants sàns

pain.
i A /r T? j a.. J

L. est i*i. rarauu., agciii ucs

ponts qui est chargé de payer.

-les travailleurs et M. Faraud

a ordre d'attendre le plus long-

temps possible,

Quand, on les paiera on

leur retiendra les quatre cin-

quièmes de leur paie comme

frais de nourriture.

Et les femmes et les en fants

, 1 7 - •" ;

Le rêve du
Préfet

Le préfet a fait un rêve. Il à rêvé

de boul verser la ville de Mascara.

Il parait que la Municipalité actuel-

le est trop indépendante à son gré.
Il veut qu'elle soit entièrement
dans sa main.

Il veut, car M.le Préfet est auto-

ritaire, dl veut "cnie la population

rançaise nomme une municipalité

de son choix.

Or son choix le veici :

n* TkA-nn-nm TT* • i •
M. ROBERT Henri, candidat

maire. -

M. MUSELLI Pierre, candidatM. MUSELLI Pie r-r t candldat
premier adjoint. V

M. MANTOZ candidat deuxième

adjoint.

Lbrs de la nomination de Robert

Henri à Alger, c'est M. CRISTAU

qui le remplacera à la mairie.-
M. Robert n'estllà que comme

écran, le maire de demain ne sera
autre que le sympathique M. Cris-
tan 1 : -

Aussi pour le dorer sur tranches

afin de le signaler à l'admiration

de ses concitoyens ébahis le Pré-

fet fait plier le -dit Cristau/sous. le

poids des titres et des décorations.
Einumérons: ,

Conseiller du Commerce Extérieur : Merri-

mbre du Tribunal repressif: Décoré du

mérite Agricole dit Poireau; Candidat au

rubàn violet.; candidat au ruban ronge.

Les services de M. Cristau sont

d'un ordre exceptionnel. Nos sin-

cères félicitations.

II"

MENTEURSî

M. Robert fait un grief au Maire

d'avoir demandé à M. Merlo l'éclai-

rage de la salle pour le Bal do

charité.
-

Cet éclairage tut demandé par

M. Constant Jauze, président du

Comité de Charité. Le maire n'est

-intervenu que pour prier M. Merlo

.d'accueillir favorablement cette de- -

mande..

Cet éclairage spécial a toujours

été accordé, même au plus fort des

difficultés avec la compagnie - d'-ét-èé. »

tricité. Cette faveur constituait en

quelque sorte la souscription pour

les pauvres, de la Compagnie. On

peut demander à M. Jauze commu-

nication des lettres échangées à et

sujet. -

En ce qui concerne les soirées du

Cercle Ouvrier nous recevons du

président IQ mot suivant :

Monsieur le Directeur, -

l'ai l'honneur 4e veus prier de vouloir -

bien démentir que le Cercle Ouvrier ut.

paie pas- l'éclairage de ses soirées

Celui qui dans un but politique a lancé;

cette calomnie en a menti impudemment.

---Veuillez agréer, etc.-
Le Président,

Louis GIRAUD.

Voila le cas qu'il faut fairef des
,.

affirmations de M. Robert.

HIC.

Réponse
d'un Vieillard-

làchonent inanité -

Jq

Crois le vieux ramolli,

Ton rêve est chimérique

Laisse le dans l'oubli

Avec ton sot orgueil ,

Tu .crois nous conquérir

Tu te mets Pdoigt dans l'œil

Bébé tu peux courir
-

La charité, bonhomme,

Fuit loin de ton logis

Ft nous n'aurions en somme

Qu'un pédant pour appui

'-

*

CHOMETTE

AHe Roberijlus fortquelaLoi
, ..0.

-
Vous croyez que je "'me trompe,

ou que j'ai était trompé. Je

voudrais bien en effet m'ètre trom-

pé, tant qu'à l'être par d'âutiees c!est
autre chose, étant généralement as-
sez grand pour le faire moi-même,

ce qui fait que; je ne 'cherche

pas les conseils de personne ;..?.,

je m'en mords souvent ies doigts,

croyez-le. ',<'

Mais puisque d'après vous j'ai été

trompé, aujourd'hui je voùs dis,

oui je l'ai été et de la plus .belle f.

çon. Je vais faira mieux encore; je

vais vous déclarer par qui ; je pense

que cette fois vous serez satisfait

en apprenant le nom de l'être qui

se plait à induire tout le monde en

erreur. Cet individu se nomme

HENRI ROBERT. Vous devez le

connaitre je suppose. - Comment, ,

en présence d'un public assez fort



----.:----

vous me dites par la voix, de votre

frère, à la Justice de Paix, que je ne

puis être électeur parce que je ne

suispas patenl. et après avoir ré-

fléchi pendant quinze jours qu'il

n'y t qu'en Belgique que les paten-

tés seuls sont électeurs ; vous trdu-

vez un autre motif : Les -registres

de la Justice de Paix, voue prouvent

qu'au 31 mars je n'aurai pas six

mois de résidence à Mascara, Je

crois que le jour ou vous avez fait

cette découverte, voue deviez avoir

la berlu ou plutot vos regardiez par

dessus les verres dit vos lunettes,de

crainte de les user.

Sachez qu'au mois de mai, l'année

dernière, jlai déposé à la Justice Je

Paix une plainte contre une

commerçante d'ici, que le-procès

a demandé trois audiences. Il y a

donc actuellementdixmois. Et vous

voulez aujourd'hui faire croire au

piblic, que les registres de la Jus-

tice, dè Paix ne sont pas à jour.

Alors que tout le monde saitle con.

traire. Poar un maitre du barreau

vous n'êtes pas fort, ou du moins

vous l'êtes trop. Avec des hom-

mes comme vous il n'y a plus be-

soin de chambre de députés ni de

Sénat, petit Robert. A vous tout
seul dans lua tour de main vous

renversez les lois que les cleux

chambres mettent tant de temps à

fait.. IlluffU qu'un citoyen ne par-

tage .tfas vos. opinions pour que

vous lui tupprimiez ses droits ci-

vique

la
robe du

"'r r' - -

ILire dans notre numéro de

JEUDI prochain,
sous le titre

ENCORE UN BATTAGE !

les incidents de l'affaire tragi-

comique qui a été l'événement

de la semaine.

- --
v

Bébé et sa Cour

Bébé tïent sa cour, comme chacun

levait, au café Patron.

L'entrée du « maître » fait toujours

sensation. Les consommateurs tour-

nent la tète avec curiosité. « Le Mai-

tre - gonflé 'comme un dindonneau
•

farci,-jette un coup d'œif circulaire

plein de protection sur l'assistance.

Puis avec une égale solennité il sou-

lève les basques de sa jaquette et

s'asseoit d'un mouvement plein d une

onction pastorale.

Immédiatement Lankry se lêve et

învnrînhlftTTient1 llî dit :A",.- - -- -- -
- Comment vas-tu avoué ? Il lui serre

la main. Sourire de Bébé. A la sortie

Dindonneau se lève aussi solennelle-

ment serre les mains de Casério, Bi-

ribi, Bartholo-Bouboule et Minuscule,

un ancien anti-juif qui depuis.(mys-

tère et assiette beurrée), nouveau

coup d'œil circulaire, invariablement

Lankry adresse au maître les mots

suivants :
- Au revoir, Avoué !

Nouveau sourire très aimable du

maître à l'adresse de son courtier.

Bébé se retire accompagné des

murmures' d'admiration de Biribi,

Minuscule et consort.

.11 parait que p'est d'une bouffonne-

rie irrésistible»

Un Mot de
Lknkry

* Dernièrement le courtier de Bébé

se promenait sur Ja place avec quel-

qnes-uns de ses coreligionnaires.
Il parlait des élections prochaines.
- a Dans trois mois disait-il nous

serons les maitres de Mascara ! 1 !

Vous voyez la scène et l'air de

triomphé du juif Lankry Inutile d'in-

sister n'est-ce pas ?

Première Communiai

Grand Choix de Missels, depuis
1 fr. 50 jusqu'à -30 fr.

Chapelet? nacre et cristal, monture
médal et argent

.Signets, Portes-monnaie, Médailles,

Croix, Etuis à Chapelets

Images pour impression et fantaisie

Souvenirs

Exbêdiiion à l'Intérieur

Chronique Locale

MaBf

CtMcert ie Charité. Le Comité de

Bienfaisance de Mascara, prépare pour
mercredi 23 avril, un concert lie Charité

qui obtiendra sûrement un très grand etlé-

gitime succès, car chose assez rare à

Mascara, l'élément féminin domine dans

Ja compositien du programme.

Mesdemoiselles Pottier, Carabelli, Che-

vassut, Mailhat, Stella, Bourdier, Stopin
Sa.voie, Denise Etienna etc.'

¡:
Eelafosse, (Maté, D,ixius>

JJeel: et-'là. Sot

re(.\Î.'hfice At_f'.t:.:.. Dn

in Théâtre Maulcipal. C'est sa-

medi prochain qu'aura tlitlu le bénéfice
de madame Démolda notre première Du-

gazon, et de M. Lessueur 3' rôle.

Au programme LIArlésienne avec ac-

compagnement d'orchestre et cœurs,

commoncera par le Maitre de Chapelle
Madame Démolda remplira le rôle de Vi

vette et M. Lessueur celui de Mitifio.

Tous les habitués du théâtre tiendront

certainement à applaudir une d'èrnière

fois madame Démolda l'artiste impécable

qu'ils connaissent et à qui ils doivent les

meilleures soirées ainsi que M. Lessueur.
Nous souhaitons beancoup de succès

aux bénificiers

Avis importalBt. --- Les homme?, ap-

partenant aux classes de mobilisation do

1878 à 1880 et de 18902, sont invité" se

présenter dans le plus brof délai à la

Gendarmerie de Mascara pour> retirer

leur nouveau fascicule de mobilisation.

Premier Avril 1904

Grand choix de Poissons, Images.
-

lettre diplômes,

certificats, cartes postales, etc.

Choix unique à Mascara

Librairie Henri C.HAZAUD, rue de Séville

-

Avis. - Madame Veuve Jules Mercier

ayant installé un salon de modes, maison

Villanova, rue Vallée N" 7 a l'honneur

d'informer les dames de Mascarâ et des

environs qu'elle vint, de recevoir pour la

saison d'été, un assortiment de chapeaux
modèles et chapeaux garnis dans [es prix

trèB avantageux.

Â Vénère pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie

et
horlogerie

avec ou ssr/is marchandises

S'adresser e4cz M LANDEZ, bijou-
tier à Sidi-Be',-Abbès.

a'~f'~ ~T!?~ Y-~9~ \:.t,-e

Itttw Us Contrefaçons

OHOOOLAT

MENIER

Osigor le Téritable Nom

-- ---.

P MA!t §! S E'~
CHAUSSUR ES

,Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'oaéaeion de la saison printauière,
M. PRADIER vient de recevoir un
choix considérable de chaussures pour
enfants, fillettes et garçmDets, d'une
solidité incomparable, ainsi qu'un joli

choix de Chaussures en couleurs pour
dames, fillettes et enfants.

Joli choix de
Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

iriiiMP

Dépôt de Fabriques

u.a
W

u

Librairie Henri CIIAZALUD - Ms&rars
S '<I1--

L'Eiude de M. Alfred-L.V.
notaire (siicQôâsoar de 8.r:"

charen..) est instalH ruo dtt
Sévi lie maison Abécassis, ç».
gle de laplaca Gambetta.
- -

M. Louis SIMOM

CHEF CUISINIER

a l'honneur d'informer le pnblfo

qu'il se tient à' sa disposition aoit

pour noce ou banquet ;-
Diner sur commande ;

Ravioli jeudi et dimanche : la

douzaine garnie, 50 centimes, non

garnie 30 centimes.

Bombe glacée sur commande et

tout autres entremets.

Pour commande s'adresser ehea

M. TOURNEL, « Bar du Soleil «

Place Clauzel.

'IL "v En "AV.RIL:-
à 10 heure*, du matin, il sera

p rocédé à la Préfecture.-d'O-
ran, à l'adjudication publique
des travaux de dessèchement
de la plaine d'Er-Rahel.
Dépense à l'entre-
prise. 61.454fr. 81
Somme à valoir:

i-Ponr acquisation
de terrain et indem-
mité de passas.. 5000 fr. 00
2* gour imprévue,
surveillances et ho-
noraires 6.045 fr. 19

Total: 72.500 fr. 03

Cautionnement provisoire
et définitif 800 francs.

Frais approximatifs de l'fed-
judicatioir: 2"15imncs.

On peut prendra connais-
sance des pièces du projet, au
4me bureau de In P-éfecture
et dans ceux do M. Vergni-
caud Ingénieur des Ponts-et
Chaussées à Orau, 70, rue de
-
3

TRÏBUîjALdé GOMMïKÇf
,.::.:)/}.) ': .E:;;.:JA.h

:' ;"
l&'J : : i
iW<','<t., iJ::;:.? ';ç' M"/::'>. (;r, ::_r,:'- ;.., "/f,,'l

railÚte':"'ALWiDa:'tt' BïceeîâAi

-.
"",

Par jugement du 18 mars 1904

U Tribunal de Commetce de

Mascara a déclaré les ,i..II"

Valverdé et Dicquer^.®, commer-

çant à Djenan El Dar, on étal de

faillite, o fixé la date de* cessa-

tion d4 paiement au 16 Mas 1903
a nommé M. Vermeil Juge du --

siègs, Comsaissaira de la dite

faillite st
M. Jeannin Syndic

vllèui t-r.
Le Greffier

29 Raoul BEN EZET.

iîiriïiïiriiTifihWiwiÉiMiiinnriiiïTimii Hnïï«1iYmliiBii

Librairie Henri CHAZAUD

lN ROYABLE! :

Papier à lettre fantaisie

en cou 1 surs

Depuis 0 fr. 00 la L'fite

"tl 0:t:!"1rà 1 J.RUllfillo18_-

AVIS D' l\DJUl)I.Cl\r.fiOl'

Le LUNDI. 28 MARS1904. à dix heures du matin ii sera
procédé à la Préfecture d'Oran. à l'Adjudication, an rabais
sur soumission cachetée.» des travaux d'en.I'!i{,lJ A e:H!,c,ultr
sur la route Nationale N" 8 d'Oran à Géryville. e!ttl' Oran pt
le kilom. 78 «Bublineau), pendant les années 1001, 1905, lO^;,
1907, 1908.

PREMIER LOT DEUXIÈME LOT

Part e comprise entre Oran Partie comprfcp entre In
kilom. 1.691 tt kilomètre 29 Tlèlat kit. 29t le ksI. 78
tTlélat. Longueur 27.309 m. Duolineau. Longueur 49 kil.

Dépense approximative an- Dépense approximative an-
nuelle 35000 nuelle 35Ceo

Cautionnement 1.000 Cautionnement. 1000
Frais approximatif de Frais approximatifs de

l'adjudication 190 l'adjudicalion 190

On peut prendre connaissance des piêces du projet au 4me
bureau de la Préfecture et dans ceux de l'Ingénieur des Ponts-
et Chaussées à Oran, 70, rue de Mostaganerâ- 23et

Chatissées à Oran, 70, rue de Mostagaliem- 23



PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie
Henri CHAZAUD

Rue de Séville, en tace t Ëcutc des Filles, MASCARA

1

CBtATlOX DE NOUVEAUX BAYORS
1

Réassortiment
Complet de

toutes les Marchandises

Des marchés
spéciaux passés

avec les
Fabriquas

les
plus avantageuses

ne fournissant
qu'une

seule maison dans
chaque

localité et un écoulement

assuré, permettent
à la Librairie, Papeterie

Henri Chazaud d'avoir
toujours

en
Magasin

un Choix très varié des dernières Nouveautés, telles
que :

pumll LAQII 6 GOIYRfl ; GAIKTIM Il TABLE

MAROQUINERIE. Portefeuilles, porte-billet, porte-monnaie, porte-cigares,

ctcigarettcs,
sacs à main, sacs de

voyage, trousses, porte-musique, serviettes,

sacs de cours, cartables, sous-mains, missels, etc.

>A A à À 4i
à-à" àààa à.

jt

UN MILLIOI DE SIUSCRIFTEURS

|

La Médication Naturelle
par

M. le Professeur F.-E. BILZ

|

j

? Volumes richement reliés, Hydrothér aPic.- 3000 pages de textes, 128} figures, nombreuses planches colori
ées, f

:a

17 MODÈLES en couleurs du corps humain, entièrement démontables. ---
3 Volumes richement reliés, Hygiène ji^

Prix : 40 Franc., payable 5 fr. par mois, dont le premier à la réception de l'Ouvrage
––-–-–-– M'-

t)n souscrit à la Librairie Henri CHAZAUD, rue de Séville, en face l'Ecole de Jeunes Filles, où un Ouvrage est déposé

lot

Fume-Cigares
&

Cigarettes
Ambre et Ecume, Cendriers

ALBUMS pour photographies, cartes-postales,
de collections, d'images

timbras-postes,
à dessins, de

poésies, alphabets illustrés,
etc.

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

ENCRIERS
porcelaine, bronze, bois durci et fantaisie, presses-papier,

coupe-papier,
liseuses, cachets, garnitures

de bureaux, trousses
scolaires,

papeterie,

-

-

Dernière Nouveauté :
Peignes nuque, Peignes

de côté, garniture peigne
et Barette*:

Grand choix de Statuettes, Bronzes, Bustes, Vases, Jardinières

Porte-Bouquets,
Surtouts

Ctarûûé à 'a 3ÛMH 4e

i.rlio(l otméro

Mascara- Imp. Henri CHAZAUD

Mascara, le

Le Gérant : Henri CHAZAUD

-
-.

190 LeMain.
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Mascara, le 24 Mars 1904

OOUPS DE FEU

Je disais dernièrement de* de

monsieur Muselli Pierre : « Il

* esttleces
hommes qui ne sa-

vent ce qu'ils veulent mais

qui le veulent
bien. »

Quoiqu'ancien
instituteur

Muselli décl are n'y rien com-
!

prendre
et raille irrévérencieu-

sement cette pensée. Je dis

- irrévérencieusement parce

;\ qu'lle émane d'un écrivain

auprès duquel Muselli est/dans

.1# proportion
d'un palmier

nain vis-à-vis du tuba.

r. ", ;', , de ct arbrè si gra.nd,r. v
de cet arbre ai grand,

- Qù'un. cheval au ^aloprfaèt toujours in cou-
.:. ';' ,,l/>!'; '.,' "œ'" ie ': }jj'::,Falit1'

..-:.d:! :' .:.
:'a.Ótllê' :e:rne '1,-:::'c'Qtt1me

un .'homme qui, pour un bal

masqué,
hésite entre de mul-

tiples costumes, il en prend

un; le -quitte, en reprend un

autre, le quitte encore et ainsi

de suite. Sera-t-il Arlequin ou

Pierrot, Capitaine Fracasse ou

bonne d'enfants ?

Puisque je m'occupe de po-P ü is q ue je

litique maintenant, se dit Mu-
-

que doit- j e
selliVque serai-je, que doit-je

être, que puis-je être ?

Impérialiste, nationaliste,

combiste, oppoftiniste, socia-

liste, anarchiste, fumiste? je

ne sais. pourtant, je veux ab-

solument être quelque chose !

Pour le. moment il nous ap-

parait qu'il n'est que fumiste.

: -. -

Les sautes politiques du

personnage ressemblent, en

tous, points, aux
sauts presti-

gieux
de ces clowns agiles

que l'on admire dans lesgrands

cirques.

Vous les voyez avec une ra-

pidité surprenante, apparaitre

successivement dans les posi-

tioris les plus diverses ;
tantôt

sur les mains, tantôt sur la têr,

te, tantôt sur les pieds.

.r

Tel monsieur Muselli voûs
a

pparaît.

Hier c h a nt a n 11e s louantes

de M. Vinci, aujourdhui le.

tant
aux gémonieë;C' ,

Lisez ses articlesjrous l'en-

tendrez conspuer le minisière

Combes, jetez un coup 3'œrl

dans le Réveil du 19 vous y

lirez qu'il envoie "une adresse

de sympathie à ce même Com-

bes, président dû Conseil.

A ce propos nous
né man-

querons pas d'envoyer à Etien-

ne, encadré d'un trait au cra-

yon rouge, le com pte rendu de

cette petite fête de famille

dont monsieur Muselli était

un
des plus remàwjm&b-le_ £ ;.pfr*

:.!¡T ï G's

tion.

Etienne qui commence à !Etienn e ,qui
commpnce iJ:

donner de
grands coups, ide

sape dans lss fondements de

ce ministère de traitres et de

hurluberlus ne manquera pas

d'être sensible aux marques

de sympathie que lui témoi-

gne son caudataire.

Après tout quand on a au-

cune ambition, comme mon-

sieur Muselli ! il est i ou jour-s

bon de flatter le pouvoir du

jour tout en.faisant desri.settes

à celui dé demain.

Bien que ne connaissant pas très

bien nous mêmeslalangue française

nous ï).ous étions bien aperçu que

M, Giraud l'ignorait totalement, le

sentiment de monsieur Muselli, à

cet égard, enlève' nos dernières

doutes.

Dans son article intitulé
GnOSES;

DE MASCARA et publié dans le

« Réveil du 19 courant, monsieur

Muselli l'affirme. Nous le croyons

d'autant plus que M. Muselli fait foi'

en la matière et que le dit article,

taillé « ab hoc et ab hac» est bien

écrit dans le style le plus pur que

l'on connaisse depuis Madame de

Sévigné jusqu'à cet autre Francisque

Sarcey.

Mais ou monsieur Muselli a su-

i périeurement raison c'est lorsqu'il

1 t

( t -.
àënie.à M- Giraud le titre de(Í dis-

tingué latiniste .) tout le monde

sait qu'en fait dé latin il n'y a, à

M&scara* que Pierre Muselli pour le
bien cuisiner.

j GAVROCHE

- * -- ,-'.

Encore' un
Battage

.-- ,:8_-..

Monsieur Pierre. Muselli vient de

Jove-r une comédie indigne d'un

homme' de cœur. Après m'avoir

provoqué en duel il recule
honteu-

sement; je laisse le public jugé de

sa conduite et pour l'édifier publie

ci-dessous, tous les documents des

pourparlers échangés entre nous.

Si ce Mousieur pense m'mtimider

en trie menaçant d'attaques dans

sdn-ftairnal.
il se trompe; car lors-

qti^soRtta des limi tés, permises à

,I!jt..,_:,, - --'.,','.,
sauçai t le : dorriger comme "il le

mérite.

G. SILVESTRE.

10 Mars 1904. 2 heures

A MM, Vial et Noguès, à Mascara.

Mes chers amis,

t, Muselli, à la suite d'un article

paru dans le « Républicain » du 13

mars

cùurant,

sous la signature
EGO et dont\je suis l'autaur, se

jugeant offensé, m'a envoyé ses té-

moins aujourd'hui à 1 heure.

Je vous prie de me représenter

dans cette circonstance et de vous

aboucher avec MM. Francescbi et

Degeorges Lucien, témoins de M.

Muselli. J

Je refuse de rien rétracter de

l'article écrit par moi et je suis prêt

à accorder à M. Musalli réparation

par les armas.

Au cas où le pistolet vous serait

proposé, vous pouvez accepter,

mais en exigeant formellement la

reprise du duel à l'épée, car je ne

puis m'exposer à faire le pantin en

échangeant deux ballessans résultat

pour amuser la galerie..
Au surplus je m'en rapporte en-

tièrement. à vous pour tous les dé-

tails-autres que ceux énumérés ci-

dessus.

Cordialement à vous.

,. G; SILVESTHE.

«
17 Mars 8h. fi a.t/n,

Mon cher Sil veslre,

Vous nous aviez priés M. Marins

Nogues et moi de nous mettre à la

disposition de MM. Franceschi et

i

Mattei André, témoins choisis par
M. Pierre Muselli, qui s'était jugé
offensé par les' termes d'un article

publié par vous dans le journal
c Le Républicain Il du -43 mars,
sous la signatureEGO et vous avait

tait demander, par leur intermédiai-

re une réparation par les armés.

Nous vous adressons, ci-inclus,

copie du procès-verbal intervenu à

la suite de notre entrevue avec ces

messieurs et vous confirmons la

détermination que nous avons prise
de résilier la mission que vous avez

bien voulu nous confier.

Ces messieurs, en effet, récla-

maient une rencontre au révolver

d'ordonnance, à 25 pas. avec échan-

ge de deux balles.

Or un duel de ce genre rentre

dans la catégorie des duels excep-

tionnels que les causes invoquées

ne'motivent pas à notre avis et que

tous les gens sensés doiventréprou-

ViBÎU

cf'

En conséquence et bien que vous

nous ayez prié d'accepter les condi-

tions proposées par M. Muselli

quelles qu'elles fussent nous n'avons

pas cru devoir souscrire à celles

indiquées ci-dessus et nous vous

prions de vouloir bien confier à

d'autres, si vous le jugez a propos,

la mission que nous n'avons pu

remplir.
*

Veuillez agréer,, cher aflli, avec

nos regrets de n'avoir pu vous être

utiles, l'assurance de nos meilleurs"

sentiments.

VIAL, M. NOGUES.

PROCÈS-VERBAL

A la suite d'un article paru dans le

Républicainiin dimanche 13 mnrs 1904

intitulé « Listes électo) ates a, signé

EGO,et dorJ M. Silvestre Gustave

s'est déclaré l'auteur, M Pierre Mu-

selli s'ijtant jugé offensé a chargè

MM. Franceschi et Degeorges Lucien

de demander rétraction ou réparation

par les armes. M. Silvestre de son

coté a GOnslitllé comme témoin MM.

Vial et Noguès M Via' s'étant absenté

M.Giraud, du cOllsentAment de M Sil-

vestre, s'est s i ésputé en son lieu et

place aecomp^ué de M. Noguès et a

demandé à el: que l'entrevue fut fixée

au retour de M. Vial, ,('t:'sl à-dire à

6 h. 12 dn soir, il a en outre fait ob-

server que la présence de M. Dt'geor-

ges, gendre, de. M. Muselli était con-

traire aux pnseriptions au code du

duel.

M. Muselli prévenu de cette obser-

vation a chargé M. Mattèi André de

remplacer M. Degeorges.
AGh- 12 du soir les témoins sus-

dêsignés se sont réunis pour discuter

les conclitio' s dv la rencontre, ils ont



reconnu qu'aucun arrangement n'était

possible, la qualité d'offensé a été re

connue à M. Pierre Muselli. Ses té-

moins ont déclaré que l'arme choisie

était le pistolet de combat, mais que

malgré toutes leurs recherches ils

n'avaient pu se procurer cette arme,

que dans ces conditions M. Muselli

demandait que la rencontrre ait lieu

au revolver d'ordonnance.

Les témoins de M. Silvestre firent

remarquer qu'un combat au revolver

d'ordonnance était considéré comme

un duel exceptionnel, que les causes

de la rencontre ne motivaient pas.

Ils ont offert de chercher, de leur

coté à se procurer des pistolets de

combat et nouveau rendez-vous tut

pris pour le soir même, à 9 neures

moins le quart.

A l'heure convenue les témoins se

sont de nouveau réunis. Ceux de M.

Silvestre ont déclaré n'avoir pu trou-

ver des- pistolets de combat, qu'ils

maintenaient leur opinion sur l'emploi

du révolver d'ordonnance, mais

qu'ayant reçu mission de leur client

d'accepter toutes les conditions pro-

posées par M. Muselli
et voulant dé-

gager-leur responsabilité ils propo-

saient de soumettre la question à deux

arbitres expérimentés dans les ques-

tions de duels.

Les témoins de M. Muselli n'ont

pas cru devoir recourir à on ar-

bitrage en la circonstance et ont

maintenu leurs conditions.

Sur cette réponse les témoins de

M, Silvestreont déclaré ne pas vouloir
;:

accepter la responsabilité d'un duel

au révoiver d'ordonnance, qu'ils ré-

siliaient leur mission et qu'ils allaient

en informer leur client le laissant

juge de la suite à donnerc.
Dans ces conditions! Ie$$<jnoins

OUI considéré leur mission/comme

terminée et ont clos le présent pro-

cès-verbal-

Fait en double à Mascara, le 16

mars 1904.

Pour M. Muselli,

Signé: MATTEI, FRANCESCHI.

Pour M. Silvestre,

VIAL, NOGIiJES Marius.

17 Mars 9 h. matin.

A M. VIAL

Mon Cher ami,

Je viens de recevoir votre procès-

verbal et je vous prie de voir M.

Noguès afin de vous rendre avec

lui auprès des témoins de M.,Muselli

et de les informer que, malgré les

réserves que vous avez faites, j'ac-

cepte toutes leurs conditions.

Je vous serai reconnaissant de

faire fixer la rencontre à cet après-

midi.

Bien à vous et merci.

SILVESTRE.

17 Afars, 10 h, matin.

Messieurs Maltéi et Franceschi.

A la suite de la communication

que nous lui avons faite du procès-

verbal que nous avons établi hier

soir, notre client, M. Silvestre,

nous prie d'une façon instante, de

nous rendre à nouveau près de

vous afin de vous informer que,

malgré la réserve que nous avons

faite il accepte toujours toutes les

conditions proposées.

Devant son insistance nous con-

sentons à reprendre les pourparlers

!' et vous prions de nous fixer 1151

nouveau rendez-vous afin que nous

puissions terminer cetle affaire cet

après-midi.

Veuillez agréer Messieurs, l'assu-

rance de nos sentiments distingués.

VIAt:

17 Mars,, lettre reçueà Il h, 1J2,

Monsieur H. Vial, •

J'ai l'honneur de vous informer

que je ne crois pas pouvoir comrqu-

niquer à M. Muselli la lettre que

vous m'avez remise, signée par
vous et adressée à M. Mattei et à

moi. 1

Je me réfère puremènt et simple-

ment aux termes du procès-verbal

que nous avons signé d'un com-

mun accord hier au soir et dont je

reproduis la dernière partie : c Daps

« ces conditions les témoins ont
« jugé leur mission comme terminée

(al ont clos le présent procês-
« verbal ».

Veuillez agréer Monsieur, .l'assu-
rance de mes

sentiments disityigpés.
FRANCESCHI.

17 Mars, I h,

Monsieur Muselli, :

A la suite du procès-verbal dres-

sé hier soir par vos témoins et les

miens., j'informais MM. Vial et

Noguês que je souscrivais A TOU-

TES VOS CONDITIONS en les priant
de reprendre lee pourparlers.

A la suite M. Vial adressait à M.

Franceschi la letl.'v dont je vous

adresse copie.

M. Franceschi vient de
répoopre

par une fin de non recevoir que jè
tiens à vous faire conii

inclus je vous en remets cofüé.
, Je vous donne jusqu'à Gfiis ltètt.'
res de l'après-midi peur me Wre.
connaître votre décision me réser-
vant d'apprécier les événements

qui se produits après ce dernier

délai.

Veuillez agréer Monsieur l'assu

rance de ma considération.

SILVESTRE,

Deuàc heures.

Mon cher ami,
",

Conformément à tes -désirsr j'ai,
remis ta lettre de ce jour à M. Pierre,

Muselli qui, après en Iftbir pitié,

connaissance m'a répondu qu'il

était trop tard et qu'il s'en , rappor-

tait à ce qu'avaient fait les témoins

et qu'il ne se battrait pas avec toi

parcequ'il se réservait de t'attaquer
dans son journal au sujet de tes

fonctions de premier adjoint.
Bien à toi.

Marius NOGUES.
'!' ) ',

• < » • » •
Mascara, le 4;7 mars 1904. ,,'l '1

A MM, Vial et Nogtiès..

Mes chers amis,

Je vous prie de m'çxcuser du

dérangement que je vous ai occa-

sionné pour un monételir ^yi^a^est

défilé bonteusemen dès qu'il a vu

qu'il était pris au sérieux. ,

Bien à vous et

ttierci.G.-L. SILVÉ§VtlE.

>

,'- :1:\'

L'attitude des témoins "de M.

Silvestre était conforme aux règles

du duel. qui proscrivent Tes ren-

contres exceptionnelles. Les seules

armes admises étant le pistolet lisse

et l'épée de combat, il y avait lieu

pour les témoins de refuser une

a¡rne meurtrière comme le révol-

ver Lebel. Ce qu'ils ont fait tout en

spécifiant que leur «client acceptait

toutes; les conditions offertes.

Tavernier dit que les duels ex-

ceptionnels sont souvent proposés

pour éviter
les

rencontres.

- MA/. Vial etNoçuès qui sont desi; MM. Vial etNosuès qui sont des

hOmple,s de bon sens, conscients

des responsabilités encourues ont

proposé un arbitrage sur .a que..

tiofi, Il leur ftft refuié. Ils n'avaient

plufc qu'à se retirer, quitte à M. Sil-

vestre de donner mandat à deux

nouveaux, amis de s'aboucher aux

témoins de son adveieaire. Ce qu'il

a fait après avoir pris connaissance

du procès-verbal. MM. Vial et

Nûgùèé jjriés instamment par lui

elfe fWâsïker encore, ont transmis

son acceptation des conditions de

M. Muselli, mais ce dernier, quoi-

que se considérant offensé
ne veut

plus se battre.

Tous les hommas de bon sens

comprendront la délicatesse, le tact

et la prudence des témoins de M.

Silvestre. Ils avaient pour client un

homme jeune, courageux, d'un

sang-froid à touté epreuvé. Son ad-

versaire est âgé, père d'une famille

nombreuse, d'un tempérament un

peu vif. Si un malheur était survenu

ho^adversaires n'auraient pas man-

qué crier eu guet-apens. ; Après

le premier £ ïocèa^*riial, ils reve-

naient forts de leur pretnier refus,

laissait toutes, les responsabilités à

leurs adversaires. Ils ont eu en ville

l'approbatiou unanime. J'eccepte

? les gens prévenus, de mauvaise foi

toujours et quand même.

HIC.

Dans le Progrès M. Henri

Robert menace M. L. Giraud

de le considérer comme res-

ponsable
de tout ce qui se fait

et dit dans son parti.

Nous sommes autorisés à

répondre râ M. Henri Robert

que M. Giraud est à son en-

tière disposition où, comme et
- ;' f'

quand il lui conviendra.

Fêtes
de Charité

:,:..
¡ 1

Le. Maire de Mascare a reçu

de monsieur Merlo la lettre

suivante dont ci-dessous ex-

èmit ;

Mascara le 16 mars 1904

- Monsieujr le Maire,

Un délégué du comité des fê-

tes de Charité est venu hier me de-

mander mes conditions pour l'éclai-

rage de la fête de mercredi pro-

chain, je vous prie de faire savoir

au comité qu'il ne sera rien perçu

J}Pt1f eettr fourniture de courâ:lhÍœ
cettr

fourniture de courant, le

Comité paiera comme à l'habitude

le temps de l'électricien de servi-

ce.

Cette façon de procéder m'est in-

diquée par mon prédécesseur qui a

toujours agi ainsi même au début

de son installation à Mascara alors

que seul le Théâtre fonctionnait.

De plus il m'est agréable de par-

ticiper et de faire ainsi participer
mon personnel à ces œuvres de

charité et je ne pense pas que cette

décision puisse m'attirer un repro-

che de qui que ce soit.

Veuillez agréer, etc.

P. pon: J MERLO

U Ingénieur en chef délégué

Signé : VIEL

Voilà encore une réponse

aux calomnies idiotes de M.

Ro bert.

Premier Avril 19041

Grand choix de Poissons, Images.
, lettre diplômes,

certificats, cartes postales, ete.

Choix unique à Mascara

Librairi* Henri CHAZAUD, rue de Séville

DE Accuckeseit Laborieux

Monsieur Muselli offensé par un

article paru dans le Républicain de

Dimanche,

13 mars lit acheter

le- .vi
,t'unj'i4.::uurHS:l'Og du

jownal^M:: ., 'f:. r.' 'r ':1:t.. 'f
à ce momeift quoiqu'ayant cannais- r

sance de l'articleM. Muselli paraissait

agréablement flatté par la réclame

gratuite qu'on lui faisait puisqu'il

s'en offrait de sa poche 25 exem-

plaires.

Le lendemain mardi à 4 heures

arrès 48 heures de réflexions, il se

décidait enfin à demander le nom

de l'auteur de l'article signé EGO.

Enfin le mercredi à une heure

après midi il envoyait ses témoins à

notre ami Silvestre.

Il avait donc fallu à M. Muselli

prés de soixante douze heures pour

penser à demander réparation par

les armes d'une offense, quel ac-

couchement laborieux

Les pourparlers engagés entre les

témoins à 6 heures du soir le jour

même de la demande, auraient pu

continuer pendant plusieurs jours

sans que M. Muselli qui s'était dès

le début de l'affaire placé en si

mauvaise posture puisse invoquer

le bénéfice de la tardivité de leur

décision,

La vérité c'est que Muselli comme

Auguste et Alphonse tient énormé-

ment à sa peau.

Pour Auguste ce sont les senti-

ments de conservation
personnell

qui l'empêchent de marcher.

Pour Alphonse ce sont ses senti-

ments socialistes.

f Vous verrezcfue'pour' Pierre ce

sera les sëritiVrrents religieux qui



lui font un devoir d'avoir les pieds

nickelés.

Le trio est aujourd'hui complet.

K. NON

..A.L .,..JI.. -t.L

Prsaiirt CCllAllil1

Graud Choix de Missels, depuis
1 fr. 50 jusqu'à 30 fr.

Chapelets nacre et erislal, monture

médal et argent

Signets, Porl es-monnaie, MédailleR,

Croix, Etuis à Chapelets

Images pour impression et fantaisie

Souvenirs

Expédition à V Inté rieur

A M* ROBERT

Dans votre « Progrès » du 19 cou-

rant, vous rendez responsable fit.

Giraud du factum signé : Un groupé

d'ouvriers. Je tiens à vous prouvêt-

qu'une fois de plus vous êtes dans

le faux et que vous mentez.

Prié par cinquante ouvriers, bles

oés dans leur amour-propre, pat*

vos procédés, de prévenir tous ItA

camarades de vos agissements, afid

qu'ils ne soient pas dupes de votre

cliqu., je me suis empressé de rem-

plir ce devoir.

Ce factum n'est jamais sorti des

presses de la mairie. Il a été rédigé

par moi, imprimé par moi et distri-

fcué p*r moi aussi; tout cela sano

f#9Ï re-
aimé» -et

ressectè de tous les bnvriers.

C'stdonc à moi seul qu'incombent

toutes les responsabilités. J'ai là

rempli un devoir que je suis tou-

jours prêt à remplir, n'en déplaise

à l'acheteur de conscience, voleur

de mes droits civiques.

Aujourd'hui les mêmes ouvriers

accompagnés de beaucoup d'autres

me prient de vous dire que vous

mentez effrontément en disant qu'ils

ralient votre camp. Tous vous dé-

testent et aucun ne marchera avec

vous ; les seuls qui vous resteront

fidèles, et encore s'ils peuvent l'évi-

ter ils s'empresseront de le faire,

ce sont les quelques escamoteurs

de boîte à pétrole et quelques save-

tiers appartenant à la race d'Israel.

Inutile de venir nous monter le

cou nous ne nous laisserons pas

prendre par vos belles promesses.

Nous tenoms à conserver le maire

actuel aui est l'ami des ouvriers.

Ne voguez pas trop au large avec

votre brick ; vous ne l'avez pas en-

core fini; la caréné est en mauvais

état, ses voiles sont en papier et

avec votre équipage vous risquez de

vous perdre corps et bien; puis

votre drapeau cachir vous ferai

prendre pour un contrebandier de

guerre.
Edouard BUET.

f
':.f.. Madame Veuve Jules Mercier

installé un salon de modes, maison

VillliRova., rue Vallée N' 7 a l'honneur

d'informer les dames de Mascara et des

environs qu'elle vient de recevoir pour la

saison d'été, un assortiment de chapeaux
modèles et

eh
trè4 avantageux.

:'

MUSELM

chez VImprimeur du liépublicain

Dites leur bien à tous qu'ils y

passeront les uns après les autres.

Giraud, Silvestre, Vial, tous des fu-

mistes, j'aurai leur peau. Quant à

Vinci, il me la paiera.

Chez ses témoins. Pas d'épée

au moins, ça pique cet instrument

et je n'aime pas les piqûres.

Proposez le canon Silvestre se
*

sauvera.
¡;

- Î.

Les témoins. Silvestre accepte

a été artilleur et n'a pas peur.

Muselli. Je sens ma, dernière

heure venue.' mes bons îamis sau-

vons-nous, sauvez-moi !

Les témoins. Avons rédigé

procès-verbal hier disant canon hors

d'usage, considérons affaire tôhm-

née malgré Silvestre,

Muselli. :-
Enfin je suis sauvé-

D'ailleurs si Silvestre insiste, dirai

veux pas me battre. Silvestre comme

adjoint a fait démolir le clocher

pour se construire un chatêau avec

les matériaux. Après c .la vous

comprenez ne puis aller sur le ter-

rain avec lui. :

h.*.=*

Cartoe
Poattdëa ; ( ,Y ;<i- f h,'-T. ;<ï fe.f..,:!.

• ,

: fttwi ¥ iipto

Portraité d'Artistes! de Bbésj;(?j ,,-

A la Librairie Chrtèaiid

"TTYTY

A Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbés.

Chronique Locale

Avi» laepartant. -- Les hommes ap-

partenant aux classes de mobilisation de

1878 à 1889 et de 18902, sont invités à sr

présenter dans le plus brof délai * la

Gendarmerie de Mascars pour retirer
leur nouveau fascicule de mobilisation.

AVIS

L'Entreprise d'Exploitation électrique a
l'honneur d'i nfoi-rjàerMM.les abonnés que
toutes les réclamations devrontêtre adress-

ée à ses bureaux, rue de Dalmacie, maison

Caarrin, et qu'il y sera donné immédiate-

ment sa;isfactiori.

L'Entreprise fera, à litre gratuit, les es-

saies d'isolement dans toutes les instrlla-

latians où elle sera appelée.' -

A Vendre

BOIS DE
CHAUFFAGE

(souches de vigne)

1 ir. 75 1 quintal tendu à
domici ';:i;, "l':;'"

, ,>: ':; t:.\,.,.¡ri'.:;.;..:..k:;:;';'.S'adresser à Edouard SA V ,lLLI

propriétaire
à 8scata

:,', '.,

MACHINES A COUDRE

BBï-IOME ÎTAHBA5

MAMOPRIX- 110118CBHCQURS

é l'Exposition de Paria Î994

La Marche de cette machine à
ooeirc est rapide et douce et son
Jooctioanement ne fatigue pas et lUI
lait aucun bruit. Le prix et la qualité
ft divel's modèles sont garanties et
ponvie,nuent à tous les usayes.

EN VENT K :

çh*z VIVÈS, fils, place Nationale
Mescara, seul agent dépositaire pour
la réfrien.

..-..te et Achat

ïou* acheteur aura droi. n.11 répa-
os gratuites

ianBHmMKMMHMn

CHAUSSURES

tffascara. 10 rue de Tiaret

A rocaiou de la saison printauiÀre,
"4. '¡IIR.StHR viyMt (la r*"»voir m»

choix éiH:ii.tra bIt) de chaussures )ur

enfanta, fillettes et garço::nets, d'une

solidité incompnrable, ainsi qu'un joli
choix de Chaussures en couleurs pour
dame*, fillettes et enfants.

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fin et très er60

~'-' '-,J':;1',:,.,..:" .:.:. ',: ..,.=-, .;fJ

Dépôt de Fabriques

II:
U

Librairie Henri CIIAZÀUD - Maswrti
W~ i* n&ôai£ j £ X9C9A

L'Kiudo dlc M. AifreA LàRQ «3
notiiire (succ,¡ eu r cie 83. fiea

chaeelle) est iaetallà rias de
Séville maison Abécaoaifi, ère*
ffle d. la J"'hJ'" ('Á,.t:'-

J iMMiMieana11'nuii n n ifWHBLMl

M. Louis SÎ94«if

CHBP CVISINISR

» l'hoentur d'informer le ,epM

qu il m tient à sa dispositioa W~

pour noce Ol. ÏKmquet ;

Dincr sur commande ;

Ravioli jeudi et dimaeche : ïjfe

douzaine garnie, 50 centime, am

garnie 30 centimes.

Bombe glacée sur commande «I

tout outres enttemrte.

Pour « obîmande s'adroseer dàe

M. TOURNEL, f Bar du ftotoi c

Plp-ce Clauzel.

., H e..l. f
;.','r

pj:. ;

LE VENDREDI 9 AVRIL,
à 10 hptirot du mutin, il sera

procédés ta Préfecture d'O-
ran. ti l'adjudication publique
des travaux de dessèchement
de la Diaine dEr- Rahel.

Depense à l'entre-
prite 61.454fr. 81
Somme à valoir :
1 Pour acquisation
de terrain et indem-
nité de passade.. 5000 fr. 00
2* gour imprévue,
surveillances et ho-
noraires 6.045 fr. 19

Total: 72.500 fr. 00

Cautionnement provisoire
et définitif 800 francs.

Frais approximatifs de l'àd-

judication : 215irancs.
On peut prendrs connais-

sance des pièces du projet an
4me bureau de la P,éfeettire

t dans ceux de M. Vargni-
eaud Ingénieur des Ponts-et
chaussées à Oran, 70, rue de
C ostaganem.

Il;1 UDto DE M9 KAUKK

Huissièi' à Wascàrl.-,,',:)'.:
î

VENTE

..prè saisie

Il ..ra pl'od;.. 1. 4i lu..da.

27 Mrt 1904 à neuf heur< dit

watin sur la plac. Garnit; a à

la vénte aux flDChiH'fI!Spublic et

plus of!r.t et dernier enchdria-

aeur 4a deux voiturea 4itas dili-

gencts.
Aa comptant et sept et demie

pour ceat en eut.

IJhuissier poursuivan t
E. FAURE

Librairie Henri CHAZAUD

1NROYABLK! !

Papier à lettre lantilsis

en couleurs

Depuis 0fr. 60 la hutte

AVIS D'ADJUDICATION
•

Le LUNDI. 28 MARS1904. à dix heures «in matin i! sira

procédé à la Préfecture d'Oran h l'Adjudication, nu rabais

sur soumission cachetée, des travaux d'entretien t reculer

sur la route Nationale N' 6 d'Oran à Géryyille,
cntrf Oran Et

le kilom. 78 (Dnblineau), pendant les années 19ui, 10»r>, îtOfi,

1907, 1908. -

PREMIER LOT

Part e comprise entre Oran
kilom. 1.691 et kilomètre 29

(Tlélat. Longueur 27.309 m.

Dépense approximative an-
nuelle 35 000

Cautionnement 1.000
Frais approximatif de

l'adjudication 190
ü.;. t

DEUXIEME LOT

P;»rlie coniprisf on ire le
Tlèlat kil. 29et le k l. 7*

DUDlineuu, Lonvriieur 40 kil.

Dépense approximative an-
nuelle 351,00

Cautionnement. 1C00
Frais approximatifs de

l'adjudication '1

-'::Ôn peut prendre connaissance des pièces du projet au 4me

bureau de la Piéfecture et danpcpox de Plnsènieur dos Pents-

et Chaussées à Oran, 70, rue de Mostaganem- 23



Certifié à la somme de Mascara- - Imp. Henri CHAZAUD Le Gèrant : Henri CHAZAUD.

nsersion numéro Mascara, le 190 » LeMairt

PROCHAINEMENT
1

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie
Henri GHAZAUD

Rue de
Séville, en face l'Ecole des Filles, MASCARA

j

CRÉATION DE HOUVEAUX RAYONS

Réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

t.:' ", 1 ',.-',

,' ,', .:" ,"

.-11 -.

Des marchés spéciaux passés
avec les

Fabriques
les

plus avantageuses1 plus
avanta enses

ne
fournissant qu'une

seule maison dans
chaque

localité et un écoulement

assuré, permettent
a la

Librairie, Papeterie
Henri Chazaud d'avoir

toujours

en
Magasin

un Choix très varié des dernières Nouveautés, telles
que :

PLATEAUX LAQUE & CUIVRE ; GARNITURE DE TABLE

MAROQUINERIE. Pori Veuilles, porte-billet, porte-monnaie, porte-cigares,

eteigarettes,
sacs à main, sacs

de voyage, trousses, porte-musique,
serviettes,

sacs(le cours, cartables, sous-mains, missels, etc.

¥ ..t.t.. - '--..t.-'--..-Á ¿..+,,,,,,,,.A.!.L Â.j.A.,''; 4"+. _t- J.--L. -.- .; -'- -..-.- Á -.- -.+'A.+.+''+. _t.. -.I.-..L..-6-
!

1
UN MILLION DE

SOUSCRIPTEURS |îL

La Médication Naturelle par M. le Professeur F.-E

BILZ

|
La Médication Naturelle par M. le Professeur F.-

E BILZ
r

AM) La Médication Naturelle. par' M. le ProfesseurF.-E. BILZ.

j 5 Volumes richement relies, Hydrothérapie.
-

3000 pages de textes, 1283 figures, nombreuses planches coloriées,

f3

17 MODÈLES en couleurs du corps humain entièrement démontables. 3 Volumes richement reliés, Hygiène §T

..-
Prix : 40 Francs, payable :) IV. par mois, dont le premier à la réceptioo de l'Ouvrage

:,
"?

--tE
On souscrit, à la Librairie Henri CHAZAUD, rue de Sévi lie, en face l'Ecole de Jeunes Filles, où un Ouvrage est

déposé

:'Y?TTT?r'?TYTTY?TT+TTTT+?YYTY+VT.c;ú???JÎ:,. T T - - y - « * T

p

Fume-Cigares
&

Cigarettes
Ambre et Ecume, Cendriers

ALBUMS pour photographies, cartes-postales,
de

collections, d'images

timbres-postes,
à dessins, de poésies, alphabets illustrés, etc.

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

*

ENCRIERS
porcelaine, bronze,

bois durci et fantaisie, presses-papier,

coupe-papier, liseuses,
cachets, garnitures

de bureaux, trousses
scolaires,

pa p
eter i e.

papeterie»

Dernière
Nouveauté : Peignes nuque, Peignes

de eÔté.
garniture peigne

et Baretter

G/ialill choix de Statuettes, Bronzes, Bustes, Vases, Jardinières

Porte-Bouquets,
Surtouts
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Mascara, -le 21 Mars 1904

La Question Juive

Nous tenons à reproduire un

article paru dans le
Petit Ora-

nais relatif aux consistoires.

il y a là des vérités qui ne

sauraient passer inaperçues

dans ce pays. Elles justifient

la campagne que nous avons

menée depuis six ans à Mas-

cara pour assurer la liberté du

suffrage universel.

Voici l'article :

Les télégrammes d'hier nous ont

apporté la nomination des comrnis--
1,

sions xonsistoriales en remplace-

affrtTffltowtdesÂconsistoit-es actuels vir-

eclQr amsOTtppM^oFare ivip nïU6 troue

MM. Bernheim Jules; Cohen Solal,

professeur au Lycée; Lebliar, huis-

sier, et Georges Simon, ancien suus-

prélet..
Ce sont. 1?\ desjipms qui imposent,

le respect el forcent la sympathie et

nous ne pouvons que nous eu féli-

citer. « Ou sait et ceuxqui. connais-

< sent l'histoire de l'Algérie ne

c pè.uveut pas l'ignorer, que laques-

«r tion n la question

a cbnsistoriale. C'est parca qao

certains chefs de communautés

Israélites sont sortie de leurs

attributions nettement défi-

nies par la loi et quils se sont

jetés à corps perdus dasis lqs

luttes électorales, au risque do

fausser] ,4'^xpression den suf-

frages libres et indépendante

que nous avons via se produire

d'ardentes inimités, lesquelles
ont abouti aux excès néfastes

de 1897.1898. Et qu'on ne "dise

pas que c'est la lutte de classe qui.

a engendré'"l'antisémitisme puisque

cet état d'opinion n'est pas étran-

gerà la métropole. Erreur, sophis-

me! « C'est de l'Algérie, de l'Algérie
* seule qu'est, partie l'explosion. )

La preuve c'est que les principaux

meneurs de l'antisémitisme, Dru-

mont. en tête, n'ont pu conquérir de

siègelégistatil" que dans notre colo-

nie. La preuve en est également,
dans ce fait que les socialistes de

France et d'nilieurs font la guerre,

non pas seulement aux possédants

juifs, mais à tous les capitalistes
sans distinction de race ou de con-

feision. Ils condamnent même les

doctrines antisémites qui tendent à

dénaturer la portée générale de leur

revendications.

Alors que l'antisémitisme est res-

té en France à l'état théorique, ser-

vant de moyen de combat ou plutôt-
de dérivatif aux congrégation et à

leurs alliés, IL EST ENTRÉ ICI DANS

LA PHASE ACTIVE, PARCE QU'ILS'AP-
PUTE SUR DES RAISONS POLITIQUES
ET ÉLitCTORALES.

Les nouveaux commissaires qui

doivent, leur nomination à h con-

fiance du gouvernement de la Répu-

blique, ont une belle mission à

remplir. llsfne peuvent pas s'y dé-

rober. Nous comptons sur eux

pour faire disparaître jusqu'aux
derniers vestiges, les équivoques et

lesanimosités maladroitement créés

entre les juifs de ce pays et leurs

concitoyens d'origine française.
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I vement antijuif algérien,
l'ais

sant de côté lés
autres appré-

ciations conformes à la logique

de conduite de ce journal.

Combien les premieres con-

sidérations sont
justes

1 Nous

les avons faitvaloir maintes et

maintes fois. Quand nous di-

sionsquelesconsistoires étaient

les grand scou pa b l es qu'ils faus-.

raient les scrutins en poussant

les juifs comme un
troupeau

vians les mêlées électorales,

M. Robert nous répôndait :

Vrous êtes des cléric tux!

Vous en voulez aux juifs par-

ceq
u'ils pratiquant une autre

religion.
Ft voilà qu'un journal, ami

des juifs, convient enfin des

véritables raisons
qui

ont fait

en Algérie le mouvement anti-

juif.

A Mascara le mouvement

est né de l'insolence de cer-

tains membres du consistoire

qui se croyaient tout permis.

Ils allèrent jusqu'à pronon-

cer publiquement l'excommu

nication majeure de MM. Vin

ci, Giraud et des amis qui

fondèrent LaMciscarécnnc. Une

lettre signée d'un consistorial

et
paru.

dans le Progrès en fait

foi.

Le consistoire de Mascara

semble être revenu à des sen-
!

timents plus conformes à l'é-

quité, test ce qui résulte de

son attitude au début de la

cam pagne quand il renvoya

dédaigneusemerft ioo francs

qne dans un accès de généro

sité par trop électorale M. Ro-

bert lllli avait transmis.

M. Robert ne nous menace

pas moins de mener les juifs

de Mascara en masse com pacte.

Nous examinerons dans un

prochain article les consé-

quences graves de cétte tac-

tique^t de ces manœuvres,.
'; A
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Elections de Mai

Rapprochement intéressant. Voici

le décompte des électeurs:

ANNÉE 1904

1363

Electeurs inscrits

dont

H©£ G. français oL

mGd'juifs.

ANNÉE1900

111$'2'

Electeurs; insci its

dont

tD'!d' frnnçais et

?i40jllÎfs

Gomme on le voit il y a en plus

qu'en -1900 126 électeurs français

ou naturalisés contre 37 juifs non.

veaux.

Le parti républicain anti-juif n'a"

yant pas démérité sa victoire de

mai prochain sera écrasante.

Malgré les radiations ordonnées

par la Préfecture, malgré l'envoi de

15 électeurs au bagne de Ben-Ou-

nif notre parti triomphera une fois

de plus aidé par le bon sens de la

population.

L'Eloquence
de la Tribune

Le fameux conférencier Chauvière

étonne par la profondeur, l'élégance
et la justesse de ses interruptions,

à la chambre,

On connaît ses discour , ils sont

brefs et significatifs,
Nous comprenons aujourd'hui

pourquoi ce. brave dé Ici isard s'est

nlerdit la parole dans les réunions

publiques en Algérie, car son élo-

quence se réduit à des interruptions
de cette nature :

- Va dons, Eh! fourneau!

- En voilà un vilain museau 1

On pourrait les cataloguer. Il y en

aurait déjà un volume.

Elle est devenue jolie la tribune

parlementaire!
-..-.---.--. ------'i!!s"),':urw-o----_.- --:-------

TERRIBLES
! ! !

Bébé préside toujours dans la petite par-
lotte de la rue Mogador, Il est préoccupé.
Arrivent tous les amis. Ils faut en Ténir

aux grands moyens préconisés par CasÓrio
C'est effrayant ! ! !

BÉBÉ. - Vous êtes tous armés ?

Tous. –Oui.che ! !

BÉBÉ. Quel genre d'armes avez

vous ?

SAINT-TIGNÀSSE. J'ai le poi-

gnard!.
.,- ', "J

u a-nckt
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pioche pris à uft cantonnier.

l\IINUSCULE,. - Moij'ai la rancune

ça me suffit. -

FANTOCHARD. - J'ai le révolver

(f'ordonnance,..

LANKRY. Ne sortez pas les ré-

volvers ! Un accident est si vite

arrivé il

FAKTOCHARD, (bas à Lankry). –»

N'en dites rien. Il est chargé à

blanc. C'est pour la galerie.

BARTHOLO-BOUBOULE. - !j'ai

le tomavak des indiens.

BÉBÉ.– Lankry, qu'avez-vous ?

LANKRY. - Ce que j'ai ?j'ai peur

des armes à. feu.

CASÉRTO. - J'ai le tromblon des

Abbruzes.

BÉBÉ. Moi ! moi ! moi ! jai l'é-

pée ! ! ! -'

LE MARGUILLER. Celui qui

frnppe avec l'épée périra par ré..

pée.

BÉBÉ, (bas). Je le sais, je le

sais 1C'est surtout pour me faire les

muscles.

SAINT-TIGNASSE, (bas). Ne le.

dites jamais. Car les leçons d'es-

crime sont. de nature à terroriser

nos adversaires. Nous avons besoin

de cet effet moral ! !

BÉBÉ. Imitez ma valeur, Je

suis un homme très courageux,.
LANKRY. - IL est admirable !

BÉm, - Très courageux, mes-

sieurs, moi, je suis l'homme coura-

geux ave*, élégance.

BAHTHOLi) .DOüDOULb:, (essouflé,

s'épongeant toujours) L'élégance et



moi nous n'avons jamais gardé les

cochons ensemble.

BÉBÉ, (sec). Le Gouvernement

de la République, cher Barlholo,

TOUS a honoré de bien des distinc-

tions, il a oublié de vous donner

celle du langage.

BARTHOLO-BOUBOULE. Merci,

maître.

BÉBÉ, (poursuivant). Je n'ai

m-ais eu peur. Quant à nos adver

saires, ont-ils vraiment du coura-

ge ?.

Tous, ,- Non! *

BÉBÉ, (poutiliant). Attendez !

ils ont un courage spécial. La vé-

rité c'est qu'ils ont peur de ne poiat

avoir l'air d'être courageux. Nous

c'est le contraire. Nous avons peur

, de trop 'e paraître. Je vais fixer

ça dans une iorrnule simple et ra-

pide. Ils ont le courage de la peur,

moi ! j'ai la peur du courage I I !

SArT- TIGN Ass,(apl.Jlaudissant)--:

Très bien! très bien !

RIPATON. -- C'est enlevé 1

LANKRY. –C'est un grand ora-

teur.

FANTOCHARD. –Je n'y comprend

rien mais ça doit èlre très fort.

BBBÉ, Et maiutenant, mes-

sieurs, sus aux adversaires !

F ANTOCHARD.- Etsouvenez-vous

que qui nous touche, touche Etien ne,

qui nous frappe frappe Etienn,

C'est utile pour la campagne.

Tous, (enourant Bébé) Hurrah 1

CASKRIO, 1–Et maintenant allons

rriangar 1 a LOUBIÀchez ,Lankry.., ;

..;T'ous. - Vive Lankry !'-
LAMVRY. Yi/eBibi ! !

(Tous deux s'embrasse). Un feu

de bengale dans la coulisse Ta-

bleau !

RIDO
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logique !

Dernièrement Bébé reprochait au

maire de se rencontrer au Cercle

ouvrier avec des travailleurs et de

trinquer 'a\'c eux.

Dans un des derniers numéros il

reproche au maire de ne pas être

socialiste

Bébé qui a un monopole qui lui

jait gagner 30.000 francs par an,

quand de panvr's ouvriers crèvent

de faim, Bébé socialiste, c'est à

mourir de rire.

A ce propos no.us raconterons

ur.e anecdote bien amusante ;

Bébé fit un jour venir dans son

cabinet un ouvrier d'Oran et lui

;, de faire des conférences socialistes.

Celui-ci lui répondit:

Vous vou'ez des conférences?

.: mais avant tout il faut me dire ce

que vous pensez sur le socialislne?

Mo i ! répondit Bébé, en fait de

politique je crois qu'on do t. être

plus opportuniste que jamais Il

L'ouv;1un sinerre, prit son

chapeau, su ua. llcourl encore.

M. GIIMIKI rait, sans le crier par

dessus les toits, du socialisme pra-

tique. Son administrai ion fut douce

et généreuse pour les malheureux.

C'est de noloviélé publique.

Mais voià, chaque fois qu'il a

aidé les pauvres n^ns avec les 3000

francs de la mairie il n'est, pas allé

m faire la l'ohfidence à DL Muselli.

UNE INFAMIE DE PLUS

Lors des incidents qui se sont

produits entre M. Muselli et moi,

je considérais les menaces, qu il

avait formulées, dans son entre-

vue ayee l'un de mes témoins M.

Noguès, comme un chantage pour

m'empêcher d'apprécier sa condui-

te comme elle le méritait.

J'aîprouvé dans le numéro du

Républicain de jeudi dernier, que

je ne les craignais pas.
'-

Les propos tenus depuis par ce

triste sire, m'ayant été rapportés,

mais sans qu'on ait pu m'en four-

nir la preuve et comme je tenais à

ce que ces diffamations soient pro-

duites au grand jour, pour me per-

mettre de les réduire à néant, j'en-

voyais à notre journal l'article sui-

vant, dont je n'ai pas un mot à

retrancher :

A M. MUSELLI,

Non content d'être un lâche,

M. Muselli est un gredin.

Il colporte en vil!e de basses ca-

lomnies à mon encontre, pens-nt

qu'il en restera quelque chose.

Ce tartufe prétend que je me sers

pour vivre ou pour solder mes ou-

vriers des bons du Bureau de bien-

faisance. Il croit donc que je suis

descendu à son niveau pour me

prêter de tels actes.

Il est in utile de le mettre.au déli-. ¿
de prouver ses accusations car il se-, ,.. - -. '-- 1. - -

défilera encore ùfoé;ftfis fcirinBé-un

chenapan.

Il y alongtemps que les honnêtes,

gens ont établi entre moi et lui la

différence qu'il y a.

Je ne regrette qu'une chose c'est

d'avoir fait l'honneur à cette épave
du Poker d'entrer en pourparlers

avec lui pour une que lion d'hon-

neur tandis qu'il en est complète-

ment dépourvu-
G. SILVESTRE.

t

Puis j'adressais à M. Muselli la

lettre recommandee suivante :
i

Mascara, le 24 Mars 1904.

Monsieur Pierre Muselli,

Le bruit court, en ville, que vous

auriez tenu des propos entachant

mon honorabilité.

Il parait que vous auriez dit que

je me servais pour vivre et pour

payer mes ouvriers des bons du

Bureau de bienfaisance. -

Je ne puis prendre de détermina-

nation avant de vous avoir Averti

pour vous permettre de démentir

ou de confirmer ces propos.

Au cas où aucune réponse de

vous ne me serait parvenue dans

les 24 heures, je tiens à vous faire

connaître que je considérerai votre

silence comme la contirmalion des

faits qui m'ont été rapportés et que

vous auriez à en supporler toutes

les conséquences.

G." SILVESTRE.
'•

Enfin M. Muselli, poussé par moi

dans ses derniers retranchemenls,

publie dans le numéro du Béocil

d'hier, sous le tHre-« Exécution »,

rinfalnie que tout le monde connaît

aujourd'hui.

Dès que mon avoue aura rempli
les formalités nécèssaiies, M. Mu-

selli recevra l'assignation à compa-

raître en Cours d'Assises pour avoir

à y faire la preuve de l'accusation

qu'il articule contre moi et comme

j'ai la conscience tranquille je. suis

absolument rassuré sur le résultat

des débats d'où M. Muselli ne peut

sortir que flétri. ,

Mais pour arriver àconfondre ce

vil personnage il me faudra comp-

ter avec tous les arcancs de la pro-

cédure, où il trouvera à s'embusquer

et, partant, attendre le verdict de

longs mois.

Les honnêtes gens comprendront

que j'ai hâte de faire la lumière

complète.

Dans ce but j'invite M. Muselli à

produirejmmédiatement son accu-

sation toute entière et à en faire la

preuve dans son journal, ou encore

à la produire, avec preuves à l'ap-

pui, entre les mains de la commis-

sion administrative du Bureau de

bie. faisance, composée de MM. Gi-

raud. maire, président, Bernadac,

Chancogne, Cristau, Robert Victor,

Airoldi et Vial, membres.

Je crois qu'on pourra se fier au

verdict de cettJ assemblée.

Quant à moi j'ai trop inlérêt à me

laver complètement de cette accu-

s^if)n ^®ur>me départie du calme

avant d'avoir ob.enu justice.

Mais dès que j'aurai satisfaction,

je prévien- MM. Muselli Pierre et

Robert Henri, qui, pour moi, sont

tous deux solidaires de l'infamie

commise à mon égard, qu'ils auront

a me rendre un compte in xorable

de Fatit inte qu'ils ont essayé de

porter à mon honneur et ils ne

pourront s'y soustraire, à moins de

n'être tous deux que des lâfJhes.

G. SILVESTRE.

Leurs Convictions

- Vous remarquerez avec quel sou-

ci Bébé passe sous silence la loi

sur les congrégations qui était au-

trefois son grand cheval de bataille

avec Diafoirus.

Depuis il est devenu doux com-
me un agneau pour les congréga-

nistes, qu'il n'attaque plus du tout,

pour ne pas effaroucher sans doute

les catholiques partiquants dont il

mendie le concours.

Où est l'anti-clérical à tout crin

d'autrefois ?

Mais quand même perce le bdut

de roreiiïe dans les
«

éloges qu'il
réserve de temps à autre à ce

brave petit père Combes.

En ce moment il est bien embar-

rassé Etienne vote contre le minis-

tère et dit à haute voix qu'il n'en

veut plus.
y

Comment faire ?

Bébé prépare une évolution sa.

vante.

Depuis l'interview de notre député

sur la question papale, il a l'envie

folle de se convertir au catholicis-

me.

« Alger vaut bien une messe. » N

Quand M. Robert voulut se pré-

senter aux Délégations financières

il vint trouver l'nn des nôtres et lui

demanda de se porter avec lui. Ce-

lui-ci lui fit observer qu'il était

avant tout nécessaire de faire son

adhésien au parti.

A quoi Bébé répondit :

Pour cela je ne puis MAIS JE

SUIS ANTIJUIF COMMETOUTLEMONDE.
- Dans cè cas impossible.
Bébé se retira navré non sans se

promettre de tirer vengeance de -

l'incident.

Parmi les judaisants
- furibards

nous voyons aujourd'hui M. Mantoz

qui demandait autrefois la tête des

juifs.
-

Il fut président du Parti antijuif

et nos amis avaient peine à le rete-

nir.

« Comment en un plomb vil l'or

pur s'est-il changé? »

Maintenant Mantoz cherche à ral-

lier les voix éparses d'Israël.

O fermeté inébranlable des con-

vistions de nos adversaires !

M, Muselli, hier encore, mangeait

un ministre à chaque repas.
Il leur envoie maintenant des 4

adi esses de félicitations.

Mystère et. commissaire-priseut.

,-Bébé veùt.Jîien -des voix juives '::'
tfiàis pfturtfolff^péf iè (fr3blicsàr <

ses véritables sentiments il refuse

obstinément d'inscriré des juifs sur

sa liste: Ce qui a refroidi SUBITO

cet ineffable Lancry. D'où grand
émoi.

Volez-vos oui ou non dis ilec-

tors z'railites ? Marcfeez-vos oui o

non avec l'synagogue ?

Bébé est en et moment très per-

plexe.

En mettra ! En mettra pas 1

Quien sabe ?

HIC.

Premier Avril 1904

Grand choix de Poissons, Images,
lettre diplômes,

certificats, cartes postales, etc.

Choix unique à Mascara

Librairie Henri CHAZAUD, rue de Séville

-

J'étais
Républicain

lorsqu'il y avait danger à l'être

Pierre MUSELLI.

., dans le «Réveil»Pierre Muselli, dans le « Réveil »

du 19 courant, nous informe qu'il

était républicain dans le ventre de

sa jnère, c'est à dire à l'époque où

il y avait, pour lui, péril à l'ètre

Euéfft, à la proclamation de la

République, s'il n'était plus sur les

bancs de rècole, il venait à peine

de les quitter et sussurait encore

les églogues dè Virgile; il était à

cet âge tendre où on s,occupe plutô

de sa cousine que de politique"



Ce que nous raconte Muselli n'est

donc qu une rodomontade qui a fait

rire, pas plus.

Il est certain que c'est fâcheux

pour M. Muselli de ne pas être pris

au sérieux, mais la faute n'en est

qu'à lui.

Et comme quand on commence

à dire des bêtises on ne s'arrête plus

il me donne, hélas l que ne peul-il

être dans la vérité, un brevet de

jeunesse. Et là, mon vieux Pierre

comme toi j'ai dépassé le demi

siècle et quand tu partiras les pieds

par devant il faudra que je prépare

mes malles.

Toujours dans 1 : même numéro

Muselli écrit:

Nous avions oublié, lorsque nous

avons commis la gaffe monumentale

de nous mêler de l'Affaire Vincif le

vieux dicton: « Oignez vilain, il vous

poindra, poignez vilain, il vous oin-

dra », car ne nous ne pouvions nous

attendre aux criailleries amères de la

camarilla de notre délégué finencier,

tandis que nous méritions justement

celle de nos amis qui, cependant, par

discipline, n'ont pas cru devoir nous

arrêter dans cette voie dangereuse.

Il résulte évidemment de cette

citation que M. Muselli appelle

« suivre une voie dangereuse »:

dire et écrire la vérité, car il n'a pas

fait autre chose « en se mèlant de

l'affaire Vinci. »

Parmi les nombreuses tergiver-

sations dont il nous donne le spec-

tacle lamentable, celle-là n'est pas

cas moindres et ouvre une perspec-

tive imprévue sur la morale de cet

ex-instituteur.

Si c'est de cette façon qu'il l'en-

seignait à ses élèves il a fait de

crânes citoyens.

Encore que la lecture de l'article

qui nous occupe nous fait croire

qu'il a remplacé dans le programme

scolaire le cours de logique par

un cours d'incohérence.

H. V.

AUX ELECTEURS

Voici bientôt les Elections

Citoyens, soyons sages,

Défions nous sans façons

De certains personnages

Qui, flatteurs nous caresseront

Pour avoir nos suffrages

Puis après, de nous, ils riront

J'en dis. pas d'avantage.

Mefions-nous du beau parleur,

De sa belle manière,

Qui, dans la rue, à contre cœur

Nous touche la cuillère.

Ces exploiteurs du genre humain

Ont le triste courage

De vous dire le lendemain

J'en dis. pas d'avantage.

Unissons-nous, serrons les rangs

Ne soyons point rebelles.

Montrons à ces judaïsants

Que nous sommes fidèles.

Pas d'abstention, d'bul'tin blanc

Craignons le ballotage.

Votis saurez ce que nous savons

J'en dis. pas d'avatage.

Cil OMETTE père.

Diffamation Inutile

En deux colonnes d'une prose

indigeste un lévitard cherche à

diminuer le succès obtenu aux Dé-

légations par M. Vinci, nommé pour
la sixième fois Président des

« Non-Colons ».

C'est d'un style torturé et d'une

logique triturée que le sacristain de

Lankry cherche à faire prendre à

ses lecteurs des vessies pour des

lanternes.

Ce succès diminue fortement l'im-

portance des Robert et autres com-

pères qui prédisaient depuis un an

la chute de notre excellent delégué
financier.

Ahl s'il n'avait pas été réélu!

Vous auriez vu tous ces paroissiens

triompher.
Ils se seraient attribuer le succès

de l'affaire. Leur petite calomnie du

discours antifrançais n'a pas pris
Loin de là elle a engagé toute la

délégation à offrir la présidence à

M. Vinci, qui voulait cette lois

se retirer. Ainsi les judaisants de

Mascara, hommes de courte vue, ne

faisaient que recevoir sur le nez ce

qu'ils avaient craché en l'air I

Pauvres hères! Réduits à ce triste

métier de diffamateurs 1

Et encore ça tourné mal pour
eux.

M. Robert pourrait-il

nous faire connaître les

propositions qu'il faisait

à M. Merlo, entrepreneur-

de l'eclairage, au mois de

Décembre dernier?

Tribuie du «
Républicain

»

§a

Monsieur Muselli Rédocteur du Réoeil

Puisque d'après M. Robert et sa

clique, dont vous faites partie ce n'est

pas moi qui lui réplique dans le Repu-

blicain, je vous propose à vous rédac-

teur du Reoezl, un duel, non à l'épée
ni à l'arme à feu, sachant d'avance

que vous avez peur. Vous venez d'en

faire preuve.

Nousremplacerons les armes meur-

trière par la plume, vous choisirez le

sujet et le laps de temps que vous

voudrez. Nous nous renfermerons

chacun dans une chambre, dont la

garde sera confiée a vos amis Puis

nous verrons onsuite qui a le plus de
succès.

Edouard BUET.

journalier, ancien pêcheur de morues,
descendant de Corsaire.

ENCORE LE PRÉFET
-'4e»

M. de Malherbe fait encore des sien-

nes Il trouve qu'il n'y a pas encore

assez de pression électorale, Il vient

donner en personne. Le petit Robert

ne suffit point parait-il. Et il y a né-

cessité de pousser à la roue. C'est que

ça marche si mal ! Dernièrement les

grands politiques qui président aux

petites exhibitions folichonnent de la

Défaillanceont voulu frapper un grand

coup à I'OCCÎsion du passage de M'siou

I'Priri.

Ils ont offert à ce sceptique un apé-
ritif d'honneur ! Devinez-où ? au cer-

cle de Maury autrement.dit de l'Union

On n'a pas osé ajouté ouvrière, par-
ce qu'il n'y a jamais un travailleur

qui s'y risque. Le cercle de l'Union

est cette parlotte Judaisante que Fon-

tanille fonda avec un socialoquichan-
tait l'Internationale avec lui.

Lors del 'arrivèM'siou l'Prifi ilyavait
la entassés comme des harengssaurs
dans un réduit étriqué 60 juifs et 15

employés de chemins de fer, y com-

pris Bébé etsa petite bande de capu-
cinards plus ou moins ensoutanés.

Fontanilles ainé, le sympathique di-

recteur y est allé d'un petit laïus bien

drôle, un peu pleurnichard, sur le

ton des homolies funambulesques de

certains logeards plus ou moins fu-

mistes.

De Malherbes a versé un autre pleur
sur les malheurs du parti de Bébé. Il

a rappelé combien i[ s'était intéressé à

la régiou et a donné comme preuve

de sollicitude la décoration de Cristau

du mérite agricole et la disparition à

Préfecture des plans du syndicats de

la plaine. Il a regretté en s'essuyant

les yeux la défectionil 1 ! de deux fa-

milles ail parti du sémiliant Bebe.

L'affaire Dreyfus lui a servi admi-

rablement de thème pour broder une

harangue filandreuse sur Vérité 1 lu-

mière l justice On se serait cru au

cercle de Diafoirus il ya cinq ans. Il a

terminé en faisant l'éloge de son ex-

cellent ami Lankry qui sera le maitre

dj Mascrra dans un'mois! 1

Les 60 juifs ont vivement applaudi
on criant : Vive Lankry ! Vive m'sio

l'Pri{l ! Vive Bébé.1

Les Français ont eu la pcdeur de se

taire.

Pendant ce temps là les ouvriers

prenaient l'absinthe au Cercle Ouvrier

de la rue du 4 septembre.

Aperçu l'ami Populo qui ètait allé

travailler dans le bled :

Ah mon ami mince de rigolade!

J'ai vu la Socialo de Malherbe, com-

me ouverrier il est rien réussi. Ta

bouche, Bébé 1 Oh 1 là là.

Et Populo se tord rien qu'au souve-

nir du punch préfectoral.

RIGOLO

Fable Expresse
et

Exprès

TIRÉE DE VICTOR HUGO

De même que Basile, Alphonsus a

[la fièvre

La coliqueempoigne Muselli.

Sur le crâne du loup les oreilles du

[lièvre.

Se dressent lamentables 1

Preiière CoiaunioB

Grand Choix de Missels, depuis
1 fr. 50 jusqu'à 30 fr.

Chapelets nacre et cristal, monture

médal et argent

Signets, Portes-monnaie, Médailles,

Croix, Etuis à Chapelets

Images pour impression et fantaisie

Souvenirs
---

Expédition à VIntérieur

Polémiques

Ordurières

Ah! non, c'est un peu tort! Voilà

Bébé qui menace, en cas de polé-

mique ordurière.

Polémique ordurière! Vous avez

bien entendu? Mais d'où sont sor-

ties les polémiques ordurières si-

non de rofficine à Bébé ?

Les -
polémiquas ordurières mais

c'est toujours la même bande qui
les emploie.

« Le Républicain » ne se nourrit

pas de ce pain là, citoyen Bébé. Il
laisse ça à vous et vos amis.

Selon vos vicieuses habitudes n'a-
vez-vous pas encore ces jours-ci
mis en cause les femmes de nos
amis ?

A Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie

et
horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDHZ, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbès.

TRIBUNAL DE COMMERCE

de Mascara

Faillite PEREZ Antoine

Par jugement du 25 mars 1904

le Tribunal de Commerce de

Mascara a homologué le procès-
verbal de concordat, en date du

4 mars 1904, intervenu entre le

sieur Pérez Antoine, ex-épicier

à Ain-Sefra et ses créancier, aux

conditions ci-après : 50 010 pa-

yable en deux ans, c'est-à-dire,

25 010 payable un an après ho-

mologation de concordat et 25

OlO payable2 ans après homolo-

gation de concordat et ce, sans

caution.

Le Greffier,

Raoul BENEZET.

ETUDE deM Ernest VINCI

avoué à Mascara

D'un jugement rendu par dé..

faut par le Tribunal civil de

Mascara le vingt-trois mars 1904

enregistré,

Il a été extrait ce qui suit :

Le Tribunal:

Donne défaut contre le sieur

Ferdinand Charles Cuny, non

comparant.
Déclare le sieur Ferdinand

Charles Cuny interdit de l'admi-

nistration et de la gestion de sa

personne et de ses biens.

Dit qu'il restera provisoire-

ment où il est actuellement dans

la maison d'aliénés du Docteur

Bouby à St Eugène près Alger,

moyennant les prix et pension,

qui seront déterminés par le

Conseil de famille, lequel régle-
ra pareillement l'emploi du mo-

bilier qu'il possède, et nommera

le tuteur et le subrogé-tuteur

dont l'interdit doit-être pour

.r -
Dit n'y avoir lieu de lui don-

ner dès maintenant un adminis-

trateur provisoire, ses biens n'é-

tant pas en périls,

Ordonne que le présent juge-
ment etc.

foM? extrait

Mascara le 25 Mars 1904

Loco M* Vinci

Signé : VENAT
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Echecs Ministériels

A Le Ministère vient d'être mis

en minorité par deux fois. M.

Combes est resté. Contraire-

ment à tputes les traditions il

cherche à s'imposer quand

même.

L'interpellation Millerand

l'a vivement ébranlé. Il s'est

formé contre lui une coalition

de fermes républicains, qui

sentent le mal fait à la Répu-

blique par la politique agres-

sive du Président du Conseil.

Parmi les plus ard ents figure
-
M. Doumer, lin répub 1 icain de

:., .prm.çp.lHRe!\R:ffil!l'-t

()U"Mpr egt un h"dffime

d'Etat dans toute l'acception

du mot. C'est un énergique et

un décidé, sachant bien ce

qu'il veut. Il est navré de voir

le pays
mené par le petit groupe

de M. Jaurès.

C'est ce dernier qui semble

aujourd'hui
le maître de la

France, auquel obéit le minis-

tère, devant qui tout doit plier.

L'importance prise par l'ora..

teur socialiste collectiviste

effraie - considérablement
la

masse des possédants.
Elle est

de nature à faire perdre au ré-

gime républicain
bien des sym-

pathies. Les élections munii-

pales vont s'en ressentir. Il est

à craindre que les réaction-

naires ne viennent à profiter

du désarroi causé par la poli-

tique de ces deux dernières

années.

M. Etienne a jeté dernière-

ment le cri d'alarme à propos

des congrégations qui main-

tiennent à l'étranger l'influen-

ce française et de nos relations

avec le Vatican. M. Etienne

ne passera pas pour un cléri-

cal ni pour
un réactionnaire.

Ce qui prouve qu'on peut ne

pas
être ministériel tout en

restant bon républicain. L'opi-

nion du député de la 2me cir-

conscription
s'est nettement

affirmée pour une politique

plus modérée au point de vue

religieux, en cela il a raison.

Car, et c'est encore l'opinion

de bien des républicains avan-
cés tels que M. Goblet., la per-

sécution religieuse nous ména-

gera des mécomptes. Elle a

déchaîne la guerre partout. La

France est divisée en deux

camps et la lutte sst vive entre

les citoyens.

On a donné partout une si-

tuation anormale à quelques

intrigants dépourvus de scru-

pules.Ces tyranneauxs'érigent
en censeurs des opinions de

tous les fonctionnaires, ils

s'arrogent imeautoritéabsolue,

de;yi ll1}J11 t..l.,\',g,ie:u's,.t.eij:ts.
des grâces ministériels, riiori*

gênent les saus-prefets ou les

prefets, font de l'arbitraire,

menacent, dénoncent procla-

ment comme des ennemis de

la République ceux qui n'in-

clinent pas l'ec hiae devant

leurs pretencieuses personnes.

C'est cet etat d'arnachie con-

tre lequel il faut réagir. Le nou-

veau ministère aura la tâche

delicate de pacifier le pays par

une politique plus liberale et

plus juste.

Il faudra qu'il s'occupe aussi

de remettre en état notre marine

que M. Pelletan a désorganisée.

Ce Mimistre encourt une grande

responsabilité à cette heure ou des

complications peuvent surgir, Ce

nest un secret pour personne que

notre flotte n'est pas en état de

lutter et que nos colonies sont

dépourvues dé moyens dé défense.

Les chances de conflit sont

heureusement écartees, mais

il ne faut pas moins se tenir

sur ses gard es. M. Pelletan,

plus occupe à banqueter et à

discourir qu'à nous defendve,

doit s'en aller à moi ns que le

ministère entier ne se demette.

La chute du ministère Com

bes sera, nous l'esperons, la

fin d'un cauchemar qui n'a

que trop duré.

Ceux qui en auront débaras-

sé la France auront bien meri-

té de la Patrie et de la Repu-

blique.
X.

Mies aux Naturalisés

Du Fanal, journal qui soutenait M.

Robert et ses amis en 1900. Numéro du

mai 1900; reproduit par le Réveil

(ancien style), du 19 mai 1900 :

Ces milliers d'Espagnols arrivés

d'hier, miséreux encore, sous le

coup des débacles morales et maté-

rielles, DEVANT LESQUELLES ILS ONT

FUI LEUR PAYS, dominés par la
terreur enfantine du prêtre, le mal-

tre tout puissant de toutes les Es-

pagnes, à ce point ignorants que

pour le plus grand nombre d'entre

eux, rOranie est encore et toujours,

,&e¥¡':.f!pa,gu.a1e;.;.;t; 'Q:;.p'EVVBNT';t:68:

COMPRENDRE DANS CET EXURCICE

DU POUVOIR CIVIQUE QU-EST LE VO-

TE; QUE PEUVENT-ILS MANIFESTER

QUAND ON LES CONSULTE?

Tribune du «
Républicain

»

0

M. Silvestre nous demande l'in-

sertion de la leiire suivante qu'i

adressait Je 27 mars courant à M.

le Maire Président du Bureau de

Bienfaisance:

Mascara lo 27 Mars 1904

Monsieur le Maire,

A la suite de l'article paru dans le

Réveil de Mascara du 26 courant sous

ta signature de « Pierre MUSELL1 »

et dans lequei je suis accusé d'avoir

fait servir à mon usage Ipersonnel des

bons du Bureau de Bienfaisance, je

vous prie de convoquer la commis-

sion administrative et de provoquer

une enquête sur les fails qui me sont

reprochés par M. Muse11i.

Il appartient à la commission ad-

ministrative, que vous présidez, de

sauvegarder Jesdeoiers des malheu-

reux et de me poursuivre devant la

juridiction compétente au cas où les

accusations portées contie moi se-

raient fondées,

Confiant en votre équité, j'ose me

dira, monsieur le Maire, votre dévoué

et respectueux administ ré.

Signé : G. SILVESTRE

NOTA. Après réception de

ceiie leiire M. le Maire couvoquait

la commission administrative du

Bureau de Bieiife-sapce pour mer-

credi à 10 heures ei demie.

La Commission réunie mercredi

matin a décidé de demander des

explications à M. Muselli sur ces

accusations et des justiiications.
Etaient présents à la réunion :

MM. Giraud, Président : Berna-

dac, Cristau, Robert, et Vial mem-

bres.

Nous tiendrons le public au cou-

rant.

Mascara le 30 Mar8190

Monsieur le Directeur,

J'ai 1 honneur de vous informer

que le propos qui m'est attribué

dans le « Progrès » de dimanche

dernier est faux.

Celui qui l'a rapporté est un

menteur.

Veuillez agréer, etc.

- a*. Ch. RUIS.

Employé à la Mairie.

.>,:-: ,"
- 'WV

S 'A- -MXtSELLl

V,"1

Quand nous t'avons vu descendra

dans l'arène en brandissant ta plume

d'oie, la pointe en avant, nous nous

sommes regardés, inquiets.

Diable 1 nous sommes nous dit, ce

professeur en commerce continuel

avec les savants de l'antique Rome,

qui lit Tertulien couramment, pour

qui Tacite n'a pas de secret et qui

dut apprendre dans Juvènal à ma-

nier le fouet de la satyre, ce philo-

sophe va nous malmener d'une

étrange façon.

Quelle n'est pas notre surprise,

la lutte à peine engagée, de ne trou-

ver devant nous qu'un pauvre petit

rhéteur, quelque peu farci de latin

pour livres de messe et confection-

nant, la sueur au front et à grand

renfort de Larrousse, des articles

poussifs.

Tu es incapable de discuter une

idée, un principe, tu n'as d'autres

convictions que d'être servile envers

le pouvoir et tous tes arguments

consistent à ramasser de la boue

pour la jeter aux autres, sans t'aper-

cevoir, imbécile, que tu es le pre-

mier éclaboussé.

Quel désenchentement

Mais une aulre surprise nous était

réservée. Tu no': s a paru avoir des

dispositions notables pour le rôle

de mouchard.

Nous t'avons vu fouillant le ruis-

seau pour y chercher quelque saleté

ànous jeter à la tête.

Avec quelle fébrilité as-tu fait

chercher autour de ce Silves-



tre qui t'a donné la colique de-

puis dix jours ? et avec qu'elle joie

as-tu pu, sur les racontars de quel-

que juif saus vergogne ou d'une

cuisinière remerciée, édifier lamen-

tablement cette histoire de bons du

Bureau de bienfaisance. Tu t'ts trou-

vé soulagé comme un ivrogne qui

vient -d'éructer.

Après avoir passé au crible d'une

conscience sévère tous les actes de

ta vie, tu prends un air pharisien

et, comme éprouvant le besoin de

te justifier prématurément
tu

»'
t'écries

« Moi. moi, j.1 suis un honnête

homme ». En même temps tu com-

mets une canaillerie en accusant

faussement d'un crime un hon-

me que tu n'osais affronter sur le

terrain.

Et du coup tu as voulu faire ton

Zola avec ton « J'accuse » sans te

douter dans ta tête, folle quoique

vieille, que ce «
j'accuse

» comme

pour Zola tournerait A ta confusion.

Et quand Iii-,«,iseu commis cette'

cochonnerie, étalée en grosses lettres

dans ton journal, de même que le

chien qui vient de sauter par-dessus

la canne de son maître se retourne

pour avoir un morceau de sucre,

tu as tourné vers tonmaîtreàtoi, ton

faciès souriantôtréclamé l'os promis

Prends pi:ltienc; tu l'auras cet

0S et tu l'auras bien gagné

VINDEX
- --' :-'lt?"":-..-----..-

r M. Robert pouiTÉiiUii
,

nous faire connaître les

propositions qu'il faisait

à M. Merlo, entre preneur

de l'éclairage, au mois de

Décembre dernier?

Procédés
psu scrupuleux

Bébé manque totalement de pu-

deur.

Le voilà qui s'en prend aux em-

ployés de la Mairie.
C'est ce pauvre Ruis qui est sur

la selelte.

Après l'avoir fait venir dans son"

cabinet et avoir essayé de le terro-

riser pour s'en faire un partisan,

Bébé essaie de le discréditer aux

yeux de ses. chefs.

C'est bien toujours le système de

Bébé. Il diffame ceux qu'il ne peut

pas acheter.

Encore l'Electricité

M. Merlo n'a pas MARCHÉ. Robert

lui en veut. Aussi le lui fait-il sen-

tir. Et le chantage continue. Nous

n'en avons cure. Bébé s'entend è

merveille èn cette matière. Quant

au public il est fixé sur ses appré.

ciations.

Autrefois il y avait CAS DE FORCE

MAJEURE, quand la commune luttait

pour obtenir 500.000 francs d'avan-

tages sur une compagnie belge.

Aujourd'hui il n'y a.pas DE CAS DE

FORCE MAJEURE. (
Au fond de tout cela il n'y a, pour

ce lévi lard, qu'une question de gros
sous. Nous sommes fixés et la po-

pulation- aussi.

- - Chanson pour Pâques.
- -

Viens Bouboule, Viens !

Air : VIENS POUPOVLE f
-

.,'

- 1" COUPLET

Un beau matin Boule et Bébé
Tous deux bien astiqués,
En vue des prochaines élections
Firent une petite réunion.
Boule avait pour la circonstance
Un poireau d'belle prestance
Bébé n'avait pas oublié
Son p'tit ruban violet.
Et bébé, agité,
App'lait son gros associé :

REFRAIN

Vion s boubo nie viens bouboulc-vi ens

Abandonnes pour l'quart-d'heure

Ton commerce extérieur

Ah! (

Viens bouboule viens bouboule viens

Nous n'avons qu'-à gagner

Marchons sans hésiter,

COUPLET -

Bébé parla sans ménagements
A ses judaisants :
Ceux qui march'ront. sans hésiter
Jeles frai dé.corer,
Ceux qui n'iront, pas carrément

Gare à leur ayancment
L'ami Barue assis près de moi
Dira que je n!mens pas

, Et Bébé, excité
Entraina son associé.

REFRAIN

Viens bouboule viens bouboule viens

Car pour, tomber Giraud

Nous ne
s:roù;,Jariiâis trop -

; , ,

Viensbouboure viens"b©ubbulô viens

Quandje vois qu'nous sommes deux

Je m'sens plus courageux.

3' COUPLET

Quant à moi dit Boule à Bébé
Tu sais que j'sais marcher;
J'te dirai même que s'il le faut

Pour combattre Giraud
J'mettrai à ta disposition
Yaya et son poignon
Mais si tu décampes à Alger-
C'est moi qui t'remplac'rai.
Parfaitement ! dit Bébé,
Tri s'ras maire quand j'partirai.

.r REFRAIN
Viens bouboule viens bouboule viens

Les-juif-s s LoireLes-juifs auxy^onsistoire
Chanteront notrè gloire

Ah ! ;

Viens bouboule viens bouboule viens

N'oublie pas uiie aut-fois

xD'am'ner l'ami Vaya;

4V. COUPLET

Je veux encore, mon cher Bébé,
Reprit Boule eniballé,

-Demander une autre faveur
Qui m'ira droit au cœur, .,
Un ruban vert, c'est pas assez ,.
Pour tout c'que j'aura fait.
Tu reconnaîtras, avec moi,
Qu'j'atirai gagné la croix.
Nous verrons, dit Bébé,
Faut jamais désespérer.
ï

REFRAIN -

Viens bouboule viensbouboulè viens

Quand tu parles de croix

Mon cœur est en émoi

• * Ahi

Viensbouboule viens bouboule viens-
J'ia d'mand'raî pour nous deux

-

Ce sera merveilleux.

- 5' COUPLET

Quand ils s'quittèrent Boule et Bébé
Par Je rêve ennivrés;

»

/Ne voyaient plus rien sur la terre

Que Técbarpe de maire ;
Bébé surtout très attendri
Embrassant son ami,
Partit joyeux vers son logement
Criant machinalement ;
J'suis pas seul, certainement
J'aurai

plus décourage qu'avant.

- REFRAIN ,

Viens bouboule viens bouboule viens

Pltis tard au coin d'une rue -

-0n dress'ra nos' statues

- ÂM

-

La gloire nous sourit : ,
J'en suis tout attendri.

-
•

6' COUPLET -

Gavroche ayant -tout entendu,
S'bordait comme un bossu.

Boule et Bébé s'étaient quittés
Qu'encore il rigolait.

-

« Quand ils s'ront maire à Mascara
« J'serai pape à la Guethna.

« Il leur faut une sacrée santé

« Pour oser l'espérer,
Et toujours, rigolant ,

Gavroche partit en chantant.

REFRAIN <

Viens Boùboule viens boubo ule viens

a folié des grandeurs
- -

Pourrait t'conter des- pleurs.
• Ah ! '-

Viensbeuboule viens bouboule viens

Car tu auras cette fois
-

Une veste de choix, - :":,,- 1 -

AU CONSEIL GÉNÉRAL

l

-=

L'œuvre de Bébé au Coils.il gé-

néral ! Ah ouiche i-

Rièn pour la région, rien, rien.

Le pommadé Rôbert s'est distingué

par des « adrésses. » C'est l'homme

des ADRESSES, à tel point qu'il au-

rait fait un iacteur rural DE -PRIMO

CARTELLO ! Il a toujours une adres-

se dans sa serviette, avec les noms

en blanc. C'est le fidèle JulUa qui

les tire à la machine à écrire.

Le MAITRE n'a qu'un nom à y ajou-

ter. Elfe pourrait servir indifférem-

ment pour M; Loubet, le Président

du Conseille nonce du Pape, le

Président de F Association univer-

selle israélite, avec lequel il est en

relations suivies, le Pape, l'Ëlnpe

reur'd'Allemagne, Edouard VII, le -

prince Gamelle et Louis-Napoléon

s'il rétablissait l'Empire. ',:- -
r-

- Cet homélie qui voudrait bien s'en

aller à Alger, tout en demandant-

qu'on lui donne la-Mairie, de Mas-

cara, a la maladie de l'adresse.

C'est.-au. point quun chambellan

du - régime lui disait": - - -

Mon cher, pour.
un néophyte

(rien, des cigares du courtier), vous

avez I'ADÏIESSE- bien
-
encombrante.

Et un collègue adv..sairejoutait:

- Cahnezvons, mon ami,, de

Malherbe vous en tiendra compte.

Il sait ave2 quelle élégance vous

portez la livrée.
* -

Qu'a fait ce raseur impénitent "au

Conseil généra.1 pour la région ?

Son action a été plutôt nuisible. - -
- l -

,
1•. Qu'a-t-il fait pouf hâter le projet

d'emprunt de la ville ? -
2* Qu'a-t ij. tait pour le Conseil

-

des Prud'homales ?

3• Qu'a-t-il fait pour la' canalisa?

tion des eaux potaÊles de Sidi-

Daho ? v - '-

4-
Qu'a-t-il fait pour récôleTd'agri-

culture ? -

5* Qu'a-t-il fait pour lé canal d'as-

sèchement ? ,', '- '-..!',

Rien, sinon d'essayer d'empêcher 1
le tout d'aboutir, comme un - de ses

partisans sien vantait auprès de
Jullia. - -

Voilà son œuvre i
-

'- ,

Et c'est cette, nullité: prétentieuse
et prud'hommesqueLqui demande la
Mairie de Mascara,
1 Pouah !. r .-

Premier Avril 1904
- - -

Grand choix de Poissons, Images.

-

- : lettre diplômes, -

certificats, cartes postales, cetc. -

-
Choioc unique à Mascara

Librairie Henri ÇHÀZAÙD,, rue de Séviili

Chronique Mondaine :
.',

Il'
,

Le compte rendu ci-dessous qu
-

n'apu trouver place dans notre' ,nu-'-

méro de dimanche, -était déjà com-

posé lorsqu'un de nos amis nous

, en a remis un - autre plus complet

jstiplus technique, que nous dnsêre"

jpoïis dans notre ptochain- numéreV rr -_. ",,-'- .;-..- ':'-i-.---"-:''-'-'-;-_:'

C'est une tâche bien agréable pour Ne Po ur--
moi de rend t'escompte de la char-
mante soirée donnée mardi dernier,
au théâtre municipal. par le Comité
de Charité, de Mascara.

La salle presqu'entièèement comble
offrait déjà un spectacle des plus
gracieux et des plus gais, car l'élé-

ment féminin, jeune surtout, y domi-
nait dans ses plus frais atours.

Le programme bien composé a été

admirablement exécuté et les exécu-

tants, toutes et tous, mériteraient

d'être signalés, les jeunes filles sur-

tout ont rivalisé de grace et de char-

me.

Je 'veux sigoaler toutefois trois nu-

méros; <

Les batteliera de Venise ,* Parfum

Oriental ; La t polka des masques.
Ces trois morceaux exécutés par

des groupes de jeunes filles, ont sou-

levé t'enthousiasme de toute la salle.

Rien, en effet, notait mieux pour

charmer la vue et rouie que ce grou -

pement^ frais minois et de fraîches

toilettes d'>ou "sortaient des notss cris-
t a lin esse confondant avec un ensem-
ble et un gouf parfait,

.,

- > ;

La polka des-masquës surtout a été

,enlevée avec maestria. On ne pouvait
mieux choisir pour la clôture,tout lé

monde est-parti sous une impression

joyeuse en fredonnant « C'est ta-Mère

Michel;, Oh la la 1 Oh la Ja ! Quand je
dis tout le- inon-de.eàt parti Je metrompe -

grandement, beaucoup, au contraire,,
sont restés-car une sauterieinstantané-

*

ment organiséë-au foyer du théâtre a

retenu danseuses et danseurs que Ma-

dame-Etienne, toujours trèsgracieuse-

ment dévouée à toutes ces fêtes, a fait

sauterjusqu'-à quatre heures du matin.

Cette soirée en tous points réussie
nous a permis de constater un très

grand progrès sur la première qui a

été donnée de-ce-genre.



Nos charmantes artistes amateurs

-ont caontrê-plus de sang froid, moins

de gêne : Tous.les morceaux tièsbien

• choisi», ont été débités sûrement. Déjà

elles ont affronté les difficultés de ja

comédieet, ma foi, ont..montré, dès

,- le début, un vrai talent. Encore un

peu d'entrâirïeméuC, d'émulation, ce

sera plus*que parfait.

Nous présentons nos egret-s à M.

Mayor et à notre amfBeck- qui .n'ont

pu prendre part au concert et nos re-

merciements à MM. Winter et Com-

bes qui les ont rem ptocés. -

Mi. Wintor- n'est pas un inconnu

pour nous QUHîd à M, Combes c'est

un Chass-d'Af doublé d'un artiste

dont la voix puissante nous a tenus

sous te .charme dans ces difficiles mor-

ceaux « Hérodiade » et a Charles VI »

Tous .kos compliments aussi aux

musiciens d§ t'orchestre qui, sous

l'hàbi I e_di rection d e M. Dix > us ont ad mi

rablement joué le p. * leiouo'é a Sidi

Brahim B, et la difficile ouverture de

«-La -Jocondà ».

Héla3 pourquoi faut-il que ce" com-

pte renduseternilnepar une notesévè-

re ?la politique l'affreuse politique s'est

mêlé à la partie. Pendant toute la sau-

terie c'est elle qui afait les frais de la

conversation entre'danseuses et-dan

seurs. -

C'est ainsi que nous entendîmes,

pendant unepolka endiablée une jeune

fillia dire à son cavalier : Je
-
crois que

l'on va donner, en avril un nouveau

grand bal. y, viendrez-vous ?

Et pendant une valse un cavalier

ne se penchait-il pas vers sa danseuse

pour lui dire confidentiellement : Le

rose "Vous va adlnÍrabtement et votre

coiffure est réussie.
- Jè vous en prie, mesdemoiselles,

messieurs, tié faites pas. de politique
'- ---

au bai v_ ..x-

_.-

; r- a e-

S. - Cette soirée a rappporté 618

francs pour les miséreux.

Pour eux, merci,. Mesdemoiselles.

F. O.

M. Robert se garde bien "de ré-

pondre aux accusations très intéres-

santes du« Républicain ».

Il fail un peu de battage sur la

question de l'électricité^ mais il

évitera bien de nous donner quel-

ques- explications sur les points sui-

vants : 1

lm M. Robert ria-Uil

pas
l' intention de quitter

Mascara ?

2* M., Robert na-t-il

pÇtsdeni-àldê d'abord une

étude à Blida'?
,

'$_. M. Robert n a-t-il

pas ensuite demandé une

étude à
Alger !

4 M. Robert ria-t-il

pas reçu la. promesse

d'une étude à Alger au

cas ou il renverserait la

mudicipalité Giraudf

M. Robert n a-t-ilpas

promis$employ er
tous

les moy-ens dans ce but

même les inotns corrects?

Un mot, s'il vous plait, peu sémil-

lant raseur ?

A M- ROBERT

Je considère votre silence commé

un, aveu. Je ,suis très content que.

vous feconnai-ssiez - vous-mêmes,

avoir cambriolé là liste électorale

envolant les droits civiques de quel-.

ques bons citoyens, et en 'donnant

ces mêmes droits à des youpinards

condamnés par les tribunaux ou ré-

sidant ailleurs depuis plusieurs an-

néeg,
i

Mais vous n'êtes pas seul à faire

ce travail. Votre co-assoéié Muselli

vous donne
-
un boh coup de main |

De crainte quil ait oublié de vous

.rendre compte de l'entretient qu'il
a eu ces jours derniers avec un

étranger de la ville de Mascara, je

tiens à vous, mettre au eourant.

Cet homme est allé. trouver M.

Muselli, et après lui avoir fait con-

naître sou intention de venir habiter

ici dans le courant d'avril, lui de-

manda d'être inscrit à la suite de la

liste électorale. Ce-à quoi cet hon-

nête Muselli répondit : Ce serait

très facile si M. Robert navait pas------ --------
eu la maladresse de faire

-

rayer de

cette liste plusieurs individus qui

ont-le droit d'y figurer, principale..

ment un nommé Buet ancien légion-

naire, qui ne manquerait pas de
1

saisir l'occasion pour nous lancer

à la face sa haine et son mépris.

« Cependant si vous promettez

de voter pour la liste Robert, nous--

tâcherons;.par le sitenc^, tl«- faiçe

rentrer
la plume de Buetef alors vous

-
aurez ce que vous sollicitez. »

-

Voici vos procédés et vous na-

yez pas honte d'agir de cette façon

Je vous promets que je ne rentre-

rai pas ma plume et. que je saurai

m'en servir pour mettre les amis à

l'abri de vos pièges.

Que M. Muselli me démente je

lui donnerai la preuve de ce que

j'avance.

Et vous avez l'audace, de crier

par dessus les toits que vous êtes

républicain. Je me demande de.

quelle république vous faites par-

tie. Ce n'est pas de la République

Française en tout cas puisque- vous

ignorez les mots, Liberté, Egalité,

Fraternité.

Nous ne saurions trop nous lais-

ser prendre par vos mensonges et

vos belles promesses que vous ne

savez tenir. Aux uns vous pro-

mettez des places d'instituteur ou

d'huissier, à d'autres vous devez

faire rouvrir une cantine déjà'fermé

ou l'autorisation d'en tenir uue nou-

velle, vous promettez également

des places de garde champêtres ou

forestier. Toutes ses promesses ne

vous coutent rien, mais pour tenir

vos. engagements, c'est autre chose

On peut toujours attendre- on ne

voit rien venir.

Je tiens à vous prévenir, ainsi que

M. Muselli, que je ne me tairais pas

de sitot et que je ferai tout mon

possible pour mettre les ouvriers à

-

l'abri de vos mensonges et de votre

hypocrisie.

Soyez tranquille le premier mai

vous verrez que les mascaréens ne

veulent pas de fumistes ni'de men-

teurs à leur tête.
-

Edouard BUET"

.,., Sm i'-----1IÏ

-Chronique Locale

Ccfcïe OuVrseï*.
Les Membres

composant le bureau du Cercle ont l'hon-

neur de faire connaitre à MM les socié-

taires qu'un Grand Bal, aura lieu le sa-

medi 2 avril à 9 heures dusoir dans le sa-

lon-'du Cercla située rue du 4 Sepiembre
Les caries des Sociétaires seront rigou- r

reusement exigées à l'entrée par les Com-

m,ssaires du Bal, à seul tin de n'admet-

tre d^,ns cette moirée que .les soci;Hairos

seulement et leur famille. ,
Un /'lateau sera placé à Centrée

LE COMITÉ

'NOTA. MM. les sociétaires qui
n'auraient pas encore retiré leurs cartes

sont priés de les retirer au Cercle.

Avis. Madame Veuve Jules Mercier

ayant installé un salon de modes, maison

Villanova, rue Vallée N* 7 a l'honneur

d'informer les dames de Mascara et des

environs qu'elle vient de recevoir pour la

saison d'été, un assortiment de chapeaux
modèles et chapeaux garnis dans les prix
très avantageux.

à -.- .-t- .t..J.t.,,,p"C(?frJ-",,-f=*-C'(J..)()(.9".JC)

A Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bij outerie

,,'
et horlogerie

avec ou sâns marchandises

, qd:re8frr. éhez^Mr LANÙEZ, bijoii-
tier à Sidi-BeL-Abbës.

, Première Communion

Grand Choix de Missels, depuis
l' fr. 50 jusqu'à 30 fr.

Chapelets nacre "et cristal, monture

- médal et argent

Signets, Portes-monnaie, Médailles,
« Croix, Etuis à Chapelets

Images pour impression et fantaisie
,"

Souvenirs

Expédition àVlntê' :(,.

TRIBUNAL DE COMMERCE

de Mascara

,
Faillite PAZTOTkntoine fils.

Messieux les Créanciers de
la faillite du siéur Pastor An-
tionefils,ex-négociant demeu-
rant à Dublineau sont convo-

qués aux termes de l'article
493 du Code de Commerce,à
l'effet de procéder à la 2' et
dernière vérification de ci éan-
ce qui aura, lieu le Vendredi
15 Avril 1904,à 3 heures du

soir, en l'une des salles de Pa-
ris de Justice de Mascara, de-
-vaut M. .Vermetl,Jùge-Corn-
missaire à la dite faillite,et se-
ra continuée sans interruption.

Le Greffier,
haoul BENEZET.

L. FILHO..

NOTA. - Dans le cas où

les titres n'auraient pas été

produits,M M. les créanciers
sont invités à les remettre
sans délai entre les mains du

syndic, ou du Greffier, du
Tribunal. 33

Etude de M' Ernest VINCI,
Avoué à Mascara

A VENDRE

SUR

Saisie Immobilière

En Trois Lots

EN SUITE DE SURENCHÈRE

Treis Lois de culture

Et Jardins

Avec Constructions1 -

Sis à Sahouria

L'Adjudication aura lieu le
VENDREDI QUINZE
AVRIL 1904, à neuf heures
du matin, à l'audience des
criées du Tribunal civil de
première mstance-de Mas-
cara, séant au Palais de
Justice de la dite ville,
place de Bône.

Premier Lot

(Ancien troisième lot)

Une Concession
située à Sahouria, compre-
nant :

1- Un Lot industriel
(
ie la contenance de neuf ares
formant le numéro 54 du
plan, limité au nord par un
lot appartenant auxPonts-et-
Chaussées, à l'ouest par une
rue, à l'est par les héritiers

Groupierre et au sud par une
rue. Sur ce lot est édifiée une
maison en ruine inhabitée ;

2' Un Lot de Jardin

de-la Contenance de quarante
ares, numéro 7 du plan, limi-
té au nord par un chemin
d'exploitation, à l'est la pro-

priété
Priouzeau Jean, à

l'ouest un chemin et au sud

par la route de Bouguirat.
Ce lot est ensemencé en blé
et occupé par Mademoiselle
Marie Ferrier à Sahouria,
pour la durée de trois, six ou
neuf années consécutives au

prix et suivant bail ci apiès
énoncé.

Mise à prix outre les frais
et remise trois cent

380quatre-vingts francs, goll
ci.. ,.

Deuxième lot

(Ancien quatrième lot)

Partie de Concession

située au même lieu, com-

prenant :

lent Un Lot à Batir

Je la contenance de neuf ares
formant le numéro 52 du plan,
limité au nord par la proprié-
té des héritiers Solary, à l'ou-
est par la place dé l'Eglise, à
l'est par le Crédit Foncier et
au sud par le route de Perré-

gaux à Bouguirat.
Sur ce lot est édifiée :

1* Une maison composée de
3ix chambres, un corridor,
une cuisine, un grand han

gar, une écurie ; le tout cons-
truit en pierres, briques et
mortier de chaux, couverte
en tuile de Marseille, imposte
ét croisées avec barres en fer,
deux portails, l'un donnant
sur la place de l'Eglise et l'au-
tre sur la route de Bouguirat,
elle est occupée par Made-
moiselle Marie Ferrier déjà
connue, moyennant quatre
cent quatre-vingts francs par
an, et suivant acte sous seings
privés en date du onze février

1902, pour la durée de trois,



Certifié à la somme de Mascara -Imp. Henri CHAZAUD - Le Gérant : HenriCHAZAUD

-- ---

Linsertion numéro • Mascara, le 190 Lô-Maiie

six ou neuf années enregistré
à Oran par duplicata le trois

mars 1902, volume 95, numé-

ro 32. Reçu, décime compris,
4 francs 80 ;

2elit Un Jardin

de la contenance de quarante
et un ares soixante centiares,
numéro JG du p'an, limité au
nord par la grand0, route de

Bouguirat, à l'ouest par
là propriété Blanc, à l'est par
Groupierre. et au sud par un

chemin, des jardins Ce lot est

ensemencé en blé et occupé
par M. Raymond Macia,
suivant bail déjà énoncé.

mise à Prix outre les frais

charges et remise proportion

nelle, deux mille six

a 6B5
cent quati-e-vinct-
cinq francs., ci.

Troisième lot

(Ancien cinquième lot)

Un Lot de Culture

de la contenance de deux hec-
tares 86 ares, n* 80 du plan
limité : Au nord par Ia voie
du chemin de fer, il l'ouet

par Madame Vpuve Marin

Puyrabesse- à l'Esl,i\Iadàme
Veuve Fischer et au sud la

grande route de Bouguirat;
ce lot est ensemencé Pln ors0
et occupé par M. Ram on
Macia, en vertu dn b::dJ déjà
énoncé ce Ilit fait aussi partie
de In dernière concession pré-
citée).

mise à prix outre les frais,
charges et remise pro-

j «aportion-nellc, cent qua- 14h
rante-six francs,,ci

A la requête de la Caisse
Agricole et commerciale dp

Mascara, société anonyme,
dont le siège social est à Mas-

cara, poursuites et diligences
de M. Charles Rouire, son

directeur, demeurant au siégé
social, ayant Me Vinci pour
avoué.

Contre M. Victor Carretier,
propriétaire, demeurant à

Perrégaux.
Partie saisie sans avoin

constitué.

En présence de : 1* MM.

Joseph Jaulent, propriétaire,
demeurant à Sahouria et Jo-

seph Mansano, propriétaire,
demeurant au même "lieu,

adjudicataires surenchéi is du
premier lot (ancien troisième

lot), ayant M* Vinci pour
avoué ;

2 M. Belt Ujemiat iVloham-

med ould Hessaïn ben Mo-

hnmmed. demeurant à Per-

régaux adjudicataire suren-

chéri du deuxième lot (ancien

quatrième lut), ayant M' Ro-
bert pour avoué ;

3' M. Joseph Jaulent, pro-
priétaire demeurant à Sahou-
ria. adjudicataire surenchéri
dn troisième lot (ancien cin-

quième lot). ayant M' Vinci

pour avoué ;

4' M. Charles Perrin, chef
de dépôt riu chemin de fer de
l'Etat, demeurant à Perré-
gaux, surenchérisseur, ayant
M- Vinci pour avoué ;

5'M Montera Ahdelkader.
propriétaire, naturalisé fran -

çais, demeurant à Mascara,
autre surenchérisseur, ayant
M Venat pou inavoué.

Ces immeubles ont été sai- I
sis avec d'autres immeubles

non. compris dans la p ésente
vente (voi'r le cahier. des char-

«es)-è même requôle que des-
sus n .rencontre de M Carre-
tier victo»* sus-nommè,

-
sui-

vant i iocés verbaux dex M'

Ménétrier, huissier à Perré-

gaux, pii (tate desj7. 18 et 19

décembre 10'13 vfcés f-n regis-
tres et transcrits avec la dé.
nonciation au bureau des hy-
pothèques de Mascara. lé 29

décembre 1903, volume 26,
n 26 et 27 et 28.

Ils avaient été adjugés om-
me il vient d'être dit, le pre-
mier lot à MM. Joseph Jaulent

et Joseph Mansano - le deu-

xième lot à M, BenDjemiat
Mohammed ould-Hassaïn ben

Mohammed sus-nommé et le

troisième. lot à M. Joseph
Jaulent moyennant les prix
de 325 francs, 2300 francs et

12p francs ; mais par actes

déposés au greffe'de ce. tribu-
rial Ies25 et26 mars 1903. en-

registrés. MM. Chai les Per-
rin et , Montera Abdelkader,
sus-nommés, ont surenchéri
du sixième le, prix des dites

adjudications. Ces surenchè-
res ont été régulièrement dé-
noncées.

OBSERVATION

Il est fait observer que tous
ceux du chef desquels il pour-
rait être pris inscription pour
cause d'hypothéqués légales
devront requérir ces inscrip..
tions avant la transcription
du jugement d'adjudication
sous peine de déchéance.

Fait et rédigé par moi,
avoué poursuivant à Masca-
ra, le 30 mars -1904.

Lor.o : Ernest VINCI.

Signé : VENAT.

Enregistré à Mascara, le
-0-

mars 1904, folio

case. Reçu.0,88, décimes

compris. - -.

T Si^né : Delagrànge*

-
Pour r en se i gn emerits, a' a -

dresser à 'M'- Vinci, avoué et

au greffe du Tribunal civil de

Mascara; où. est déposé le
cahier desjchar^es. 31

"----, - -

Avis d'Adjudication

-.'

, Le manii 1-9 aVrU 1904j il

10 h, du mâtin, il sera procé-
dé à la Préfecture xTOraii, à

l'adjudication publique des

travaux de construction d'une

voie d'accès ait port, Rouie

nationale N- 4 &Alger,à Oran

traverse de Mostaganem.

Dépense à l'en- - -

treprise : ,82.472 fr. 60

Dépense en régie -

etsomtne àvaloir 17 527fr,. 49

Total 100 000 fr. 00

Cautionnement provisoire :

2000 f
v

On peut prendre connais-

sance des pièces du projet au

4' bureau de ta Préfecture et

dans ceux de l'Ingénieur or-

dinaire des Ponts et Chaus

sées à'Moslaganem. - 32

PROCHAINEMENT

Agrandissement de la
Librairie,

Papeterie ïienri GHAZAUD

Rue-de SévUle, en face l'Ecole des Filles,

CBÊATION":DE..OtJVEADX"BÀTO.S

CRÉATION DE NOUVEAUX RATONS

'- - ,. - l". -

, - -

* DE NOUVEAUX RATONS

Réassortiment Complet de toutes les Marchandises

Réassortiment Complet de n Il Marchandises

*
r

Des marchés
spéciaux passés avec

les
Fabriques

les
plus avantageuses

ne fournissant
qu'une seule

maison dans
chaque

localité et
un écoulement

assuré, permet I en t à la Librairie, Papeterie
Henri Chazaud d'avoir

toujours
,

en
Magasin

un Choix très varié des dernières Nouveautés, telles
que

,""

ALBUMS
pour photographiés, cartes-postales,

de
collections, d'images

timbres-postes,
à dessins, de

poésies, alphabets
illustrés, etc. t

- -

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

-

"',',

..r. .JIll! - 4

ENCRIERS
porcelaine, bronze, bois durci et fantaisie, presses-papier,

coupe-rapier; liseuses, cachets, garnitures
de bureaux, trousses scolaires,

papeterie. ':, -' .; -

4

-?

, '"-

Dernière Nouveauté :
Peignes nuque, Peïgnes de côté, garniture peigne et Barettef

Dernière Nouveauté:
Peignes nuque, Peignes de eo e, garpiture peigne

et Barette-,,-

:'e , -

Grand choix de Statuettes" BoJies, Bustes, Vases, Jardinières

Porie-Bouquets, Surtouts
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UN APPEL

L'U nion des instituteurs

laïq ues patriotes
adresse aux

instituteurs et institutrices de

France l'appel suivant :

Une poignée d'égarés osent prê-

cher lu négation de la patrie et le

mépris de l'année. El cette dange-

reuse campagne entamerait déjà,

dit on le vaste corps des cent-vingt-

mille instituteurs et institutrices,

éducateurs des six millions d'en-

tants du peuple de France.

Que ne nous dit-on pas pour nous

abuser '?

1- On nousdit : li n'y a plus de

guerres !
Et depuis cinquante uns seule-

ment, il y a eu douze grandes guer-

res (guerre de Criuiéo, d'Italie, du

Mexique, de Chine ; guerres austro-

allemande, et franco-allemande ;

guerres russo-tnrque, etanglo boer

hispano-arnéraine, et russo-japonai-

se 1);
2- On nous ; Toutes les na-

tions sont à lti.(paix !

Et l'Allemagne, l'Angleterre, l'A-

mérique sont en proie à un « r.a-

tionalisme » età un « impérialisme »

lutensLls i
':,

Anglais et Américains déclarent

hardiment que le monde doit être

anglo-saxon !

Et en Allemagne, il y a quelques

semaines, le chancelier de l'empire

lançait au Landtag cet audacieux

mot d'ordre : « Le roi à la tête de

la Prusse ! la Prusse à la tête de

l'Allemage ! Et l'Allemagne à la tête

du monde ! -,

3' On nous dit : Les peuples dé-

sarment.

Et nous voyons, au contraire, les

prétendues nations marchandes ri-

valiser d'armement avec les empi-

res militaires.

Les Etats-Unis construisent de

formidables escadres pour domi-

ner les deux océans, l'Atlantique et

le Pacifique.
Et l'Angleterre pousse son bud-

get de guerre à près de deux mil-

liards ! c'est-à-dire à près du dou-

ble du budget de guerre de la

France.

4' On nous dit enfin: si la guerre

éclatait, les socialistes étrangers ne

marcheraient pas contre nous !

Or, il y a quinze jours à peine,

Bebel et ses amis, repoussaient avec

indignation
cette calomnie, en se

déclarant tous, jeunes et vieux,

prêts àt mourir pour la patrie alle-

mande !

Démasquons donc tous ces gros-
siers mensonges !

A la veille aussi de 1870, des jour-
naux français, soudoyés par Bis-

marck, prêchaient la paix et le dé-

sarmement !

Et, au corps législatif, les « paci-
listes » d'alors disaient au maréchal

Niel, ministre de la guerre : « Vous

voulez donc faire de la France une

caserne ? » Et1« maréchal Niel ré-

pondait tristement « Craignez d'en
1

faire un cimetière ! » Et bientôtI
!

après, en effet cent mille Français

tombaientsur les champs de bataille

de l'année terrible.

Et trente ans après on ose nous

rééditer ces criminelles prédica-
tions.

On nous promet sans doute l'in-

tervention du Tribunal de la

'Haye'],
Autant vouloir faire c ligoter des

lions par un enfant. au maillot ».

EcoutonsFavertissement solennel

du philosophe Edgar Quinet : « Si

la France se fait cosmopolite, elle

sera la dupe de l'Europe ;! »

La dupe et. la proie !

Camarades, séparons-nous nette-

ment des cosmopolites, des inter-

nationalistes, des sans-patrie, agents

inconscients d'invasion 'et de réac-

tion 1

Déclarons éfiergiquement patrio-

tes d'ailleurs sincèrement respec-
tueux des autres patries.

Fondons l'Union des instituteurs

laïques patriotes 1 Fondons l'Union

des éducateurs résolus à maintenir

dans renseignement national l'es-

prit de la Révolution française :

l'esprit laique et patriotique !
Par l'école, pour la patrie !

1* Pour être membre de l'Union

il suffit d'appartenir à l'enseigne-
ment primaire public ou primaire

supérieur (inspecteurs, professeurs

instituteurs et institutrices, en exer-

cice ou en retraite) ; et d'envoyer à

l'une des adresses ci-dessous(l) une

carte de visite avec la mention :

ADHÉRENT A L'U.-I.-L.-P. ;

2:
Aucune cotisation n'est exi-

gée.

Pour le Comité d initiative :

Boquillon, instituteur à Pa-

ris, rédacteur en chef de la

Jeunesse ; F Comte, directeur

d'école à Paris, membre du

conseil supérieur de l'instruc-

1

tion publique ; Th. Legrand

directeur d'école a Paris, di-

recteur de <d' Avant-garde pé-

dagogique. »

(i) lîoquillon 8, avenue Baudard,
Bois-Colombes (Seine).

Comte,151-, faubourg Saint-Ho-

noré, Paris (8* arrondissement).
Legrand, 11, rue de la plaine, Pa-

ris, (20' arrondissement).

Viens Hou boule !

La chanson pour Pâques, « Viens

Bouboule, Viens! »a fait fureur.

On nous en redemande de tous

les côtés. Après en avoir tiré un

milier j iicli nous avons dù en faire

un nouveau tirage de mille.

Nous en tenons des exemplaires

à In disposition de tous nos amis.

Nos félicitations au spirituel
autour qui a fait dérider toute la

population,.
Ce sera un souvenir de Pâques

1904.
------_-__--_-_---- .--

M. Robert pourrait-il

nous faire connaître les

propositions qu'il faisait

à M. Merlo, entrepreneur

de
l'éclairage, au mois de

Décem bre dernier ?
0---_-.-_.-- - .--- -

La Liste à Bébé

Après un accouchement au for-

ceps (instrument chirugical note

pour Muselli) Bébé a pu trouver

les vingt noms suivants pour com-

poser sa liste:

Muselli, Iahtoz, Arricau, Clacly

Navarro, Gristau, Mattéi, Fournil,

Molla, Salessy, Carcagno, Parietti,

Faure, Jorro. Ricard, Maury, Durr,

Ruct et Fontanille.

En tête figure le raseur Robert.

A part deux ou trois noms cette

liste est déplorable. Le préfet n'a pas

caché son désapointement à son re-

tour à Oran. Il s'en est ouvert à

quelques amis et il a jugé la situa-

tion désespérée pour le parti judai-

sant.

De Malherbe est un vieux matois.

Il a vu le peu de popularité dont

jouit son candidat à Mascara. Pour

lui les élections sont déjà faites.

Malgré tout la liste n'est pas com-

plète. Il en manque, ça ne marche

pas et Bébé se fait tellement de

mauvais sang qu'il en a failli faire

une maladie.
i

JORRO fume furieusement ses

néophytes mais ne cache pas son

seutiment sur l'opinion des néo-

français qui n 'est pas pour lui.

NAVARRO a fortement envie

de retourner à ses pomme- de terre.

CARCAGNO voudrait bien reve-
nir a ses légumes après avoir es-

sayé d'en devenir une grosse.
Pauvre Bébé citron î l'Univers

t'abandonne.

Ça se chante aussi.

HIC.
-- .-_----

BON APPEfiT, MESSIEURS.-

Note pour M. Muselli. Ce titre es;
ti ,'('d'un vers de Ruylilus, auteur Victor
Hugo, rien de H. V., obscur plumitif de
l'obscur Républicain J.

BÉBÉ a jauni beaucoup ; il a une.
bile rentrée, une bonne bile -711.
j'allais dire une bonne bille. TI"
est harrassé par un labeur de tous
les instants, car il lui faut alimenter
le « Progrès » e- le « Réveil », en
raison de l'inaptitude de FANTO-
CIIAIID. BÉBÉ est dans son cabinet,
ses fidèles se pressent autour de
lui. Pour passer le temps, Lankry
se fait les ongles des pieds.

BÉBÉ. Oui, messieurs, c'est le

moment d'exprimer nos vœux.

MINUSCULE. J'ai vu en rêve les

galons d'ingénieur.

BÉBÉ. Suticit. A un autre.

RIPATON, montrant sa bouton-

nière vierge encore. Moi ! les

palmes. académiques!

SAINT-TIGNASSE, sréveillant. Je

crois qu'on a dit académique.

BÉBÉ. Et vous, Saint-Tignasse?

SAINT-TIGNASSE. Ma grande

valeur, l'éloquence déployée dans

mes conférences me vaudraient

l'Institut. Je rne contenterais d'une

place de recteur. en province.

HYDRATE. Quand on est ingé-
nieur on a du génie. naturellement.

Je voudrais la croix.

BÉBÉ. Elle sera bien placée. Et

Fantochard ?. Gré gaffeur, va! Al-

lons, dis, que veux-tu donc, toi ?

FANTOCHARD. Moi ! On dit que

I je veux être commissaire-priseur.
C'est trop peu. Fais-moi nommer

sous-préfet.

IlltnÉ, C'est bien! On te don-

nera la sous-préfecture « d'Ain-

Fagous ». Et toi, Bartholo ?

IÎARTIIOLO-BOUBOULE, (essouflé).

Appelle-moi atis-i Bouboule.

Depuis la chanson j'en raflolle.

BÉBÉ. - Tu es déjà bien cha-

marré,



BAHTIlULO-nOUHOULE, (vuix ro

que,) à demi étouffée, vontritoquan-

te. Les grands services que j'ai

rendus dans le commerce-extérieur

justifieraient une décoration russe

Tordre de Sainte-Anne, par exemple.

BÉBÉ. Encore une sainte. On

va t'appeler crérical.

BARTHOLO-BOUBOULE. Alors

fais-moi donner la Jarretière d'E-

douard VII.

BÉBÉ. Est-il ambitieux ! J'en

dirai deux mots à Delcassé, Et Lan-

kry ? As-tu fini de te taire les ongles.

Tu te crois donc au bain maure !

LANKRY. Moi je veux la direc-

tion du théâtre.

BÉBÉ. Toujours pratique, 1*

gaillard 1 Don, lu l'auras, mais lu

sais pas de blague. De l'austérité

dans les moeurs.

- LANKRY. Crains rien" avoué !
1

Mais toi je crois que tu l'oublies.

BÉBÉ. Moa ! Moa ! vous le sa-

vez bien. J'ai choisi le gros lot : un

galeau de 5U.O00 francs-par an ! !

Tous, ébahis. - Bravo 1 bravo !

FANTOCHARD. - Vous ne savez

pas ce qu'ils racoiHent, les bandits ?

Ils disent que vous n'avez pas tou-

jours pensé comme aujourd'hui.

BlBJt, ponliliant. J'ai les idées

rèslaiges. 11 y a cinq ans je n'avais

pas besoin dEtiennc, alors, au cer-

cle, dans nos causeries de l'absin-

the, je disais du mal du dépulé.

Mais depuis. Voyez-vous, mes

amis, en tant il faut de l'opporluni-

té. En définitive soyons pratique.

- line épo-

que ou Uput vend.

j 'I.' J.;;.)}1,'; 1i$ ;.v .., u: :, ;1- :/.: ': ;

ïezl". })lfrêft' c® n'x si pas U

faut aujourd hui. messieurs, tiocs

occuper de la polémique Fanlp-

chard, qu'allez-vous taire pour le

prochain « Réveil » ?

FANTOCI-IARD. Je vais dire que

Giraud a mangé ce qui manque au

clocher.

BjBI. - Incorrigible gaffeur. Il

faut toujours tirer la morale de nos

entretiens. Pourquoi seraient faites

nos réunions? Faites donc un arti-

cle do fi>:id qui commencerait ainsi,

par exemple :

Dêcirldmcni uns t{ lucr-mifi.'ïinan-

L]rient-'.le roi/ clinns solide:; vX sin-

cères Lit ! lé.})Uhlit fuc a besoin

il'hommes dcs'inléi'es^ds.

JUDO,

Le Comité du Parti Répu-

blicain antijuif se rénnira le 5

avril., mardi, à la permanence,

rue <du Caire, Salle Piquet.

Réunion importante.

Première Communion

Grand Choix de Missels, depuis.
1 fr. 50 jusqu'à 30 ir.

Chapelets nacre et cristal, monture

médal- et argent

Signets; Portes-m-mnaie, Médailles,

Croix, Etuis à Chapelets

Images pour impression et fantaisie

Souvenirs

Expédition à l'lntéiu

Jolie Tombola

C'est irrévocablement le 17 avril en

matinée que sera tirée la tombola du

comité de Charité. ,

Oh.1 les jolies lots. Enumérons

Une machine à coudre, New-Home

valeur 300"francs.
,

Une bicyclette valeur 000 francs.

Une montre or (femme)

Un brapeletor abeilles.

Une montre argent (homme).

Une p;urc boucle oreilles or.

Une broche or.

Un-bracelet or.

Dormeuses or.

Dormeuses argent.

Bague marquise pierreries.

3 bracelets orient argent. -"

Une broche urgent etc. etc.

Avec cela une ircfiinilé d'objets de

fantaisie. ,.

Ah! les vénnrdes et les venards

que le sort va favoriser Heureux ga-

gnants !

QU'OH se le dise c'est pour le 17

avril prochain.

.ROSINE

co. "'0--0. -..,..,,,,,,,,,,'!l.¿'..t.c..,,: .:!>.'¿::P:«<'2.'«9",-p:«'C".I?>9.sr.>"-:> "'<)(C)

A Vendre pour cause de départ.

Une Maison de
bijouterie

et horlogerie

avec ou
"a

marchandises

S'adresser chez M LANDEZ, bijou-
tier ci Sidi-Bel-Abbès.

fyV
"1 • '* *) V

Citoyen iMmstilli, tuVrfte dpns

;'l'iJ!,; ;:j!;:$l'1i,:ffifi!:?

gardé l es cocho ns e n s rn 'hie ;! es cochons e-ns na bl;e ; en

tuas raison car je n'ni jamais été,

quoique ce ne s ïit- pas déshonoiunt,

gardien de cochons?

El toi?

Tu me fais en style obtus, quoi-

que pointu, une sortie parc' que je

te tu lois? ".-

-

En cela tu n'es guère d'accord

avec les principes républicains que

tu affiches et Lu sembles ignorer que

les conventionnels qui.ont fondé la

République. se tutoyais nt co uram-

ment Ce n'est pas que je veuille

établir la moindre comparaison en-

tre nos deux petites , personnes et

les grands hommes qui de leur sang

nous on fait !a patrie, mais y enfin si

Danton tutoyait Robespierre et Ro-

bespierre Danton; nous pouvons de

même en user entre nous. On tutoie

Rochefort, on tutoyait Blanqllis,

es-tu d'une essence plus républi-

caine
que

ces deux là?

Si tu étais prince de sang peut-

être essayerai-je de te donner de

l'altesse, mais tu n'es,

-
comme moi,

qu'un pauvre roturier.

Pourquoi te montrer froissé de ce

tutoiement? t'en crois-tu déshono-

noré plus que les braves ouvriers

avec lesquels-je i'elnploie? Préfére-

rais-tu être appelé « Mossieu Di-

manche »? Au fait cela te convien-

drait mieux ca r 1u asassez de res-

semblance avec le personnage de

Molière.

En ce qui concerne la garde du

Capitole, dont tu parles, soit tran-

quille, ceux qui en sont chargé fe-

ront en sorte que les oies qui l'ont

sauvé jadis ne s'en emparent pas

aujourd'hui.

- H. Y.

-

M. Robert se garde bien de ré-

pondre aux accusations très intéres-

santes du (cRépublicain ».

11 fait un. peu de battage sur la

question de l'électricité, mais il

évitera bien de nous donner quel-

ques explications sur les points

suivants :

1 M4 Robert n'a-t-il

pas l\intention cle
quitter

Mascara ?

2: M. Robert n'a-t-il

pas demande d'abord une

étude à B lida

3' M. Robert na-t-il

pas ensuite demandé une

étude à Alcjer !

4, M. Robert ria-t-il

pas reçu la
promesse

d'une étude à Alger au

cas où il renoerseixiit la

municipalité Giraud f

M. Robert
na-t-il pas

p Y-ornis- .d/ a
m ployé r tous

àuns ^ejety bat

:';FPi'èhi 'l'$t'ilfjïli$ë:r?J'fr3ts"'f
-" _1.' '.-:' -.,

-

Un mot, s'il v.o us piait, peu sémil-

lant raseur? - - -..

1

Étouffe
par les Sympathies

L'impopularité de Robert est le

thème des conversations de ses

amis.

Entre eux ils conviennent que ce

candidat n'a pas les sympathies de

la masse. Mais ils marchent en chiens

qu'on fouette parce qu'il leur a été"

imposé. ,

On nous. informe cependant que

certains ont insisté pour le choix

d'un autre candidat, à la mairie, en

.raison de -l'accueil plutôt glacé de

la population. -

On a fait des démarches auprès

d'un de nos concitoyens itrès estimé

qui a répondu ;

- Ah non ! par exemple. La mu-
-.. -

nicipalité a fait son devoir et je n'ai

aucune raison pour la combattre.

- Bébé en est bien ennuyé. Il déses-

père maintenant et il estjnoins guil-

leret. Un de ses amis disait qu'il

avait fait allonger, pour cette fois,

par un tailleur la veste d'il y à qua-

tre ans. ,

Ce sera au premier mai une vaste

houpelande,

Pauvre nourrisson de Lankry !

RIGOLO

Infamie et Lâcheté

Mardi dernier, des pauvres

veuves implorant toute pitié

sont allées trouver M. Victor

Robert, lui demandant un se

cours, que le Comité-de Bien-

faisance offre' si
-

généreus..

ment; il s'agissait de bons de

pain. Ces pauvres femmes avec

leurs, enfants sur les bras ont

été éconduites de la façon la

plus grossière.

Cependant -elles-figurent sur

la liste des pauvres du bùreau

de bienfaisance et M. Victor.

Robert était en possession des

bons en question.

Voici maintenant que les

judaïsants ne savent plus à qui

s'en prendre. S'attaquer aux

veuves et aux orphelins n'est-

ce pas ce qu'il y a de plus in-

fâlne ? Pour ces individus la

charité est inconnue, ;même

quand elle ne sort pas de. leur

poche.

Edouard BUET.

---.--..--- - _- -..-

Sur le Conseil des Prud'hommes'
-

Ce pauvre Fantoçhard 1 Figurez-

vous qu'il y avait une autre gaffe

à, commettre. Et voilà qu'il ne la rate

p$s. il rétàdive

;);;)ilSÂ';
Ii s'est dit :

Vlefc
beaucoup de sympathie pour ïë

maire. Racontons alors qu'il n'a pas

pu-obténirie Conseil dôs'Prijrd'iipm;
mes. Avec la logique irréfutable

qui le caractérise,, 11 fait un grief au

maire d'une décision du Conseil

d'Etat.

Le Conseil cTEtat aurait donné un

avis défavorable.

Nous avons demandé à la Mairie
si cette décision était exacte.

Il nous à été répondu par M. le

secrétaire général que le préfet rr'a
vait pas encore notifié semblable

décision.

Si, par conséquent, logicien subi

tile, la mairie n'a pas enèore avisé

le public, la faute en reviendrait au

préfet, que voiis encensa pour

avoir des faveurs. - -

Mais si le Conseil d'Etat a donné

un avis défavorable, il a dû puiser
les renseignements, sur lequel il se

base, auprès des autorités locales.'

Certes ce n'est point M. Giraud

qui les lui a fournis. M. GIRAUD N'A

PU QUE PRÉCONISER LA CRÉATION

DU CONSEIL DES PRUD'HOMMES. -

Qui a mal renseigné le Conseil

d'Etat

Qui avait intérêt'â le tromper?

Qui-ne voulait pas de cette ré-,

forme ? -

Si le Conseil d'Etat a donné un

avis défavorable, c'est donc sur les

renseignements fournis par M. le

préfet.

A l'instigation de qui, sinon de

M. Robert ?



Rappelez-vous
la conversation

que nous avions surprise entre

deux judaisants : un courtier con-

nu dé Bébé èt un membre de sa

liste.

L'un disait à l'autre : -

- Ils pourront se taper, ils n'au-

ront pas le Conseil les Prud'hommes

pour le mois de mai.
COMMENT POUVAIENT-ILS SE TAIR-"

GUER DE CETTE RÉSISTANCE AUX

VŒUX DE LA POPULATION SI LE

PRÉFET N'AVAIT PAS TOUT FAIT POUR

ARRÊTMR CETTE INSTITUTION?

Voilà ja vérité.

Aujourd'hui ces apôtres nous di-

sent :

Vous n'oyez pas pu réussir !

Les ouvriers savent à-qui incombe

-la responsabilité de cet arrêt stu-

pide, CAR APRÈS LES ÉLECTIONS ILS

AURONT LEUR CONSEIL DES PRU-

D'HOMMES.

- -.

Nous avons de bonnes raisons

pour croire qu'à ce moment toutes

les résistances seront brisées.

Qui vivra verra.
SIC.

M. Robert qui solidarise M.

Giraud avec son entourage au-

rait-il la prétention de ne pas

se solidariser avec le sien ?

- Non, n'est- ce pas ?

Alors qu'il veuille, bien nous

donner le texte de Ja proposi-

tions faite à M. Merlo.

Le public l'attend avec im-
-

patience aptès la cam pagne

faite contre ce dernier:

--ti;'XVîtit'1,t;

-.
Grand - choix de Poisaons, Imag es.

- lettre diplômes, .;"

certificats, 'caries' postales, etc.

Choix unique à Mascara

Librairie Henri CHAZAUD, ruede Sévi118

Vis. Madame Veuve Jules Mercier

ayant installé un salon do modes, maison

Villanova, rue Vallée N. 7 a l'honneur

d'informer !«=>dames de Mascara et des

environs qu'elle vient de recevoir pour la

saison d'été, un assortiment de cha.peaux
modèles et garnis dans les prix très avan-

tageux.

CONTRE LES ÉTRANGERS
- I

Les amis de M. Robert: font de-

puis longtemps, dans la Presse- al-

gérienne, une campagne contre la

loi de 1889 sur la naturalisation des

fils d'étrangers, qui sont nés en

Algérie.
M. Jourdain, le sympathique né.

gociant d'Alger, a répondu à ces

détracteurs intéressés de la loi par

un maître article qui a paru dans

« l'Union Latine ».

En voici l'heureuse conclusien :

« Voyons, vous ne pouvez logique-

ment décréter aujourd'hui qu'un fils

né en Algérie de père naturalisé soit

privé d'un droit que la loi de 1889 a

conféré à l'auteur de ces jours.

« Il eût fallu alors ne pas accepter

cette loi lors de sa promulgation, il

eût faJlu ne pas même la proposer.

Cependant, à ce temps Jk elle èt-iit

considérée comme d'une utilité incon -

testahle, et depuis elle a rendu d'é-

minents services.
-

Et puis la loi de 188u n'est die pas

adéquate aux idéps modernes rie paix

générale n'est-elle pns le précurseur
de cette pacification cfes esprits que
la conférence de LH Haye. que les

traités d'arbitrage signés récemment
entre nations européennes ont consa-

«crés ?
"La conclusion V me direz-vous. C'est

qu'il" faut-: au lieu de nous séparer

des étrangers dans la cl)lonie-par Utye

loi électorale spécidtejes amener peu
à peu à nous, à nos idées, « notre

mentciliié, f.n augmentant le nombre

de nos écoles, et en Jeui donnant l'e-

xemple. « Nous avons besoin d'eux-

naaintennnt qu'ils ont comme" nous

défrichés celle terre .qu'ils habitent,

qu'ils ou' donné leur fils à uos années
attachltIlS-IJOUS les par l'amour de la
France », pour qu'ils trouvent dans

leur patrie d'adoption tout le bien-être

toutes les-garanties que nous leur

devons pour les services rendus. Et

ainsi, comme toujours la Frnn e sese-
ra véritablement montrée généreuse.
SSHSiSi km mSSSmiitMi

Chronique Locale

La ntOMna ,- C'est aujourd'hui et de-

main3 et4 Avril les fêtes de Pâques, Dés
l'aube,même dés hier soir mOUDeUies et

mouR<jurs,quienvoitures, quien charrettes^
se sont rendus dans nos environs pour fê-

ter joyeusementla traditionnelle inouna"
Durant ces deux jours ce ne seront que
chants joyeux et rires,

Heureux les amoureux et gare Décem-
bre!

A toutes et à tous,mounnurs nous sou-
haitons d'excellentes journées.4'

;;.u','f!J¡,¡

':,..1ii¡': :.:': N;-qus.: vors.
'-:'t.. 1."11 I¡I.1.,,, .: (-iT, 1.1. ,.'r'-f.
_:13 A'vrjl prQch^i'nira '«-l\â £ éi*ieJ^u8iWfô>V
fôvijLéarri^tiqu^ monteurs Hes tbéàtrès èt

concerts,organe, des sociétés musicales

d'Algérie ot. de Tunisi,paraissant le di-

martche.
Mes meilleurs souhaits de longies vie

et do prospérité à.notre nouveau confrè-

re.
I ,

Avis important. - - Les hommes ap-
partenant aux classes de mobilisation de

1878 à 1889 et de 18902, sont invités à se

présenter dans le plus bref délai * la

Gendarmerie de Mascara pour retirer

leur nouveau fascicule de mobilisation.

-
AVIS

L'Entreprise d'Exploitation électrique a
l'honneur d'informer MM.les abonnés que
toutes les réclamations devront être adress-

ée à ses bureaux, rue de Dalmacie, maison

Caarrin, et. qu'il y sera donné immédiate-

ment sa;isfaction.
1

L'Entreprise fera, à tÏlre gratuit, les es-

saies d'isolement dans toutes les instrlla-

atians où elle sera appelée.
1

A Vendre

BOIS DE CHAUFFAGE

(souches de
yiQne)'

',.

1 fr. 75 1 quintal rendu à
domicile. -

S'adresser à Edouard SAVELLI

propriétaire àascara.

tjm

L'Etude de M. Alfred-LARUE
notaire (successeur de M. Ban

charelle) est installé rue
N

de

Séville maison Abécassis, an-

gle de la place Cframbetta.

Voyez Dimanche 3, Lundi 4 et Mardi 5

L Exposition
de

Maroquinerie

de la Maison OHA.ZA.UD, rue de Séville

-..n _-0.-.- ..-..--.-..- - -

- ----
EXPÉDITION A L'INTÉRIEUR

-r-- - ---.(¡

SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Place Oauilictta - Mascara

- M. Ch. REUILLON a. l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèle

qu'il vient de recevoir un très grand

assortiment de CHAPEAUX EN

PAILLE et de CASQUETTES der-

nière nouveauté.

Cravates - Faux-cols - Bretelles

Négociants
en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri 1

CHAZAUD les FEUILLES de DE- 1

POTAGE (petit et grand format),

CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origlne. etc. --

----- ----

Les tenanciers de
maisons,meu- j

bléés, hôtels, fonclouck, etc, trouve-

ront à la Librairie Henri CHAZAUD

tous les imprimés nécessaires pour

la tenue de leur maison.}
PRIX MODÈRES

JJU r

MACHINES A'- COUDRE

--N,II "IQU' :'\, ,,!.!nA "1 A'¥-
.(..,;',,\. _:. ;,"",:,' .,:', ,J\" JJ:. ,,:,,''\). '-.I.C L', -. ;l,¡:'" l' ,'-

G^îio'PRIX -r" «8GONCdlJtfS

à ¿l Fi£;,;iJsition de PaHs 1904

La tad.he de cette .madline fr
coudre ,-.si .rapide tif douce et son

jonctionnement ne fatisue pas et ne
tait Ililcun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez VIVES. fils, place Nationale

Mascara, seul agent dépositr'.re pour
a région.

Vente et Ach¡?'¡

Tout acheteur aura drOh. a.JX répa-
Ions grat uites

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printauière,
M. PRADIER vient de recevoir nn

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et garQo::nets, d'une

soliditè ïncompnrable, ainsi qu'un joli

hoix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et enfants

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

.:.-¡;':;'Ç.';';. ",:.;-

Cartes Postales

Vues de toutes Iss Villes Algériennes
v

Portraits d'Artistes, de Bébés, ect -

A la Librairie Chazaud

Prix-Fixe et très Modérés
-

OLIVIERS

Superbes sujets à 1 fr. 50
1 fr. 25 et 1 franc

2000 A vendre

Pépinière, rue de Tiaret. S'adres

ser a M. Gindro. Péptniériste-horti-

culteur.

rC..=. 3

A VENDRE

UN RÉFRIGÉRANT à l'état
de neuf : M TUYAU EN
CAOUTCHOUC de 6 mètres
entouré de fil de fer ; M

TONNEAUX de 50 à 100
litres.

S'adresser an bureau du Journal.

Avis
d'adjudication

Le mardi 19 avril 1904, à
10 h. du méltin, il sera procé-
dé à la Prétec'.u'-e d'Ornn, à
l'adjudication publique des
travaux de construction d'une

,.V d'accès au sort. Route
\:., ":'U{)Llonta. "N; l'fl'AJOVa n

• •
-

traverse de Mosta^aneui.

Dépense h l'en-

treprise : 82/172 fr. 60
Dépense en rê-jie
elsommeà valoir 17 527 fr. 40

- --
Total 100 000 fr. 00

Cautionnement provisoire :
2000 fr.

Ori peut prendre connais-
sance des pièces du projet au
4' bureau de la Préfecture et
dans ceux de l'Ingénieur or-
dinaire des Ponts et Chaus-
sées à Mosiaganem. 32

JMMP pB–

TRIBUNAL DE COMMERCE,
de Mascara

Faillite : PASTORAntoinefils.

Messieux les Créanciers de
la faillite du sieur Pastor An-
tionefiis,ex-négociant demeu-
rant à Dublineau sont convo-
qués aux termes de l'aiticle
493 du Code de Commerce.à
l'effet de procéder à la 2* et
dernière vérification de ciéan-
ce qui aura lieu le Vendredi
15 Avril 1904,à 3 heures du
soir, en l'une des salles de Pa-
ris de Justice de Mascara,de-
yant M. V el'mell,J ùe-Com-
missaire à la dite faillite,et se-
ra continuéesans interruption.

Le Greffier,
haoul BENEZET.

L. FILHO.

NOTA. Dans le cas où
les titres, n'auraient pas été

produits, M M. Iss créanciers
sont invi és à les remettre
sans délai entre les mains du

syndic, ou du Grenier, du
Tribunal



Certifié à la sot urne de

'ins erliou numéro

-

Mascara–!mp. Henri GllAZAUD Le Gérant : HenriCHAZAUDI 7

Mascara, le 190 Le Maiif

MUR"

PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie
Henri GHAZAUD

Rue de Séville, en lace l'Ecole des Filles, MASCARA

><sX2fcXîP^X®,

CRÉATION DE NOUVEAUX RAYONS

Réassortiment
Complet

de toutes les
Marchandises

C3 HI 1- IL

Des marchés
spéciaux passés

avec les
Fabriques

les
plus avantageuses

no
fournissant qu

une seule mai son
clans chaque *

localité et un écoulement

assuré, permettent
à la Librairie, Papeterie Henri

Chazaud d'avoir
toujours

en Ma gasin
un Choix 1res Vllllié des dernières Nouveautés, telles

que
:

ALBUMS
poui photographies, caries-postales,

de collections, d'images

timbres-postes, à dessins, de poésies, alphabets illustrés,
etc.

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

ENCRIKRS
porcelaine, bronze, bois durci et fantaisie, presses-papier,

coupe-papier, liseuses, cachets, garnitures de bureaux, trousses scolaires,

papeterie.

Dernière N: uveauté :
Peignes BlUlue., Peignes

de côlé, garniture peigne
et Barette'

Q f'" ¡ 'J "'- : , 1 -< "', -.., (-¡.-¡ ,,,,'',
(. 'r 1 ¡Of 'T t 1 Il 1 ) B t T7

y~&~' 'f<t;".
il 1 f Il Í ( ho ix de tliat nette ..¡, B ronzes, Bustes, Vases, ar ln leI ;e S:j\'m

Porte-Bouquets, Surtouts

*

"':i:F">;1';

*

":¡!

MAROQUIN
ERIK. Portefeuilles,

porte-billet, porte-monnaie, porte-cigares,
1 i

I)oi-t,e-
l -)I I le

, ': "\ï};.p

elcigurett.es,
sacs à main, sacs de

voyage, trousses, porte-musique, serviettes,

sacs de cours, cartables, sous-mains, missels, etc.

'¡j ., .:'CI.. ,,°.Q.
u"-ç. Q.' .1.,.,,;.(,.0.- ., .-.-V- , ,,""8-: ;'8-:, .+.!. -.- .L.f.t.;'8" _-L.I-.t.-. -~f. J.. : ,' ," 'k,.j.,.c'J<-..9"C)"X'SI. "<"">":)-"'X')".-:.r). "":J"(''-''vJ'')Jv'J.)J"",,')J'.x'$'',-8'<.9'.«9''M''*-9JbO<:!)9":>Oc:W"'HL 'LL' H ai<<-j 0-

.U N MOI LLiOf. Of °SElSCRI PT.E' RS

UN

MILLION OF SOiSCrtSPTESRS I

4 ; S.

:11

La Médication Naturelle
par

M. le Professeur F.-E. BILZ

|
'nJ

.: ? Vohinns ri.: îîi'.iii \t ;'li ês, Hyirothnraph.. 3000 pages de textes, 1283 figures, nombreusesplanches coloriées, If

.:
17 e 1 c 1 du vp * uni 1 e 1:: iè r i n î 1 Ainoa tables. ---

3 Volumes richementreliés, Hygiène

jpj.fi} 5.

::f Prix: 40 Francs, payabl.c ;) l'l', par luois, dont le pl'enlier à la l'éceptioft de l'Ouvrage"* Prix : 40 Francs, payable 5 IV. par mois, dont le premier à la réception de

l'Ouvrage f £; | §1

::
On souscrit à la Librairie Henri CHAZAUD. rue de Sôville, en face l'Ecole de Jeunes Filles" où un Ouvrage est

déposé

:;.;¡.¡.;;':e'l:.;i .f .i¡ ".f.+ '¡.Fr+.'Fi "TY..T+t+T';T '.TYT'¡..èKj+?y<'?¥. -

Fume-Cigares
&

Cigarettes
Ambre et Ecume, Cendriers

PLATEAUX LAQUE & CUIVRE ; GARNITURE DE TABLE
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LE REPUBLICAIN

Journal Républicain. Autonomiste, Antijuif

P A BAISSANT A MASCARA LE JEUDI ET LE DIMANCHE

AONNlv\i rlS

MASCARA.• Un an: 6 tr. Six mois: 3 fr.
AT.GÉRIE..<-¡--- ; 7-tr. : 4 tr.

FRANCE: Port en sus

JJour^e </ut concerne CAdministration et. i-t Rédaction, s'adresser

A L'MPRIME.RIE DU JOURNAL, RUE DE SÉVILLE N' 3

LeRépublicain est autorisé à publier les annonces légales et judiciaires

ANNONCES:

Léfcralps 0 fr. 18
Diverses. 0 fr. 15
Réclame , I fr. 00

Mascara, le 6 Avri! 1904

LE CONSEILLER GtSM !

M. Robert convaincu de nullité

dans ses fonctions de Conseiller Gé-

néral, demande ce que M. Vinci a

fait au conseil général.

Tout d'abord il ne s'agit pas, en

ce moment de M. Vinci, qui n'est

pas candidat au conseil municipal.

L'œuvre de M. Vincin'apas besoin

d'être défend ue et sa personnalité ne

saurait être mise en parallèle avec

celle d'un Robert.

Il s'agit en ce moment de l'œuvre

du politicien de la rue Mogador.

Par quelle proposition favorable

l'arriviste Robert s'est il distingué ?

IL ne suffit pas de faire des adres-

ses qui justifient suifisamment le

-^sport de la^iv-i^^râfeebaraLe,. -LL
faut faire œuvre utile.

Qu'avez-vous fait, monsieur Ro-

bert, pour l'école d'Agriculture ?

Pour le conseil des Prud'hom-

mes ;

Pour L'adduction des eaux de si-

di-Daho ;

Pour le canal d'assèchement de

la Plaine ;

Pour la pépinière de reconstitu-

tion américaine etc etc.

Vous direz que cee questions sont

d'ordre communal. Plusieurs inté-

ressent la région.

M. Vinci avant même d'être sol

licité par la municipalité lui a tou-

jours offert i. concours de son tra-

vail, de son talent et de son auto-

rité. II a aidé la commune et l'a dé-

fendue avec le Maire contre vos en-

treprises, lors de votre campagne

pour une société Belge, comme

dans toutes les autres circonstan-

ces.

Vous, monsieur le nourrisson de

Laukry, qu'avez-vous fait ?

Vous avez, de l'aveu d'un de vos

amis les plus qualifiés, demandé

instamment pour les besoins de

votre néfaste politique, d'arrêter 3

projets d'une utilité incontestable :

1° CELUI DU CONSEIL DES PRU-

D'HOMMES.

Ici la haine que vous avez voué,

en bourgeois gentillhomme, à la

classe ouvrière vous a bien servi.

20CELUI DE L'ASSÈCHEMENT DE

LA PLAINE D'EGHRIS.

Les veuves et les eafants des

malheureux que la fièvre aura sup-

primés Tété prochain nous mandi-

ront.

3o CELUI DE L'ADDUCTION DES

EAUX DE SIDi-DAHO PAR LA CON-

CLUSION D'UN EMPRUMT.

La population sera encore privée
d'eau pendant deux étés de plus,

l'embellissement de la ville en sera

retardé de plusieurs années. Peu

importe naturellement à Bébé qui
veut aller s'offrir du NANANdans la

capitale de l'Algérie aux frais des

électeurs mascaréens.

Quelle place a donc prise au con-

seil général ce farceur, qui se mo-

que de nous en se proposant pour

maire, alors qu'il veut nous aban-

donner six mois après ?
Peut-il décemment comparer son

œuvre à celle de M. Giraud que tout

le monde confiait ici comme un tra-

vailleur ôt u indépenxLa.mtv <iJ:-ni
la Chambre

-

Départementale d'A-

griculture, a su acquérir une place
enviée puisqu'il a été après quelque

mois, nommé premier Vice-Prési-

dent de cette assemblée ?

Qu'il cesse don aussi, monsieur

Bébé, de vouloir hisser pénible-
ment sa mince personnalité jusqu'à
celle de notre ami Vinci nommé, en

six ans, six fois Président de la 2me

Délégation Financière !

Le public connait les deux hom-

mes. Il a pu les voir de près. Il les

verra façe à face avant peu, si M.

Robert aie coufage de ees diatri-

bes.

Alors M. Robert lui posera tou-

tes les questions qu'il voudra.

-Bébé pourrait bien passer un

mauvais quart d'heure.

Pauvre Bé.bé !

DICK

Insultas aux Naturalisés

Du Petit Fanal, journal des amis de
M. Robert, recommandé par lui, mai
1900:

Ces milliers d'espagnols arrivés

d'hier, miséreux encore, sous le

coup des débâcles momies et ma-

térielles. DEVANT LESQUELLES ILS

ONT FUI. LEUR PAYS, d ominés par
la terreur enfantine du. prêtre, le

maître puissant de toutes les Espa-

gnes, A CE POINT IGNORANTS QUE
POUR LE PLUS GRAND N-OMBRE D'EN-
TRE EUX L'ORANIE EST ENCORE ET

TOUJOURS TERRE
ESPAGNOLE(11!)

QUE PEUVENT-ILS COMPRENDRE

DANS CET EXERCICE DU POUVOIR

CIVIQUE QU'EST LE VOTE ? Que peu-

vent-ils dire quand on les consulte?
---- -.,- -"I.V"" - - -- ---

Enquête
Insolente

M. Robert, dspuis huit
jours

1
,

se livre à une enquête que

tous les honnêtes gens réprou-

veront avec un sentiment de

dégoût.

Deux de ses courtiers, peu

qualifiés pour s'occuper de la

moralité d'autrui, vont interro-

ger les domestiques, chaouchs

et laveuses, qui ont travaillé

chez notre ami Silvestre.

Des offres d'argent ont été

faites pour des dépositions

qu'on espérait, complaisantes.
i-

TCes^JmcUrMamstj^aus '1?Íp,.

privée sont une honte pour

ceux qui les pratiquent, non

moins pour ceux qui les com-

mandent.

Nous livrons ces procédés à

la conscience des hommes li-

bres et honnêtes.

Devons nous user de repré-

sailles ? Si M. Robert et ses

amis ont encore soif de boue,

ceux qui nous conseillent la

modération dans la riposte ne

diront-ils pas enfin que la

mesure est com ble ?

LE RÉPUBLICAIN.

M. Robert

et l'Electricité

L'innocent Robert se défend

d'avoir voulu vendre de l'é-

lectricité. Bébé-Robert joue

sur les mots.

Dernièrement ne menaçait-

il pas M. Giraud de le rendre

responsable des faits et gestes

de ce qu'il appelait son entou-

rage !!! A quoi M. Giraud ré-

pondait, par notre canal, qu'il

se tenait à son entière dispo-

sition.

Or, si M. Giraud est respon-

sable de son entourage il en. doit

être de même de M. Robert.

Nous posons donc, à nou-

veau, à M. Robert la question
suivante :

Quelles propositions ont été

faites, en décembre dernier, à M.

Merlo ?

lAl campagne contre M. Merlo

n est-elle pas consécutive de son

refus de les accueillir ?
y..- 1
L interet que M. Kobert por-

terait aux abonnes est une de

ces raisons qui font sourire

quand on connaît M. Robert.

Nous comprenons que M.

Robert soit embarrassé pour

répondre à ces questions pré-

cises.

Sa camistique n'a trompé

personne.

Mais quelles sont donc ces

propositions ?

Nous les fera-t-il connaître

'ë1!'tf1'1-"?''":,:'. ,r' ,:'t '-.,(" , ,i ",:,,, -,

INDISCRET.

M. Henri ROBERT

Çà ne va donc plus la petite santé

On vous voit tout triste maintenant

Comment vous vous laissez abattre

à et point-.là parce que vous ne

pouvez compléter votre liste. Al-

lons ! du courage un peu d'énergie

S. V. P.

Je vais vous donner de bons con-

seils. D'abord cessez votre fierté à

l'égard des ouvriers. Soyez bon et

compatissant pour eux. tDébarra-

sez-vous de votre lieutenant Casse-

Noisette, qui préfère donner du tra-

vail aux Marocains qu'aux Français.

Quittez tous vos juifs qui vous-font

détester de tout le monde. Soyez

juste, même pour vos ennemis, et

vous verrez que votre santé se réta-

blira. Ce sont les bons conseils

qu'un ouvrier peut vous donner.

Mais hélas! vous ne les écouterez

malheureusement pas.

Voyez votre injustice. Vous avez

fait rayer de la liste électorale de

bons citoyens qui, remplissent tou-

tes les conditions qu'exigent la loi

et vous nous présentez comme con-

seiller municipal un individu natu-

ralisé depuis un mois seulement

et dont la naturalisation n'avait

pas encore parue lorsque vous avez

cambriolé si méchamment la dite

liste. Vous êtes de plus forl en plus
fort on du moins de pius injuste en

plus injuste.
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PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie
Henri GHAZAUD

Rue de Séville, en face l'Ecole des Filles, MASCARA

1

- CRÉATION
DE

NOUVEAUX RAYONS

Réassortiment
Complet de

toutes les
Marchandises

Il .Ill - 1 -.

Des marchés
spéciaux passés

avec les
Fabriques

les
plus avantageuses

ne fournissant
qu'une

seule maison dans
chaque

localité et un écoulement
* * * * »

assuré, permettent
à la Librairie, Papeterie

Henri Chazaud d'avoir
toujours

1\ r /--"'1., 1 1 7\ T
t Ilen

ÎVXfi^cisiii un u/f oix très
varié des dernières Nouveautés, telles

que
:

ALBUMS
pour photographies, cartes-postales,

de collections, d'images

timbres-postes,
à dessins, de

poésies, alphabets

-

illustrés, etc.

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

ENCRIERS
porcelaine, bronze, bois durci et fantaisie, presses-papier,

coupe-papier, liseuses, cachets, garnitures
de bureaux, trousses scolaires,

papeterie.

Dernière u veaulé : Peignes Iltltltle, Peignes de côté, garniture peigne et Barette,'*

Grand choix de Statuettes, Bronzes, Bustes, Vases, Jardinières,

Porte-Bouquets, Surtouts "(,'
.;,'i..

-- -- - - -. - - - - - - - - - - -

MA1{()QI !L\ Elu
Porteleuilles,

porte-billet, porte-monnaie, porte-cigares,

elcigarettes,
sacs à main, sacs de

voyage, trousses, porte-musique, serviettes,

sacs de cours, cartables, sous-mains, missels, etc.
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UN MILLION DE SOUSCRIPTEURS I

; Professeur F.- E BILZ

:ij
La Médication Naturelle par M. le

Professeur F.-E. BILZ
¡

? VoJ'imis ri.: îlim-:; \t reliés, Hyirothêrapii.
-

)ooo pages de textes, 1283 figures, nombreusesplanches coloriées, §F

1
17 /A. 3;3ÈLB eioi'ii:; du so-- p s 11 ti 1 1 ettièrîiiii démontables. 3 Volumes richementreliés, Hygiène gr"- -

1
Prix : 40 Francs, payable 5 fr. par mois, dont le premier à la réception de l'Ouvrage.'

jf
On souscrit

à
la Librairie Henri CHAZAUD,

rue
de SéviIle, en face l'Ecole de Jeunes Filles, où un Ouvrage est déposé fr
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Fume-Cigares
&

Cigarettes Ambre et
Ecume,

Cendriers

PLATEAUX LAQUE & CUIVRE ; GARNITURE SE TABLE .,)

J.

Certifié à la somme de

lins ertiou numéro

l/

Mascara -hnp. Henri CHAZAUD Le
-
Gérant :

HenriCHAZAUDI

Mascara, le
-, 190 Le-imbe



Pourquoi nous présentez-vous un

maître d'école? Probablement pour

qu'il apprenne à lire et à écrire aux

deux on trois marchands de carot-

t s que vous nous présentez égale-

ment. Il est. pénible, au 20me siê-

cle de voir des pens qui ne savent

ni lire ni écrire, se présenter comme

crndidnts à une élection municipale

En quoi peuvent-ils prendre les in-

térêts de la \iHe? Enfin puisqu'il

vous en manque encore ? Empres-

sez vous d'aller faire votre choix

sous les tentes de savetiers qui sont

dres-és en dehors les portes de

Bah-Ali. De cette façon votre équipe

sera complète. Et vous pourrez êt re

certain de ne pas avoir la cliargo ni

les tracas que donnent les fonctions

de maire.

Si vous êtes déjà indisposé pour

les petits échecs que vous subissez

journellement, vous serez bien à

l'agonie pour celui que vous suppor-

terez le premier mai.

Edouard nUET.
- -::- CaBSS!S'!,J)LU'U'!!"!"!!

A M. Muselli

M. Muselli fait du battage parce

qu'il n'a pas encore reçu mon" assi-

gnalion à comparaître en Cour

d'Assises, qu'il, se Iranquilise cela

ne tardera plus longtemps.

Ce syndic de toutes les faillites

ne devrait, pourtant pas ignorer la

toi. il devrait art voir q irij me 1iiI lait

: présent'vu
<" <.l ;? "-' -. JL

Afer. et *ohtènir;.dé !tii une 6rd,o"ft-, A 1%'ét' !Üi.Ú!lR- "Ü.r:Cl,oll-

nauce fixai!1: le ;jo,f)r et rheure de la

, comparution de mon diffamateur

par devant !a Cour d'Assises.

Dès que ces formalités seront

accomplies j'enverrai du papier

à ce Père j'accuse, art nouveau.

(i. SILVISTRE.
----_.- - - --" -". T

Nous te.ions à mettre en garde

contre 1111bruit que certains judai-

sants cherch:int à accréditer dans

les environs de la rued'Oran.

Ils disent à l'oreille des gens que

M. GIRÀUP NON ItlILU QUITTERAIT

MASCARA DÉFINITIVEMENT..Dans ces

conditions ils engagent à donner un

vigoureux coup d'épaule pour en

finir avec te Parti Républicain An-

ti-juif.

Nous répoudrons eu deux mots:

M. CIHA.UD élu restera à Masca-

ra, où il a créé deux .propriétés

importantes. Il'ne demande pas

L'écharpe de maire pour abandon-

ner la ville six mois après.

Si M. GIRAUD, par extraordinai-
•

re, n'était pas élu. si recommen-

cerait, dès le lendemain, la

latte avec plus d entrain que

jamais.
-

Ses amis, aidés de la grande ma-

jorité des électeurs français et natu-

ralisés, le seconderaient dans son

entreprise d'assainissement du suf-

frage universel.

Mais queles judaisants ne chan-

tent pas victoire/
- M. LANKRV N'EST PAS ENCORE LE

MAÎTRE DE MASCARA. -

RÉPONSES AU « P.ROGRÈ$ )
1-1

L'Avoué
d'Alger

Le raseur impénitent de la rue

Mogador refuse de répondre à aDOs

questions pnrce qu'elles le mettent

à la torture, Il nous en pose d'au-

tres qui ne font qu'accentuer son

embarras.

Oui notre alni Giraud a. été can-

didat avoué, mais il a su gardé son

indép ndance. Il n'a pas été nom-

mé, il n'avait qu'un mot à dire pour

l'être. Ce mot il ne l'a pas dit.La

preuve qu'il est resté, malgré tou-

ies les sollicitations fidéles à ses

idées c'est qu'on lui oppose un ar-

riviste sans convictions.

M. Robert qui insultait, autrefois

M. Etiellne, quand il proclamait au

Cercle pouvoirsepasser de son con-

cours-, porte en effet la valise du

Député depuis qu'il veut être nom-

mé avoué dans la capilale.

Ça c'est un fait connu.

M. Giraud prendra, il nous l'affir-

mait encore hier, rengagement de

rester à Mascara jusqu'à la Un de

son mandat..- ._-._--_. ,--
.JI..

,.

Que M. Robert, pour nous prou-

ver un. peu son souci de se sacri-

fier, aux intérêts de MascaJ'a,prenite

« Jfc
i":-"':¡

->( E.4.:f}''f'\!.?,
« RÉ'NONC&RA DEMANDER UNE CHAR-

« GE D'AVOUÉ À ALGER SI JE-SUIS

ÉLU SOIT MAIRE SOIT SIMPLE CON-

SEILLER MUNICIPAL

S'il est décidé à prendre cet enga-

gement nous lui indiquerons les

formalités à remplir dans ce but.

Encore unequestion qu'il éludera.

Réponse à laQuestiôn 12

M. Silvestre n'a jamais emprun-

té personnellement de l'argent à des

israélites, comme le prétend M.
1

Robert.

L'aurait-il fait que c'était pour

lui un droit absolu dont l'exercice

ne peut porter atteinte ni à son ho-

norabilité, ni à son indépendance

et cet acte de sa vie privée ne relève

en rien1 du domaine politique.

Réponse
à M.

-

Vous me faites, Monsieur, dans

le « Progrès de Mascara », nuiSéro

du 2 avril, une série de questions

auxquelles je veux répondre, non

parce que je vous le dois, mais

parce que ça me'fait plaisir.

Vous me demandez d'abord : Com-

ment et pourquoi j'ai quitté le Ser-

vice Vicinal, auquel j'appartenais il

y a bientôt quatorze ans ?

Ce n'est certainement pas, je vous

assure, .pour avoir assassiné mon

père, c'est tout simplement parce

qu'il a plu au préfet de me mettre à

la porte, sous prétexte de réorgani-

sation du'service, Nous avons été

comme cela une trentaine dans le

département, à commencer par M.

Pellet, notre ancien conseiller gé-

néral, M. Figier, actuellement en-

trepreneur à Inkerman, M. liey,

actuellement agent-voyer de ,la

commune de Saïda. Et en cela j'ai

remarqué la sagesse qui préside aux

actes d'un gouvernement sérieux :

parce que les grands chefs du ser-

vice tiraient à eux la couverture

d'une façon si indécente qu'ils en

arrivaient à se faire des appointe-
ments de ministres, on a réduit le

traitement des centonniers et con-

gédié une grande partie du person-

ne', principalement le petit.
Justes eflets d'une mauvaise

'cansp !- ---- -

Vous me demandez, ensuite, si

j'ai eu la gestion de « L'Union » à

Mascara ?

Je l'ai eue, je l'ai et pense la

conserver longtemps encore, d'au-

tant que cette compagnie est une

des plus anciennes et des meilleures.

Elle a, enèaissé, en 1902, 23.700.000

francs -et payé, depuis son origine,
28b millions de sinistres. Son éloge
n'est plus à faire.

Enfin vous me demandez si j'ai-

sollicité un poste d'huissier ? -

ouj'aa luiét, ::op;to,i

Jilï' '\rîfïr "'If

,:-:-"¡'f1'I.tFl'¡W.

''¡";V ';

'JîW..Yf,;,r9t "; 1 J. trj:.

q Cet

aveu qui vous fait, tant plaisir me

conte de chagrin

Oui, j'ai demandé, non sollicité,
un poste auquel j'avais droit, mais,
dans ma candeur naïve, dans l'igno.
rance absolué des règles qui régis-
sent une société bien ordonnée,

je ne savaisqu'en dehors des droits

acquis il fallait êtrè bien apparenté
ou recommandé par un électeur

inflnent. On me le fit bien voir, du

reste, car si je n'ai pas obtenu ce

poste, auquel je pouvais aspirer,

je l'ai vu octroyer à de petits jeunes

gens, qui, eux, n'y avaient aucun

droit, mais étaient bien apparentés
au moins.

Mainlecant, Monsieur, je vous

ferai remarquer que vous êtes

dans l'erreur quand vous dites :

« qu'il 111'a TOUJOURS été refusé >.

Il n'a pu m'être refusé TOUJOURS,
car ayant échoué une fois, je me le

suis tenu pour dit et n'ai pas réci-

divé. -

Mais en voilà bien d'une autre et

que vous ne savez pas' : ce poste

qu'on m'avait refuse et que je n'ai

pas redemandé, m'a été spontané-
ment offert, quelques années plus

tard, par l'intermédiaire de M.

Henri Massa, alors maire de Mas-

cara et c'est moi alors" qui ai refu-

sé ! Voyez quel abominable carac-

tère i'ai ! - 1 v- 11--- *

Vous avez remarqué, Monsieur,

que rai répondu à vos questfons de

la façon la plus congrue et dans la

forme la plus polie, pensant., avea

juste raison, sans doute, que, tout

comme M.
Muselli, vos principes

républicains répugnaient â xun tu-

toiement famijier.
-

lit maintenant que voilà qui est

fait, je vous serai trés-obligé, Mon-

sieur, dans le cas ou vous auriez j
d'autres questions, en deliers de la

politique, à Inadress", de vouloir
bien le faire par l'intermédiaire de
deux de vos amis, auxquels il sera

très poliment.répondu.

Monsieur, je vous sahie bien.

H. "VI AL.

M. Robert
pourrait-il

nous faire connaître les

propositions qu'il faisait

àM. Merlo, entrepreneur

-de
l'éclairage; au mois de

Décembre dernier ?
–w i––1> -

A M. Robert

M. Robert a-t-il, oui ou non,

envoyé, le jeudi 31 mars, MM. Jor-

ro et Julia interrogèr madame Her-

nandez et sa mère madame Perez,

qui ont été employées pendant deux

ans comme laveuses chez moi, pour

savoir comment elles ont été payées
et à quel taux. Les courtiers de M.

Robert n'ont-ils pas promis à ces

deux dames-une belle récompense
au cas où elles voudraient faire cer-

taines déclarations?.. <

Pouah 1'1\1. Ro'birt, votis» faites >-

.,là ,.::"-!:.;Lii1iri-t£ £--'f,; ;:.f:'5i.:J;,'dil';:::iL'.';\$ji\r'yt.";¡"i:i',j!5'
J)'ift11}'\

0 LIBERTÉ !.

Elle est jolie la liberté dans ce

pays.
On voit le préfet venir faire de

la propagande électorale, car il faut

à M. de Malherbe des maires comme

Bloneel. 11 entoure ces administra-

teurs faussaires, et voleurs d'une

.protection outrée tandis qu'il réser-

ve ses foudres pour les maires indé-

pendants et honnêtes.

On fait encore mieux parait-il
dans les Ponts-et-Chaussés. On ins-

talle un chantier de l'Etat (algérien

avee les fonds du budget spécial et

on ni reçoit que les ouvriers qui

portent un mot de recommandation

[ d'un courtier électoral rîôuvelle-

ment naturalisé.

C'est avilir l'administration.

Mais aujourd'huipour ce, qu'on se

i gène.

M. Robert qui solidarisé M.

Giraud avec son entourage au-

rait-il la prétention de ne pas

se solidariser avec le sien?

Non, n'est-ce pas ?

Alors qu'il veuille bien nous

donner le texte de la proposi-

tions faite à M. Merlo.

Le public l'attend avec im-

patience après la campagne

faite contre ce dernier.
*



L'Ideal, Repiiblicain

Le Président "Roose\&e!t des Etats-
a

Unis d'Amérique, vient dans un ou-.

vrage qu'il intitule « L'fdéil améri-

cain"» db préciser d'une façon éner-

gique les devoirs des .hommes d'état

et des citoyens dans une République

crui veut -rester digne de -ce nom.

Quelques unes des penséos qu'il

exprime seraient utiles à méditer pour

ceux qui nous 'p.ou verneiît ét leur ap-

plication dans la vie publique nous

conduirait à un véritable idéal répu-

blicain.
A propos d'honnêteté politique et

d'action effective, quelle leçon pour

nous, lorsqu'il dit « l'homme qui cor-

rompt la vie publique par malversa-

tion dans l'exercice de 'ses fonctions.,

par l'achat d'électeurs ou de législa-

teurs, ou olen encore par la distribu-

tion d'èmplois à des gens indignes, en

récompense de l'aclivilé nuisible et

intéressée qu'ils déploient dans lii vie

politique, cet homme, dit-il; est un

plus grand ennemi de notre bon ordre

national que 1p caissier malhonnête

d'une banque.
Et encore « les pires ennemis sont

les ennemis de cette liberté ordonnée

sans laquelle notre République ne

saurait vivre L'agitateur populaire

qui entraine la foulee à l'émeute et à

l'effusion du sang est en, -de'rnière ana-

lyse le plus dangereux ennemi de

l'ouvrïer, Cet homine est un réel pé-

ril : il en est de même de son soutien,

qui, pour gagner des voles dénonce

la justice et l'armée parce qu'elles cal-

ment les émeutes

S0os toutes é, fc)ltl-

, s _1\-

,âit1.\ Mes 0'Ot
i,ohi

:b. leur fai-

lesse o-àJe-ur Hmditéj"ol1 à .cet es-

prit démagogique qui, plus que tout

autre, met en péril l'existence des

institutions libres. »
- "1
Commenter ce_s pensées ne serait-

ce point les affaiblir et combien est

exacte la peinture du mal qui ronge

la démocratie et -qui la mettra avant

peu, à deux doigts de sa porte si l'on

ne réagit à temps.

Nos rhéteurs social;stes internatio-

nalistes feraient un sage profit dp la'

lecture des passages ayant trait à la

politique intérieure et à l'action mili-

taire.
:

« Un petit nombre de personnes
traitent le patriotisme de vertu égoïste

et s'efforcent, de tout leur faible.pou-

voir, de le remplacer par un vasto

cosmopolitisme. Qutlques réforma-

teurs peuvent avancer l'opinion que

dans un avenir éloigné, le patriotisme

comme Je* m a ri age" monogame, sera
une vertu inutile et surané, mais, ac-

tuellement, l'homme qui aime d'au-

tre pays autant que les sien est un

être aussi nuisibles que l'homme, qui
âiîne d'autres femmes autant que la

sienne. L'amour du pays est une ver-,
tu aussi élémentaire que l'amour du

foyer, l'honnêteté et le courage.

vil se peut que dans un avenir eloi-

gné* la nécessité de la guerre ne se
fasse plus sentir ; mais ce temps est

encore loin de nius. - Nctuellement,-
une nation qui ne sait pas défendre

ses droits les armes à la main ne peut
tehir son rang ni jouer un rôle utile

dans é monde.

Cette liberté ordonnée, qui est, la

base et le couronnement de notre ci-

o. -. l -

vilisation, ne peut être acquise et

maintenue que par des hommes dis-

posés a combattre pour un idéal, qui

croient fermement « Phonneur et à la

fidélité, et qui ont l'amoiir du drapeau
et de la patrie. »

Qu ajouter a ces lignes, et ne serait-

ce pas l'idéal pour notre république

aussi bien que poursa soeur améri-

caine que de voir ses hommes d'état

mettre en pratique ses éloquentes

maximes
EGÔEG6

M. Robert se garde bien de ré-

pondre aux accusations très intéres-

santes du « Républicain ».

Il fait un peu de battage sur la

question de l'électricité, mais il

évitera bien de nous donner quel-

ques explications sur les
- points

suivants :
-

1 M. Robert ria-t-il

pas
rintention de

quitter

Mascara ?

2' M. Robert n'a-t-il

pas
demandé d'abord une

étude àBlida ?

3m M. Robert na-t-ïl

pas ensuitedeniandé une

étude à Alger !
*

4, M. Robert n'a-t-il

pas reçu la promesse

: d'une;
..:

étude àt: Alger au

:' .âa,:ç)ib .ik..i,,?e,1nj.q:l;.'biiji/IJ/!j;lft:;. 'C:,"i:<.' .-jlft.-itt..- 'J p,

';'fftfîn..r6ill(j:l i.tJ:Gi:'4":':: -:
.f .:

5 M, Robert h'q-t-ilpas

promis & employer tousles
moyens dans ce but

même les moins corrects^

Un mot, s'il vous plait, peu sémil-

lant raseur ?

Jolie Tombola

C'est irrévocablement le 17 avril en

matinée que sera tirée la tombola du

comité de Charité.
-

Oh ! les jolies lots. Enumérons
Une machine à coudre, New-Home

valeur 300 francs.

Une bicyclette valeur 200 francs.

Une montre or (femme)
Un bracelet or abeilles,

Une montre argent (homme)

Une paire boucle oreilles or.

Une broche or.

Un bracelet or.

Dormeuses or.

Dormeuses argent.

Bague marquise pierreries.

3 bracelets orient argent.

Une broche argcnt etc. etc.

Avec cela une imfiinité d'objets de

fantaisie.

Aht les vénardes et les vénards

que le sort va favoriser. Heureux ga-

gnants !

Qu'on se le dise c'est pour le 17

avril prochain.

ROSINE

Voyez durant toute cette semaine :

, I

L'Exposition de Maroquinerie

1 -. -

de la Maison CHAZAUD, rue de Séville

-":..-----. --_0-_-.---.--

EXPÈDtT!<3N A HNTÈRtEUR

EXPÉDITION A L'INTÉRIEUR-

Petite
Correspondance

H. G., à Taria Vous n'avez qu'à

bién nettoyer les deux parties à coller,

les enduire légèrement de seccotins,

les rassembler en exerçant une légère

pression et laisser sécher.

V.ous trouverez cette excellent pro
duit à la Librairie Henri Chazaud à

Mascara.
–«0» -

Une Coquette. - La meilleure pou-
Ire dentifrice que nous connaissons

îst l'Ivoirine. Elle n'altère pas l'émail

les dents, raffermit les gencives et

oarfume la bouche.

Un seul dépôt existe à Mascara, à

[a Librairie Chazaud. Le prix est '3e

1fr. 25et 1 fr 50 franco.

–«o»–

JeanneS., à Mascara. - La saison

n'est pas encore assez avancée. Cette

année le petit éventail japonais sera

de grande mode et d'actualité. L'éven-

tail" indigène est toujours très en vo-

gue. Pour jeunes fillesil se fait plus

petit eHégèrement oiné.

Soyez sans crainte et abstenez-vous

.de.:.tq
ri

commande.en France ou le

choïi -est f®f|t ..difficile'' et'- -onéreux. ;

,

'iir¡dS.

.t1''Íàf, rëû; la in^cï&tfdi-

sej qlwiiquê7 "pal"Úlssallt plus avanta-

geuse/nV.st que de l'article de bazar.

Vo'us trouverez dans une quinzaine
tout ce que vous pouvez désirer en

éventail, à la Librairie Henri Chazaud

à Mascara.

Airis. -- MadameVeuve Jules Mercier

ayant installé un salon de modes, maison

Villanova, rue Vallée N- 7 a l'honneur

d'informer les dames de Mascara et des

environs qu'elle vient dq recevoir pour la

saison d'été,un assortiment de chapeaux
modèles et garnis dans les prix très avan-

tageux.

Première Communion

Grand Choix de Missels, depuis.

1 fr. 50
jusqu'à

30 fr.

Chapelets nacre et cristal, monture

m éd al et argent

Signets, Portes-monnaié, Médailles,

Croix, Etuis à Chapelets

Images pour impression et fantaisie
Souvenirs *

Expédition à VIntêiu

A Vendre pour cause de départ

1Une Maison de
bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbès.

SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Place Gambetta - mascara

M. Ch. REUILLON a l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèle

qu'il vient de recevoir un très grand
assortiment de CHAPEAUX EN

PAILLE et de CASQUETTES der-

nière nouveauté.

Cravates - faux-cols - Bretellesl
-

Négociants en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-

POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.

Les tenanciers de maisons,meu-

blées, hôtels, fondouck, etc, trouve-

ront à la Librairie Henri CHAZAUD

tous les imprimés nécessaires pour
la tenue de leur maison.

,
PRIX MODÈRES

-.-. ,J. '"-'!

;AlGOtJDRE «-

NIW-ÏÔUE STASDAS

GRANDPRIX- HORSCONCOURS

à VExposition de Paris 1904

La marche de cette machine à
coudre est rapide et 'douce et son
jonctionnement ne fatigue pas et ne
fait,aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez VIVÈS, fils, place Nationale
Mascara, seul agent dépositaire pour
a région.

Venté et Achat

Tout acheteur aura droL a.JX répa-
Ions grat uites

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printauière,
M. PRADIER vient de recevoir un

choix considérable de.chaussures pour

enfants, -fillettes et garçonnets, d'une

solidité incompnrable, ainsi qu'un jol
hoix de Chaussures en couleurs pour
dames, fillettes et enfants.

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Sbuliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algériennes

Portraits d) ATtistes, de Bébés, ect.

A
-
la Librairie Chazaud.
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Agrandissement
de la

Iiihrairie,

Papeterie
Henri CHAZAUD

Rue de Séville, en face l'Ecole des Filles, MASCARA

CRÉATION DE NOUVEAUX RAYONS

Réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

u

Des marchés spéciaux passés
avec les

Fabriques
les

plus avantageuses

ne
fournissant' qu'une

seule maison dans
chaque

localité et un écoulement

assuré, permet lent
à la Librairie, Papeterie

Henri Chazaud d'avoir
toujours

en
Ma gasin un Choix

1res varié des dernières Nouveautés, telles
que :

ALRUMS
pour photographies, cartes-postales,

de collections, d'images

timbres-postes,
à dessins, de

poésies, alphabets illustrés,
etc.

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

ENCRIERS porcelaine, bronze, bois durci et fantaisie, presses-papier,

coupe-papier, liseuses, cachets, garnitures
de bureaux, trousses scolaires,

papeterie.
1

Dernière Nouveauté :
Peignes inique, Peignes

de côté, garniture peigne
et BarelUv:

Grand choix de S'Tillllle/les, Bronzes, Bustes, Vases, Jardinières

Porte-Bouquets,
Surtouts

i

MAROQUINERIE. Portefeuilles,
porte-billet, porte-monnaie, porte-cieares,

etcIgaretLes,
sacs à main, sacs de

*voyage, trousses, porte-musique,
serviettes,

sacs de cours, cartables, sous-mains, missels, etc.

Y" hAAAAAÁA4ÁAAÁA¿Á4ÁAAAÁÁÁÁ¿¿ÁÁÁ,, ',; ,, .!. ';',-,',00'.<éJ,..:..;.,)',-«"'-:<,"Ñ<.')'J,"<"':':,'<.<).«')"X9);«g?.)«gj--«,<»x'<9,/:::,j,A'<9.Jy",-<y.>--*9?:<<9(.1. >:.0<.9.:.:>X::J2N<.9::>.(C))? ::>p
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UN MILLION DE SOUSCRIPTEURS

:

t

I La

Médication Naturelle par
M.

le Professeur BILZ

:!j La Médication Naturelle par M.. le Professeur ',F.-E. BILZII ? Vihimis rie ïh neut reliés, Hyirothîraph. - jooo pages de textes, 1283 'figures, nombreusesplanches coloriées,

|IrJ^17
e ~i c ),i 1:; dLi i ;ii n 1; 1 1-11 lè r - n,- i

-
ci-~tiloatab l es. 3 Volumes ric~liementreliés, Hygiène

:
17 v¡ )')bL') ell C)'.ll le'; du jj*pi î.iniii e itièra n n: démontables. ---

) Volumes richementreliés, Hygiène

i
jf

Prix : 40 Francs, payable 5 fr. par mois, dont le premier à la réception de l'Ouvrage
t

;

I,il)l-,tii-ie lleiii-i (, '.]IAZAUL), i-tie de | v |T l
: i.

()JI"()\I"t'l'il;\laLil>l'HiI'ie Henri(;¡]AZJ),.I'lle de Séville,., en face l'Ecole de Jeunes Filles où un Ouvrage est déposé
':2:';':. r:.; t.r¡.,.C).Jéli'i!.f..I..¡yP .?1.YY?YTTTTTTT_Y

Fume-Cigares
&

Cigarettes
Ambre et Ecume, Cendriers

PLATEAUX LAQUE & CUIVRE ; GARNITURE DE TABLE

Certifié à la somme de

i nl J lien numéro

?

Mascara -hnp. Henri CHAZAUD Le Gérant :
HenriCHAZAUDI

Mascara, le 190 Le-Maiie
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Notre Rédacteur en Chef

M. Paul DESAILLY prend

à dater de ce jour la rédaction

un chef du « Républicain » de

Mascara.

Cette nouvelle1 collaboration l

ne modifie en rien la ligne

politique que nous nous som-

i nés tracée Tît que nous nous

: sommes engajès à suivre; ello

défendra les intérêts de Mas-

oara contre les politiciens sec-

taires qui prétendent empor-

ter la Mairie d'assaut; elle

nous aidera à fustiger le parti

de défense noi disant républi-

caine qui n'est en réalité que

le parti des ventres creux et

des appétits à satisfaire; elle

contribuera enfin à maintenir

â la tête de la ville les édiles

honnêtes et indépendants que

se sont choisis les électeurs

consoients de leurs droits,

pour le plus grand bien et

la prospérité de notre cher

Mascara.
LA REDACTION.

Mascara, lo9 Avri! 1904 j

La Veillée d'Armes

Vingt-cinq jours
nous sé-

parent encore de la grande

bataille, la bataille décisive

qu'il
nous reste à livrer. Il n'y

a eu jusqu'ici que des escar-

mouches, des combats d'avant-

garde
dont le résultat, fort

appréciable d'ailleurs, est d'a-

voir reconnu le terrain et dé-

masqué l'ennemi.

Notre devoir est actuelle-

ment de nous ranger pour le

choc suprême et le triomphe

définitii.

L'heure a en effet sonné des

viriles résolutions et des cal

mes sacrifices.

Il faut que ceux qui sont

décidés à lutter jusqu'à la vic-

toire ou jusqu'à la mort, re-

trempent fortement leur cœur

et regardent en face les lignes

ennemies,

Quand les clairons sonne-

ront dans le camp le réveil en

fanfare, pas de surprise, pas

d'emballement précipité, pas

de fausse alerte. Nous sàurons

qui nous avons à combattre.

Nous saurons dans quelles

arrière-boutiq ues trouver les

marchands qui trafiquent de

notre travail, de notre hon-

neur et de nos libertés.

Et du même geste inexora-

ble et vengeur, nous chàtierons

les valets et les maîtres.

--N'oublions pas en effet que

e'est surtout par la décision

énergique et le calme sang-

froid qu'on démoralise- un

adversaire. Rappelons-nous

que rien ne résiste à l'armée

qui marche en rangs serrés.

compacte, et brave la mitraille

et la mort plutôt que de recu-

ler d'un pas.

Pendant cette veillée des

armes, dans le silence solen-

nel qui précède les mêlées

décisives, proclamons comme

le plus sacré de notre devoir

de conduire notre droit à tra-

vers tous les péril s et toutes 1 es

gloires jusqu'à la victoire écla-

tante et définitive.

PAUL DESAILLY.
_n_ - ,.-. Il ------..----

Enfants du Pays

Ce qui caractérise la campagne

actuelle contre la Municipalité c'est

qu'elle est menée par des étrangers
contre des enfants de Mascara.

Qui voyons-nous à la tête :

M. ROBERT, étranger à ce pays,

qui ne cherche qu'une occasion de

quitter Mascara, on sait pourquoi.
M. MUSELLI, étranger a ce pays,

qui recherche des situations et de

belles prébendes ;
M. FONTANILLES, l'adonis du Bey-

hk. qui compte aussi s'en aller avec

une place de Directeur à Oran ou

d'inspecteur primaire !!! Encore un

étranger au Pays. J'en passe et des

meilleurs.

Voilà la trinitè des sympathiques

qui mène la lutte à Mascara contre

les enfants du pays.

D'un coté l'INTERET PERSON-

NEL; de l'autre le souci des intérêts

généraux du pays.

U POUDRE AUX YEUX
-

Depuis quatre mois, quelques
bohèmes détraqués et quelques ma-

landrins alléchés par de fortes

primes, essaient de salir par tous

les moyens, surtout par les armes

les plus malpropres, la réputation
et l'honorabilité de nos édiles.

Et tout ce sale monde se démène,

s'agite, hurle, siffle et vocifère dans

ce puant sabbat où par dessus toutes

les infections et les putridités do-

mine l'odeur caractéristique du juit.

La raison populaire d'abord dé-

sorientée par ces carnavalesques

hideurs et ces horreurs fantasmago-

riques, commence à comprendre

que la farce dure trop longtemps et

devient par trop répugnante.

L'association bizarre des bour-

geois repus, des arrivistes forcenés

et des plumivores arfamés qui nous

combattent, en sont en effet arrivés

dans le leu des polémiques au point

précis ou l'ambition exagérée com-

mence à friser l'imbécillité, Dans

leur délire, ils promettent plus de

beurre que de pain et promettraient
même des rentes et une maison de

1

campagne à tous les électeurs si

on ne les arrêtait pas !

La municipalité de Mascara est

1incapable de sécher la boue des 1
rues au lendemain d'une pluie ; nous

ferons commefJosué avec cette dif-

férence que nous ordonnerons au

soleil de briller éternellement, au

lieu de l'arrêter !

Les arabes, grands admirateur

de couchers de soleil et de levers

de lune, vont maculer le bas de

nos remparts, nous veillerons au

grain, nous ferons à nos remparts,

un rempart de nos corps 1

Car il ne faut pas se le dissimuler

la boue et. le reste ont été jusqu'à

présenties seuls arguments de nos

adversaires.

Ils ont reniflé, puis gravement ils

ont dit au peuple : nous te débar-

rasserons de celà !

Ce furent des paroles bien sen-

ties, ou nous ne nous y connaissons

pas !
Certes les promesses ne leur cou-

tent rien, à ces gens-tà !
A chaque instant, ils pontifient,

assurent le peuple de leur condes-

cendance et jurent parles mânes de

leurs aïeux qu'ils sont prêts à tous

les sacrifices pour son bonheur.

Tout ce bluff nous rappelle la

chanson de Jean-Pierre le charron

à qui on avait donné une belle mé-

daille d'argent
Vint la vieillesse avec son cortège

de douleurs, de larmes et de souf-

frances, Jean-Pierre dut quitter l'a-

telier et un beau jour on le trouva

mort à l'angle d'une rue, dans un

linceul de flocons blancs, et ser-

rant dans sa main crispée sa jolie

médaille d'argent.

Nos adversaires sont en l'occur-

rence, dans la situation de ceux qui
avaient fait le cadeau au brave ou-

vrier.

Us ont leventre plem et ne rêvent

que d'honneurs.

Et, pour atteindre ces honneurs,

ils font miroiter à nos yeux un ave-

nir tout de bonheurs et de félicités

sans fin.

Mais que nous donnent-ils pour* J§

l'instant ? Peu de ctaese !

Jean-Pierre, avait, lui au moins

sa belle médaille d'argent!

Nous, c'est à peine s'ils nous font

l'aumône, A. de l'Insomnie (le bien

nommé) de sa littérature soporifi-

que et Muselli de sonexécrableprose.
Paul D.

UN DOCUMENT

Dans notre numéro de jeudi

dernier nous avons inséré une

réponse
de M. Silvestre à M.

Muselli, relativement à la

poursuite de ce dernier devant

les Assises.

Pour répondre. aux insinua-

tions de ce monsieur nous

donnons, aujourd'hui, la let-

tre que M. Silvestre adressait,

dès le ier Avril courant, à M.

de Lalagade, procureur de la

République à Masc ara.

11 faut que le public con-

naisse toutes les pièces du

procès..L
Il sera complètement docu-

menté avant peu et 1 on verra

de quel côté sont les rieurs.

Voici la lettre :

Mascara, le LeI'avril lUOi.

Monsieur Silvestre (instars, Premier* à M. le Procureur
de la République, à Mascara.

Monsieur le Procureur,

Avant été accusé publiquement
de détournement de bons au préju-
dice du Hureau de Pienlaisance, par
M. Muselli Pierre, je vous prie, M.

le Procureur, d'ouvrir une instruc-

tion contre moi et de prendre en



considération les accusations qui

ont été portées à mon encontre.

Je vous prie d'agréer, Monsieur

le Procureur, l'assurance dè ma

parfaite considération.

G. SILVESTRE.

M. le Procureur a soumis la

question au Parquet général.
Uattitude digne et crâne-de M.

Silvestre lui a valu les sympathies

générales
de toute la population.

Ses Convictions

Tout le-monde sait que Robert est

un anti-catholique forcené. Cepen-

dant, il se serait assuré le concours

de deux catholiques pratiquants : M.

LOILLIER, président de la Fabrique
de Mascara et M. ARRICAU, mem-

bre de cette Fabrique Loin de nous

d'être désagréable à ces messieurs,

qui sont de très braves gens, qiais on

reconnaîtra qu'il est étrange qu'ils
aient été choisis par un cafarci protes-

tant, ennemi juré de tous ceux qui

portent le nom de catholique prati-

quant ou non pratiquant. Il suffit, en

effet, d'avoir été baptisé par un curé

pour s'attirer les foudres du sire.

Autiefois BÉBÉ traitait MM. LOIL

LIER et ARRICAU de sales cléricaux,
infects réactionnaires. Comment en or

pur le vil plomb s'est-il changé ?

Mais pour le peu sèmillant arriviste

il s'agit de décrocher une timbale.
Le liquidateur des congrégations

x
dont il a demandé l'expulsion, veut

une grosse prébende, 60.000 francs

de Mmtw &manger à Algar. Pour cela,
toutes Ijs palinodies et toutes les

apostasies sont bonnes.

N'OUSill"VÓQ.S:.pHS'Jim"êrb'"¡dé;ég:..

,,'étf.rJj¿(WI:;i'l;f.y-Mi
": ce'mbîè'ti lèur ttitèrdë l'te <4

leur conscience.^
:

.:.

•M. KAPPLEtf, sollicité par Bébé,
qui a tous les toupets, lui répondit
fièrement :

Vous savez bien, monsieur, que

je ne suis pas de votre bord !

A quoi Bébé riposta insolemment :

Vous m'enlevez ma dernière il-
lusion.

M. KAPPLER se contenta de haus-

ser les épaules dédaigneusement.
Il aurait pu répondre :

En ce qui me concerne, je n'enai

jamais eu sur.votre compte
Ce manque absolu de convictions

est caractéristique chez BEBÉ.

A rapprocher del'attitude de M. GI-

RAUD à qui l'on disait :

- Supprimez l'étiquette anti-

juive et vous aurez deux cents voix

juives. C"est. le triomphe assuré.

Et notre ami de répondre : -

- J'ai montré que je n'étais pas

un violent. Je ne me suis jamais

servi de mon mandat pour faire du

mal ou venger des injures person-

nelles. Je reste aujourd'hui ce que

j'étais il y a quatre ans, fidèle .aux

idées de toute ma vie. Si les juifs

connaissaient leur véritable intérêt

ils éviteraient ée se mêler, à nos

luttes, car l'ingérence de leurs rab-

bins et de leurs consistoires déchaî-

nerait encore les passions les plus

vives. En ce qui me concerne j'ai-

merais mieux échouer cent fois

que devoir mon écharpe à une ca-

pitulation de conscience.

M Robert né comprendra jamais
ce langage, qui est celui d'un vrai

républicain.

Le Comité du Parti Républicain

Ânlijuif se réunira lundi Il avril

courant, à la permanence, rué du

Caire, Salle Piquet à 8 heures ItJ.
Il n'y aura pas de convocalionin-

dividuelle.
Réunion importante.- - -

COUPS DE FEU

Nous apprenons d'u i : source au-

torisée que nos amis, Killian,Chaze

et Airoldi se retiraient de la lutte.

Cette détermination aurait été

prise à la suite de la question indis-

crête qui leur a été posée par M.

M. dans le « Progrès de Mascara »

et par M. Muselli dans le « Réveil »

de la même localité, à savoir si ces

messieurs n'auraient pas édifié une

fortune colossale avec le produit

des nombreuses fournitures qu'ils

ont faites à la commune pendant la

durée de leur mandat de conseiller

municipal.

Hélas l'exemple de beaucoup de

rios gouvernants qui ont trafiqué jt

trafiquent encore de leur mandat

pour faire leur petite ou grosse pe-

lotte ne peut être que contagieux et

la réponse à la question posée à nos

amii ne peut tourner qu'à leur con-

fusion, ains; qu'il en appert par la

suite.
, ,

Killian a fourni trois chaises Bt

un tableau verni pour les écoles.

Avec le produit' de cette, fourniture,',

h
:;-'.
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l'ait fait exprès pour embêter M. Gris-

tsm auquel il va donner congé et

qui, ainsi, se trouvera dans l'obli-

gation de transférer ailleurs ses

nombreux bureaux de conseiller du

oommerce extérieur.

Chaze. lui, a fourni 800 mètres

de tuyau en zinc, de 1 m. 20 de

diamètre à récole du Beylick' pour

permettre l'évacuation de la bile de

messieurs Fontanilles, mayor et

junior. Après avoir touché son

mandat il a acheté dans la plaine

de Tagremaret une propriété de

3000 hectares. Il y a même fait

construire un puits ou il se trouvede

l'eau chaque fois qu'il plèut,

Quant à Airoldi, il n'arien fourni

du tout mais, comme il avait Fin-

tention de fournir beaucoup et que

l'intention est réputée pour le..fait,

il est encore bien plus coupable que

les deux autres.

Quel malheur 1

Le bruit court d'une façon per-

sistante que M. Giraud aurait fait

metre de côté, les pierres prove-

nant de la démolition de la flèche

du clocher pour se faire construire

un palais d'été sur sa propriété d'El-

Bordj.

Nous sommes persuadés qu'il

suffit d'ébruiter la chose pour que

M. Giraud né donne pas suite à son

noir dessin.

A Bébé

Répondra-t-il à nos questions une

bonne fois *?Répétons-les ;

1'. Pourquoi Bébé ne fait-il plus

la guerre aux prétendus cléricaux

de Mascara? -'
-

2* N'est-ce point parce qu'il a

demandé le concours des marguil-

lers?

3' Après son échec de 1900 M.

Robert n'a-t-il pas insulté
les' élec-

teurs français de Mascara en- des

traitant avec M. Desmons de SALE

POPULATION?

4- N'a-t-il pas traité les ouvriers

de Mascara de VA-NU-PIEDS, VO-

YOUS et POUILLEUX ?

5- N'a-t-il pas dit que les natura-

lisés étaient des fainéants, des fa-

natiques, des traîtres et des lâches.

6- N'a-t-il pas voulu être Délégué

financier ?

7* N'a-t-il pas sollicité le concours

des antijuifs pour l'tre?

8' M.. Robert n'a-t-il pas l'inten-

tion de quitter Mascara ?

9\ M. Robert n'a t-il pas demandé

d'abord une étude à Blida ?

10* M. Robert n'a-t-il pas ensuite

demandé une étude à Alger?

Il* M. Robert n'a-t-il pas reçu la

promesse d'une étude à Alger au

cas où il renverserait la municipalité

Giraud?

d2 M. Robert na.t pas promis.:

',d'8rj\p\tJ.;,-r\
t
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tarit. èt'M..Mêrlo ? - V- .j,:',.'
14- Depuis quand cette h aîné?

15* N'est-ce pas depuis, le refus

d'accepter certaines propositions?

16- Quelles sont ces propositions?

17 Quelle a été son œuvre au

Gônseil général ?.

18* Qu'a-t-il fait pour l'Ecole d'A.

griculture ? 1

19* Qu'a-t-il fait pour le Conseil

des Prud'hommes? •
20' Qu'a-t-il fait pour l'adduction

des eaux de Sidi-Daho ?

21- Qu'a-t-il fait pour le canal d'as-

sèchement de la plaine d'Eghru?

22 Qu'a-t-il fait pour la pépinière

de reconstitution américaine ?

D'autres questions s'ajouteront à

celles-ci.

Si Bébé n'y répond pas nous y

répondrons en réunion publique.

Un Four!

La lune ( astre vagabond et obs-

cène » laissait tomber dans la nuit

de mercredi à jeudi, une clarté obs-

curé, fuligineuse, de veilleuse mor-

tuaire, sur Mascara assoupi ; c'était

l'heure où par les rues désertes la

chatte rôde et pleute tandis que les

fantômes livides sont de sortie.

Cependant Une demi-douzaine de

ligueurs pour la bonne et sainte

défense. de l'assiette au beurre, se

glissait, mueLte, à travers les rues

de Bab-Ali, le long des murs gris ;

c'étaient tous des gens sombres, à

l'œil hagard, cherchant la pierre

philosophale ou la pièce de cent

sous.

Un moment ils s'arrêtèrent de-
vant un café. Et lesfténèbres s'em-

plirent, une minute, de chuchote-,
ments étoeés:

Attention, les voilà !

Vas-y Robert !

- Fisons dimi-corage!
On vjt alors Bébé«Robèrt, le front

vers les étoiles, la main à hauteur
du cinquième espace intercostal,
ample dans ses gestes, sa voix et.
sa personne.

,.: Soyons énergique, beau, élo-

quent, profond, triomphons copieu-
sement pensa-t-il.

Alors, il sonna le rappel de ses
souvenirs classiques, se figura être

Bonaparte aux Pyramides, Moïse au

Sinal, Jeanne d'Arc, parce que de-

vant Cauchon.

Et il jeta cette liére réplique;
- Je m'ai trompé ! ,
Muselli, à son tour, Muselli calme

et violent, persuasif et brutal, fami-
lier et grandiloquent, Muselli ténor

Roprano, grande utilité, régisseur,
maître de chant, première danseuse,
homme orcheste, Muselli rendit Ta

plainte de la colombe timide et le

rugissement du tigre des jungles,
le son du trombonne à coulisse et

le soupir des harpes éoliennes, le

bruit des grandes eaux èt la voix

dupétoiuane.
Et Muselli ajouta Allons-nous en.

Ulme. fehëtre -Par,.,Uïie fenêtre ^-s'ouvrît -.c6$(Wa par"

hasard jem s'en 1Tapp:à.'pri:Q9i1,:,',;i

'^tà$§ei6; caresse ou 'piiffÍ:t, icfâtï v

"r'tiifi baiser, ou nazardel
Et quelles fc/hur:a'. trompes, ;
foeçsy museaux, delà vitiHl cares-

sor? Nous ne le sauroris .jamais,: car
-

les 3.333 (?) ligueurs (pour la bonne

et sainte cause..), sûrpris au milieu

de leurs passionnantes délibérations

détalèrent.

Trottins, Apaches, bourgeois,

tire-laines, potaches munis dé mo-

nocles et dépourvus dé moustaches

dévotes, badauds de tout âge, de

toute catégorie, dites-nous où sont

passés les ligueurs CHERS à Robert

Pour vous faciliter les recherches

nous. instituons le concours suivant:

Tout individu, - homme, femme,
mozabite, auvergnat, marocain, etc.

capable de trouver et de nous rap-
porter un quelconque des 3.333 (?J
ligiieurs qui se sont rendus dans la
nuit de mercredi, au faubourg Bab-
Ali et qu'on n'a pu encore retrou-

ver, recevra, au choix, les palmes
académiques, le mérite agricole, le

Dragon de l'Annam, le Cambodge
ou la médaille de sauvetage.

,

Nous sommes encore Dieu

merci!“ assez bien avec Combes

pour nous permettre ce langage.
-

Roger GAULOIS.
, -

Nous publions ci-aprés la mise en
demeure du comité anti-juif de Bab-
Ali adressée à M. Robert :

Mascara lé 9 avril 1904

A Monsieur Robert, Conseiller General
1

Monsieur le Conseiller Général,

Nous avons l'honneur de vous infor-

mer qu'un groupe important d'élec-

teurs de Bah-Ali comptant sur
-
une

réunion de vous dans la soirée du 6



courant s'est trouvé réuni chez M.

Maggi.
Ces électeurs espéraient entendre

le compte rendu de Vllll" mandat au

Conseil Général. Grande a été

leur déception en constatant votre

absence. Ils vous prient et au besoin

vousiequièrentde donner une réunion

publique à Hah-Ali puisqu'on mandat

de Conseiller Général vous voulez

ajouter celui de Maire de Mascara,

ils estiment qu'on ne saurait être can

didat à la Mairie sans avoir donné au

corps électoral les explications qu'il

est en droit d'exiger.

Dans l'attente d'une réponse favo-

rable. recevez Monsieur le Conseiller

Général, l'assu ance de notre consi-

dération distinguée.
Les Membres du Comité

du parti Républicain Antijuif de

Bab-Ali

Et ses Réponses?

Nous avons posé à l'inéfable Bébé

des questions précises dans notre

dernier numéro, entre Inille autres,

sur la question electriqne,

Nous attendons avec impatience

une réponse satisfaisante. Le pu-

blic aussi.

Bébé répondra-t-il ? Se dérobera-

t-il encore ?

Quelles sont donc ces proposi-

tions, cher et tendre, que vous ca-

chez avec tant de soin V
-- -- -" - "il -"

Le
Philanthrope

Muselli

M, Muselli son café au lait ab-

sorbé, vaquait à ses coutumières

préocupations. Il acquit, selon l'usa-

ge antique et solennel, son journal

du jour, courut d'abord aux décès,

, inci( *Ietits de lase plongea dans les incidents de la

guerre russo-japonaise, jeta un œil

plein d'intérétsur la rubrique chiens

écrasés, calcula le nombre d'officiers

démissionnaires, de prélats protes-

tataires, échoua enfin sur la situa-

tion. faite dans le Nord aux ouvriers

en grève.

Suivant une expresion chère à sa

concierge, M. Muselli se sentit alors

tout chose. Il songea. Et l'idée de

pondre un bel article sur l'amour

de l'ouvrier germa dans son cer-

veau !

Il commença une longue dia-

tribe contre la municipali té masca-

réenne qu'il accusa de vouloir la

mort de l'ouvrier l

« Ouvriers, n'oubliez pas !. Ou-

vriers sachez etc !. » s'écrie le Mù-

selli une main sur le cœur: et il

prend à témoin son grand Père le

Soleil que ses intentions sont les

plus innocentes du monde, cepen-

dant que son regard s'adresse au

quinquet du plafond, noir du pas-

sage des mouches,

etN'uubliez pas. que nous nous inté-

ressons toujours et quand même à

votre sort..
'-

Anguis in herba

Aïe, ma mère.

« Vous êtes orfèvre M. Josse !.

dit Molière dans une de ses comé-

dies, et M. Josse qui est en effet

dans l'orfèvrerie pense, parle et

, agit commv un orfèvre.

On peut, voyant la candeur avec

laquelle le rédacteur du « Réveil »

nous montre le fond de son âme,

dire à M. Muselli. « Vous êtes phi-

lantrophe Monsieur. »

Notre confrère se dècouvre en

effet tout d'uncoup l'étoffe d'un plii-

lantrope. 1

Son cœur déborde de nobles sen-

timents, et son éiat d'âme se mani-

feste par un déluge de promesses et

de protestations d'amitié

Nous pouvons nous attendre avoir

M. Muselli s'occuper des questions
ouvriere's etnous parler de l'avenir du

prolétariat. Comme un aveugle nous

parlerait des couleurs 1

D.

Jolie Tombola

C'est irrévocablement le 17 avril en

matinée nue sera tirée la tombola du

comité de Charité.

Oh ! les jolies lots- Enumérous
Une machine à coudre, New-Home

valeur 300 francs.

Une bicyclette valeur 200 francs.

Une montre or (femme)

Un bracelet or abeilles.

Une montre argent (homme)
Une paire boucle oreilles or.

Une broche or.

Un bracelet or.

Dormeuses or.

Dormeuses argent.

Bague marquise pierreries.

3 bracelets orient argent.
Une broche argent etc. etc.

Avec cela une imfiinité d'objets de

fantaisie.

Ahl les vénardes et les vénards

que le sort va favoriser. Heureux ga-

gnants !

Qu'on se le dise c'est pour le 17

avril prochain.

ROSINE

Petite
Correspondance

- Un Abonné, Palikao. Les livres de

messe pour Première Communion ne

se font plus en blanc. La mode est

aux missels de couleur, plus longs

que large, avec un léger ornement

art nouveau, au ier chaud.

Vous pourez vous adressez sans

crainte à la Maison Henri Chazaud, à

Mascara, qui vous enverra, selon le

prix que vous voulez y mettre, la

dernière nouveauté.

to»–

H. G., à Taria. Vous n'avez qu'à
ien nettoyer les deux parties à ccller,

les enduire légèrement de seccotins,
les rassembler en exerçant une légère

pression et laisser sécher.

Vous trouverez cette excellent pro-
duit à la Librairie Henri Chazaud à

Mascara.

-80»-

Une Coquette, La meilleure pou-

dre dentifrice que nous connaissons

est l'Ivoirine. Elle n'altère pas l'émail

des dents, raffermit les gencives et

parfume la bouche.

Un seul dépôt existe à Mascara, à

la Librairie Chazaud. Le prix est je

1 fr. 25 et 1 fr. 50 franco.

Avis. - MadameVeuve Jules Mercier

ayant inslatlé un salon de modes, maison

Villanova, rue Vallée N' 7 a l'honneur

d'informer les dames de Mascara et des
environs qu'elle vient de recevoir pour la

saison d'été,ulI assortiment de chapeaux
modèles et garnis dans les prix très avan-

tageux.

Première Communion

Grand Choix de fjssels, depuis
1 fr. 50 jusqu'à 30 fr.

Chapelets nacre et cristal, monture

médal et argent.

Signets, Porles monnaie, Médailles,
Croix, Etuis à Chapelets

Images pour impression et fantaisie

Souvenirs

----
Expédition à VIntêiii

Négociants en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUDles FEUILLES de DE-

POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.

"I
l,

11%,19 y y

A Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adrc.ssar chez M. LANDIÏZ, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbés.

.AJ1f \, !l'' "o.

Par acte sons seing privé

tait à Mascara en date du cinq
avril mil neuf cer«t. quatre ro-

registre ie neuf du même mois

MM.RIBAUDIN pcre et fils

propriétaires du service des

Messagerie de Mascara à Sai-

da ont vendu à VIle Louise

CREMADEZ demeurant à

Oran, leur service complet de

Messagerie de Mascara à

Saida, composée de trois dili-

gences, dix sept cheveaux,

tout le harnachement et les

accessoires, moyennant le

prix de quatre mille huit cent

francs, dont mille francs pa-

yable à la signature, trois

mille francs après les délais

de publication et huit cent

francs le5 juillet.
Pour oppositions s'adresser

à M.LANCRYfils ainé.

Avis
dl AdjudicatÍDt

4
Le lundi 18 Avril 1904 à 10

heures du matin, il sera procédé
à l'hôtel de la Préfecture d'Oran
à l'adjudication des travaux

d'empierrement sur la route na-
tionale N' 7, entre Marnia et la
frontière du Maroc.

Montant à l'entreprise. 70.710
Somme à valoir. 1.290

Total 72.000

Cautionnement 1.500

On peut prendre connaissance
des pièces du projet dans les bu-
reau de M. Platel faisant fonc-
tions d'Ingénieur Ordinaire à
Tlemcem et dans ceux de M.
Lelontre, Ingénieur en chef, rue
de Mostaganem, 50, à Oran.

36

Etude de M" Ernest VINCI,
Avoué à Mascara, 11, rue
de Séville.

VENTE

SUR LICIT ATION

En Cinq Lots

De Diverses Constructions

Compilant Quatre Maisons

ET DE

Trois Lots à bâtir

Situés à Saïda

L'Adjudication aura lieu le
VENDREDI SIX MAI 1904,
à neuf heures du matin, à

l'audience des criées du
Tribunal civil de première
instance de Mascara, séant
au Palais de Justice de la
dite ville, sis placede Bône

On fait savoir à tous ceux
qu'il appartiendra que :

Aux requête, poursuites et
diligences du Comptoi:' d'Es- N

compte de Saïda, société ano-
nyme ayant son siège social à
Saïda, représenté par M. Noe-
tinger, son directeur, demeu-
rant au dit siège, ayant M*
Ernest Vinci pour avoué.

En prèsence où eux dûment
appelés de :

1' M. Edouard Bourgeon,
charron-forgeron, demeurant
à Saïda, pris au nom et com-
me tuteur ad hoc de la mi-
neure Jeanne-Marie Thile,
issue du mariage de M. Clovis
Jean-Baptiste Thile et de la
dame Louise-Thérèse Milon,
ci-après nommée.

Ayant M- Vinci pour avoué
constitué. ;

: Madame Louise-Thérèse
Milon, propriétaire et maîtres-
se d'hôtel, demeurant aux
Maàlifs ci-devant e! a;*tueiie-

• ment<< Tarbes, veuu dul^
sieur Cfovîs - Jean Baptiste "-:¿rW;.;>
Thile. '.>,'>:'

Ayant pour avoué constitué
M- Ysua: ;

:;i' M.l'ïguste Ttii'-e, céliba-
taire majeur, propi ictaire, de-
meurant aux Maàlifs.

Ayant pour avoué constitué
M' Venat ;

4' Mademoiselle Marguerite
Thérèse Thile, célioataire
majeure, demeurant à Saïda
ci-devant et actuellement à
Tarbes, 45, rue Massey.

M àyant
pour avoué constitué

M*venat ;
5' M. Lucien-Joseph-Clovis

Thile, officier archiviste, en

garnison à Verdun, demeu-
rant à Glorieux, Villa des

Ma»,ronniers, Ecart et com-
mune de Verdun.

Ayant pour avoué constitué
M- Venat.

Et aussi en présence où lui
dûment appe lé de :

6' M. Edouard Gonet, pho-
thographe, demeurant à Saï-
da, subrogé-tuteur ad hoc de
mademoiselle Jeanne-Marie
Thile, nommée à ces fonc-
tions par délibération du con-
seil de famille, tenu sous la

présidence de M. le Juge de
Paix du canton de Saïda, le
23 décembre 1903, enregistré.

Sans avoué constitué.

Il sera procédé aux dits lieu,
jour et heure, à la vente aux
enchères publiques des im-
meubles ci-après ylésignés :

Premier Lot

UNE MAISON
sise à Saïda, rue Pasteur,
composée d'un rez-de-chaus-

sée seulement, consistant en
deux logements de trois pièces
et d'une grande cour dans la-

quelle il se trouve des dépen-
dances.

Ensemble le terrain sur le-
quel la dite maison est édifiée,
de la contenance de 330 mè-
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1res carrés, faisant, partie du
lot rural numéro OIS du plan
de Saïda annexe, tenant à

l'ouest à la «lile rue Pasteur,
à l'est à M. Jean Ahellnn, au
nord à N1• Hubert. Adrien et au

sud à MM-Uebernardi et
Oustrié.

Mise à Prix outre les frais,

charges et remise

proportionnelle 1 000mille francs, ci

Deuxième Lot

Une Grande Construction

sise à Saïda, à côté du camp
des Chasseurs, composée de
trois maisons dont deux com-

posées d'un ,'cz-dl}.rhaussée
et d'un premier étagr. et l'au-
tre composée d'un rez-de-
chaussée seulement, avec
cours, jardins, écurie et au-
tres dépendances.

Ensemble le terrain sur le-

Hiel la dite maison est édifiée,
de la contenance de isoo rnp-

tres carrés environ, faisant

partie du lot rural numéro
lîK) du plan de Snïdn nnnexe.

Cet immeuble a le furme

d'un triangle irregulier ayant
pour base, au nord le canal
d'irrigation dit dela rive droi-
te de l'Aïn-Sultan et. il tient
d'un côté au sud-est à un sen-
tier et de l'autre côté au snd-

ouest à la propriété Déborde
ou Debarde.

Mise à Prix outre les fiais

charges et remise proportion-
neIle trois cents fr.,

3QQ !ci

Troisième Lot

Une autre Maison

sise à Saïda, sur une rue n'a-

yant pas encore de nom et qui
est la prolongation du boule-
vard; la dite maison consiste
en un simple rez-de-chaussée
divisé en une cuisine, cinq

chambres, cour. dans laquelle
«e trouvent deux chambres
servant de bureaux, écuries
et dépendances

Ensemble-le terrain sur le-

quel ladite maison est édifiée,
de la contenance de 450 mè-
tres carrés, faisant partie du

lot rural numéro 46 du plan
de Saïda annexe; 1e tout clos
pt entouré de murs confronte
au midi à la dite rue. an nord
à David, au Itwant il Géolini
et au couchant à Boudol et

Flinois.
N

Miseà, Prix outre les char-
ges et remise pro-
portionnelle milio

* 000francs, ci. • A-v/v/V-l

Quatrième Lot

Un Lot de Terrain

A bâtir

sis à Saïda, près l'ayenue
Gambetta et en bordure sur
la rue au midi parallèle à cet-

te avenue, dépendant du lot

numéro 218 du plan de Saïda

annexe, d'une contenance de

G80 mètres carrés, borné à

l'ouest par la propriété Rinieri
et Amsallem et desautie* cô-

tés par des rues ou chemins.

Mine à Prix outre les char-

ges et remise propor-
tionnelle cinq

cents caafrancs, ci Ov/vJ

Cinquième Lot

Et enfin

Deux Lois à Bâtir
contigtts

sis à Saïda, faisant partie du
lot numéro 218 bis du plan de
Saïda annexe., d'une superfi-
cie de 1102 mètres carrés, por-
tant les numéros 15 et 16 du

plan de lotissement établi par
M. et Mme Colonieu Burin du
Buisson et à l'est à la proprié-
té du Comptoir d'Escompte de
Saïda et au sud pat la pro-
priéte Canton.

Mise& Prix outre les char-

ges et remise propor-
tionnelle trois cents

300francs, ci OUU

Procédure

La présente vente a lieu
en exécution d'un jugement
rendu entre partie par le Tri-
nal civil de Mascara, le dix
février 1901, enregistré, signi-
fié à avoué à parties et au su-
brogé-tuteur.

Mascara, le 10 avril 1904.

LocoM- VINCI;

Signé: VENAT.

- Enregistré à Mascara, le
avril 1904, folio, case

Reçu 0.83 décime compris.

Signé : Delagrange.

Pour tous renseignements
s'adresser à M- VINCI, avoué
poursuivant et au Greffe du
Tribunal civil de Mascara où
esl déposé le cahier des char-
ses. 34

PROCHAINEMENT

Agrandissement
de

la Librairie,

Papeterie
Henri CHAZAUD

Rue de Séville, en face l'Ecole des Filles, MASCARA

CRÉATION DE NODVMUX MA70MS * -

..v! -H j : v '

:, ..1: of, } > , ",

Réassortiment
Complet

de
toutes

les Marchandises

J:J" 1-. IlL

Des marchés
spéciaux passés

avec les
Fabriques

les
plus avantageuses

ne fournissant
qu'une

seule maison dans
chaque

localité et un écoulement

assuré, permetleut
à la Librairie, Papeterie

Henri Chazaud d'avoir
toujours

en
Magasin

un Choix très varié des (Le/llières
Nouveautés,

telles
que :

ALBUMS
pour photographies, cartes-postales,

de collections, d'images

timbres-postes,
à dessins, de

poésies, alphabets illustrés,
etc.

#

RAYON DE CANNES & PARAPLUIES HAUTE FANTAISIE

ENCRIERS
porcelaine, bronze, bois durci et iantaisie, presses-papier,

coupe-papier, liseuses, cachets, garnitures
de bureaux, trousses scolaires,

papeterie.

Dernière Nouveauté:
Peignés nuque, Peignes

de côté, garniture peigne
etliarette'

Grand choix de Statuettes, Bronzes, Bustes, Vases, Jardinières

Porte-Bouquets,
Surtouts

MAROQUINERIE.
-

Portefeuilles, porte-billet, porte-monnaie, porte-cigares,

etcigarenes,
sacs à main, sacs

de voyage, trousses, porte-musique, serviettes,

sacs de cours, cartables, sous-mains, missels, etc.

- ----'U - - -..-.. - -- - 4
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Inconscience

ou Mauvaise Foi?

.f - --:-

):..,Ce n'est vraiment pas notre faute

si nous sommes obligés de taper

fréquemment sur le même clou.

Nous ne demanderions qu'à en en-

foncer d'autrts, ou même à ne pas

en enfoncer du tout, mais M. Ro-

bert ne nous en laisse pas le loisir.

Il ne veut pa..; qu'on l'oublie. Au

besoin il couperait la queue de son

chien; comme Alcibiade, pour nous

fournir t'occasion de parler de lui.

Heureusement pour Azor, M. Ro-

bert à" Cent autres façons de se si-

gnaler à notre bienveillante atten-

tion Il u'a qu'à ouvrir la bouche

pour forcer notre admiration –ou

"n'
", ',' "', "",'":"t

11."
> :::

&(..4' :.! .-=., ," -1--:- il'6,,"'!1.- '¡' "-!",:..¡:

^M^Robèrt fait !> savoir chaque

matin, sur tous les toits, qu'il vou-

drait bien être maire. C'est là un

désir que nous trouvons très légiti-

me, mais qui,,, malheureusement

pour M. Robert, risque bien de ne

pas se réaliser de sitôt. Les élec-

teurs mascaréens sont bien décidés,

en effet, à ne pas substituer atÚdé-

voué magistrat, à l'intelligent comp-

table des deniers publics qu'est le

maire actuel, le politicien ,sectai-re,

l'arriviste envers et contre tous

Qu'est M. Robert.

Admettons néanmoins cette hy-

pothèse oh ! une simple hypo-

thèse ! que M. Robert soit en-

voyé à la Mairie. Payant reçu du

Préfet que cette instruction : « Ren-

verzez à tout prix la Municipalité

Giraud », le TOMBEUR de la liste

Giraud se retournerait vers M. de

Malherbe et lui dirait : « Vos désirs

ont été accomplis. Donnez-moi lu

récompense promise ». Et le Préfet

d'Oran, n'ayant ptus rien à
lui refu-

ser, lui demanderait ce qu'il pense-

rait d'une,étude d'avoué à Blida.

:, « Non, non, Alger-la-Blanche, se

rais enchanté, répondrait Robert,

beau pays, bon couscouss, rue

Bab.A.zoun, casino rtied'Isly, p'tites

femmes. soixante mille francs.

-Et M. Robert, nommé avoué à

Alger, un mois au plus après son

élection, songerait à un successeur.

Il choisirait dans le bric à brac clas-

sique, parmi la Bête de l'Apocalyp-

se, le Serpent de Rhodes, la Taras-

1ue, le Dragon des Hespérides,

l'épouvantail capable d'en imposer.

M. Cristau te ait certainement son

affaire. Il remettrait à ce loup garou

des dents neuves à la gueule, des

griffes aux pattes, du rouge à la

langue et il planterait devant ses

collégues interloqués ce moristre

convenablement hideux.

Tout cela serait bien beau, ou

suffisamment affreux, si de pareils

événements étaient dans l'ordre des

choses possibles.

Mais, nous le répétons, nous

n'avons émis là qu'une simple hy-
1

pothèse. * :- ,

Les électeurs ne sont pas à ven-

dre Ils ne sont,, d autre part, pas

encore assez naïfs pour laisser

croire qu'ils prêteront une main

complaisante à d'aussi misérables

marchandages* et se disent avec

de faire la situation et d'assurer

l'avenir de M. Robert. ; :,-:.

Ceserait les insulter que de les

croire même capables de pare'lies

intentions. - (le pareilles

M. Robert le sait plus que person-

ne : il n'ignore pas à quel point lui

et les siens sont antipalhiques à la

population. Mais une dernière res-

source lui reste c'est l'appui du

Consisfoire.

Le Consistoire est, aux yeux de

M. Robert, le rempart dû républi-

canisme, la citadelle imprenable et

inviolée. ';',.
-

-'
",

Le Consistoire c'est Gênes, ou

es grenadiers de Masséna, plutôt

}uede, capituler, mangèrent leurs

bottes, nourriture autrement subs-

tantielle que le rata de nos moder-

nes troupiers. C'est àragoslehé-

roïque et fière, c'est Missolonghi,

c'est la Ville Sainte, c'est enfin la

cité mystérieuse fermée aux anti

juifs profanes.
r

Et M. Robert compte suprême

espoir et dernière pensée - sur les

bataillons serrés d'électeurs en sé

rouel et à turban qui le premier mai

iront à la mairie déposer dans l'ur-

ne le bulletin du Consistoire, le

SEUL VRAI,'LE BON.

Et nous verrons ensuite M. Ro-

bert, qui aura sonné le rappel des

juifs et de leurs chefs. religieux,

nous reprocher à nous, libres-pen-

seurs ou simplement indifférents,

de n'être que des cléricaux. Où sont

les cléricaux? On demeure stupé-

'ait de tant d'impudence, de mau"

vaie fois ou d'inconscience.

Faut-il, en effet, avoir toute sa

raison pour accuser de cléricalisme

Bt d'itn ti-t-épublicaiiistiie des républi-

cains éprouvés, des libres-penseurs

convaincus comme MM. Giraud,

Silvestre, Vial, Noguès et les au-

tres ? La popula ion les a depuis

trop longtemps vus à l'œuvre pour

ajouter foi à ces allirmations stupi-

- Ils sont enfants du pays, y sont

nés, y ont grandi. Leurs intérêts

sont à Mascara qu'ils n'ont jamais

quitté et où ils espèrent passer une

vieillesse heureuse. -

La population les connaît, les es

time'et les aime. Elle sait leur dé-

vouement, leur franchise, leur dé-

sintéresse m>-nt. Elle n'a, d'autre

part;^ue r^o oi^rispoijr
les

infâmes
qui e^iercfienl, dans tes mensonges

et les calomnies, à diminuer cette

affection. : "',; > v

Etdansquiuze jours elle renverra

M. Robert à ses chères études, les

Muselli, Bolelli, Fbntanilles et « tutti

quanti » à leurs illusions perdues,
et replacera àla mairie les hommes

loyaux et droits qui n'ont pas dé-

mérité et en qui elle a placé toute

son estime et toute sa confiance.

1
,-'

PAUL DESAILLY.
.-- - ..-• -

UN APPEL

Nous nous faisons un véritable plaisir
de pubhér" ci-dessous l'appel que nous
venons de recevoir d'un de nos amis dos
mei lleuis.

Cet appel sera entendu par tous les
hommes cœur. ':"

.,

MASCARÉENS ,
-

Lisez l'article de Muselli dans 'le

Réveil du 14 avril.

Ce que personne n'avàit eacore

oser avouer, y est écrit en toutes

lettres.
:' Vous êtes les parias de la société.

, Vous ne figurez pas dans les con-

trôles du gouvernement.

Si vous ne vous pliez pas sous le

joug des Juifs, vous ne ferez plus

partie -de la --France.

La haine de vos adversaires va

jusqu'à faire souffrir davantage ceux

qui souffrent l
f

On veut vous enrôler dans les

brangs du judaisme, vous faire les

victimes dé la nouvelle inquisition

qui règne aujourd'hui.

On veut que vous n'ayez plus le

droit de penser ni d'agir sans le mot

d'ordre des grands inquisiteurs.
Et l'on veut arriver à ce résultat

en vous refusant ce dont vous avez

besoi n. ce à quoi vous avez droit.

De telles armes sont indignes
d'hommes se disant libres.

Vous laisserez-vous mener à l'es-

clavage sans vous défendre ?

Non ! Il ne sera pas dit que Las

Mascaréens ont eu peur de simples
menaces. -

La cause que vous défendez est

trop sainte pour que la victoire ne

couronne pas vos efforts.

Les despotes seuls vous haïssent.

Le Préfet d'Oran, dans un dis.

cours qu'il fit il y a quelques jours
au cercle de la défense, après s'être

rendu hommage à lui même d'avoir
maté

les an tfrj a ifs
de rOr anie, s'é-

criait, plein d'angoisse : « Mascara

seule reste comme un point noir.D

Si le Préfet dit cela, c'est que l'on

vous craint.

Si l'on vous craint, c'est que vous

ètesfort.. ',

Soyez donc iiers de votre force,

soyez jaloux de votre liberté, de vo-

tre indépendance.j.

Qu'à vos remparts s'arrête le flot

de corruption qu'envahit la France t

Mascaréens, haut les cœurs 1

Ne laissez pas sombrer l'étendard --

de l'antijudaisme, la seule planche
de salut pour sauver la France de

l'anarchie.

Si nous ne voyons pas la mort de

l'immonde pieuvre qui nous étreint,
nos enfants la verront.

Les grandes choses ne se font pas

en un jour.en un jour.

Courage donc, et espoir ! La

victoire est à ce prix. Non pas la

victoire d'une municipalité, mais la

victoire de la vraie France sur la

France juive, de la France libre sur

l'inquisition !

Que Mascara soit toujours le pos-
e avancé de la véri/able armée ré-

publicaine.

Que de la vieille cité d'où partit le

cri d indépendance des arabes parte
65 ans plus tard le cri d'alarme des

défenseurs de la libellé ?
s >

Les membres du Comité

du Parti Républicain antijuif
sont convoqués pour lundi 18

avril i ourant à8 h. 112 du soir

à la permanence, salle Piquet.



Pour rien.
pour

le
plaisir 1

M. Muselli tient absolument

à jouer sur les mots !

Il me répond n'avoir jamais

eu de patron !

Je voudrais pourtant croire

que ce n'est pas pour rien,

uniquement pour le plaisir,

qu'il mène en faveur de Ro-

bert la campagne de menson-

ges et de calomnies que tout

je monde sait et réprouve.

Sil n atten d pas pour lui-

même de récom pense pécu-

niaire de son patron, du moins

en bon père de famille pense-

t-il à sa progéniture, a son

agneau pascal, qu'il veut voir

confortablement casé!

Ses dénégations veulent trop

prouver: elles ne prouvent

abso liment lien !

M. Muselli ne vit pas d'eau

pure, de cailloux, d'amour,de

racines et de privations.

Cela est notoire.

Ce qui n'est pas mo i ns no-

toirement connu,' c'est que

Mme Muselli est modiste. M.

Muselli peut donc se permet-

tre certaines
dépensas

: café,

tabac, réceptions i-f-ïïi'mes (on
J J

l,
,

n'est pns de bois;, étrennes,

pourboires, etc.

je ii :ii pas ccore accusé M.

Muselli, ni aucun mem b re de

sa famille d'avoir assassiné.

son pore oh! non, pas encore),

mais enfin il faut reconnaître

qu'il est mal inspiré de venir

me parler de sa candeur, de
son innocence ( p enses tu, ma

chère?) Lt de son désintéres

sèment !

Paul 1).
---_-+ ---- ----------__---

Nous avons reçu des commandes
pressées de la fameuse

VESTE ROBERT

Nous prions nos nombreux corres-
pondants de prendre patience. Nous
serons bientôt en mesure de répon-
dre à i'aftliience considérable des de-
mandes.

Mon Ami Nouven

Pauvre NOUVEN! Il doit savoir

aujourdhuice que valent les amitiés

dans le clan dreyfusard.
liOIHHT avait promis comme Pré-

sident dela Défaillance de soutenir

NOUVKN, qui était son intima ami.

Or la mairie deTaria est. convoitée

par le jeune cHANCOGNtë, qui,nous

dit- ou aurait des chances de passer

avec toute sa liste. Il a même l'appui

du parti anti-juif de Turia.

M Chaneogne est l'ennemi de M.

Hubert qui a su se mettre à dos tous

ceux dans l'intimité desquelsil a vé-

cu, hors le méthodisteanglais, Yaudel

pasteur espion du bore gn of fice.

1. Loge a mis en demeure Robert

de lâcher Nouven

Et Réhê. vient en effet d'abandonner

Nouven àla vindicte publique.. Il sou-

tient la candidature de Chancognela

lage au cœur
Pas de commentaires,n'i st-ce pas ?

M. l'OÏS TA MLLES
Alphonse

UN RASTA DE L'ENSEIGNEMENT!

Au Républicain » nous aimons les plats consistants ; c'est pour cela

que quand nous découpons un imbécile ou une canaille, nous avons

toujours le soin de 1-dchoisir assez gros.

Il nous arrivera cependant quelquefois de nous arrêter à la valetaille

et de servir à nos lecteurs un peu de menu fretin: c'est ce que nous

ferons en nous occupant des grotesques etdes pitres pendus aux basques

s
de Robert. plie oii iiotis feroii,, dérilei, et o(tCe sera connue un vaste CD * nous ferons défiler et où

nous démasquerons successivement les politiciens sectaires et les jésuites
des arrière-boutiques consistoriales qui se posenten clititiipioiis dLiDroit,
de la Justice et des autres vertus républicaines.

Nous ferons connaître la sincérité et la loyauté de leur opinion, et

jusqu'où va leur désintéressement; puis, sutlisammeut édifié, le peuple

jugera.

Nous ouvrons aujourd'hui la série avec le raté de renseignement

qu'est Fonlanilles (Alphonse), instituteur en disponibilité, frère du Direc-

teur de l'école du Reylick.

Fonlanilles (Alphonse) était, il y a quelque temps a Sainl-Gloud qu'il

dut quitter à la suite d'une histoire plutôt sale de.curé et d'héritage que
nous nous réservons de dévoiler en moment opportun.

Sans le. sou, acculé, l'argent facilement gagné se dépense de même,

il lui fut facile, grâce aux frères , d'entrer dans l'enseignement. Nous le

trouvons à Perrégaux, puis à Mascara où il est actuellement en disponi-

bilité.

Comme bagage universitaire, on avouera que c'est assez maigre ! Et

:cl intellectuel ralé aurait du chercher à (aire l'oubli sur son nom plutôt

Ille de venir pohticailler à Mascara.

Un décavé de l'enseignement était tout désigné pour faire un mou-

'hard : C'est ce qui explique pourquoi Fonlanilles (Alphonse) a accepté

l'enthousiasme de servir de courtier électoral à Robert.

tl., depuis, ce commis-voyageur en canailleries guette surveille,

•spjonne ay.x le-crass^s des places publiques., \t" ¡ ,.
On le voit s'afficher dans les groupe* où pérorent ce pantin en baudnu

-he qu'on nomme Muselli et oo gros colis de suif qui se fait appeler

Tristan.
¡.

Au milieu de touLce sale monde, Fonlanilles prononce des tirades poin-

teuses et déclamatoires sur l'amour de la Justice et de la vérité* sur

'honnêteté et la moralité publiques !

Un Fonlanilles parler d'honnêteté et de moralité, non, laissez-moi rire.

Ce faux intellectuel qui ne s'était jusqu'à ce jour signalé à l'attention

des masses que par sa notoire insuflisance et sa crasse ignorance, accom

plit. maintenant les besognes les plus sales et les plus basses.

Sa dernière canaillerie vaut d'être signalée : elle montrera que Fonta-

niHes (Alphonse) gagne bien
l'argent

de son patron, et qu'il ne recule

dans ce but, devant aucune saleté.

Kn compagnie de l'inspecteur Ouslric que nous ne nous étonnons pas

de voir prêter la main à une aussi louche combinaison et que nous nous

réservons de. déshabiller q ualld le moment sera venu, le grotesque péda-

gogue Fonlanilles (Alphonse) se rCllùi L jeltd après-midi auprès de
Killian

un dc nos amis les plus dévoués elles plus aimés et qui n'a jamais mar-

chandé son estime et ses sympathies à M. Giraud et à ses amis. 1

Fonlanilles Alphonse proposa à M. Killian de se retirer de la liste

Giraud « où » prélcudait-il « il n'y avait que des voleurs et des malhon-

nê.es » et à donner son adhésion à la liste Robert.

Notre ami Killian indigné, montra la porte au Fontanilles Alphonse

et à son roquet, l'inspeceur de police Oustric qui durent en outre s'esti-

mer heureux de ne pas recevoir un coup de pied dans le postére.

Voilà à quels pitoyables procédés en sont réduits Robert et consorts,

aux abois !

Voilà à quelles basses et louches intrigues, Robert occupe son pre-

nnes larbni.

Peut-on être plus vil que vous l'êtes et est-ce bien à vous, Monsieur

Fonlanilles Alphonse a parler de malhonnêteté vous qui avez sur la cons-

cience cette répugnante histoire de Saint-Cloud que nous vous servirons

en son temps ?

Continuez à servir les intérêts de vos patrons; Robert ne pouvait

trouver un plus complaisant laquais.

EII tous cas je me permets de vous dire ici ce qu'au cours de cette

campagne électorale, j aurai très souvent l'occasion de vous répéter:

qu' tant dans l'enseignement vous étiez Lill parlait crétIn, et que depuis

que vous vousèles lancé dans la politique, vous êtes resté unparlaitcrélin

et vous êtes devenu une vile crapule,

El je signe
Paul DESAILLY.

COUPS DE FEU
Il I–

Nous avons lu avec une scrupti -
leuse attention la lettre fàmilière r u-
bliée dans le Réveil de jeudi dernier

par un jeune Républicain.
Pjur Républicain l'auteur de la let-

tre en question l'est peut être, nous
voulons bien le croire ; pour jeune il

l'est certainement ;quand on pond des

plnases COinnlt celle-ci Mascara
se"t ie printempséclore dans son âme

poussiéreuse, depuis que vos phrases
ont glissé aur elle leur musicale fraî-
cheur H on marque certainement

que l'dll manque d'expérience dans

l'art d'écriie.

Non, savourez-moi je vous prie,

ces/'hrasesqui glissent sur une âme

poussiéreuse leur musicale f raîcheur ?

Voila une fraîcheur musicale qui

fera pendant « la chaleur communi-

cative des banquets.
-

Eh là ! jeune républicain, tu as en-

core à travailler avant de pouvoirpos-

tuler pour un emploi d'inspecteur

d'académie.

Nous lisons plus loin, toujours dans

cette familière lettre : « Vos al'ticles,

Monsieur, piairont a quelques lettres

pourla forme qui n'est pas d'ailleurs

irréprochable Avant de montrer

à la population que vous fîtes votre

rhétorique et que vous apprîtes à ver-

ser avec des phrases d'inavouable so-

phismes ! 1

.fJl.land nous limes notre rhelorique

nous acpt tmes à verser des phrases

d'une t\n nx; irréprochable ntin de

plaire aux lettrés! ',-" , .,,!

Uh ! républicain, oh ! jeune Répu-

hlieain, lisez beoucoup les bons au-

teurs, Francisque S:»i\;ey, par exem-

ple, ça vous formera.

DAGUE

A M* Robert le Fort

Je trouve qu'il est ui"n longtemps
à rentrer votre client de la rue Ale-

xandre III qui depuis deux ans passés
a fait son t l'alitement de lésiuéuce

pourTaylr-t. Vous devez vous souve-

nir de son d rnier voyage à Mascara,
dans les premiers jours de février

dernier Que voulez vous, les murs

ont des oreilles et nous permettent de

tout savoir. <>>is rit dans la rue vo-

tre individu, vo"s l'avez arrêté,prié et

supplié de venir ici pour le premier
mai. Après vous avoir répondu qu'il
lui était impossible de quitter son com

merce, si souvent,et qu'il n'apparte-
nait plus à notre vil!e,ne lui avez-vous

pas déclaré que cela ne faisait rien.

et qu'il pouvait venir quand même,
Vous lui paieriez son voyage et son

déplacementetil viendrait votera Mas-

cara puur vous C'est cela votre honnê-

teté.Heureusement que cette fois vous

êtes tombé sur le manche. Il ne vien

dra cas votre client, soyez-en per-

suadé-Vous r ouvez pleurer Bébé, il en

est ainsi.

Vous souvenez-vous aussi, d'avoir

etivoyé un de vos larbins porteur
d'une lettre chezsa mère. Cette brave

femme a refusé carrément votre pa-

perasse en répondant au commission-

naire: Mon fils est parti etil ne revien-

dra pas exprès pour les bèaux yeux de

\! Robert: avant son départ il m'a

chargée de l'en prévenir.
AhI que nous avons ri en voyant



la tôte de votre rouMier. Il M changé

de cou'our ri n'a s de

s'écrier: Monsieur Robert ne sera pas

content. En effet c'est toujours triste

de ramasser un refus Lii8 cOllsolpz-

vous, il y a tonjouis ilts honnêtes

gens partout qui savent se débarras-

ser des auties.

Edouard BUET.

UN MOT DE LANKRY

,
Le Lankry qui disait dernièrement;

dans un mois nous sommes les maî-

tres de Mascara a eu encore un mot

célèbre .t.'S jours derniers.

Bébé i-eftisail ènergiquement de le

porter sur sa liste liisant comme il

était un pe sonna ire encombrant et

compromettant.

Lankry furieux lui répondit :

«Avec nos adversor* s, au moins,

nous savons à quoi nous en tenir. Ce

sont des ennemis qui se :espjctent et

on ne peut que leur rendre justic" (! !)

Taudis que toi tu serais un maire

inabordable. Et puis veux tu qu-i je te

le dise, je ne veux pas mur.lier pour

toi parce que tu te dis l'ami des juifs,

tu les encenses pour avoir leurs voix

mais tu ne veux pas en présenter

comra« conseillers Donc je ne mar-

che plus. »

Bébé ricanait jaune

Le lendemain il faisait appeler Lall

kry etlui disait :

-- « Mon cll.r, je plaisantais hier.

Tu y es en bonne îla e. Tiens voilà

la liste. Lankry, Loillier etc. etc*

la synagogue et ia l ibri-j.ie se don

nant la main ! un -poui-uiait. eu fairt

t'.un ,ttlyt)t,_e.' ':, "I!;' -
1.,-;,:.:'\,": ! ! L :»; • • :• •• •:

f.: :IJlt.[;..,!:,.,,.J" ":'","

tneflt L-mkry roula Ro-
r-::,..: r

bert

Retour à
l'Envoyeur

Un collaborateur du u Réveil »

qui signe «.Un Juif ) (précieuse re-

crue l) dépose ses peUles ordures

tout le long des colonnes de cette

feuille.

Il me répugne lU polémiquer

avec de pareil.: individus : on se

souille au réi-Ilatll contact de

certaines gens.

Et puisque le c juif) lient à me

poser des questions, je lui envoie

ma réponse, par retour, port payé.

Qu'il reçoive ici L'aumône d'une

paire de calottes 1
D.

Les
Roquets

Les bons chiens de garde ne crient

généralement qu'à l'approche du

danger. Les petits roquets de salon

au contraire, se cachent sous les

meubles aussitôt qu'entre un étran

ger, pour hurler à tue-tête dès que

ce dernier s'éloigne,

Or, sans vouloir établir entre le

chien qui est l'ami de l'homme, et

les gens du « Réveil » qui ne sont

que les amis des juifs, une compa-

raison qui serait plutôt blessante

pour la race canine, je nie permet-

trai cependant de constater que ces

messieurs tirent plutôt du roquet

que du bon chien de race.

Gomme les roquets, ces gem

aboient dans le « Réveil », ce

organe anémique qui a, ünlrütOlllpS,

de ridicules soubresau s de batail-

leuse rage, mais ils cachent pré-
cieusement leur peau cuellir,

M. Pierre Muselli est, parait-il,
rédacteur enchetdu « Réveil ». Je

le rends en conséquence respon-
sable des injures * anonymes » qui

paraîtront désormais dans son jour-
nal.

A bon entendeur, pas de révé-

rence et gare la danse.
Paul D.

h AUX FRÈRES

Savez-vous comment on appelle à

Bab-AU It's 3 ou 4 transfuges du par-
Li républicain anti-juif à la solde de

Bébé ?

« Faux frères, los Falsos »

Nest-re pas que le qualificatif est

juste et bien approprié ? car ils re-

commandent un candidat qui a trainé

les naturalisés dans la boue.
- - - ---- ---- ._-

Chronique Locale
- ._--_.- ----

JI" Vlud, - Notre dévoué délégué
financier M. Ernest Vinci 2* président
Lis Délégations Financières, est ren-

tré à Masc Va, hiei samedi, par le
train de olize, heures.

Une partie de notre population s'é-
tait rendue au devant de lui et lui a

fait le plu; magnifique accueil.

L'abondance des matières et les

nécessités de noire tirage ne nous

permettent pas d'en dire plus long

aujourd'hui surcette réception, qui a.

prouvé à M. Vinci qu'en dépit des

basses injures et des calomnies, no-

tre représentant aux Délégations Fi-

nancières a conservé toute l'estime

de la popuiation mascaréenne.

Le Iml d'hier soir. - Les mem-

bres du Cercle Ouvrier offraient hier

à leurs invités, au Théâtre municipal,
un bal très brillant et très réussi et

cela piouve, mieux que nous ne le

saurions faire, la sympathie dont

jouit ici l'intéressante classe laborieu

se de Mascara.

Beaucoup de monde, beaucoup
d'animation, beaucoup de gaieté et

d'entrain. Tel est le1 bilan de cette

magnifique réunion.

Les minois de nos charmantes m.!s-

caréennes étaient frais, les rafraîchis-

sements de 'a buvette aussi.

Le succès ne s'est ralenti seulement

qu'à l'aurore et chacun s'est séparé
en se donnant rendez vous pour la

prochaine réunion.après les élec-

tions de Mai, pour fêter le succès de

la liste Giraud qui sera également ce-

lui de nos amis du Cercle Ouvrie.

Fonctionnaire auspeudu. - M

Silvestre, adjoint chargé de la police,
vient de suspendre pour un mois de

1 ses fonctions, l'inspecteul' de police

Oustric, qui s'occupait plus
de

politi-
1 que que de son ervice,

j Nous croyons savoir qu'un rapport
très circonstancié a été adressé à

l'autorité supérieure, tendant à la

révocation du coui tier électoral de la

1 bande Robert et Cie.

Nous voulons encore espérer que

le sous-préfet et le préfet donneront

un avis favorable à cette demande.

Si l'inspecteur Oustiic veut à tout

prix combattre ceux qui le paient,
nous ne voyons pas pourquoi il ne

s'enrôlerait pas plutôt sous la banniè-

re jaune de Robert.

A chacun son métier, les judaïsants
seront bien gardés.

Nécrologie. - - ..Nous apprenons
avec regret la morttle Jean Clssole,

inspecteur de la voirie départemen-
tale d'Alger eu retraite, secrétaire

général de la mairie de Mustapha, of-

ficier d'académie, chevalier du me-

iite Agricole, et brau-père de notre

confrère el amiJ Angelini direcieui
de,l:.t Revue Algérienne

Eu cette pénible circonstance, nous

adressons a notre ami et à sa famille

si cruellemell: atteinte, l'expression

de nos plus atti istées condoléances.

Avis. - M. A. de Sumie père, im-

primeur à Mascara, a l'honneur d'in-

forme le public qu il ne reconnaît

aucune dette contractée par sun fils

Paul (en ant mineur; qui a quitté le

toit paternel.

AVIS

Mme VIDAL CHALOM a

l'honneur d'informer les da-

mes de Mascara et des envi-

rons, qu'elle vient d'installer

rue Alexandre III maison

Itasê, un atelier de coutures.

ROBES ET MANTEAUX

Toilettes de Ville et de Soirées

ROBES DE MARIÉES

L'Elégance de la coupe et

les soins
apportés à ses tra-

vaux lui font espérer une en-

tière confiance.

Rue Alexandre III, maison

liasse.

; Spetcacles et Concerts

SOCIÉTÉ DES .BEAUX-ARTS

Programme des morceanx qui seront

exécutés aujourd'hui Dimanche 17 avril
1904, à 8 h. 112 du toir, sur la place
Gambetta, par la Société des Beaux-Arts
(section harmonie)

1' Le Phocéen (Pas Redoublé), André;
2' Toast à l'Alsace (Valse), H. Senée;
3* La Joconda (Ouverture), Tourneur;
4' Valence (Boléro), Rouveirolles ;
5 Le Roitelet (Polkap. flute), Sallie.

TRIBUNAL DE COMMERCE

de Mascara

Faillite iMMLEM Freija

Par jugement du 15 avril 1904

le 'I't-it)ttnal de Commerce de

Mascara a prononcé d'office,

pour cause d'insuffisance d'actif,

la cloture des opérations dans la

liquidation judiciaire du sieur

Àmsalleni Fredjt, ex-commer-

çait, à Sftïda.
Le Greffier

41 Raoul BENEZET

Faillite VALVfiafflTet DICQUERAS

MM les créanciers de la fail-

lite dussieurs Valverdé et Die

queras, commerçants demeuiant

û Djenan El Dar sont convoqués
à se réunir le Vendredi 22 avril

1904 à 3 heures du soir en l'une

des salles du Palais de Justice de

Mascara, devant M.Vermeil Ju-

ve-Commissaire à la dite faillite

à l'effet de donner leur avis, tant

sur la composition de l'état des

créanciers présumés de la failli -

te, que sur la nomination d'un

nouveau syndic ou le maintient

du syndic actuel, M. Jeannin et

l'utilité d'élire immédiatement

parmi eux, un ou deux contro-

leurle touten conformitéde l'arti-

cle462 du Code de Commerce et

des articles 25 et 9 de la loi du 4

mars 1889 portant modification

à la législation des faillites.

Le Greffier.
30 Kaoul BENEZÉt.

Faillite PASTOA Antoine fils

MM. les créanciers de la fail-

lite du sieur Pastor Antoine fils

négociant demeuiant à Dubli-
neau sont invitée à se rendre le

vendredi 29 avril 1904S 3 heures

du soir au Palais de Justice de

Mascara, dans la salle affectée

aux réunions des créanciers, à

l'effet d'entendré le oort de

M. Mornet, Syndic, ainsi ':\!. tes

propositions que fera, !oî'aiili,

d'i!'<'-)'<.'i'sur ces propositions et

iorui'îi- un concordat ou uri con-

trat d'union, en cas d'union don-

ner leur avis sur Je maintien ou

le remplacement du syndic ac-

tuel.
Le Greffier

40 Raoul BENEZET

Avis
d'Adjudication

Le lundi 9 mai 1904, à dix
tieures du matin, il sera pro
Lédé à la Préfecture d'Orn à
l'adjudication publiquj des tra-
vaux d'alimentation en eau
potable du centre de l'Oued-
Taria (arrondissement de
Mascara) à l'aide d'une machi-
ne élévatoire.

Dépense à l'entre-

prise, , , , 23.765.88

Dépenses en régie
et somme à valoir.. 5.534.12

Cautionnement provisoire
400, Définitif 800.

On peut prendre connais-
sance des pièces du projet
dans ies Bureaux de la Pré-
fecture. 39

AVIS D'A DJUDICATION

,
Le lundi 9 mai 1904, à dix heures du matin, il sera procédé

à la Préfecture d'Oran, à l'Adjudication publique des travaux
d'entretien à exécuter sur la route Nationale ¡V' 6 ,l'Oran
il Géri/ville, entre Oran et le kilomètre 78, pendant les an-
nées 190t, 1905, 1900 1907 et 1908.

PREMIER LOT

Parti comp. entre Oran (kil.
1691 et le kil, 29) Tlélat. Lon-
gueur 27.309 mètres.

Dépenses approximative an-
nuelle - 35.000
Cautionnement • 1.000
Frais approximatifs de

l'adjudication 190

DEUXIÈME LOT

Parti comp. entre le Tlélat

(kil 29 et le kil. 78)
Dublineau (Longueur 49 kit,

Dépenses annuelle approxi-
mative - - - - - 35.000
Cautionnement. 1000
Frais appproximatifs de

l'adjudication , , 190

On peut prendre connaissance des pièces du projet au 4*
Bureau de la Préfecture et dans ceux de l'Ingénieur ordinaire
des Ponts-et Chaussées à Oran. 3S



CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison print'iuière,
M. PRADIER vient de recovoir un

choix considérable de chaussures pour

enfants, filleties et ¡.?;ar<;ü:nets, d'une

solidité incomparable, ainsi qu'un joli

choix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et enfants

Joli choir, de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

rarait, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

---- .- il!' -- -

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algériennes

P ortraits <VArtistes, de Bébés, ect

A la Lihrairie Cliazaud

I Négociants

on Vins

Vous trouverez à Librairie Henri

i UlAZAU1) les FEUILLES de 1">E-POTACE (petit
et gril1\il tormat,

CARl'\ET de DEPOTAGEeertilicals
d' oriuine ele.

–I--_- - -- - - - - _4-

MACHINES A COUDRE

NIW-H0MË ST-iNDAP

GRANDPRIX- .;qs CONCOURS

ï l'Exposition (la P>/ is 1901
-

/s ;/9~/

La mai'«'he de cette ma.-bine il
coudre -\<t rapide c' c!()IIL'P et son
juuctionnement ne fati,..,ue pas et ne
tait aucun bruit. Le prix el la qualité
des divers modèles sont gal':¡lIlips d
oonviennent à teus les usages.

EN VENTE :

chez M. Y1VLS, lils, place Nationale
Mascara, seul agcn déposit; re [Tour
a région.

Vente et Actaf

'l'olit acheteur aura droi. (l,IX répn-
lons urat uites

1 .: '," :,',,.
1'mà&kà^mMM^ilSÊÊtÊÊÊ I::.!;.::.!,:';.M.I- ,; th':

Dépôt de Fabriquer :
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Meilleur Marché pe partent ailleurs

Librairie Henri Cil AZAUD - Mascara

"J¡¡;;4:o,.
- ',,Y:?;7:,' - 'O','

SALON DE COIFFURE

Ch. RliUlLLON

Place ftaiulietta - Mascara

M. Ch. HEUILLON a l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèle

qu'il vient de recevoir un très grand
assortiment de CHAPEAUX EN

PAILLK et de CASQUETTES der-

nière nouveauté.

Cravates - Faux-cols - Bretelles

ffl~,
& & &6

î î , 'ij alil~i?ill-~,i~111~i1 h~
M 1~,~1

m?1?W1;?r?1f¡T'f?i91f9l'i-¡'?'t?i?rI

-A Vendre pour cause de départ

Une Maison dbijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
tier à Sidi-Bet-Abbés.- - - -
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PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie Henri GHAZAUDRaie

de Séviile, en face l'Ecole des

Filles, MASCARA

--5,'

CRÉATION DE NODVEâUI RAfOMS

réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

"12 - la

Des marchés
spéciaux passés

avec les
Fabriques

les
plus avantageuses

ne fournissant qu'une
seule maison dans

chaque localité
et un écoulement

assuré, permettent
à la

Librairie, Papeterie Ilenri
Cliazaud d'avoir

toujours

en
Ma gasin

un Choix 1res varié des dernières Nouveautés.

Certifié à la somme de

l'insertion numéro

Mascara - Imp. Henri CHAZAUD LI' Gérant : HenriCHAZAUD

Mascara, le 190 Le-Maiie
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U ne Première Victoire

Un arrêt de la Cour de Cassation.

Manœuvres infâmes déjouées.
--

Un souf-

flet 4 Robert
--

Une
-

exécution.

M. Ernest Vinci, notre avoué, a reçu mardi soir le télégramme suivant

de notre avocat à la Cour de Cassation :

Cassation obtenue pour plus de moitié des électeurs

contestés. Enverrai liste des que arrêt sortira. Bernier.

Cet arrêt nous a été télégraphié le lendemain. Il restitue leurs droits

électoraux volés par Robert aux citoyens dont les noms suivent :

Cassation des jugements aijanl prononeè radiation de

1* ALBEROLAManuel; 2* BEFFRE Bernard ; 3- Jules BERGER; 4- BOUSQUET

Jacques; 5* BUET Edouard; C' Alfred BURLET;7- CO ai PÈRE Alfred-

Pierre-Ernile; S- DUFAU Paul; g, GALiAN, Maxime-Léon; 10- GERBAUD.

11* HENRI Charles ; 12'KILUAN Maurice; '13'LANDES Albert; 14* MAn.-,

QUÈs Francisco \nloine;15- MAUTINEZ Bailli olomé: J6* MATHIEU Lucien.

–v > :, Antoine ; H* MEYER A?ndré-C tories ; 1S- Mftttro\Cafônëlo^Toni :ï& Moïï-

ÀIEJA Paul ; 2o* PEREZ Joseph ; 21* RQDIERAuguste Célestin ; 22- SAVELU

Casimir Joseph: 23* LADARE André: 24- MERro Jean: 25' VINSON.

Cassation des Jageinents ayaitt- prononcé l'inscription de

1- AZOULAI Jacob: 2* BH;NAMOUR: B",COHJ:NPinas: 4'
-
DARMON Joseph:

5* DA-RMONElie: ô' GARSONJosepli : 7- LANCRY David: 8- LANCUVJacob:

9* NAHONJoseph: '10' ROUAS Joseph: 11* SOUSSAM Moïse-Maurice ;

12- ToBELiiMSalomon ; 13* GILBERT François ; '14:' KARSENTY lsaae,

Ce magnifique résultat estdù à la courageuse intervention de M. Vinci

qui n'a pas marchandé pour taire aboutir ceite cause juste, ses eilbrLs et

son dévouement.

Cette réponse de la Cour de Cassation est en outre un formidable

soufflet sur l'immonde face de Robert qui est ainsi couché dans la fange

de ses Í ëlchetés et de ses infamies.

Notre journal a la mission courageuse de guerroyer contre tous les

malandrins qui souillent et déshonorent Mascara.

Son devoir est rie débarrasser le pays de tous ceux qui peuvent gêner

son essor gL'¡:éL'l'u:\ cl. prospère. Son but est d'envoyer les crétins, créti-

niser autre part.

Pourtant malgré notre habitude de combattre les canailles, nous

avouons sincèrement n'en avoir ras rencontré de plus complète que

Robert. Loin de nous la/pensée de critiquer sa vie privée, quoique, nous

soyons sérieusement documentés sur elle, nous ne voulons paç:, en parler,

elle ne nous regarde pa-\ Maïs le Robert politique nous appartient et l'àme

crapuleuse de ce dernier nous offre quand même un assez vaste champ

d'étude.

Les voleurs cl les chourineurs de barrière dépouillent et. assomment les

passants,-au coin d'un bois, an détour d'une rue. Robert et la valetaille

recroquevillée derrière lui se jettent sur leurs adversaires et les dépouil-

lent de leurs droits civiques au nom de la loi.

La loi 1 chose sacrée, arche sainte, acte de foi devant lequel du plus

grand de la terre jusqu'au dernier sujet, tout le monde doit s'incliner !

Et c'est au nom de cette loi que nous respectons tous parcequ'elle

est la sauvegarde suprême de la société qu'un Robert veut interdire à des

citoyens iibre et indépendants, ces droits civiques pour lesquels nos pères

ont fait quatre révolr-tions et arrosé de leur sang les pavés des blfricades,

Nous savons que la nullité malfaisante qui a la prétention de Tepré-

senter Mascara déteste pro[ -ondu-nient, le-peuple en habits de travail aux

manières « grossières) à la parole brutale. M. Robert le regarde du haut

de son instruction, de son éducation (?) et de son arrogance. Il voudrait

lui commander comme il; commande à sa bonne ou à son valet de

chambre. Il hait ce peuple qui toujours travaille et produit.

Ce peuple ne pense pas comme lui, et Robert a tenté de l'empêcher d'ex-

pri-ner nettement, librement, sa volonté.

Des magistrats qu'on ne pouvait soupçonner de sympathie à notre

égard, ont reconnu que c'était trop de lâcheté et d'infamie. Et à leur tour

ils ont cassé les décisions rendues sur l'ordre de Robert.

On ne niera pas qu'on trouve aisément dans notre chère nation des

hommes honnêtes, au sens droil, bien pondérés.

Et ces hommes rendent lu justice et. non pas des services !
;

En quelques jours seutement ils ont renversé l'édilice de mensonges

péniblement construit par Robert et ses valets. Cette pierre aura suffi,

dans la mare aux grenouilles, pour achever la déroute et démolir tant de

faconde superbe. 11 vont encore essayer d'injurier, de baver. Ces malheu-

reuxsont dénués de tout savoir, de tout talent et de toute habileté. Ils pen-

sent que le mensonge et la calolnnie à jet continu suffisent, etqu'il en rts-

te toujours quelque chose.

Ce quelque chose n'pst le plus souvent, qu'un peu de mépris et de

dépolit.
Le peuple désonnais reconnaîtra les traitres, les lâches et les imbé-

ciles. Et dans quelques jours, d'us formidable soufflet sur leur immonde

face,il étendra par terre les Robert et autres mandrins de la politique

mascaréwnne.

Et nous serons quittes avec ceux-là car ils ne releveront plus de nos

colères et de nos haines ; nous les laisserons disparaître dans le cloaque

de leur, honte, sous l'impitoyable silence de notre mépris,--j -, .';. .:\ -' -, '-" -,' -. ,- -,'--
- V

-
Paul DESAILLY.

Mascara, le 16 Avri! 1904

LaMunicipalité
sortante stles Juifs

Lçs personnes que n'aveuglent

pas la mauvaise foi et le parti -pris,

les gens qui discutent et qui rai-

sonnent, et ils s ont la grande majo-

ri té à Mascara ont depuis longtemps

reconnu que dès le jour de son élec-

tion la municipalité sortmte et ren-

trante n'a cessé de défendre le pro-

gramme républicain an fi juif.

Il faut toute la fourberie jésuiti-

tique et l'impudence éliontée de nos

adversaires pour oser prétendre le

contraire.

Du jour où la municipalité Gi-

raud était envoyée à la mairie, elle

se plaça sur le terrain des réformes

républicaines et algériennes et tout

spécialement, au point de vu algé-

rien, affirma son désir dt faire res-

pecter la sincérité du suffrage uni-

versel.

Et c'était là une. réforme dont

l'urgence s'imposait !

On n'avait vu jusque là des chefs

religieux, des rabbins si l'on veut,

se servir de leur influence pour re-

commander à leurs coreligionnaires

un candidat qui n'avait pas les

sympathies de la majorité françai-

se.

On avait vu ces rabbins faire

i

campagne pour le candidat du con-

sistoire !

On avait vu, lors d'une élection

au conseil général, à Mascara, deux

candidats payer à bureau ouvert

des bulletins de vote à leur nom et

les électeurs consistoriaux amenés à

l'urne par escouades.

Une attitude aussi arrogan-

te, aussi anti-républicaine avait

v i o l e min e n t i ndigné et j uste-

ment révolté les Français dans ce

petit pays où pourtant, îles passions

sont calmées, où les gens sont ré-

fléchis et modérés, Une véritable

exaspération s'était emparée de tous

ceux qui veulent le suffrage univer-

sel sincère et respecté et qui se de-

mandaient comment des hommes

de la valeur intellectuelle de ces

candidats étaient capables de se li-

vrer à ces pitoyables procédés à ces

misérables achats do conscience 1

Qu'a-t-on alors dit aux juifs?

«Il faut que vous vous absteniez

de prendre part aux luttes électo-

torales jusqu'au moment, où vons

aurez l'esprit suffisamment libre. Il

faut que vous restiez à l'écart de nos

discussions politiques jusqu'à ce

que vous ayez l esprit dégagé des

superstitions seculaiiv s vous empê-

chent de désobéir aux hommes qui

vous poussent au scrutin en masses

ignorantes et inconscientes ».



Voilà ce qu'on a fait entendre

aux juifs, voilà ce que la municipa-

lité Giraud est prête à leur répéter

demain.

Car il faut bien qu'on le sache :

nous n'en voulons ni à leurj per-

sonnes ni à leurs biens, Si le mou-

vement antijuif a pris ici quelque

acuité en 4898, il a été purement

et simplement causé par l'insolence

de certains membres du Consistoire

dont l'attitude tapageuse et incon-

venante eut pour effet immédiat de,

surrevciter l'opinion publique.

La municipalité Giraud, fidèle

observatrice de la loi, n'a fait, en

arrivant au pouvoir, aucune dis-

tinction entre tous les citoyens, quels

qu'ils fussent. Elle a été sage et mor

dérée. Son action s'est bornée à don-

ner à chacun ce que la loi lui accor-

dait. Elle l'a fait sans violence com-

me sans faiblesse.

Le conseil municipal a été appelé

à différentes reprises, à se prononcer

sur une question passionnante qui

restera longtemps l'objet de vives

discussions dans ce pays.

Nos amis ont demandé aux pou-

voirs publics de rapporter les décrets

de naturalisation en masse de sep-

tembre 1870.

Est-t e là chose impossible? Une

pareille mesure 1 peut-elle ne pas

s'accomplir.NpiïsT; fie. Je, ,pensQïis

•pas.. ;• • • '• •. y.;

Lès droits cqÜÎ. pat le§ ^raturas

lises en vertu de ces décrets, doivent

rester acquis. D'accord. Mais ne se-

rait-il pas d'une nécessité absolu »

de créer un collège électoral spécial

pour les israélites, qui jusqu'à leur

émancipation éliraient dans les as-

semblées publiques des assesseurs

pris parmi euk.

Ce qui se fait pour le5 musul-

mans ne pourrait-il de même s'é-

tendre aux juifs ?

Si ces Français d'hier veulent

prouver qu'ils sont dignes des droits

que la loi leur a conférés, il faut

quils le montrent en ne continuant

pas à être la proie des ambitieux

sans valeur et sans scrupule des

Gonsistoriaux en quête d'une dé-

coration ou d'un houtde ruban quel-

conque et des rabbins désireux d'ob -

tenir une situation, sous d'autres

cieux.

Qu'ils montrent leur ferme vo-

lonté de se conduire en hommes li-

bres et indépendants et qu'ils su-

cent les principes de la vraie liberté

dans l'éducation française que le

gouvernement de ^la République

leur donne largement ! Qu'ils voient

si leur sécurité et leur tranquillité

les invitent à donner leur suffrage

à un aventurier détesté de la masse

française !

Leur intérêt leur fait un devoir

de s'abstenir dans la lutte actuelle.

-'

Q .uls songent à leur industrie

e" à leur commerce que l'apaise-

ment a, depuis quatre "ans sauve-

gardés et qu'ils se conduisent pen-

dant qes années en vrais républi-

cains, inaccessibles aux influences

occultes et cléricales, aux pressions

hypocrites !
«

Nous verrons alors s'il est possi-

ble de leur faire une place dans la

grande famille française et dans la

Répub ique de justice et de liberté

PAUL DESAILLY.

Les électeurs se souviendront

que M. ROBERT veut être

maire pour s'en aller gagner

60.000 francs à Alger.

Ses Amis !

M. Robert a trahi tous ses

amis.

Cftons-les ;

Il fut intime avec les PER-EZ

Il les a trahis.

Intime aveu CROHARÉ.

Il l'a trahi.

Intime avec MM. CHAN-

COGNE.

Il les a trahis.

Intime avec M. VIEL.

11l'a trahi.

Intime avec M, de LAL AL-

GADE.

y Ï1 V&. trahi ôdiéusetiiettt
; .,;

i.;i::<;,;;¡iil¡< 1 -
homme que des trahisons* V

Et ce sont ses intimes als

qui ont été le pius éprouvés.

Depuis le 18 courant'c'est

M. Paul DESAILLYqui a.pris

la gérance du « Républicain

M ALADE !s

« Les candidats du Comité Républi-
cain désirent se présenter aux èlecteurs.
Pour ce faire ils comptent donner un cer-

tain nombre de réunions Privées dans

un local par eux loué où ils convoque-
-l'ont les électeurs par invitat-ons inâi-

viduelles ».

(Le Journal officiel de M. Robert)

- Cavalier Pitou 1

- Oil à 1

- Demain, corvée de fourrage,
¡'

monterez Jupiter, de garde à la pou-

drière.

Malade 1 malade ! malade !

Candidat Robert ?

- Hein ?

.- M. Vinci de retour à Mascara.

Réunions publiques. Meetings con-

tradictoi es Se montrer avec Cris-

tau.
- Coliques! Embarras gastrique.

Aïe, aïe, aïe 1 le ventre, le dos, les

reins, Monsieur le Major 1

Monsieur Henri Robert ?

Suis mort.

Etude vacante à Alger 1Soixante

mille balles par an.

Présent ! présent ! présent 1

lD.

A
Propos

de Persiennes

En quatre colonnes d'un

style élastique' ampoulé, filan

dreùx - Ul1 vraie préche de

salutiste Bébé raconte une

histoire de vol ets fermés puis

^ouverts. ,

Si c'est tout cela que Bébé

reproche à la municipalité

c'est vraiment pas la peine de

se donner tant de mal pour
accoucher de telles inepties.

Toute l'imbécillité de ce con-

seiller général incapable; se lit

à tiavers les lignes dé ce chef

d'œuvre de style méthodiste.

.Comme les Taupes

Ainsi cette fois c'estbienentendu ;
nos adversaires ne veulent pas de

réunions publiques. Nous nousétions

jusqu'ici refusés à le-croire, nous

avions reconnu avoir affaire à des

adversaires canailles, n'employant,

pour arriver à leurs fins, quele men-

songe et la calomnie. Nous nous di-

sions cependant que, l'heure venue

des réunions publiques et contra-

di> loires, ils,auraient le courage de

rééditer, en présence de nos amis

.de la municipalité sortante, les ac-

cusations ïttenisoîigèrès, les amfr-

«

,.tie-if., I.' S':fl'011ttbÂt
ques.

,"/:
.::.:<. :":'::',;.,: :'' .J' ':' _,,1

Nous avons dtV en rabattre.

Les Robert, les Fontanilles,. les

Muselli et autres politicailleuré de

même iarine n'ont jamais fait avec

plus d'impudence et de cynisme,

l'aveu de leur impuissance.

Ils injurient, ils calomnient, ils

mentent, ils bavent, ils ne discu-

tent pas.

Depuis de longs mois, ils lancent

contre la municipalité Giraud les

accusations les plus ineptes et les

plus grossières, mais ils ne permet-

tent pas à nos amis de venir faire

la lumière sur leurs déclarations.

On n'est pas plus grotesque, plus
tourbe et plus lâche, à la fois.

Dans les églises et dans les tem-

f pies, les curés et les pasteurs débi-

; tent de jo lis discours et sont d'au-

tant plus éloquents qu'ils savent

impossibles à ce moment la contra-

diction et la discussion. Le parpail-

lot Robert et les autres cléricaux'de

la bande agissent de même.

Ils vont, la; nuit venue, se terrer

dans les càvés ou ils travailleront'

à la façon des taupes. Et le lende-

main, leurs feuilles publieront des

comptes rendus [enthousiastes, relo.

gedu futur maire de Mascara (pauvre

Robert) y sera proclamé sur -tous

les tons, des ordres du jeur accla-

mant les candidats seront insérés

signalant la touchante unanimité

avec laquelle ils auront été votés.

Et le tour sera joué. -
1

Voilà à quels misêrable procédés ,

en sont réduits ceux qui depuis des

mois, bavent sur la municipalité sor-

tante, accumulant mensonges sur

calomnies. J

Ils se sont dit prêts à faire la lUi-.

mière sur leurs accusations, et le

jour venu, il la• mettent t prudem-
ment sous le boisseau !
-

Peut-oïi être plus fourbe et plus

jésuite? ,

Et n'est ce pas à ces pariiins et à

ces fantoches que pensait Camille

Desmoulins quand il disait: «Il

n'y a que les filous qui craignent les

réverbères!» -..

D.
"'----.. n

- .---- -

Les
pauvres se souviendront

que dans la liste dé souscrip-

tion qu'il a
ouverte, pour

la

première lois, M. ROBERT

qui gagne 30.000 francs par an

s'est inscrit pour 50 francs ! 11

et qu il a fait la charité électo-
-

rale avec l'argent des sous-

cripteurs furieux de ce sans-

gêne.

A MUSELLI

Le ciloyen Muselli à qui répugne
le tatoiemént familier et qui dans

les bras de sa nourrice criait w Vive..

Il,:':,.Ré pÙ bf it ';l:':
,

:f:,a-
lr.:e'ltlB:iàmIl,11.1-'1"-"
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,\,,,,: ':'{'
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Président de [a République, qui a
vénéré le cheval noir de Boulanger
et qui, demain avec la même dé-

sinvolture vénérerait l'aigle appri-
-

vuis a d'un Bonaparte Oule panache
d'un prétendant royaliste quelcon-

que ;

Muselli qui passe sa vie, à ge-

noux, en vénération devantles hom-

mes et qui se fiche des idées et des

principes, me monte une scie abra-

cadabrante avec, ce poste d'huissier *

que j'ai demandé-fadis, -

Il est tout joyeux d'abord que je

ne l'ai, pas obtenu et il marque sa
satisfaction de ce que je ne l'aurai

jamais, ce sera toujours un concur-

rent de moins pour son fils. Ce n'est,

pas d'un bon cœur mais 'le
-
vénéra-

ble républicain Muselli n'est pas

parfait, au contraire.

Toutefois cette scie ayant des

proportions exagérées, n'est pas

une argumentation car enfin, crier

à tue tête; X. NE PEUT1 ÈTRE CON-

SEILLER PARCE QU'IL
-.
A DEMANDÉ

ET PAS OBTENU, IL Y A17 ANS UN

POSTE D'HUISSIER, ne constitue

pas un argument irréputable

ne. constitue même pas un argu-

MENT,

Et tout en constatant que -je ne

l'ai pas ebtenu et ne l'obtiendrais

jamais il explique aux ouvriers que

je me sers d'eux pour l'obtenir, o

logique 1 Eh bien pour mettre fin i



cette obsession qui le rend malade,

je fais la déclaration suivante :

JE MKNFIAGK SUU L'IIOXNEUR A NE

JAMAIS ACCEPTER DE FONCTIONSPU-

PUBUQUES
DU GOUVERNEMENT.

J'invile le citoyen Muselli qui a

tant soullert pour la République

et dont le désintéressement est bien

connu, à faire la même déclaration.

H. V.

M Vnselli a l'épi lerme sensible et

bien mauvais caractère.

Il ne peut souffrir la raillerie. D'un

monsieur qui joue si bien les petits

père j'accse nous ne l'aurions ja-

mais cru.
Pour l'avoir plaisanté quel-

que peu dans notre dernier numéro,
il nous comble, avec son ami Fonta-

nil'es (Alphonse) de papier raide et

nous demande 10 000 francs de dom

mage intérêts !

Pourquoi i»:'s uneexécution capitale

sur la place Gambetta comme si nous

avions tué notre pere.

1 Et nous n'avons fait qu'é>;ratigner-

légèrement M. Muselli; car il nous

i épugne de toucher a la vie privée

n'autrui sous lo ite autre forme que

cette de la raillerie.

Vrai, nous nous demandons, avec

stupeur, quelles sommes folles nous

seront demandées lorsque nous ra-

conterons quelques histoires vraies

du pays d'outi e mer et commencerons
la publication d'un dossier quelque

peu volumineux que nous complétons

chaque jour *?
Messieurs les huissiers peuvent fai-

re de bonnes piovisionsl

M. Robert, parle des maires

:ui Óhït$acr,i1iéhs
jj.ooaftaucs

W!it1'l;'f'
:':.]¡f0'," ,; '., ., ¡" ", ., ',,'. ¡.¡\

vre îtuiuicipaTe.

M. Robert ment comme

d'habitude.

Seul M. Pérez rreueric a

fait l'abandon de son indem-

nité à FœUyre de la biblio-

thèque.

Quant à M Giraud on nous

oblige à le dire, mais tant pis :

Son indemnité de 3.000 fr.

est passée en
allocations aux

- - -
sociétés de la ville, en partici-

pation aux ietes de charité et

en aumônes aux pauvres du

pays.

N'empèche que M.
Robert

qui fait la charité avec l'argent

desautres, continuera à déver-

ser sa bave sur notre ami.

Réunion
publique

Jeudi soir à 9heures,leComi

té du parti républicain antijuif

donnera une grande réunion

rues Sidi-Ali et de la Boulan-

gerie, maison Daumas.-

La réunion sera contradic-

doire. Nos adversaires y sont
1

b tout spécialement
invités.

Nous publions ci-après la copie

d'une lettre adressée lundi dernier

sous pli recommandé par M. Louis

Giraud, maire de Mascara, à M-

Henri Robert, cnnseiller général.

Nos adversaires avaient fait sa-

voir qu'à PART LES BATIMENTS COM.

MUNAUX, Mascara ne possède pas
de salles assez spacieuse pour leurs

réunions et qu'ils élaient dans la

nécessité de se présenter aux élec-

teurs DANS UNLOCAL PAR EUX LOUÉ

La lettre que nous publions dé-

truit tout l'effet de cette. explica-
tion plutôt fantaisiste.

Mis au pied du mur, M. Robert

se décidera peut-être, nous n'ose

rions l'affirmer, à faire au grand
jour la preuve de ses accusations.

Mascara le 18 avril 1904

Monsieur Robert, Conseiller Général

Mascara

J'ai l'honneur de vous informer que
je mets à votre disposition, pour y
donner des réunions publiques, tous
Ips locaux dont dispose la commune
de Mascara.

Je dois vous faire connnaitre.que le
théâtre contient 500 places environ,
et que la halle aux grains en contient
1500.

Dans ce dernier bâtiment, les élec-
teurs au nombre de 1566 pourraient
tous s'y rencontrer.

Veuillez agréer, Monsieur le con-

seiller général, l'assurance d ma con-

sidération la plus distinguée.

Le Maire

Louis GIRAUD.

La Douche î

« M. le Maile n'est arrivé premier
magistrat de la cité, comme ses col-

lègues d'Alger, de Constantine, Oran
et autres lieux, qu'en excitant les

plus mauvaises passions (!)
(l&twXdu 14 avril)

On ne peut pas accuser M. Pierre

Muselli, du Réveil, d'avoir inventé lu

puudre, le fil à couper le beurre, pas
même la machine à percer les ma-

caronis. Reconnaissons humblement

qu'il vient de découvrir quelque cho-

se.

Pourquoi m'en veut-on, pleure-t

il, en saisissant les passants parle

bouton de leur habit.

! -Parce que (suit l'énumération de

quelques giiefs).
Mon Dieu, ce n'est pas ma fau-

te.
Vraiment ?

Non, je suis si bête.

Mais encore ?

Oh ! si vous saviez ce que je suis

bête

Pas au point de.
Bète à couper au couteau, bête à

en mourir. Je suis idiot, stupide, ahu-

ri; tous mes amis, qui s'y connaissent,

vous le diront.

Mais cependant.
C'est de naissance. Je ne me suis

jamais connu autrement.

M. Muselli dit la vérité ; rendons-

lui cette fois cette justice.
Si donc il tient désormais à occuper

une case dans notre journal, avant

d'en obtenir une à Charent >n,, nous

aurons avec lui les ménagementsqu'on

prend avec les simples et les ineoas-

cients: D.

Nous avons reçu des commandes

pressées de la fameuse

VESTE ROBERT

Nous prions nos nombreux corres-

pondants de prendre patience. Nous

serons bientôt en mesure de repon-
dre à l'afifluence considérable des de-

mandes.

Pour paraîtra prochainement

NOUVELLE METHODEDE COMPTABILITE

à l'usage des Syndics

comi renant. un chapitre entier sur

l'art d'égaliser les factures

----- - - --- - ----- .-.

Petite
Correspondance

Un Abonné Palikao, Les livres de

messe pour Première Communion ne

se font plus en blanc. La mode est

aux missels de couleur, plus longs

que large, avec un léger ornement
art nouveau, au ter chaud.

vous pourez vous adressez sans

crainte à la Maison Henri Chazaud, à

Mascara, qui vous enverra, selon Je

prix que vous voulez y mettre, ia

dernière nouveauté.

- COI-

H. G.,à Taria Vous n'avez qu'à
:en nettoyer les deux parties.à coller,

le..;enduire légèrement de seccotin 3,
les rassembler en exerçant une légère

pression et laisser sécher.

Vous trouverez cette excellent pro
duit à la Librairie Henri Chazaud à

Mascara.

-co»-

Une Coquette. La meilleure pou-
dre dentifrice que nous connaissons

est l'Ivoirine. Elle n'altère pas l'émail

des dents, raffermit les gencives et

parfume la bouche.

Un seul dépôt existe à Mascara, à

la Librairie Chazaud, Le prix est le
1 fr. 25 et 1 fr 50 fratoco.

–«0»–

Jeanne S., à Mascara. La saison
n'est pas encore assez avancée. Cette

année le petit éventail japonais sera
de grande mode et d'actualité. L'éven-
tail indigène est toujours 1res en vo-

gue. Pour jeunes fi11.1 s il se fait plus
prlii <*t légèrement o.né.

Soyez sans crainte et abstenez-vous
de tout0- commande en France ou le
choix est fort difficile et onéreux.

N'iehetez jamais dans les grands
magasins de Paris, où la marchandi-

se. quoique paraissant plus avanta-

geuse, n'est que de l'article de bazar.

Vous trouverez dans une quinzaine

tout ce que vous pouvez désirer en

éventail, à la Librairie Henri Chazaud
à Mascara.

Les tenanciers de maisons,meu-

blées, hotels, fondouck, etc, trouve-

ront à la Librairie Henri CHAZAUD

tous les imprimés nécessaires pour
la tenue de leur maison.

PRIX MODÈRES

M. Chazaud a l'honneur d'infurmer
le public mascaréen qu'il organise
actuellement un service de journaux
quotidiens et publications périodiques
Les personnes qui désirent des jour-
naux sont priés de se faire inscrire à
la Librairie avant le 30 courant.

AVIS

Mme VIDAL CHALOM a

l'honneur d'informer les da-

mes de Mascara et des envi-

rons, qu'elle vient d'installer

rue Alexandre
III

maison

Itasse, un atelier de coutures.

ROBES ET MANTEAUX

Toilettes de Ville et de Soirées

ROBES DE MARIÉES

L'Elégance de la coupe et

les soins apportés à ses tra-

vaux lui font espérer une en-

tière confiance.

Rue Alexandre III, maison

Itasse.

Première Coinnnion

Grand Choix de Missels, depuis
1 fr. 50 jusqu'à 30 fr.

Chapelets nacre et cristal, monture
médal et argent.

Signets, Portes-monnaie, Médailles,
Croix. El ni^ à Chapelets

Images pour impression et fantaisie
Souvenirs

-

Expédition à VIntérieur

Avis
d'Adjudication

Le lundi 9 mai 1904, à dix
heures du matin. il sera pro
cédé à la Préfecture d'Oran à

l'adjudication publiqu J des tra-
vaux d'alimentation en eau

potable du centre de l'Oued-
Taria (arrondissement de
Mascara) à l'aide d'une machi-
ne élévatoire.

Dépense à l'entre-

prise, , , 23.765.88

Dépenses en régie
et somme à valoir.. 5.534.12

Cautionnement provisoire
400. Définitif 800. -

On peut prendre connais-
sance des pièces du projet
dans ies Bureaux de la Pré-
fecture. 39

AVIS D'ADJUDICATION

Le lundi 9 mai 1904, à dixheures du matin, il sera procédé
à la Prélecture d'Oran, à l'Adjudication publique des travaux
d'entretien à exécuter sur la route Nationale N' 6 d'Oran
à Géryville, entre Oran et le kilomètre 78, pendant les an-
nées 1901, 1905,1906, 1907 et 1908

PREMIER LOT

Parti comp. entre Oran (kil.
1691 et le kil. 29) Tlélat. Lon-
gueur 27.309 mètres.

Dépenses approximative an-
nuelle 35.000
Cautionnement 1.000
Frais approximatifs de
1adjudication 190

DEUXIÈME LOT

Parti comp. entre le Tlélat

(kil. 29et le kil. 78)
Dublineau (Longueur 49 kil.

Dépenses annuelle approxi-
mative , , , ,35,000
Cautionnement. 1000
Frais appproximatifs de

l'adjudication 193

On peut prendre connaissance des pièces du projet au 4
Bureau de la Préfecture et dans ceux de l'Ingénieur ordinaire
des Ponts et Chaussées à Oran. 38



Certifié à la somme de

l'insertion
-

numéro

Mascara –Imp. Henri CHAZAUD
1

Mascara, le

Le Gérant : Pàni DESAtELY.

190 L3-<3îaiie

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison priutmière,

M. PRADIER vient de recevoir un

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et gatço:.nets. d'une

solidité inconrpnrable, ainsi qu'uu joli

choix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et enfants

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Moderés

- - -- .- "'{!F" --

Cartes Postales

Vues de tomes les Villes Algériennes

Po rtraits d'Artistes, de Bébés, ect

A la LiWairie Chazaud
-

Négociants
en Vins

Vous trouverez à Librairie. Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-

POTAG15 (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.
–-~Oa ..4 --. --

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STAWiF

GRAUDPRIX"- t;?«S CONCOURS

à l'Exposition de Paris 1904

La m8robe do cette machine à

cuuJre t-^st rapide et douce et son

jonctionnement ne fatigue pas et ne
tait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et

conviennent à tcus les lisages.

EN VENTE :

chez M. VIVES, fils, place Nalioimle
Mascara, seul agent dépositaire poiir
a région.

Vente et Acbef

Tout acheteur aura drou a,JX répa-
lons grat uites

\.: it:\;K;;W::<-: :';.:'; {:;:t:;¡.t;::fÆ:':::.::;i::'::::;,:

Dépôt de Fabriqua

C) ::::1

Meilleur Marte pptint ailleirs

1.
Librairie Henri CHAZAUD-Mascara

1
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SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Place ÇannbelfA
- mascara

J

M. Ch. REUÏLLON a l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèle

qu"il vient de recevoir un très grand

assortiment de CHAPEAUX EN

PAILLE et de CASQUETTES der-

nière nouveauté.

Cravate» - faux-eols - Bretelles

-.
A Vendre pour cause de départ

Une Maison de bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
tier

-
à Sidi-Bel-Abbès.

A VENDRE

* UNE
BATTEUSE

à Paille Longue

S'adresser à M. Antoine RADICICH,

-Propriétaire à mI..:'A.J'"
-

• -• v 'i^V M. 5 -T-:,'".,:.",:
:":' }.

tT" - • : ..;"L.,,:'
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PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la Librairie,

Papeterie Henri
CHAZAUD

','

,

Rue de Séville, en face l'Ecole des Filles, MASCAR -

,- -'

CRÉATION DE NOUVEAUX RAYONS

!

1

Réassortiment Complet
de toutes les Marchandises

RéassoI.timentComp]etde

toutet?
les Marchandises.

1Des marchés spéciaux passés avec
les

Fabriques
les

plus avantageuses

ne fournissant qu'une
seule maison dans

chaque
localité et un écoulement •

assuré, permettent à
la Librairie, Papeterie

Henri Chazaud d'avoir
toujours

en Magasin un Choix très varié des dernières Nouveautés.
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Elections
Municipales

du 1er Mai lO

Lnf e du Parti RépubltcaiÀ-Antijuif
Giraud Louis, Viticulteur, Con-

seiller. Sortant.

Airoldi CHARLES, Entrepreneur de

maçonnerie, Conseiller Sortant.

Anton JACQUES, Propriétaire Cul-

tivateur, Conseiller-Sortant.
Bastide Louis, Propriétaire-Viti-

culteur, Conseiller Sortant..

Beok MICHEL, Propriétaire-Viticul-
teur, Coriséîller Sortant.

»

Chaze ERNEST, Ferblantier, Con-

seiller Sortant.

Haurie AUGUSTE, Commerçant,
Conseiller Sortant.

Jeanningros ALBERT, Commer-

L çant, Conseiller Sortant.

: Killian ANTOINE, Menuisier, Con-

iculteur, Conseiller Sortant.

Noguès MARIUS, Propriétaire-Vi-

ticulteur, Conseiller-Sortant.

Siivestre GUSTAVE, Géomètre-Ex-

pert, Conseiller Sortant.

Vial HIPPOLYTE, Agent principal

cUassurances,Conseil 1er Sortant.

Vivès JOSEPH, Propriétaire-Viticul-
teur Conseiller Sortant.

-
Bërnadac BERNARD, propriétaire.

Bri*het ADOLPHE, Propriétaire Vi-

ticulteur.
,

Cùny ALPHONSE, Propriétaire Vi-

ticulteur.

Gelot DENIS, Ppropriétaire Viti-

culteur.

Heintz Louis, Propriétaire Viti-

culteur.

Kellér Louis, Tailleur de pierres.
5

Lienhàrt JACOB, Propriétaire-Viii-
V culteur.

Màrty JACQÛES, Propriétaire Viti-

ticulteur.

Pérez ERNEST, Propriétaire Viti-
'-

culteur.
',' -

-.'
Radicich ANTOINE, -' Propriétaire

Viticulteur. ,t

c Profession de Foi
;

Citoyens,

Vous savez ce que nous avons fait

dans ce pays. -

Nous avons consacré à ses inté-

> (térêts, pendant quatre ans, notre

jeunesse,, notre activé é, nos pen-

sées, nos labeurs acharnés. 1

En avril 1900 nous avions rra.
mis de rester des républicains
fidèles malgré l'in de - eeuxjustice de ceux

qui veulent; dans l'intérêt de leurs

appétits, nous exclure de la Grande
Famille Républicaine.

Nous avons le culte de la Liberte.
Elle seule peut' assurer l'émancipa-
tion des esprits, là marche du Pro-

grès humain.

Nous sommes restés partisans de
la Liberté de conscience, qui met
toutes les croyancesà. l'abri des

entreprises de tous les sectaires
sans distinction.

Notre effort au point de vue anti-

juif a tendu au respect des person-
nes et des biens. Nous avons voulu
la libre expression du suffrage uni-

versel, hors des atteintes des con-
sistoires. Nous sommes toujours
décidés à assurer la sincérité des
scrutins publics par tous les moyens
que la-loi met à la disposition du

citoyen français.-
Algériens de naissance et de cœur,

nous avons suivi révolution de

Ijaaatamoraie ad ministrati vaiÀt-
libre

Ive Ip' peme üt
économique

de la colonie pour la plus grande
gloire et le plus grand avantage de
la Mère-Patrie.

Qu'avions-nous offert en 1900,
sinon d'étudier les problèmes lo-
caux dont la solution peut concourir
à la -richesse et à la prospérité de
Mascara ? ;

Dans cet ordre d'idée se présen-
taient à notre activité :

La question de la salubrité et de
l'assainissement ;

Celle des nouvelles concessions
d-'eau à obtenir et de l'adduction de
ces eaux par pente naturelle ;

Celle de la réfection 'de nos cana-
lisations d'eaux potables ; -

Celle des plantations d'arbres et
créations de squares ;

Celle de la reconstitution améri-
caine ;

• Celle de la création d'un conseil
des Prud hommes ;

Celle de la réorganisation de

l'assistance publique ;

Celle des voies nouvelles de

communication ;

Celle de l'assèchement de la

plaine d'Eghris ;

Celle de la création d'une nouvelle

grande école, à Bab-Ali, pour dé-

charger celles de la ville ;

Celle de la création d'égoûts au

faubourg de Bab-A-li ;

Celle de la diminution des taxes

locatives des logements pauvres.

Toutes ces questions et d'autres
encore nous les avons abordées,
nous les avons étudiées, dégagés
de toute préoccupation de personne,
nous les avons solutionnées.

Notre programme des travaux

pendant ces quatre années en fait
i. foi.

Il noùq reste à réaliser radduc-

tion des eauxpatf le succès de l'em-

prunt proposé aux Pouvoirs publics

C'est là une œuvre importante
mise sur pied en un an par le conseil

municipal.

Grâce à la subvention du Budget
spécial de I60.000 francs, nous de

manderons à commencer les tra

vaux immédiatement jusqu'à la

conclusion définitive de Femprunt
projeté qui est proche.

Avec les 2oo,ooo francs de tra-

vaux du canal d'assèchement le

Conseil municipal pourra donner

pour 7o.o.ooo francs de travaux à la

classe ouvrière pendant le cours de

son nouveau mandat.

Ce sera' son honneur d'avoir

produit elt immense résultat sans

imposer des taxes nouvelles ainsi

quenou en':\vions pris l'engagement
il y a quatre ans.

Il taudra encore augmenter le

réseau de nos communications ;
Demander à l'Etat A.gérien la créa-

tion des chemins de fer indispen

sables. : Réclamer des" pouvoirs
én ; tërràtif^
domaniaux"; des subventions en

argent pour des créations nouvelles.

11 y aura lieu de compléter notre

réseau d'égoûts, nos canalisations
d'eaux potables pour les mettre en

harmonie avec les nouvelles quan
tités de liquide déversées par les

nouveaux bassins après la réalisa,
tions du proiet d'adduction.

IL y aura lieu d étudier l'organi-
sation d'une chamb re de commerce,
d'insister pour la création d'une

Ferme-Ecole, d'assurer définitive

ment les moyens rapides et peu
coûteux d'une reconstitution aujour-
d'hui entravée par la chèreté des

plants.
.Nous continuerons à donner nos

soins à l'amélioration et à. la réfec-

tion des locaux scolaires. Plus de

lumière, plus d'air, plus d'hygiène
dans les classes, dans les cours,
dans les dépendanses des écoles,
telle sera notre constante préoccu-

pation.
Avec une subvention du Budget

spécial nous pourrions aussi aborder

la question du logemeut des direc-

teurs et directrices au sein des éco-
les mêmes. Uue surveillance indis-

pensable l'exige pour le Yepos des

parents de la banlieue.

Offrir aux enfants pauvres les

moyens de fréquenter ces écoles, en

eur donnant des livres, des vête-

ments, des chaussures.

Voilà nôtre vœu le plus cher.

Quel plus bel aliment à notre

activité que celui d'améliorer les

conditions d'existence des travai'-

leurs ? Nous ne faillirons pas à ce

devoir en les secourant comme nous

l'avons toujours fait, en apportant
un soulagement à leurs souffrances.

Voilà. ce que nous avons fait, ce

que nous avons l'intention de faire.

A vous de juger.
-

Vive Mascara 1
Vive la République 1

Les Candidats.

Aux Electeurs de Mascara

Mes Chers Concitoyens

Je crois m'être fait quelques a-

mis à Mascara, car je n'ai fait de

mal a personne.

Les sympathies qu'on me témoi-

gne depuis le début de cette campa-

gne m'honorent grandement. Je

remercie les bons citoyens qui sont

venus de tous les cotés m'offrir

spontanément leur- généreux con-

cours.

-
Ils sont légion.

Etant un républicain indépendant

je suis de ceux qui n'ont rien à ga-

gner dans la politique : ni place ni

ruban. Ma vie passée ehesfun exem-

ple ff àppant. Je fie muge pas quitter-''?'' - -

«ïë veux me ÓnSaèrer,

comme par le priSSe, à son -dévelop-

pement, à sa prospérité.

Tous mes actes ont été irrépro-

chab es, puisqu'ils ont reçu l'appro-
bation de l'aulorité supérieure sou-

vent en termes flatteurs.

J'ai été vaillamment secondé par
des collaborateurs dévoués. Ce que

j'ai fait de bon et de bien je l'ai

fait avec leur concours éclairé. Ce

sont des hommes simples d'un sens

droit et sûr, des travailleurs. Ils ont

toute mon estime, toutes mes sym-

pathies, Je les honore parce qu'ils
le méritent.

D'autres non moins dignes de

vos suffrages sont venus se grouper
autour de moi. Leurs noms connus

et aimés me dispensent de les pré-

senter.

Ceux qui veulent me voir achever

Fœuvre de rénovation de ce pays,

que j'ai entreprise depuis 4 ans,
voleront pour la lisle entière..

Voter pour quelques-uns seule-

ment serait favoriser la lis' e adverse.

Voter pour tous c'est m envoyerà

la mairiâ pour quatre ans encore au

milieu d'amis dévoués au bien pu-

blic.

Vive Maseara !

Vive la Bèoubli uc !

Louis GIRAUD

Depuis le 18 courant c'est

M. Paul DESAILLYqui a pris

la gérance Ju « Républicain).



Un CHANTAGE

Encore l'Electricité, -- Les Pro

positions Robert. Un

entrepreneur qui ne marche

pas.

Dans le dernier numéro du

« Progrès », M. lieu ri Robert pré-

tend n'avoir fait personnellement

aucune démarche en vue d'obtenir'

pour lui la gérance de l'entreprise

d'éclairage électrique, de la complai-

sance de M Merlo.

Il y a des yens que n'arrêtent

aucune. lâcheté, aucune pudeur,

aucun ridicule; aucune contradic-

tion.

Nous avens demandé à nos ad-

versaires qui a fait cette démarche?

Est-ce M. Henri Robert ?

Non! Dès le premier jour de

notre campagne, nous avons affir-

mé qirelies venaient de son entou

rage dont il est responsable. Son

entourage ne fait rien que M. Ro-

bert ne le sache, et ne l'approuve.

Et puisque le Progrès veut absolu-

ment 'connaître la personne de

l'entourage de M. Robert quia fait

cett ; démarche, nous allons satis-

faire cette curiosité.

CeUe personne est M. Victor

Robert le propre frère de M. Henri

Robert.

En décembre 1903, que voulait

M. Victor
Robert? -,

-'L Bas autye-choje que' la gé.r:c.è
: 'dic{Ú'i."hIÙ:.::¡:':\}'¡'/:'-,',;: ,,:"/f:.(';::"
, - il voulait se substituer à M. Mer-'-- -,

lo, reDtrepreneur actueL être à son

tour entrepreneur de l'éclairage

de Mascara.eE de la ventedu courant

aux particuliers,

Les propositions qui furent faites

alors à M. fcrlo furent l'objet d'une

étude technique de M. Bender, ingé-

nieur de l'usiue élcctriqce, qui après

un sérieux examen, fit un rapport

concluant au rejet de ces proposi-

tions.

Or, à celte époque. M. Henri

Robert était déjà candidat à la

manie.

Si M. Victor Robert était devenu

c3j 11oj.rtrci r de Péclahagede q

ville, son frère aurait-il consenti à

l'abandon de sa candidature ?

Nous penchons plutôt pour la

négative.

M. Robert Henri envisageait

donc à cette époque la situation

suivante: Henri Robert, maire de

Mascara, en face de Victor Robert

- entrepreneur de l'éclairage de la

commune de Mascara.

Un conflit -venait-il à éclater

entre la commune et l'entrepre-

neur, il était fort à craindre que

.Robert ne sacrifiât les intérêts

delà ville à ceux de son frcre !

Quel contrôle honnête de la

gestion de Ti-nti-epreneur, son frère,

M. Robert maire, aurait-il pu faire?

Quelle surveillance efficace aurait-il

pu exercer ?

Dès le mois de décembre, M.

Robert connaissait cette situation.

il devait. en mesurer tout lt.péril.

Il 1aissait quand même faire

cette démarche par son frère.

Une pareille attitude ne frise-t-

elle pas l'incorrection ?

Une autre question se posé. M.

Robert Henri est conseiller général

de Mascara intra-muros. A ce-titre

les intérêts de la ville doivent être

sa préoccupation constante.

Par ce fait seul qu'il autorisait

son frère à faire cette démarche au-

près de M. Mèrlo, M. Robert sacri-

fiait d'ores et déjà les intérêts de sa

circonscription.

M Robert sentant toute la fragi-
lité de sa campagne de boue et de

mensonges aura beau ergoter, entrer

dans de vagues explications ou. de

plates excuses.

Il ne nous empêchera pas de

constater qu'ici encore il n'a pensé

qu'à sacrifier les intérêts de sa cir-

conscription et n'a eu en. vue que la

satisfaction de ses 'appétits, de ses

intérêts particuliers.
Paul DESAILLY.

Les pauvres se souviendront

que dlns la liste de souscrip-
tion qu'il a ouverte, pour la

première fois, M. ROBERT

qui gagüe o.ooo francs par an

s'est inscrit pour 50 francs III

et qu'il a fait la charité électo-

rale avec l'argent desr sous?

-
çriptetirs furieux de ce -sans-
"g,. - ;" '.;:,,'",.:>:., ":"-" --.'Y'j;':"_--C.'-J!,L.
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Courtiers Marrons

BRBEdans son cabinet. Figure défaite.
Il est énervé. Ça ne va pas, tousses amis
lui liront dessus. Il lui reste ses cour-
tiers fidèles. JULIA montre une figure
d'enterrement ; JORRO est malade pour
cause de petits verres ; NAVARRO en
estvort commeses légumes et C.ARCA-
GNO jaune comme ses citrons. PATU-
RONseul est en joie. C'est l'heure du

rapport.

BÉDÉ. - Eh bien ! Jorro (un

soupir) où en sommes nous? Çà ne

va pas bien n'est-ce pas chez les
naturalisés ?

JORRO. Ah! ne m'en parlez

pas.
BÉBÉ. Mais tu vas toujours à

Bab-Ali?

JORRO. Ouiché !.

BÉBÉ. Tu leur parles. Que te

répondent-ils ?
JORRO. Vous ne le compren-

driez pas;
BÉBÉ.' - Dis toujours.
JORRO. Ils me disent : « Alla !

gandoul, vez y agarraunapiotcha! »

BÉBÉ. - Çà signifie ?
JORRO. Va, fainéant; prends

une pioche 1

BÉBÉ. N'importe. Tu travailles

pour la bonne causp,

JORRO. Je ne veux plus monter

là-haut. Hier encore une jeume

femme disait à son mari en me vo-

yant passer :
« Tché ! Tonico, mira el falso que

passa ! » Çà veux dire; Tiens" voilà

le faux frère qui passe. Ils disent

que vous les avez insultés et qu'ils
ne veulent pas voter pour vous.

N'est-ce pas Julia ?

JULIA. Ôùi, j'ai bien peur de ne

pas être secrétaire général de la

mairie après le premier mai.

- BÉBÉ. Vous êtes des pessimis-
tes, Et toi, Navarro ?

NAVARRO. Ah ! je suis bien

malheureux. Si j'avais su, comme

disent Muselli et madame Ricard,

je n'aurais pas marché.

BÉBÉ. - Pourquoi çà?

NAVARRO. - Il n'y a rien à faire

chez les naturalisés. Ah1 mes pri-

meurs que j'ai négligées ! nies pau-
vres petits pois! mes pommes de

terre qui ont pris le ver !. Ah ! je

suis bien ennuyé, allez !

BÉBÉ (spirituel). Tuez le verre,

chez l'ami Jorro. Et vous Carcagno?
CARCAGNO. –Ah! moussiou, çà

né va pas plousse bien chez les

natouralisés de la Itafie.

BÉBÉ. Mais c'est un effondre-

ment !

CARCAGNO.– Ouné fotrénlent,< -
vous l'avez dit. vAh ! que j'ai eu

grand tort dé mé faire joudaïsant !

Jé croyais qué c'était cété fois le

boun coûté.

BÉBÉ. J'ai foi pn la fermeté de

vos nouvelles opinions.

CARCAGNO. C'était moi qui

avais douné lé bouquet au nouveau

maire Giraud.

BÉBÉ. Je sais, je sais, passons.
CARcAGNO. - Jé crois que jé

vous donnérai pas oun bouquet lé

premier mai, ,

- BÉBÉ.– Mais vos amis d'origine

italienne.? • > ..:." -

herbes et oune vieille femme elle

m'a dit en atalien :

« Hé 1 gatçone, que staï fat-

cheud ? >

Je loui ai ripoundu : -,
- Jé fais dé la poùliticazione.
-- Ah ! té fais dé la. pouliticazio-

ne 1. Té férais miou d'aller à toun

jardin. Où il est toun jardin ?

Au cimentière ! qué jé loui ai

répoundu.
Alors la vieille elle m'a ripousté :

Au campo-santo, madona ! va

au cimentière et quand té seras ar-

rivé, té feras oun grand trou pour

enterrer la candidatoure de tonn

patron moussiou Roubino.

Et moi jé vous "dis, moussiou

Robeit, que tout çà c'est de cassé-

ment dé fête et qué j'en ai plousse

qué assez.

BÉBÉ. Allons ne vous faites pas

de bile.

JORRO (le voyant accablé s'em-

presse de lui offrir un cigary).

Un néophyte, maître.

BÉBÉ. Ah ! offre-moi plutôt

un NÉO !.
RIDO.

Nous avons reçu. des commandes

pressées de la fameuse

VESTE ROBERT

Nous prions nos nombreux corres-

pondants de prendre patience. Nous

serons bientôt en mesure de répÔn-

dre à l'affluence considérable des de-

mandes.

800
VOIX

LES ANTIPATHIQUES
1

te»

Bébé enflant Il voix dit à ses ma-

meluks pour leur donner du courage
au ventre :

,

Nous avons 800 voix assurées !

Raisonnons un peu.
Pour faire passer toute une liste il

faut avoir une somme do sympathies

appréciable.
Tantot c'est la tête de liste qui les

réunit, tantot ce sont les candidats

-quelle présente.

Ici quelles sympathies peut avoir
Bébe ?

Ses amis s'accordent à dire qu'il est

souverainement détesté.

Quel est son entourage ? Le voici.

Le bilan est vile fait :

Cristau • '--

Faraud
1

Borassat. -
Mantoz

Muselli

En fait de sympathies ces messieurs
doivent aujourd'hui s'apercevoir com-
bien elles tiennent peu de piace dans
le public, Elles se réduisent à zéro.

Or ajoutez des zéros à l'infini à d'au

tres zéros et vous aureztoujours zéro.
Ces messieurs le comprennent

si bien qu'ils vont quémander les voix

juives de porte en porte tant. ils se
sa venl..cl'anemeul aétestés par l'élé-

ment français. ,

,",
'1'

: : ':" ;.;:: ::..;',;;:,7

Un Canard

Les Judaisants s'amusent depuis

uuelques jouis à faire courirles bruits

les plus extraordinaires

M. Robert vient d'en mettre un

nouveau en circulation.

Le 1- rnai à 6 heures du soir à la cio-

ture du scrutin Giraud sera relevé

de ses fonctions et ne présidera pas
au dépouillement du scrutin Il r ,

Très fort Bébé mais bien jeune en-

core.

De Malherbe est beaucoup trop in-

telligent, iru'ffable gaffeur pour s'a-

muser à ce petit jeu. Il sait bien qu'il
y a une limite à l'exaspération des

foules et que passé les bornes « on

risque de provoquer des émeutes et
l'eflusion du sang. »

Pauvre cervelle de Bébé Ce qu'elle

s'atrophie !
Ce garçon là est un froussard et la

peur lui fait dire bien des bêtises. -
..--..-..-.-- -4!?-"---_-'

Sa Liste

Ali1 ils sont bien navrés, allez ! les

braves gens qui ont donné leur adhé-

sion. Ils se mordent le poinget jurent

qu'on ne les y prendra plus. Quelle

veste, messeigneurs

Ceux qu'on a inscrit de force ne

marcheront pas.

Ce pauvre Maury fait une triste fi-

gure. On lui a dit :

Il faut figurer sur la liste à Bébé,

si tu veux vendre ta cantine, un bon



prix,et désormais faire sucer de la

glace aux mascarëens.

On a mis le couteau sous la gorge

d'un pau vre ouvrier de nos amis et

on l'a obligé à marcher.

Et comme on ne trouvait personne,

on a ajouté le sympathique Borassat

Etienne tu m'fais languir 1 Un en-

trepreneur de la commune, qui n'en

ferait pas, lui, des travaux pour la

ville, c'est que j'tousse !

Puis on a désigné encore un sym-

pathique: M. Faraud.

Ce que tout ce monde Iàest populai-

re, c'est peu de le dire !

RIGOLO

Le
Meeting

de Jeudi
=–– s ,

La fonte à la Malle aux graipi.
Les discoars : WVI. Louis Giraud,
Silvestreet Ernest Vinci. L'ar-

dre du jour. - Vers la victoire !

Nos amis delà Municipalité avaient
convié jeudi soir les électeurs de

- Mascara à une grande réunion pu-

blique et contradictoire, dans les

vastes bâtiments de la Halle aux

Grains.

La réunion fut publique ; il n'est

pas dans nos habitudes d'exposer

nos idées et notre programme

dans des reunions intimes, dans de

petites parlottes privées. Ce sont là

de pitoyables procédés que nous

laissons à nos adversaires qui en

, ùsënt et
cJf

abusent. La réunion fut

, -aussi contradictoire mais tÏlalhf)u.

.-•!-:'!¥ài{râsà'àiités quéàfions, apporter

enûn au cour de. cette réunion qui

ne cessa d'être grandiose un soup-

çon d'opposition.

Dès huit heures et démit, les

électeurs de tout âge, de toute con-

dition commençaient à atfluer dans

la vaste Halte aux grains. Et dès

cette heure tous nos concitoyens se

rendirent à l'appel des représen-

du peuple, et jusqu'à onze heures

les écoutèrent rendre compte de

leur mandat, sans que, malgré les

calculs puérils et les vaines provo.
cations une noté discordante vienne

enlever à cette grandiose manifes-

tation son caractère d'unanime

protestation et de pacifique révol-

te : Le bureau fut élu par acclama-

tions : M. Vial Président ; MM.

Lionhard et Bernadac père furent

assesseurs, M. Fouchet secrétaire,

Notre conseil municipal rendi alors

compte de son mandat et chacun

,put, par ce qu'il entendit, se faire

une opinion si elle n'était déjà

faite depuis longtemps
- sùr la fa-

çon dont nos édiles ont accompli

leur tâche.

Les comptes de gestion du Maire

ont été présentés à l'assemblée et

l'on a pu se convaincre; chiffres à

l'appui, que pour un conseil d'in-

capables, de nullités et autres amé-

nites déversées chaque jour à flot

par le cuistre.

Robert et. sa clique les affaires

communales avaierit été assez bien

-gérées..

Discours d - M. Gîraud

• ;Notre ami, M. Louis Giraud, mai-

re, prit le premier la parole aux

acclamations enthousiàstes de toute

Tassis tance.

Dans une improvisation rapide,
énergique M. Giraud passe en revue
l'œnvre de la Municipalité. -

Il s'élève tout d'abord contre la pu-
sillanimité de ces adversaires très
courageux, quand ils sont à l'abri de

l'anonyme, mais qui n'osent pas voir

le peuple en face et qui se dérobent

toujours.
Ou a-t-on vu semblables candidats

Ou se tiennedt-ils ? Dans des caves
ou des cafés soigneusement cadena-
cés. Dans ces parlottes les orateurs

sont assurés de n'avoir jamais de côn-
tradicteurs.

Nuus comprenons, dit l'orateur,
que ces ens là reculent devant la né
cessité de s'expliquer face à face, car
ils n'ont rien dans le ventre Leurs
accusations sont vaines et ils redou-
tent les justes colères de la foule.

Pour lui, pour ses amis, aujourd'hui
comme il y a quatre ans ils sont prêts
à répondre de tous leurs actes.

M. Giraud explique ensuite ce que
doit PUe un bon républicain. Il fla-
gelle d'une main alerte et vive tous
les quémandeurs et les fumistes, qui
prétêndent au monopole du titre de

de républicains et qui n'unt que des

appétits en fait de convictions.
Il fait une revue complète des pro-

jeis abordés par le conseil sortant con-
cernant l'assainissement, les recher-

ches, concessions, adduction des eaux
l'œuvre ds la reconstitution américai-
ne. Le Csnal d'assainissement de la

plaine d'Eghris ; Le Conseil des Pru-
d'hommes ; l'amélioration du sort
des travailleurs ; L'assistance publi-

que ; l'assistance -médicale ; -l'assis-
tance pharmacentique ; les grands
travaux de plus de 700.000 francs.

Il dit encore ce qui reste à faire et
consaere un réquisitoire écrasant

pour Robert et sa bande à propos de
la campagne (h3 mensonges et ae dil-r
•.,fàtoaf»io®TB.de, .l^j^sur.« l'é^cjhicilé:.
.:lYJ:èi&ré:"iVlt.£3;t)6Uk ^^sowtéaait les

par la compagnie elle-même..
", M: Giraud termine en mçntrant sa
bùutonniere vierge de décoration. Ses
amis et lui ne veulent rien, ils ne de-

manderien ; ni places ni décoration.
Ils sont restés ce qu'ils étaien ilyaqua-
tre ans: de fermes républicains indé-

pendants de toutes les coteries.
Ce discours interrompu souvent

par de vifs applaudissements est sou-
ligné par des acclamations frénéti-

ques.

Discours de M. Silvestre

AprèsluiM. Silvestre vient appuyer
de quelques renseignements de dé-
tails les déclarations de son ami Gi-
raud.

Sa présence est salué par des accla-
mations des électeurs. Cette impo-
saute manifestation le vange des ou-

trages dontil avait fait bonne justice
à l'audience correctionnelle du même

jour.

Quand les applaudissements se

sont apaisés, la foule, d'un seul cri,

réclame M. Vinci.

Notre dévoué délégué financier se

rend à la tribune salué par une lon-

gue et chaude ovation.

M. Ernest Vinci s'exprime avec

son talent habituel de posant tri-

bun, avec cette facilité qui n'a pas

de peine à charmer et à persuader

Successivement,
d'un entrain-e.

d'nne humour dérident toute l'as-

sistance, M. Vinci parla pendant

près d'une heure fréquemment inter-

rompu par d'unanimes applaudis-

sements.

Nous regrettons que sa longueur
et l'abondance des mattères nous

oblige a le renvoyer à notre prochain
numéro.

-- Conclusiol .1L'Grdre du jour. - Conclusioti

Qàand les ovations qui accueillent

cette brillante page d'elquencec,essé

notre ami Via) donne lecture de

l'ordre du jour suivant :

Les électeurs de Mascara, réunis à

la halle aux grains au nombre de 500

environ, après avoir entendu le com-

pte rèndu de la municipalitè Giraud,

dans l'accomplissement de son man-

dat et l'exposé du programme proposé

pour les prochaines élections, à l'una-

nimité approuvent sa.conduite et dé-

clarent lui mainteuir leur confiance le

premier mai prochain.
Ils qdressent leurs sincères remer-

ciements à M. Vinci, Président de la

deuxième délégation financière, qui a

toujours efficacement collaboré aux

tr; vaux de la municipalité et preuvé

par des actes indtscutables son dé-

vouement à la chose publique.
Ils se séparent aux cris de

Vive la France.'

yive l'Algérie 1

Vive la République 1

Cette ordre du jour est acclamé

à l'unanimité, aucune main ne s'é-

tant levée à là contre épreuve.
Chacun se retire, dans le plus

grand calme ; il est onze heures et

demie.

Cette réunion est une précieuse

indication, pour nous d'abord car

elle prouve que le peuple ne se laisse

pas facilement influencer par toutes

les saletés déversées par nos adver-

saires aux abois sur la municipalité
sortante : pour Robert et sa bande

de crétins et de faméliques ensuite,
,car aux yeux des moins clairvoyants
la rétiniôn de jeudi a sonné le glas

de leur :(lfaftJ;;J)U; ':pl,n.'t ;:'g:e,<:rir:

"'k\T;i*;;::!t;o":¡;;:;:
N auront beau jeu à

ergoter, le peuple n. les eeoutera

pas, Le peuple, le veritable peuple

tout entier, c'est-à-dire les travail-

leurs et les bourgeois, les ouvriers

de l'atelier et les ouvriers de la

plume; ceux de la plèbe et ceux en

redingote, le Peuple enfin dans

cette magnifique reunion si remplie
de consolantes promesses le Peuple
a acclame ses véritables amis.

Il les a approuves dans l'enthou

siasme de ses ardentes aspirations,
il les a approuves, dans la sereine

et formidable affirmation de sa

volonté courageuse : il les a ap-

prouvés enfin dans le noble et

superbe exercice de sés droits re-

couvrés.

Et cette unanime approbation

est pour nous le gage le plus pré-
cieux de la prochaine victoire !

Paul DESAILLY.

A Sa Majesté Henri

Je prie SA MAJESTÈ de m'excuser

si je me permets de lui écrire comme
au dernier des mécréants.

Sans être bien curieux je voudrais
M. Robert que vous me fassiez savoir

pourquoi vouset vos ministres vous

occupez tant de moi et de ma famille.

Auriez-vous l'intenlion de me faire

obtenir une place degarde-chiourme
ou un bureau de tab.c,- cela ne me
sourit pas ; je préférerais celle, d'exé-
cuter des Hautes-Œuvres èt avec elle
le pouvoir d'opérer qui bon semblera.
Je vous jure que vous n'auriez pas
la peine de quitter Mascara pour

p: endre à Alger une étude d'avoué.
! vec cet emploi-là je serais heureux,
je vous assure. Que voulez-vous
chacun son goût. Avoir un beau

traitement de, l'Etat et posséder le
droit de débarrasser la France A l'Al-

gérie des vermines qui les rongent.
toutes les deux. C'est un beau rêve,
n'est-ce pas ? C'est pourquoi je m'a-

dresse à vous petit Bébé, vous, le

grand homme, républicain et honnête
du temps des assignats Vous, le ven-

du aux circoncis qui vous êtes déclaré

le roi des traitres et des F. Etre roi

était bien votre rêve d'enfant mais

une fois adulte vous avez trouvé que
ce n'était pas assez. Vous qui aujour-

d'hui même venez de vous faire cou-

ronner Empereur des juifs. Vous, qui
attendez avec impatience le Grand-

Rabbin pour vous marquer comme

vos nouveaux coreligionnaires. Vous,

qui demain, crierez et cornerez aux

oreilles des ouvriers, que vous êtes

plus antijuif que Giraud et Cie en im-

plorant leur suffrage. Vous, enfin la

girouette, qui tournez à tous les vents

ne pourriez-vous pas me faite obte-

nir ce que je désire ?3i, n'est ce pas ?
Vous promettez bien à des gens qui

se moquent tous les jours de vous

des places analogues. A moi qui m'en

moque d'avantage vous me mettrez

tout de suite en fonctions. Vous dites

ou faites dire par les membres de vo-

-tre cabinet à tous ceux qui veulent

croire à vos mensonges : a Le 2 mai

je. vous nommerai garde-champêtre

ou gardien de prison ou garde-square

ou jardinier de la commune, avec

9 q. tns-
'«pèiïeur d'égoûts aVeç 'Crlase--Noisette

pour chef»Faites attention; votre lieu-

tenant pourrait bien éclater dans

Texercbe de ses fonctions. Mais vous

prévoyez tout, c'est pourquoi vous

avez choisi celui-là pour se ballader

dans le faubourg de Bab-Ali. Vous

vous dites: Avec une telle bombe les

gaz souterrains la feront exploser; et

je serai ainsi débarrassé d'un seul

coup des ouvriers, adversaires redou-

tables. Votre idée n'est pas des moins

ingénieuses, Détruire Bab-Ali d'un

seul coup c'est bien de votre force.

Evitez cette catastrophe et nommez

moi de suite exécuteur des canailles.

Edouard BUET.

L'abondance des matières ne nous per-
met pas de publier aujourd'hui un certain

nombre d'articles qui trouveront place
le prochain numéro.

Nos lecteurs liront avec intérêt jeudi :
Deux maîtres chanteurs. -- Mettra

candidats. - - Une tare de famille.

Pierre du Progrès dévoilé, etc.

J
Chronique Locale

Nécrologie. C'est douloureuse-

ment surpris que nous avons appris la

mort d'un de nos jeunes concitoyens, Re-

né-Félix Dallée, à peine tigé do 21 ans.

Noust, présentons, aux familles Dallée

et Haurie, nos meilleurs souhaits attris-

tés de condoléance.

Les familles Haurie et Dallú remer-

cient bien les personnes qui leur ont té-

moigné leurs sympathies dans le mal-

heur qui les a frappées.
- m
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CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison priotmiière,
M. PRADIER vient de recevoir an

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et garçouiets, d'une

solidité incompnrable, ainsi qu'un joli

choix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et enfants.

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses. etc.

Prix-Fixe et très Modérés

n

Cartes Postales

Vues- de toutes les Villes Algériennes

Portraits cVArtistes, de Bébés, ect

A la Librairie Ch azaud

Négociants
en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-

POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.
–i - __J–

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STAND Ml

GRANDPRIX - HORS CONCOURS

à f Expoition de Paris Î904

La marche de cette machine à
condre est rapide -et douce et son

jonctionnement ne fatisrue pas et ne
fait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVÈS, fils, place Nationale
Mascara, seul agent déposit?:re pour
a région.

Vente et Achef

I Tout acheteur aura dron a.JX répa-
Ions grat uites

MHHMM 1

Dépôt de Fabriques

u. fi)

et 18!!

Meilleur Marché pe t Ait ailleirs

Librairie Henri CHAZAUD - Mascara

{
",' ', :'.::, -::/U:'::.:"<}.:':,'.<'<é ::':'C::,

SALON DE "HIFFURS

Ch: REUILLON

Place Gatabetia Mascara

M. Ch. REUILLON a l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèle

qu'il vient de recevoir un très grand

assortiment de CHAPEAUX EN

PAILLE et de CASQUETTES der-

nière nouveauté.

Cravates - Vaux-cols - Bretelles

-

A Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie

et horlogerie'

avec ou sans 'marchandises

S'adresser chez
M. LANDE Z, bijou-

tier à Sidi-Bel-Abbès.
1

« VENDRE

UNE BATTEUSE
, à Paille Longue

S'adressera M. Antoine RADICICja,

; V-* -'•. ^Hrit<i»pri4|i*tjai.ré^

l' Il'

- --::::::- ----=- - -, --- - 1 '- -.', .,' -* * Ml

PROCHAINEMENT

- d' ,t' d '),

"fl

8b'

.-

Agrandissement de la Librairie,

Papeterie Henri GHAZAUD

Rue de Séville, en face l'Ecole des FillesyMASGARARue
de SéviMe, , ',' "<. ,,: Hi ,

, .,,',

CBÉA TIQK DE NOUVEAUX BAYONS

-'

de:Réassortiment Complet de t©wtës les Mârbhàîidiâes

811- ---

Des marchés
spéciaux passés avec

les
Fabriques les plus avantageuses

ne fournissant qu'une
seule

maison 4ans chaque
localité et un écoulement

assuré, permettent
à la Librairie, Papeterie Henri Chazaud

d'avoir
toujours

en
Magasin un Choix

très varié des dernières Nouveautés. 1
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Lisie du P arti Républicain- Antijuif

Girand Louis, Viticulteur, Con-

seiller Sortant.

Airold: CHARLES, Entrepreneur de

maçonnerie, Conseiller Sortant.

Anton JACQUËS. Propriétaire Cul-

tivateur, Conseiller Sortant.

Bastide Lours, Propriétaire-Viti-

culteur, Conseiller Sortant.

Beck MICHEL, Propriétaire-Viticul-

teur, Conseiller Sortant.

Oha-se JJHNEST, Ferblantier, Con-

seiller Sortant.

Haurie AUGUSTE, Commerçant,

Conseiller Sortant.

Jeanningros ALBERT, Commer-

çant, Conseiller Sortant,

ÏÎO'FEN'T ÀCHYLLE, Propri étaire-VI-

tieulteur, Conseiller Sortant.

NOolUès IARrus, Propriété re-Vi-

liculteur, Conseiller-Sortant.

Silvestre GUSTAVE, Géomètre-Ex-

pert, Conseiller Sortant.

Viîïl t-JIPPÙYTE, Agent principal

d'assurances, Conseiller Sortant.

Vivès JOSEPH, PropriétaiTe-Viticul-
teur Conseiller Sortant.

Bernadac BERNARD, propriétaire.

Biunet ADOLPHE, Propriétaire Vi-

ticulteur.

Ciiny ALPHONSE,Propriétaire
Vi-

• ticulteur.

GFLOT DENIS, Ppropriétaire Viti-
,

cuUeilr.

Heintz Louis, Propriétaire Viti-

culteur.

Keller Louis, Tailleur
de pierres.

Lieiihart JACOB, Propriétaire-Viii-

culteur.

Marty JACQUES,.Propriétaire Viti-

ticulteur.

Férez ERNEST, Propriétaire Viti-

culteur.

îvadicicli ANTOINE, Propriétaire

Viticulteur.

Profession de Foi

Citoyens,

Vous savez ce que nous avons fait

dans-ce pays.

Nnns avons consacré à ses inté-

térêts. pendant quatre ans, nôtre

jeunesse,
notre' activéé, nos pen-

séeS)' nos labeurs acharnés.

En avril 1900 nous avions. urq-

mis de rester des républicains

fidèles malgré l'injustice de ceux

qui veulent, dans l'intérêt de leurs

appétits," nous exclure de la Grande

Famille Républicaine.

Nous avons le culte de la Liberte,

Elle seule peut assurer l'éma -i-cipa-
Iion des esprits, la marche du Pro-

grès Immain.

Nous sommes restés partisans de

la Libellé de conscience, qui met

toutes les croyances à l'abri des

entreprises de tous les sectaires
sans distinction.

Nôtre etrorl au point de vue anti-

juif a tendu au respect des person-
nes et des biens. Nous avons voulu

la libre expression du suffrage uni-

versel, hors des atteintes des -con-

sistoires. Nous sommes toujours
décidés à assurer la sincérité des
scrutins publics par tous les moyens

que la loi met à la disposition du

citoyen français.

Algériens de naissance et de coeur,

-n&us- avons suivi l'évolution de

liire développement économique
de la colonie pour ïa p'us grande

gloire et le plus grand avantage de

la Mère-Patrie.

Qu'avions-nous oflert en 1900,
inon d'étudier les problèmes lo-

caux dont la solution peut concourir

à la richesse et à la prospérité de

Mascara ?
- -

Dans cet ordre diaee se présen-
taient à notre activité :

La question de la saltibriié et de

"assainissement ;
Celle des nouvelles concessions

d eau à obtenir et de l'adduction de

ces eaux par pente naturelle ;

Celle de la réfection de nos cana-

lisations d'eaux potables ;

Celle des plantations d'arbres et

créations de squares ;

Celle de la reconstitution améri-

caine :

Celle de la création d'un conseil

des Prud'hommes ;

Celle de la réorganisation dé

as sistance publique ;

Celle des voies nouvelles de

com munication ;

Celle de l'assèchement de la

plaine d'Eghris ;

Celle de la création d'une nouvelle

grande école à Bab-Ali, pour dé-

charger celles de la ville ;

Celle de la création d'égoûts au

faubourg de Bab-Ali ;
Celle de la diminution des taxes

locatives des logements pauvres.
Toutes ces questions et d'autres

encore nous les avons abordées,
nous les' avons étudiées, dégagés
de toute préoccupation de personne"
nous les avons solutionnées. <

Notre programme des travaux

pendant ces quatre années en fait

Joi.';'Jt)
Il nouc reste à réaliser l'adduc-

tion des eaux par le succès de l'em

prunt proposé aux Pouvoirs publics

Cjest là une œuvre importante

mise^sur pied en un an par le conseil

municipal.
Gfâce à la subvention du Budget

spéefel de I60.000 francs, nous de

madfîerons à commencer les tra

vau
immédiatement jusqu'à la

conclusion délinitive de l'emprunt

projeté qui est. proche.

Avec les 2oo,ooo francs de tra-

vaux du canal d assèchement le

Conseil municipal pourra donner

pour 7oo.ooo francs de travaux à la

classe ouvrière pendant le cours de

son nouveau mandat. v

Ce sera son honneur d'avoir

produit cet immense résultat sans

imposer des taxes nouvelles ainsi

quenous enjavionspris l'engagement
il y a quatre ans.

Il faudra encore augmenter le
réseau de nos communications ;
Demander à l'Etat A.gérien la créa-
tion des chemins de fer indispen
sables.. Réclamer des pouvoirs
publics des. dotations en terrains

domaniaux- *r des subventions en

:,,,J:qr"t!jl}J!g.

il y aura lieu de compléter notre
réseau dégoûts, nos canalisations
d'eaux potàbles pour les mettre en
harmonie avec les nouvelles quan
tités de liquide déversées par les
nouveaux bassins après la réalisa
tiôns du projet d'adduction.

Il y aura lieu d étudier l'organi
sation d'une chambre de commerce,
d'insister pour la création d'une

Ferme-Ecole, d'assurer définitive-
ment les moyens rapides et peu
coûteux d'une reconstitution aujour-
d'hui entravée par la chère té des

plants.
Nous continuerons à donner nos

soins à l'amélioration et à la réfec-
tion des locaux scolaires. Plus de

lumière, plus d'air, plus d'hygiène
dans les classes, dans les cours,

dans --les --dépendanses des récoles,
telle sera notre constante p éoccu-

pation.
Avec une subvention du Budget

spécial nous pourrions aussi aborder
la question du logemeut des direc-
teurs et directrices au sein des éco-
les mêmes. Uue surveillance indis-

pensable l'exige pour le repos des

parents de là banlieue. -
4

Offrir aux enfants pauvres les

moyens de fréquenter ces écoles, en
eur donnant des livres, des vête-

ments, des chaussures.

Voilà notre vœu le plus cher.

Quel plus bel aliment à notre
activité que celui d'améliorer les
conditions d'existencc des travai-
leurs ? Nous ne faillirons pas à ce

,devoie en les secourant comme nous
l'avons toujours fait, en apportant
un soulagement à leurs souffrances.

v J" Voilà, ce que nous avons fait, ce

que nous avons l'intention de faire.

A vous de juger.

Vive Mascara 1

Vive la République !

Les Candidats.

Aux
Electeurs

de Mascara

Mes Chers Concitoyens

Je crois m'être fait quelques a-

mis à Mascara, car je n'ai fait de

mal a personne..

Les sympathies qu'on me témoi-

gne depuis le début de cette campa-

gne m'honorent -grandement. Je

remercie les bons citoyens qui sont

venus de tous les cotés m'offrir

spontanément leur généreux con-

cours.

Ils sont légion.

Etant un républicain indépendant

je suis de ceux qui n'ont rien à ga-

gner dans la politique : ni place ni

ruban. Ma vie passée en est un exem-

ple frappant.-Je ne
veux pas quitter

;Jfif;> (îoïisacrer,
< -

comme par le passée à son dévelop-

pement, à sa prospérité.

Tous mes actes ont été irrépro-

cbab'es, puisqu'ils ont reçu l'appro-
bation de Faulorité supérieure sou-

vent en termes flatteurs.

J'ai été vaillamment secondé par
des collaborateurs dévoués. Ce que

j ai fait de bon et de bien je l'ai

fait avec leur concours éclairë, Ce

sont des hommes simples d'un sens

droit et sûr, des travailleurs. Ils ont

toute mon estime, toutes mes sym-

pathies, Je les honore parce qu'ils
le méritent.

D'autres non moins dignes de

vos suffrages sont venus se grouper

autour de moi. Leurs noms connus

et aimés me dispensent de les pré-

senter.

Ceux qui veulent me-voir achever

l'œuvre de rénovation de ce pays,

que j'ai entreprise depuis 4 ans,

voteront pour la liste entière..

Voter pour quelques-uns seule-

ment serait favoriser la lisie adverse.

Voter pour tous c'est m'envoyerà

la mairie pour quatre ans encore au

milieu d'amis dévouée au bien pu-

blic.

Vive Mascara !

Vive la République !

--Louis --GIRAUD

Depuis le 18 courant c'est

M. Paul DESAILLY qui a pris

la gérance du « Républicain »
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TOUJOURS LJELECTRICTE

LEUR désintéressement

La population indépendante de Mascara est depuis longtemps édifiée

sur les bas et crapuleux agissements de l'immonde coalition des hypo-

crites avidités et des ambitions absurdes dans la campagne de boue et de

mensonges dirigée contre la municipalité actuelle.

Elle connait toute. la valeur morale des malpropres individus qui

essaient de salir M. Giraud- et ses amis; elle connait également toute la

sincérité de leurs opinions et sait où s'arrête leur désintéressement !

Et si à nouveau nous nous préparons aujourd'hui encore à fojailler

labandede nos adversaires, c'est pour mettre en vive lumière leurs larné-

liques'appétits, c'est pour découdre une lois de plus les fils grossiers de

leurs intrigues sales et viles.
,

Depuis deux ans passés qu'ils attaquent la municipalité Giraud à

propos de h question de l'électricité, ont-ils assez fait. voir leuis crocs de

sangliers, lrnrs griffes de félins et leurs dards de vipères ? Ont-ils assez

essayé de mordre et de griffer, on -ils assez bavé ?

Qui donna naissance à celle campagne infâme ?
- --- -.-. "1

Chacun sait qu'en 1901, la Compagnie mternauonaje cl klectricite,

doni le siège est à Liège, n'ayant pu obtenir satisfaction de la part du

Maire de Mascara qui avait introduit devant le tribunal civil, sur avis du

Conseil municipal une action en résolution du contrat passé entre la

Compagnie et la ville, chercha à faire une campagne de presse contre la'
,

municipalité.

,

Un seul journal était capable de s'associer à cette œuvre néfaste

nonr la ville de Mascara. Ce journal était le PRÚGRÈS, cette feuille oû

l'on débile des calomnies comme d'autres débitent des marchandises.

Henri Robert faisait appel à toutes les puissances pour forcer la main
-
à

la commune ; il fil également appel aux foudres préfectorales sans résultat.

En désespoir de cause, il pensa qu'une petite campagne électorale avec

beauconp de

battage, permettrait

à ta.Compagnie de i'atre

triompher ses

lc ! :',, .>,-- :.:, ;
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les intérêts de la ville en supprimant du contrat les clauses essentielle-

ment dangereuses pour elle, pour son avenir et sa prospérité, en appor-

tant à ce contrat de notables améliorations, en obtenant plus de lumière

dans les quartiers sacrifiés et un éclairage à meilleur marché.

Mais l'intérêt de la ville était peu de chose pour Robert.

Pour essayer de rendre la municipalité impopulaire, il n'était pas

d'abdication qu'il ne consente, de bassesse et. de lâcheté qu'il ne commette.

Le PROGRÈS commença son odieuse campagne sur l'ordre de

Robert. Et jamais on ne descendit aussi bas dans la honte et l'ignominie,

Le 21 Août 1901 paraissait un article de fond intitule : « L'Eclairage

Electrique à Mascara » et la campagne se continuait dans les- numéros

suivants par une t Lettre ouverte au maire » avec ce titre en manchette

« Démission ! Démission ! D Le 28 août, nouvel article intitulé : crLe Don

Quichotte de Mascara ; le 31 août, <rÇa se décolle » ; le 4 septembre,

« Contribuables, ouvrez l'œil ! » ; le 18 du même mois, « Ça ne biche

pas » ; le 21, « Un pari de 1.000 francs », etc., etc. La campagne se pour-

suit pendant les mois d'octobre, de novembre et de décembre.

Le PROGRES est distribué gratuitement.

C'était là une campagne d infamies et de mensonges Pour donner

le change- a la population, les chiffres étaient tronqués, les renseignements

étaient dénaturés. le maire de Mascara était représenté comme sacrifiant

les intérêts de la ville de Mascara!

Mais il fallait atteindre avant et par dessus tout la Municipalité

républicaine antijuive. De là cette animosité sourde, fébrile et lâche, en-

ragée et stupide 1

Et tout ce vilain monde jurait ses grands dieux, prenait fe ciel à

témoin de son désintéressement !

-. Mais comment s'expliquer que tout bêtes et tout inconséquents

qu'ils sont, ces gens aient, pour taire plaisir à Robert, mis en batterie

toute leur artillerie disponible ?

Voici ce qui s'était passé :

Entre M. Van der Mesch, M. Robert et M. Fontanilles Séverin (Pierre

du Progrès), un pacte avait été conclu, aux termes duquel la campagne

serai L menée moyennant finances de la compagnie.

M. Robert, conseiller' général, a-t-il touché une somme

quelconque? Nous ne pouvons pas l'affirmer.

Il lui appartiendra de s'en défendre.

Quoi qu'il en soit, il a cherché à bénéficier poli" iquement d'une cam-

pagne de presse faite par une société étrangère et dont le but avoué était

de ruiner les intérêts de la ville. Il a donc été du complot, il a même écrit

des articles qui ont été signés des initiales de son frère Alfred, articles-
dont il a accepté la responsabilité. .,' »

Cette campagne abominable coûta i 200 francs (douze

cents francs) à la compagnie. - ,

-

Voici le document accusateur, extrait d'un carnet de la compagnie.

Il est signé du directeur de la Société, M. Van der Mesch.

Cette pièce coupable est la preuve la^lus^flagrante de l'indignité- de

nos adversaires, car elle constate qu'Usent sacrifié iles intérêts

de la ville pour une question d'arg nt

Nous le reproduisons ci dessous :

Carnet le la Mimie Internationale d'Electricité

24 septembre 1901, remis a M. de Samie.: 150 fr.

23 octobre 1901, remis à M. I ont a ailles : 150 fr.

24 octobre 1901, remis à M. de Samie : 150fr.

21 novembre 1901, remis â M. Fontanilles : 250'fr.

21 novembre 1901, remis a M. de Samie : 150 fr.

24 décembre 1901, remis à M. Fontanilles : 150 fr.

29 décembre 1901,

-
remis A M. de SaIn ie 50 fr.

7
janvier 1902, remis â M. de Samte : 100 fr. -

20
janvier 1902, remis à M. -Fontanilles : 150 fr.i -

** * » ,m

i, Total : 1200fr.

Signé : VAN DER MESCH.

Et si à mon tour j'accuse, mes accusations ne me sont pas dictées par
une haine politique, mais par mon ardent désir de faire la lumière sur ces

ténébreux marchandages, par mon sincère amour de la Vérité et de la Justice

ôiï.ile pour tous.

Monsieur Robert

-

-.

d m jp *11 S d'

hJ'acc,use donc M. Fontanill'eq Séverin, direct-e fir. de«

lie.

M.

Fontani1 feR

Séverin, directeur de j 'éé'O e

20 janvier 1902, vendu sa
plume à

- J'accuse M. Fontanilles de s'être associé à une compagnie
de flibustiers étrangers acharnés contre la commune.

Et je le somme de me faire comparaître devant la justice
de mon pays. Je le somme de me traduire en Cour d'Assises où

je pourrai faire la preuve de mes accusations.

Et c'est à un pareil individu que des parents confient l'éducation de
leurs enfants !

-

Voilà quel était l'homme qui passait d'abord à la caisse de la compagnie
internationale pour y toucher l'argent de la trahison et du meosonge et qui
venait ensuite apprendre les vertus civiques aux nouvelles générations !

Voilà à quels tristes individus,'Robert a recours dans sa campagne
contre la Municipalité. C'est avec le concours de pareils -.gens que Robert
voudrait entrer à la Mairie.

Le peuple brave et loyal pardonne tout, Monsieur Henri Robert, hormis
trahison et lâcheté.

Et. vous avez trahi les intérêts de Mascara en collaborant à l'œuvre
infâme de vos itrbins de plume 1 Et vous voulez les trahir encore au profit de
vos intérêts mesquins, de votre ambition a veugle/

Nous vous préparons votre châtiment en vous traînant impitoyablement
à la barre du peuple, vous et ceux qui ont cherché. à ruiner lès intérêts de la
ville.

* Il faudra bien enfin que vous vous expliquiez et que vous disiez pour-
quoi votre ombre morne se profile derrière tons les complots, toutes les

ignominies

PAUL DESAILLY.

Pour répondre aux renseigne-

ments dénaturés avec la plus en-

tière mauvaise foi donnés par
le

« Pl'orà,;; » de dimanche le Public

consultera .utilement l'exposé
des

travaux du conseil' municipal en-

voyé aux électeurs C'est la meil-

leure réponse à faire à ce fumiste

i

de Mascaruqui se fiche de Mascara commet

sa première chemise, puisqtf il de-

mande à s'en aller à Alger comme

avoué.

Jeudi soir à 8 h. 1]2 à la perma-

nence, salle Piquet, Réunion du

Parti Républicain Antijuif. Présence

indispensable.
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A nos Amis

Nos adversaires aux abois sen-

tent que pour eux, la partie est ir-

rémédiablement perdue, Ils réédi-

.tent dans un dernier effort les men-

songes les plus éhontés comme ils

ont lancé contre un des nôtres les

calomnies les plus infâmes.

, La population de Mascara connait

suffisamment les citoyens qu'elle q
*

envoyés à la mairie, elle sait leur

inébranlable attachement aux idées

républicaines, leur constante répro-
'1

bation des menées coupables et cri-

minelles des adversaires de la Ré-

publique.

Nous sommes des Républicains

et nous vouions le règne de la jus-

tice et de la moralité publique.

La République que nous vou-

lons est cell-e de Gambetta et des

Jules Ferry, une République géné-

reuse et humaine une République

de Justice et de liberté, une Répu-

blique vraiment française.

Voilà pourquoi nous combattrons

sans trêve ceux qui à Mascara ex-

ploitent la République l'affaiblisse,

et la mettent en péril.

Vqilapourquo nous lutterons sans

cessé pour le Droit public, l'esprit

français et le principe républicain.

mYn'InuTniimmni flinn q!'!lni$à.

toutes les. énergies, en un mot à

tous les éléments .de triomphe.

Voilàpourquoi nous voulons faire

le bloc de tous ceux qui souhaitent

ardemment-la fin des oppressions

de conscience et qui rappellent une

ère de paix et de travail dans la li-

berté pour tous.

Nous le ferons ce bloc et nous

irons avec lui a la victoire.

Vive la République !

Vive Mascara !

LE COMITÉ

Les Corn-ptes Faniastiues

Bébé sue sang et
eau pour

établir que le conseil munici-

pal a délopidé et gaspille l'ar

gent de la commune 1 ! 1

Il aurait alors comme com-

plice M. de Malherbe qui ce.

pendant, tout le monde le sait

ne porte pas la municipalité

Giraud dans son cœur.

Or tous les actes de la mu-

nicipalité ont reçu du Prétet

une large approbatiou et cer-

tes, ils ont été passé au crible

- d'une critique sévère.

Le Maire ne peut rien faire

sans y être autorise par 1 e :

eonseil municipal et les déli

bération du conseil ne peuvent

recevoir d'éxécution si lé pré-

fet ne met pas aM bas son visa

d1 approbation.

Bébé sait tout cela mais il

ment pour le plaisir à moins

qu'il ne soit un parfait imbé-

cile.

Le Comité du parti républicain

antijuif informe les électeurs que

vendredisoir a 9 heures il donnera

une réunion publique contradic-

toire à la Halle aux Groins et Same-

di soir à Bab-Ali à la même heure

Le parti somme M. Robert et

ses amis de se présenter en public

pour être entendu contradictoire-

mentavec ses membres.

LE COMITÉ DE DIRECTION

*

Encore une Trahison

Dans la, longue énumération des
a - -.

traîtrises de Bébé nous avons omis

M. Lankry, que Bébé vient de lâ-

cher avec un sans gène qui déconcerte

Ce pauvre Lankry ne s'y « atten-

dait pas. Il est furieux et il y a de quoi

Bébé s'est servi de son influence

auprès des électeurs
de la rue d'O-

ran pendant plus de six mois et sans

crier gare il l'exclut de sa liste au

dernier.mca^enlL :'i:"< :u,:,:.L", '::" <..

Wf%" UMMU13e-ri

n'est qu'un farceur. ,

A qui le dites-vous.

Experto crede Robert

Oh !
quelle

Liste !

M. BORASSAT Etienne étant en-

trepreneur de la Commune est inéli-

gible. Bébé ne l'en a pas moins inscrit

sur la liste. Il sait cependant' que M.
Borassat est inéligible en 'vertu de

l'article Sï de la loi de 1884. Mais il le

porte quand' même parce que person-
ne n'en veut.

Il a de même inscrit FARAUD, un

agent des Ponts-et-cbaussèes, parce

que tons les gens ayant quelque in-

fluence lui ont fermé la porte au nez.

M. ARRICAU maiche mais il esl

navré. Il obéit à l'intérêt de son gen-

dre, M. Petit, et non à ses convictions.

C'est fa mort dans l'âme qu'il s est

laissé arracher un consentement qui

a étonné profondément tous ses amis.

On a forcé la main à M. LEVRERO.
On a mis le couteau sous la gorge à

DABESCAT. CARCAGNO a été me-

nacé au point de vue financier. PA-

RIETTI a déclaré qu'il allait à la

guillotine. COURBIER n'en a jamais
voulu. MUSELLI a juré ses grands
dieux qu'on ne-l'y prendrait plus.
MATTEI se débat dans le vide d'èlec-

-teurs, comme un oiseau dans la ma

chine pneumatique. CRISTAU n'en

dècolèïe plus. BÉBÉ en fait une mala -
die. MANTOZ en a perdu l'appétit.
CASERIO en meurt. NAVARRO pleu-

re car ses amis l'ont lâché. MAURY

en est glacé comme un sorbet. VAU-

THKROTi VENAT inconnus au ba-

taillon : ne descendront jamais dans

LARUE. RICARD continue à metlre

en converse des aménités pour la pé-
riode électorale de 1908, avec étiquet-
tes rouges: poison électoral.

Maigre ! bien nnigre
C'est l'efïrondemenl du parti île

Bébé!

-

-,,'.

TRIBUNE LIBRE

1 Nous trouvons dans la boite du jour-
nal une lettre que nôtre impartialité nous
fait un devoir de publier, bien qu'elle ne
soit pas à notre avantage, voici :

Mascara le 22'avril 1904 ,,

Monsieur le Directeur du Journal

« Le Républicain de Mascara.

Monsieur,

Je me permets de vous écrire ces

quelques lignes pour vous marquer
la satisfaction que j'éprouve d'êtr
fixé sur la conduite que j'aurai à tenir

aux prochaines élections municipa-

les,
J'étais dans une perplexité grande.

Voterai-je pour Giraud ?

Voterai je pour Robert ?

'"La réunion à laquelle (ai assisté

Iiier,a mit un terme à cette perplexi-
té.

.11ne s'agit pas de la réunion publi-

que donnée à la Halte aux Grains,
endroit incommode, ou existent des

courants d'air précurseurs de coryzas
et de rhumes de cerveau, mais bien

dela réunion privée qui eut lieu chez

ie gros boulot, ou il y a un chic éclai-

rage et des boissons tant bonnes et où

s'épanouissait une brillante Jeunesse

sFaéli.fêes-xle iion laniiïl^ ',:

dM )és tiis^Brs -iciô ftabérï/ Bon

plus que ceux de M. le conseiller du

commerce extérieur qui m'ont con-

vaincu, Ceuxlù souidu pays et com-

me candidats, aptes à dénaturer les

faits à Jeur piofit, je devais me mé-

fier.

Mais un homme est venu que moi,

vieux mascaréen, je ne connaissais

pas et qui a pris la parole. Mon voisin,

auquel je demandais des renseigne-

ments, m'a répondu en un langage
sabir admirable : « C'est le nouveau

nontaire, Msieur Villarue ».

Au moins, me suis-je dit, voilà un

homme qui ne peut avoir de préven-
tions puisqu'il est tout nouveau venu

ici et parconséquent impartial.

Ah 1 monsieur, quel beau langage 1

quelle érudition 1 et comme il nous

fit bien voir qu'on ne peut parler avec

compétence de chose que l'on ne con-

naît pas; apanage de gens instruits

comme lui 1

Je l'êcoutais, bouche bée, parler des

sottises commises par la Municipalité
actuelle et des actions d'éclats qu'al-
lait accomplir son ours;* à plus pro-

prement parler ceux qui veulent la

jeter bas et prendre sa place. Sa ha-

rangue n'était pas achevée que ma

perplexité cessait, ma conviction étaitA - - -
faite, je savais pour qui voter le pre-
mier mai prochain.

Ah 1 que je suis reconnaissant à M.
Villarue et combien serai-je heureux,

pour lui et pour moi, d'avoir beaucoup
d'affaires à lui confier, car certaine-

ment si sa compétjpce en notariat

égale son ramage c'est le phénix des

Tabelions.

Yei&illez agréer, etc.

Un vieux Mascarèen.

On demande à acheter :

1 L'histoire générale de Mascara

dans ces 20 dernières années;
-

2 Le manuel du parfait gaffeur.
Faire offres à M. Laine, notaire à

Mascara.

PRESSÉ.
tm -- --- --

A l'audience du Tribunal correc-

tionnel d'aujourd'hui jeudi, M: Silves-

tre, prévenu d'outrages à Madame-

Ricard, a été condamné à 16 francs

d'amende et 25 francs de dommages-
intérêts.

La plaignants demandait 10.000 fr.

de dommages intérêts !

Ce n'est là qu'une légère escarmou-

che qui précèdèra la grande bataille,
en Cour d'assises, où les calomnia-

teurs de notre ami Silvestre seront

confondus.

Le proéès en injures et diffamation

intenté à MM. Henri Chazaud et Paul

Desailly par MM. Fontanilles et Mu-

selli, qui leur réclament chacun 10.000

francs de-dommages-intérêts il y a

des gens qui ont du c.ilut ! est ve-

nu cet après-midi.

MM. Desailly et Chazaud ont été

cvndamnès chacun à 6 jours de pri-

son, 200 francs d'amende et 200 francs

de dommages-intérêts.--

Ajoutons qu'ils avaient fait défaut

et que naturellement ils font opposi
tion au jugement.

Nousen reparlerons.

TRIBUNAL DE COMMERCE

de Mascara

Faillite mVGRDfi et DIIUIRAI

M&'}. les créanciers de la

y faillite Mes sieurs Yalverdé et

';"';::::':''IMi1S,i\ "l'hue), .comjpaefc--:_ --..v,"" .-Jr"" II'Æ\t' ..1 ,'8-"

1 à Djenai El

Dar sont convoqués aux ter-

mes île l'article 493 du Code

de Commerce, à l'pffet de pro-

cédera la première vérifica-

tion des créances qui aura

lieu le Vendredi treize mai

1904 à 3 heures du soir en

l'une des salles du Palais de
-

rv ascara devant M. Charvin

Juge-Commissaire à la dite

faillite et sera continuée sans

interruption.
-

Le Greffier
Raoul BENEZET

NOTA. Dans le cas ou
v les titres n'auraient pas été

produits, MM. les créanciers

sont invités à les remettre ou

les faire parvenir sans délai,
enire les mains du Syndic ou

du Greffier du Tribunal.

Avis d'Adjudication

Le Vendredi 20 mai 1904, à
dix heures du matin, il sera

procédé à la Préfecture d'O-

ran'ià l'adjudication publiquj
des travaux de première ins-
tallation du hameau indus-
tsiel des Ma;ilifs.

Dépense à i entre-
prise, - - - - 51.218.65

Sommeà valoir.. 4.781.35

Total 56.000

Cautionnement provisoire
900. Définitif 1.800.

On peut prendre connais-
sance des pièces du projet
au 3* Bureaux de la Préjec
turc.

-



CeiUfié à la somme* de Mascara -Imp. Henri CHAZAUD Le Gérant : Paul DES AI LLY.

'insertion numéro t -Mascara, le
-

190 - LeMaile

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printanière,
M. PRADIER vient de recevoir un

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et garço: nets, d'une

solidité incompnrable, ainsi qu'un joli
choix de Chaussures en couleurs pour

dames. fillettes et enfants

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chastes, etc.

Prix-Fixe et très Modérés
;{JI' r, --- --- , -

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algériennes

Portraits ci1 Artistes, do Bébés, ect

A la Librairie Chazaud
ip

Négociants
en

Vins j
Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-
POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.
- - -. -

MACHINES A. COUDRE

NEW-HOME STtfM»

GRANDPRIX - Knt*S CONCOURS

à. t Exposition de- Paris 1904

-La mar^h»* dp. cette machine à
éOlhlre est rapide -et douce et son
fonctionnement ne fatigue pas et ne
tait aucun bruit Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

EM VENTE :

chez M. VIVÈS. fils, place Nationale
Mascara, seul agent dépositr: re pour
n région.

Vente et AcheJ

Tout acheteur aura droit «.ix répa-
Ions grat uites

msÊmÊimssÊBÊÊimm

Dépôt de Fabriquer

.0

Mleir Marché Que partant aillera

Librairie Henri CHAZAUD - Mascara
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SALON DE COIFFDUE

Ch. REUILLON

Plaee - Ganàbett-a- -, Mascara

M. Ch. REUILLON a l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèlel,
qu'il vient de recevoir un très grand
assortiment. de CHAPEÂÛX EN

PAILLK et de CASQUETTES der-

nière -nouveauté.

Cravates - Fans-eols - BrWttellelli

-
A Vendra pour cause de départ'

Une Maison de bijouterie

et horlogerie

avec eti sans marchandises

S'adresser chez M. LANDÉZ,
1
bijotJ,-

tier à Sidi-Bel-Abbès. ;

1

ÏÏn J aponais pour 0 fr. 2 5

en u

Qui n'a
pas

son
petit Japonais

?
,

¡ C'est le* cri-des boulevards, le succès

1 du jour. "-'

,

ldu jou- r.
ir-C: -id A

et

tra en vente Dimanche
prochain

les

dernières nouveautés en éventails
japo-

nais
à des prix

dérisoires.

Grand clioiœ d 'Eventails
indigènes

I

PRC~CHA'N ËtVtENT
i

Agrandissement de la Ubcairie,
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Riiie. de Sévillë, en
Mce 1 Ecote des Filles, MASCARA

.,'- -.

CREATION DE MOUVEAUX RAYONS

Réassortiment Complet de
toutes les Marchandises

/*
S

D es marchés spéciaux passés
avec les

Fabriques
les

plus avantageuses

• ne fournissant
qu'une seule maison dans

chaque
localité et un écoulement

assuré, permellent
à la

Librairie, Papeterie Henri Chazaud d'avoir toujours

en
Magasin

un Choix très varié dès dernières-Nouveautés. t
--- - _----------"---- --- ----- - ----- - -
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Giraud Louis, Yûiciilteiîr, Con-

seiller Sortant.

Airpldi CHARLES, Entrepreneur de

maçonnerie,/Conseiller
Sortant.

Anton JACQUES, Propriétaire Cul-

tivateur, Conseiller Sortant.

Bastide Louis, Propriétaire-Viti-

4 culteur, Conseiller Sortant.
.:: :- -- pi ,

Beck MICHEL, Propriétaire-Viticiil-

teuf, Conseiller Sortant.

Çhaze ]LRNEST, Ferblantier,
Con--

seilier Sortant. -,
:.

*

sèiller -Sortant.
Commerçant

'Gorfséiller Sortant.

J-eannintf sAI fi P, ItT-
Commer-

-.r#rfH^nrtnaMller Sortaint.
-

:'¡ii:<¡'.:."- I!;' _n.

'):O;«),!; bol-
.)¡

¡IL

1IlII'JAH'VBEPr@@riélai:re:- Vi-
l'

ticulteur, Conseiller Sortant.

' Noguès MARius, Propriétaire-Vi-

ticulteur, Conseiller-Sortant.

Silvestre GUSTAVE, Geoin'èlie-Ex-

pert, Conseiller Sorlant.

Vial HIPPOLYTE,\ Agent principal

^'assurances,Conseiller Sortant.

Vivès JosEPH, Propriôtaire-Yiticul-

V "têûf'Coriséillër ^Softant.
ë.J.,: '\l',-..i ',' ,

.Bengdac-'B \t'n.NAllD 'propriétaire.

Bi unQt'AbÔLiHEV Propriétaire
Vi-

ticult'eur.

Pr@,pl'iétair'e Vi-

i

; ,'

Cuny
ALPHONSE, Propriotau-e Vi-

'J: ticultèur.
- ;

- Oelot DENTS,r
Ppropriêtaire

Viti-
-..

culiëûr.

Heintz Louis,
-Propriétaire Viti-

; buteur. ; :',.i< :, --:

_;eIt-.
L^uis/'Tailletirv.de pierres.

ËiêMar't 'JaCOTV :Propriétaire-Vili-

-; ::étalte^Lr. •

'^krty JÀCQUEfejPropr;itétaire
Viti-

tieulteur. .*

Pérêz 'E.KNESTÎJ ; propriétaire Viti-
culteur,

tâdicicla. ANTOINE, Propriétaire
Viticulteur,

-

Profession de
Foi

, :' "C1'tn¡'yhs .', - c: ,-
,

- Vous savez, ce que nous avons fait

dans ce pays.

Nous rivons consacré à ses irité-

téréts, pendant quatre ans, notre

jeunesse,
notre «ctiv^é, nos pen-

sées, nos labeurs'acharnés.

L
En avril

1900 nous avions «f ro-

mis
dé"; rester des républicains

,-, ,,; ;\-1If Malgré l'injustice def ceux

qui veulent, dans l'intérêt de leurs

appétits, nous exclure de la Grande-

Famille Républicaine.
-

Nous avons le culte de la Liberte,
Elle seule peut assurer l'émaIiCipa-
tion des esprits, la marche du Pro-

grès humain.

Nous sommes restés partisans de

la Liberté de conscience, qui met

toutes les croyances à l'abri des

entreprises de tous les sectaires

sans distinction.

Notre effort au point de vue anti-

juif a tendu au respect des person-
nes et des biens. Nous avons voulu

la libre expression du suffrage uni-

versel, hors des atteintes des con-

sistoires. Nous sommés toujours
décidés à assurer la sincérité des

scrutins publics par tous Les moyens

que la ici met à la disposition du

citoyen français.

Algériens denaissance et de ctieur,
nous -avons suivi l'.édtlllioH. de

'i'i.;il;': !'i:';'::: ::t:J, :;¡:;:'¡::ii\' ,;:,:;jI:':¡' l'\):l:,

Iwr
((rr ¡Il:,)(1"";::'llil¡;'h'-!('il¡"¡ iI¡1 ¡..¡; :¡!r:..:.I¡;trJr;

gloire et le plus grancravaiuage ue

la Mère-Pat-rLe.

Qu'avions-nous offert en '1.900,
inon d'étudier les problèmes lo-

caux dont la solution peut concourir
à l'a richesse et à la prospérité de

Mascara ?

• Dans cet ordre d'idée se présen-

taient à notre activité :

La question de la salubrité et de

assainissement ;

, Celle des nouvelles concessions

d eau à obtenir et de l'adduction do

ces eaux pa'r pente naturelle ;

Celle de lia réfection de nos cana-

lisations d'eaux potables e-

Celle de;? plantations d'arbres et

créations d'e squares ;

Celle de la reconstitution améri-

'carrÍé' :
"},

Celle de la création d un conseil

des P r u d hp mmes.
Celle de la réorganisation de

as si stanc p ub1i q ue;

Celle dj(es voi- s nouvelles de

communication ;

Celle de l'assèchement de la

plaine d'tghris ;
:

Celle dela création d'une nouvelle

grande dcole à Bab-Ali, pour dé-

chargerèelles de la ville ;ger- 1-.
• .Celle de la création dégoûts au

tauboum de Bab-Ali ; J'

Celle/de
la diminution des taxes

locativés des logements pauvres.
Touies ces questions et d'autres

encore nous les avons abordées,
nous j les

avons étudiées, dégagés
de toeite préoccupation de personne,
nous/les avons solutionnées.

ptre programme des travaux

pendant ces quatre années en fait

foi. I
,-

noug reste à réaliser rad duc-

ti(bii des eaux par le succès de l'em

pijunt
proposé aux Pôûvùifs publies

i
i

C'est là une œuvre importante ;
mise sur pied en un an par

le conseilmunicipaL
Grâce à la subvention du Budget

spécial delOo.ooo francs, nous de

mar.denons à commencer les .tra-
vaux immédiatement jusqu'à la
conclusion déllnitive de l'emprunt
projeté qui est proche.

-
Avec les 2oo<ooo Çranc-s de tra-

vaux du canal d'assèchement le

Conseil municipal pourra donner

pour 7oo.ooo francs de travaux à la

classe ouvrière pendant le cours de
son nouveau mandat.

Ce sera son honneur d'avoir

produit cet immense résultat sans

imposer des taxes nouvelles ainsi

queiiou en(avignspiis l'engagement
il y arquaire ans.

Il faudra encore augmenter le
réseau de nos communications;

Demmder à l'Etat A.gérien la créa-
tion ces chemins de fet- indispen
sables.. Réclamer des pouvoirs
publiés des dotations en terrains

jjlOmmii.aijx ; cles subventions en
B®®lÉD$im.Uiafl'eSaGrvôations nouvpites.--- -i-«- -«

- -
1, ', JM;{1U11::) 'ti¡I-- ,jli' J\,)\!hi¡JI);I;[n.In_Ki!iiJJti- ,'. 1,." - ~~----

Mi«&tstuu*ïj£ ej"uui'b, nos caiiansacrons-

d'.eaux^potaDles pour l'es mettre en
harmonie avec les nouvelles quan-
tités de liquide déversées /par les
nouveaux bassins après la réalisa-
tions du projet. d'adduction,

n y auni lieu'd étudier l'organi-,. <l.. - - b,
sation d une chambre de commerce,
d'insister pour la création d'une

Ferme-Ecole, d'assurer définitive
ment les moyens rapides et peu
coûteux d'une reconstitution aujour-
d'hui entravée pi\r la chère té des

plants.
Nous conlinuerons h donner nos

soins àTamélioration et ù la réfec-
tion des locaux scolaires Plus de

lumière, plus d'air, plus d'hygiène
dans les classes, dans les coin s,
dans les

dépenclansqs des récoles,
telle sera notre constante p éoeen-

pal ion.
Avec une subvention du Budget

spécial nous pourrions aussi aborder
1;-t(1t.tes-Lic)ri d.LLla question du logemeut des direc-
teurs et directrices au sein des éco-
les mêmes. Uue surveillance indis-

pensable l'exige pour le repos des

parents de la banlieue.

Ot'tvir aux enfants pauvret les

moyens de i'réquenter ces écoles, en
ou:1 donnant, des livres, des vète-

ments, des chaussures.

Voilà notre vœu le plus cher.

Quel plus bel aliment à notre
acLiviLé que celui d'améliorer les
conditions d'existence des travai -
leurs ? Nous ne ïaillirons pils à. ce
devoir en les secourant comme nous
l'avons toujours fait, en apportant
un soulagement à leurs souffrances

Voila ce que nous avons fait, ce

que nous avons l'intention île. ùii. l.

A vous de juger.

Vice Mascara !

Vive la République !
Les Candidats.

Aux Electeurs de Mascara

Mes
Chers Concitoyens

Je crois m'ètre f"it quehj.ies -', n-

mis à Mascara, ç ir je n'ai fait de

mal a personne.

Les sympathies qu'on me témoi-

gne depuis ;c d. hiil de celle campa-
gne m honorent grandement Je

remercie les bons citovens qui sont
venus de tous, les cotés m'offrir

spontanément leur généreux con-
cours.

Ils sont légion:

Etant un
républicain indépemimt

je suis de ceux qui. u ont rien à ga-ont viet-i à aa-
gner dans la politique : ni p'ace ni

ruban. Mavie passée en est un exern-
Ple frappant, Je ne veto-v jJa, <jailler

lu pù$è+ Je veux -me ^onsatfrér. -7

comme par le passé, à son dévelop-
pement, à sa prospérité.

Tous nies
actes ont été invpro-

ellê1h' es, puisquilH out reyu l'appro-
bation de l'auioi ité supi'i'icure sou-
vent en termes flatteurs.

J ai été vaiilamment sec.orirlp nnr
,-- --- ----._ t–^

des collaborateurs dévoués. Ce que
j ni fait de b n et de bien je l'ai
fait avec leur concours éclairé. Ce

sont des hommes simple*d'un sens

droit et sur, des travailleurs. ils ont

toute mou i stime, toutes mes sym-

pathies, Je les hoi.ore parce qu'ils
le méritent.

D'au lies non moins dignes de

vos sultrages sont venus se grouper
autour d;: moi. L urs noms connus

et aim s nie diiHli'Il de les pré-
senter.

Ceux qui veulent Ine voir achever

l'œuvre dé rénovation de ce J)a's,
que' j'ai entreprise depuis 4 ans,

volcr.Qn^yuur lu lisle, cnl'iè?'e..

Voter pour quelques-uns seule-

ment serait favoriser lulisl e adverse
Voter pour tous c'est m envoyer à

ia mairie pour quatre ans encore au

milieu d'amis dévoués au bien pu-
blic.

Vive Mascara !

Vi oc la Réjjubiiijue !

Louis GIRAUD

Depuis le 18 courant c'est

M. Paul
DESAI LL y qui a pris

la gérance du « Républicain p



M. ROBERT

M. Robert est avoué. b est jeune,

peu intentent. Il a une instruction

non générale. Ignore absolument le

premier mot d'une administration

publique.

Ses opinions politiques ? n'en a pas

de précises. Est républicain par.;e

qu'on est sous la République Serait

de la défense royaliste sous le duc

d'Orléans, de la défense impérialiste

sous Badinguet.

Affichait il y a cinq ans son mépris

pour la politique en général et pour

Etienne et Saint Germain ce der-

nier surtout à cause de sa campagne

patriotique contre les méthodistes

anglais. Il ne dissimulait pas son dé-

dain pour Massa, qu'il disait marquer

le pas sous une bannière, alors que

lui, Robert, avait dû sa nomination

à des protecteurs autrement puis-

sants.

Au Cercle il malmenait M. Etienne.

Il porte aujourd'hui sa valise.

S'il abat la Municipalité actuelle on

lui donnera une étude à Alger, d'un

rapport de 60.000 franc? au moins.

C'est promis, arrêté. Il ne leste plus

qu'à démolir le Conseil municipal :

ce qui n'est pas précisément facile. En

essayant de tomber nos amis il tend

un service. Vaincu ou vainqueur il

aura sa prébende., Ne plaignez donc

pas trop sa chute.

Au point de vue religieux, M. Ro-

bert est un anti clérical à vtous crins :

anti-clérical catholique, entendons-

nous bien. Il estime, dans son for in-

térieur, qu'il faut supprimer le pape,

lesévèqueset les cun s catholiques,

avec le- catholicisme par dessus le

marcné. pour remplacer le tout par

les pasteurs et la religion réformée.

C'est un protestant pratiquant. Nous

ne lui en faisons pas un grief nous

qui ne voyons même pas d'inconvé-

nient à ce que les judaïsants fréquen-

tent les synagogues même en temps

d'élection.

En fait de sympathies M. Robert

a-t-il celles de son parti ? Il nous est

permis d'en douter si nous jetons un

œil interrogateur sur le capharnaum

qui compose le groupement des for-

ces judaisantes.
Passons-IHs en revue :

LA LOGE. C'est un groupe et

des moins sympathiques de la Loge

qui mène la lutte. Ils sont déjà des-

cendus dans la rue où ils ont été hués.

Ces lévitards obéissent à contre cœur

au mot d'ordre. Robert n'est pas un

des leurs. Ses convictions religieuses

lui en font sans doute un devoir puis-

qu'il n'est pas franc-maçon.

LES JUIFS. - Ils marchent parce

que les rabins disent il faut marcher.

Ils ne se gênent pas pour déplorer la

tète de liste. Ils sentent de loin le sapin

que prépare déjà Berton avec un

sourire de circonstance.

• LES INTELLECTUELS. - Il s'agit

de ce petit groupe d'aigles que j'inti-

tule intellectuels, bien qu'ils ne

soient pas intelligents, mais surtout

parce qu'ils sont dreyfusards. Ils sont

une trentaine pas un de plus. Ce sont

des ambitieux aigris, peu intelligen's,

navrés que l'on ail fait quelque chose.

Ils ont toujours issayé démettre des

batons dans les roues. In petto ils

sont chacun désolés de ne pas être

itfte li, 1 iste, bien qu'ils resten. têtes

de turcs.

LES AMIS PERSONNELS. - ???

Néant 111

I.¡E "ENNEMIS PERSONNELS. -

Légion !!! A t il pu acquérir des sym-

pathies chez les nôtres ?

LES VITICULTEURS. Il n'a rien

fait pour eux. Il ne s'est jamais occu-

pé de la reconstitution qu'il ignore. A

la dernière session du Conseil général

il a laissé enterrer la question de J'E,

cole d'Agriculture.

LES OUVRIERS Ils ne j'aiment

pas c r M. Robert ne les a jamais

aimés. 11n'a jamais daigné jeter sur

eux son regard olympien. Sa fierté,

son orgueil le placent trop au-dessus

des travailleurs aux mains calleuses

pourqu'il s'abaisse jusqu'à leur niveau.

11serre aujourd'hui des mains qu'il

dédaignait quand on n'était pas en

période électorale.

Trop de fleurs, Calchas.

LES EMPLOYÉS qu'il a essayé,

mais en vain, de terroriser, n'ont ja-
mais trouvé d'appui auprès de lui.

Chez eux son égoïsme est proverbial.

Ils n'ont pas cru ses menaces. Ils vo-

teront selon leur conscience.

LES NATURALISÉS. - Ce n'est

pas les trois ou quatre courtiers élec-

toraux qui gravitent autour du Jupi-

ter peu étonnant, qui leur feront ou-

blier leur devoir. Les insultes de M.

Robert et de ses amis, adressés à tous

les naturalisés,'leur dictent leur de-

voir. Ils seront inébranlables.

En somme il ferait un maire dé-

testable. N'a pas la bienveillance et

la simplicité, qui sont les qualités
m îtresses u uu magistrat municipal
A ce point vue la population perdrait

au change. j
Et puis dot être nommé avoué à

Alger et serait remplacé par lin "m.ai.

re aussi peu sympathique qm lui :«

MGrist a n ou une
la même farine, ir':,

',:SIe.
-

Français,
Naturalises!

Aux Urnes!

Pas d'abstention !

Le premier comique de la bande

à Bébé, le Bonapartiste Muselli, qui

n'a même pas le courage de défendre

ses opinions, puisqu'il a apposé son

nom au bas d'une profession de foi

républicaine, -
ce

pleureur digne- - - -
d'être professionnel chez nos bons

amis de lq rue d'Oran, vient de

perdre une riche occasion de se taire.

Pour ne plus voir ce petit Père

J'accuse verser des larmes dans le

gilet des nôtres, pour ne plus le

trouver cramponner au loquet du

bureau de M. Vinci, qu'il. insulte

le soir après l'avoir supplié le ma-

tin d'intervenir pour que la polé-

mique soit moins rude à son égard,

nons avions décidé de mettre de

côté tout ce que nous recevons sur

lui.

M. Muselli insulte ses adver-

saires, puis pleurniche pour qu'on

le laisse tranquiII

Eh bien, mon bonhomme, pré-

pare tes draps de lit, le déballage

va commencer.
.- .- - .-.--.- -- -- - .-- .- --

Voter
pour

Robert

S'est voter
pour

la
tyrannie

Aux Electeurs

Nous prions nos amis de se dé-

fier des distributeurs de bulletins

qui crient le nom d'une liste et qui

donnent des

-

billets électoraux au

nom d'nn autre. Ce Ilrue a été em-

ployé par Colin à "Alger; il pourrait

parfaitement être imité par ceux

qui ne reculent devant auenns ca-

naillerie.

Secours d'Urgence

La manne èlectorale pl jut eh abon-

dance. Qui en veut ? C'est le consis-

toire qui paie, eL l'a galette est distri-

buée à profusion. ,

Louis, thunes ou simples champo-

reaux à deux sous sont répartis tant

bien que mal, plutot mal que bien

par les Cristau, les Faraud, les Man-

toz et tutti qianti -

Allons, les enfants, qui veut de la

bonne galette à Bébé et au Consis-

toire ? Un, deux, trois Y êtes vous

Oui. Ensemble ;

Vive Robert !

Et cet achat de consciences, est ap-

pelé par ces gens là : CISecours d'ur-

gence ».
-

Peut-on à ce point se moquer des

électeurs ?

D.

Pépinière
et Plantation,.'1

-

er cèîuï die
:J-.;.Aw

plus de bornes. Ils racontent

que M. Giraud a favorisé un

de ses amis, M. Gendroz, en

lui achetant des arbres.

Si la Commune a acheté des

arbres à M. Gendroz c'est né-

cessairement en vertu d'un

marché. Ce marché a été ap-

prouvé par le Conssil muni-

cipal et ensuite par le Préfet.

Sans cela le Receveur muni-

cipal n'aurait pas l'yé.

Le petit Robert le
sait,

mais

il ment toujours pour le plaisir

Autre mensongé. La ville

n'a pas d'arbres à transplanter

à

Saint-André comme ailleurs.

On a fait dans le communal

de Saint-André uu bois et non

une pépinière.

Tas d'ignares 1 1

L'ineffable Muselli, 'que per-

sonne ne prend au sérieuxL a trouvé

plaisant d'annoncer en daractères

de trois centimètres, au moins, ta

condamnation à 6 jours de prison
de MM, Desailly et Ghazauu, mais

il a oublié d'ajouter que la
cp ndam-

nation avait été prononcee par

DEFAUT. v
-

Si ces messieurs ont fait éfaut

c'est sans doute pour quelque those
et nous pouvons assurer Muselli et

ses compères qu'ils sauront mettre

à profit le temps ainsi gagné.

ï

En vmant
pour

Giraud

vous votez poar Vinci
-

,._, -.4. ','

Leurs
Appétits I

Les Roquets qui aboient bi-hebdo-

mdairement derrière leur patron

Robert, voudraient nous faire croire

au dèsintéressement de Robert et

de ses amis 1

Récapitulons :

Robeit Henri veut obtenir une étu-

de d'avoué à Alger.

Son frère Victor voudrait bien être

ingénieur en chef de la Compagnie

d'Electricité, Fonjtanilles Sé vérin

(Six cents balles) voudrait, lui, être

envoyé à Oran; son frère Alphonse

(poupquoi Alphonse ?) qui n'aime pas

les curés mais qui ne crache pas
-

sur

leur galette, voudrait lui, bien rem

placer -son -frère ;

Cristau (Casse-Noisette) cherche le

ruban rouge ;

Bolelli voudraitbien montei'cn gra-

de et être noir, mé inspecteur d'Aca-

démie ;

Pierre Muselli voudrait bien aussi

quelque chose. Nous lui servirons

deux magnifiques romans de Victor

Hugo; Histoire d'un crime et les

Derniers jours d'un condamné.

Les autres seront habillés à l'œil,

demain dimanche par les électeurs.

Et voilà les gens equi reprochent à

Monsiçtfr Giraud ---à-

,. t f U i Jt t-- ,.; :

Mascara le £ 9 avril 1904

Monsieur Desailly Redacteur du Jour-

nal « Le
Républicain

de Mascara »

Mon cher Monsieur

Vous nous avez priés de demander

à M. Muselli Pierre, des explications

au sujet de propos injurieux qu'il au-

rait tenu à votrel encontre dans la

soirée du 28 courant, et, au besoin

une rétraction ou une réparation par

les armes. ,
Monsieur Muselli que nous iivons

vu, à ce sujet, maintient avoir
tenu

les propos injurieux mais refuse toute

rétraction ou réparation.

Dans ces conditions nous onsidé-

notre mission comme terminée et

vous prions d'agréer, avec nos re-

grets de ne pouvoir vous être »utiles,

l'assurance de notre considération

distinguée.

M, NOGUÈS. A. VIAL.

A Messieurs H, Vial et M. Noguè.
Mascara

Mes chers amis,

Pardonnez-moi de vous avoir dé-

rangés pour un pareil pleutre !

Après m'avoir grossièrement inju-

rié. Muselli se dérobe et refuse de

m'accorder lu réparation à laquelle

j'ai droit.

Est il possible d'être aussi pleutre

et aussi lâche ? Il r/y a décidément

que dans le clan de Robert qu'on puis-

se imaginer de pareilles tangentes.

L'expérience récente de notye'amiSil*

vestrej odieusement c alomnié par ce



drôle aurait du me suffire ; un indi-

vidu qui se défile aussi facilement de-

vant l'épée de notre s*mi, devait non

moins prudemment fairj demi tour

devant la mienne.

On ne pouvait en attendre davan-

tage de celui qui fait le pitre sur les

trélaux de la troupe Robert, Mandrin

Tartuffe et Cie.

Quant à moi, je suis bien décidé à

ne pas le làcher, malgré toute ma ra,

pugnance
* et je lui crache à la face

tout le mépris et tout le dégoût qu'il

m'inspire.

A vous cordialement.

Paul DESAILLY.

-..-..---..-- .r '---" --_.

TRIBUNE LIBRE

*o»–

Mascara, le 28 avril 1904.

AM. le Directeur du « Républicain »,-
Mascara.

Monsieur le Directeur,

Je vous serai très obligé de vouloir

bien insérer les quelques lignes sui-

vantes dans vutre estimable journal.

J'habite depuis plus de 40 ans Mas-

cira, où j'ai la prétention d'être hono-

rablement connu; je n'ai jamais subi

de condamnations judiciaires, ainsi

que 1 atteste mon casier qui est en

blanc.

J'avais été inscrit, comme de juste,

sur les listes électorales de Mascara,

où j'ai toujonrs élu mon domicile.

A la suite de ma radiation sur les

dites listes, sur l'initiative de Robert

et Cie et sur opposition, je me rendis

le 21 janvier drru'er à l'audience de

M.le Juge de Paix pour faire infirmer

cette radiation que je considère non

< seulement comme arbitraire «iwis
aussi comme illégales

',,' '','"

Un tumulte s étant produit à la salle

d'audience, on nous fit expulser à

l'exception des juifs.

N'ayant point ieçu ;i la tlate du 27

courant ma car e ci électeur, j'allais a

la Mairie pour la retirer et l'on me

répondit que j'avais été radié par

décision de M. le Juge de Paix et

qu'on ne pouvait me la délivrer

J'ai voulu connaître le motif de ma

radiation et l'on m'apprit que M. le

Juge de Paix s'était basé sur ce motif :

« Que je n'habitais plus Mascara

mais la fet me Canardèl qui dépend

de la section deJSaint-André ».

Je me demande, Monsieur le Direc-

teuti, si en présence d'une décision

qui me prive de l'exercice de mes

droits civils politiques, M. le Juge de

Paix qui a rendu un jugement par

défaut (forcément puisqu'il n'a pas

voulu m'entendre em me faisant sor-

tir de la salle), n'aurait point dû me

faire connaître sa décision, afin que

je puisse faire appel ou tout au moins

me faire inscrire sur les listes électo-

rales de Saint-André.

Il est probable que si j'avais été un

électeur juif on eut eu pour moi plus

de condescendance, comme cela a du

reste etait prouvé.

Avec mes remerciements, veuille

agréer Monsieur le Directeur, l'ex-

pressiçm de mes sentiments les plus

dévoués-
Pierre ARNAUD,

Lâche
Agression

Nous reproduisons ci-dessous le

placard qUI' nois avons fait paraître

en supplément vendredi soir :

NjL.Henri Robert vient, unt fois en-

core, de montrer jusqu'où il pousse la
haine de ceux qui ne veulent pas se plier
à ses injonctions

«Il envoyait ce matin à M. Viel, in-
génieur en chef de la Compagnie d'élec-
tricit.. MM. Julia, son courinr et Victor
Robert, son frère, à l'effet de lui deman-
der l'éclairage, au moyen de cent lampes,
du local d'Abécassilt (remise Julia), où
devait être donnée une réunion. M. Viel
fit observer qu'il n'avait pas le matériel

électrique suffisant et invita MM. Robert
Victor et Julia à s'adresser. M. Vidal

qui pourrait le fourrir.
« M. Victor Robert et le fidèle Julia se

présentaient à nouveau cet après-midi au
domicile de M. Viel et lui intimaient
l'ordré formel de M. Henri Robert d'a-
voir à assurer l'éelrirage avec ses propres
moyens, faute de quoi on le ferait -révo-
qwer par M. Merlo et on le ferait dé-
mirer de la Loge maçonnique.

Sur protestation de M,J Viel. M.
Victor Robert s'emparant d'un numéro-
teui en bronze qui se trouvait sur le
bureau, en porta un violent coup à M.
Viel. Et, pour empêcher ce dernier de
se défendre, Julia le maintenait solide-
ment par derrière et allait même jusqu'à
le frapper.

CI Les coups violemment portés au
front avec cet objet en métal ont produit
une profonde blessure à l'arcade sourcil-
lière droite et le sang a coulé abondam-
ment.

(kLeur exploit terminé, les agresseurs
ont lâchement pris la fuite.

a Plusieurs témoins ont assisté à la

scène et témoigneront devant la justice.
« Malgré tout nous recommandons le

calme à nos concitoyens et laissons à la

justice seule le soin de venger la victime
de cette odieuse agression ».

Cette lâche agression a pour cnuse

la publication, par le Républicain,

des renseignements qu'il a donnés sur

les agissements de Robert et de sa

camarille en matière d'électricité.

Il y a longtemps que nous connais-

sions les mobiles intéressés qui

avaient suscité la campagne de Presse

: dei901. ;

NOS ADVERSAIRES QUI ESSAIENT

DE PRATIQUER L'ACHAT DES CONS-

CIENCES, SE FAISAIENT MISÉRABLE-

MENT ACHETER PAl' UNE COMPAGNIE

ÉTRANGÈRE POUR UNE SOMME Ut<:

1.200 FRANCS. VOILA LE PREMIER

CHANTAGE. NOUS EN AVONS DO:

LA PREUVE HIER EN REPRODUISANT

LE CARNET DE PRESSE DE LA COMPA-

GNIE INTERNATIONALE D'ÉLECTRI-

CITÉ.

C'est ce document accusateur, for
midable pièce à conviciion, qui té-

moigne de l'indignité de nos adver-

saires, qui a surexcité au plus haut

paroxisme la fureur de M. Robert

Comme il n'a pas le courage de faire

la besogne lui-même, il l'a fait accom-

plir par un homme à ages.
Jw.Viel est accusé d'avoir mangé le

morceau. Qui vous l'a dit ? Avions-

nous besoin de M. Viel pour savoir

que quelques-uns de vos amis s'é-

taient vendus à la Compagnie Belge ?

Il est vrai que M. Fontanilles Sé-

verin nous était signalé comme fai-

sant un siège on règle autour de M.

Viel pour l'empêcher de parler.

Quand le deuxième chantage con-

tre M. Merlo eut éclaté, ily a un mois,

pour éviter que l'indignation ne vint

à la gorge de cet ingénieur on lui

faisait dire :

Ne faites pas attentionl l'his-

toire qu'on fait à M. Merlo n'est pas
autre enose que du battage électoral.

fens.a'-vaus tranquille on ne vous en

veut pas personiinellement Laissez

faire.
Ah 1 les honnêtes gr'ns !

-- - !!!

français,

Votez pour Giraud

Menteur

et lâche

Le stercoraire
qui

a

écrit dans le
Progrès de

Mascara, du 30 courant,

que j'avais été cueilli et

mis à la
porte du café

Patron, le 28 au soir,

ment comme un
vulgaire

arracheur de dents.

M,
l'inspecteur pri-

maire Bolleli, gesticu-

lant, M. Faraud, cen-

seur ! des Ponts et

Chaussées, prototype de

la fatuité bête, M. le dé-

liquescent (tarde des fo-

rêts, Négelin, M. le ban-

toc ha rd Muselli, abrité

derrière un
rempart de

br aillards
juifs,

ni au-

ctln de la tourbe hurlante

qui
nous environnaient,

nos alH lS et moi, nont

osé
porter la main sur

aucun de nous et ils ont

rudement bien
fait.

Celui
qui aécritce

que

je
cite

plus haut est un

menteur et un Ülclte.

H. VAL,

IN CHANTAGE

LETTRE OUVERTt.

Le Journa l Le Réveil croit pouvoir
se permettre sur mon nom un jeu de
mots assez vulgaire. Il m'oblige à lui

déclarer que ceci ne me fera pas
abandonner une ligne de condnite qui
est celle de la neutralité absolue.

Voila ce que j'ai observé fidèlement

tdut en sachant détendre au bon mo-

ment les intérêts qui me sont confiés.

MM, Robert et leurs amis savent

très bien que si j'avais documenté les

articles du journal le« Républicain »

ils n'auraient pas eu longtemps à er-

goter sur les faits qui auraient été
avancés.

Ils oublient vraiment trop que ce

sont eux qui seuls de tout mascara

ont attaqué l'Entreprise Electrique
alors que la présence de m V. Robert

leur frère parmi le personnel de l'en-

tieprise aurait dù leur inspirer des

sentiments plus justes et plus équi-
tables.

Ceci dit, Je déclare :

l' Il est exact que c'est m, Giraud

et moi qui avons fait entrer m. V.

Robert au service de la Société élec-

trique.

? 11est oxnct quv, eoiumr suilo aux

propositions iuikOâpai M. Robert à M.

Merlo, en décembre dernier, M. Ro-

bert est ievenu d'Alger en me signi-

fiant qu'il était désormais le « Direc-

teur de l'Entreprise » et que j'étais

pins que le simple ingénieur électri-

cien de la centrale, me récompensant

ainsi, par cette trahison, de tout le

bien que je lui avais fait ;
3' Il est parfaitement exact que M.

V. Robert a fait des propositions écri-

tes à M. J. Merlo pour l'exploitation
de la centrale de Mascara dans les

premiers jours de décembre ;
4 Et que ces propositions ont été

soumises à l'étude de M. Binder, in-

génieur électricien à Alger, lequel a

donné son appréciation le 4 mars

1904 à M. J. Merlo.

Mascara, le 29 avril 1901.

VIEL.

Nous avons établi le chantage

éontre la ville en 1901, avec le

carnet de Presse; nous éta-

blissons aujourd'hui d'une fa-

çon indéniable le chantage de

1904, opéré par M. Henri Ro-

bert contre M. Merl o.

Toutes les subtiiités, tous

les certificats de complaisance

l'histoire du voyage de M.

Bender à mascara pour étudier

les l'fopositions, ce que nous

n'avons jamais allégué et son

démenti sur ce point, tout

cela ne peut
rien contre les

preuves que nous avons accu-

mulées.

Une autre Mise au Point

Des affiches jaunes naturellement

placardées sur l'ordre de Robert

tendraient â faire croire que dans

notre récit de la laelle agression

dont M. Viel 2 été l'objet et don!; il

est question d'autre part, les faits

ont été odieusement travestis.

Nous maint înons de la façon la

plus formelle le récit que nous

avons fait de cette malheureuse af-

faire et répétons que M. Viel a été

lâchement provoqués par M. Victor

Robert, pendant que M. Julia le

mrintenait par derrière.

M. Viel a été frappé par M. Ro-

bert d'abord, par M. Julia ensuite

et a reçu de ses deux adversaires

différentes blessures que le docteur

a consignées sur le certificat qu'il a

délivré à cet effet.

Cette affaire aura d'ailleurs son

dénouement devant la Justice. On

verra de quel côté se trouvent le

mensonge et les perfides insinua-

tions.

Les tenanciers de nuisons, meu-

blées, hotets, fondonck, etc, trouve-

ront à la Librairie Henri CHAZAUD

tous les imprimés nécessaires pour

l

la tenue de leur maison.

PRIX MODÈRES

-- - - -------- --

A VENDRE

UNE BATTEUSE

à faille Loa^w

S'adresser à M. Antoine RADICLCH

Propriétaire à Bab-AIL
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-SiCHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A Poccaeion de la saison printauière,
M. PRADIER vient de recevoir un

choix considèrable de chaussures pour

enfants, fillettes et garçonnets, d'une

polidité incompnrable, ainsi qu'un joli

choix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et enfants

Joli choix, de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et 1res Modérés
Huu

t'tUHCiCtj

.ILLJ. "-:;.r.:J---- -

Cartes Postales

Vues de t 0utes les Villes Algériennes

Portraits d'Artistes, de Bébés, ect

A la Librairie Chazaud

Négociants
en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-

POT AGR (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.
- - -_. --.--- -_a-__-

MACHINES A COUDRE

UEW-HQME mm"

GRANDPRIX - KOHSCONCOURS

à r Expositioa de Paris.. 1904

La rnar'-he de cette, machine à
coiuire c'st rapide e douce et son

jnnetionnement ne fath'ue pas et ne
tait aucun bruit Le prix et la finalité
dos divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

EN VENTE :

ch''z M. VIVES. fils, via ce Nationale
Mascara, seul agent dépositp're pour
a l'égion.

1 Vente et Achf

1
Tout acheteur aura dro.. «.lX répa-

j Ions grat uites

_--':-,:-;-¡'-::_,', -,,"?:: -',;.:'i':':');;\ 'S::' ;_:::;,},:;tL' 'i

Dépôt de Fabriquas

CI)

<

cc ':¡,; ,;;

leilleor larclié Que jartsut aillets

Librairie Henri CHAZAUD - Mascars

fi~M~S.NBtB~~Ha!

SAtur PS' GtHFÏÏRÈ

Ch. RMUILLON
'-

,
JPlacç Gambctfa ';"1utuieaniit.

• t-
- '

tyL Cli. REUlLLOïsT a l'honneur

d'informer sa
nOUJ])_r clientèle,

qu'il vient de recevoir un très grand

assortiment de CHAPEAUX EN

PAILLE, et. de CASQUETTES, der-4
nière nouveauté. -

I!.,. 1 - -II. IL
Cravates

-
- Fanx-eols - Bretelles

* *
F?TÎTÎy

**
? 9+91 9+9 ?+??9? ?+1"Iffl"?19f?9?91"+"?,

A Vendre-pourcausé départ&.-1. 7' .- 1 Je ,_. -

U'nèMaisoii âé*BiJt)utèrie

et horlogerie

avec ou, sans marchandises

S'adrèsser chez M. LANDEZ, bijou-
iier à Sidi-Bel-Abbès, &

Un
Japonaispour Ofr. 25

-U U

VI1

Qui n'a
pas

son
petit Japonais?

C'est le cri des boulevards,, le succès

(In tour

i -, -,

",
La

-

Ira en vente IKmànche
prochain

les

dernières nouveautés en éventails japo-

nais à des
prix dérisoires.

Grand choix d'Eventails
indigènes

PROCHA, NEMENT

-,""
:,

j â it -it tr- *t

Agrandissement de la Librairie,

PapeterieBeJlri",(:B4.1i'¡:':-,'-,

Rue de Séville, en face

l'Ecole des Filles, 'MASCARA

CRÉATION' DE NOUVEAUX RATONS." : •- u-*- « s?

Réassortiment
Complet de toutes les Marchandioës

Des marchés spéciaux passés avec les Fabriques les
-Des Inarcllés spécia.ux passés avec les Fabriq's l-e-_p,..lflX3zlg.ses'

ne fournissant qu'une
seule maison dans

chaque localité
et

un écoulement

assuré, permet lent
à la Librairie, Papeterie Henri Chazaud d'avoir toujours

-én- -,,Nla(yasiii un
- - - - •en

Magasin o
un Choix-très - varié des d' ernière* s Nouveau t é'd s.. a.'L-?:;î 1
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CITOYENS,

Nos adversaires nous avaient donné

rendez-vous au i" mai.

Ils viennent d'essuyer
une défaite

irrémédiable.

Ils comptaient
sur 1 asservissement

des consciences. Le
suffrage

libre et

indépendant
a

parlé
hautement et

pro-

",amé leur déchéance. - -

f ""-

NOUf nous louerons d'avoir eu

avec nous la
majorité française, grâce

au concours dévoué et désintéressé de

la classe ollvrière, une
majorité

cons

ciente de ses droits et de ses devoirs.
;

Nos adversaires

ont fait
appelN,os 1

une fois encore aux bataillons du

Consistoire, menés
aux urnes

par
leur

président Moïse
Abécassis.

C'est à cet homme
qu'on

a de-

mandé d'etoUffer la pensée française

sous l'éteignoir
de la

synagogue.

Nous détendrons le
suffrage

uni-

versel contre les atteintes des intri-

gants
et des ambitieux, car nous avons

le souci de la
dignité

du
corps élec-

toral comme de la nôtre.

Dimanche vous direz
par un

ver-

dict
plus

retentissant encore Totre

volonté de confier vos intérêts à notre

parti, qui
est celui de la

loyauté,
de

la franchise, de la sincérité et de la

,. - - -- - - -, ---- -;--:.--

moralité dans les affaires
publiques.

Nous vous
engageons

à voter

pour
nos amis soumis au

ballotage

qui
sont :

SIL VEST RE Gustave.

V I A L
Hippolyte.

VIVES
Joseph.

BERNA DA C Bernard.

HEINTZ Louis.

KELLER Louis.

Ce faisant vous aurez bien mérité

du pays;- :j. v

Vive Mascara !

Vive la
République

!

L. GIRAUD; AIROLDI; BASTIDE;

BECK; CHAZE; HAURIE; JEAN-

NINGllOS KILLIAN; NOLANT;

NOGUÈS; ClNY: LIENHART,

MARTY : PEREZ : RADICICH.

Aux Electeurs de Mascara

-mo»

Merci, mes chers amis, pour

la manifestation éclatante que

vous avez faite sur les noms

de mes amis et sur le mien.

La joie débordante de la

population française tout en-

tière témoigne suffisamment

de son horreur pour toutes les

contraintes, pour toutes les

menaces, pour tous les mar-

chandages fet de son attache-

ment aux idées qui font. les

libres consciences.

Jela remercie profondément
de s'être associée, par des ova-

tions répétées, à cette victoire

bien républicaine. Bile peut
être assurée de notre inalté-

rable dévouement. Son affec-

tion
venge avec éclat ceux

des nôtres qui soutinrent ae

l'idignité de quelques uns.

Je vous donne rendez-vous

à dimanche prochain pour le

succès de nos camarades en

ballotage.

Vive Mascara !

Vive la République !

Louis GIRAUD.'
.--- --------- ---- -

M. Etienne et la Vaste Robert

M, Robert a affiché sur les mtirs
de Mascara que voter contre lui
c'était voter contre Etienne.

On a voté contre Robert.

Ce n'est pas la faute de Robert,
ni de Bolelli, ni des Fontanilles, ni

des Cristau, ni des Muselli, si l'on

n'en conclut pas que le véritable
blackboule est M. Etienne,

Quant à nous, aujourd'hui comme

hier, nous affirmons loyalement
que l'llectioll ne s'est faite :

Ni contre Etienne,

Ni pour Etienne,

ELit s'est l'aile sans Etienne.



Noire Victoire

Dimanche, le Peuple a parlé.

Il a parlé, selon son esprit, et se-

lon son cœur. 11 a jeté le cri de ses

besoins et formulé l'indéniable

vœu de sa volonté. Nous pouvons

donc aujourd'hui, dans la plénitude

de noire sincérité, célébrer le triom-

phe éclatant de sa parole souve-

raine.

Certes, la victoire n'est pas com-

plète : elle sera définitive, dimanche

prochain, quand six des nôtres

iront rejoindre, pour une œuvre

commune de paix et de travail, les

élus d'hier.

Et ainsi, pour une fois encore,

nos su tirages auront été le cri de

notre cœur et denolre raison. Nous

aurons dit ce que nous voulons et ce

que nous ne voulons pas, ce que

nous iiimonsi'tce que nous n'aimons

pas.

Pendant les six mois que les Ro-

bert, les Fontanilles et autres Mu-

selli de moindre importance ont

mené contre la municipalité d'hier

d, d'aujourd'hui une campagne in-

l'àm 3 de cal omnies et de menson-

ges, ont-ils assez soulevé de dégoûts,

ont ils assez concentré de mépris

et de haines ? f.j.

Ont-ils assez souvent demandé

au Peuple de seconder leurs crimi-

nelles entreprises ?

La réponse du Peuple n'a pas

tardé. Il a refusé de servir les lugu-

bres appétits de ces gens, et leur a

appliqué, dimanche, sur leurs faciès

de traitres et de:sectaires, le soufflet

magistral de leur vote souverain.

Cette superbe manifestation des

volontés populaires exprime bien

mieux encore que tous les nobles

emportements, que toutes les sain-

tes indignations et que toutes les

justes violences, le caractère ma-

gnifique de notre triomphe : le

triomphe du sentiment populaire,

de la Justice et de l'honnêteté sur

la coalition criminelle des influen-

ces occultes et de l'or tyrannique.

Ce sont des hommes de paix et

de travail que le suffrage universel a

envoyés à la mairie, pour longtemps

encore, et non pas des gens unique-

ment guidés par la satisfaction de

leurs appétits et l'assouvissement de

leurs mesquines vengeances.

Ce sont des hommes honnêtes,

au sens droit et loyal, au cœur bon

et généreux qui vont continuer à

servir les intérêts de la ville, à

veiller avec un soin jaloux, à la

prospérité de notre cher Mascara.

Et c'est pourquoi nos esprits et

nos cœurs sont en liesse. Et c'est

pourquoi nous chantons victoire !

Elections
bluuicipales

du 1er Mai 1904

Inscrits : 1372 Votants : 1190 Divers: 28 - Majorité absolue : 597

Liste du Parti Républicain Antijuif

GIRAUD Louis, Viticulteur, conseiller sortant. ) 626 voix, élu.

AIROLDI CHAULES, Entrepreneur de Inaçonl'ic, cr Si 614 -

Il AURIE AUGUSTE, Commerçant, conseiller sortant. 613 -

CHAZE ERNEST, Ferblantier, conseiller sortant. 609 -

CUNY ALPHONSE, Propriétaire-viticulteur. 608 -

RADIGIGH ANTOINE, Propriétaire-viticulteur. 608

JEANNINGROS ALlmnT, Commerçant, cr st. 607

PEREZ EHEST, Propriétaire-viticulteur. 607 -

BASTIDE Louis, Propriétaire-viticulteur, cr s1. 602

KILLAN ATOIE, Menuisier, conseiller sortant. 600 -

NOLANT ACIIILLE, Propriétaire-viticulteur, cr s1. 600 -

MARTY JACQUES, Propriétaire-viticulteur. 600

BECK MICHEL, Propriétaire-viticulteur, cr S1. 599

Non UIS MARIUS, Propriétaire-viticulteur, cr St. 598

LIENHART JACOB, Propriétaire viticulteur. 598

YIAL HIPPOLYTE, Ajçent prin. d'assurances, cr s1. 59/ voix en ballot.

RERNADAG BERNARD, Propriétaire. 596

G ELOT DENIS, Propriétaire-viticulteur. 590

SILVESTRE GUSTAVE, Géomètre-Experl, cr s1. 594

LÀDARRE FRANÇOIS-ANDRÉ, Prop.-cultiv., cr Si 592

HEINTZ Louis, Propriétaire-viticulteur, 590V

ANTON JACQUES, Propriétaire-cultivateur, crsl. 588 -

BRUNET ADOLPHE, Propriétaire-viticulteur. 585

KELLEH Louis, Tailleur jde pierres. 575

YIVIS JOSEPH, Propriétaire-viticulteur, cr s1. 574 -

Lise du Parti DIT Républicain

CLADY Joseph, Propriétaire. 609 voix élus.

ARRICAU Jean Baptiste, Propriétaire. 607 -

FOURNIL Joseph, Propriétaire. G05 -

PARIETTI Plisée, Entrepreneur de travaux publics 598

FAURE Emile, Huissier et Propriétaire. 591 voix en ballot

MATTÈI André, PropriétairA. 591
ROBERT Henri, Avoué Conseiller général, délé- 590 - :.",,::

VAUTHEROT Louis, Propriétaire. 590

CRISTAU Josesh. Commerçant et Propriétaire. 589 -

LEVUlHO Auguste, Meunier et Propriétaire. 588 -

BORASSAT Etienne, Entrepreneur de Travaux Pu. 585

YENAT Francis, Avoué et Propriétaire. 584

LADARRÈ André fils, Propriétaire. 583

SERRES Eugène, Propriétaire. G82-

CHAINTRONJean, Armurier-Commerçant. 582

MANTOZElie, Agent d'Assurances et Propriétaire. 581

DUHIl Pierre, Propriétaire. 581

NAVARRO Antoine, Propriétaire 580

FARAUD Paul, Regisseur des Ponls-el-Chaussés. 580

RICARC Jacques. Commerçant et Propriétaire. 579

MUSELLIPierre, Arbitre de Commerce. 575

DABESCAT Florentin Charron. 573

MAURY Jean-Baptiste, Commerçant. 570

COURBIER Charles Maitre-Maçon. 567

[-
"CARCAGNO Pierre, Cultivateur. 564

Courtiers Marrons

Nous avons vu, avec une

véritable stu peur,, certains

fonctionnaires descendre dans

la rue et mener les électeurs

aux urnes, qu'ils menaçaient

de leur enlever le pain. Ces

malheureux ont voté con-

traints et forcés.

Ces fonctionnaires, il faut

que le journal enregistre leurs

noms, car l'histoire de ce pays

cxiie qu'on
les connaissé;

ce sont Messieurs:

Bollellt, inspecteur primaire ;

Wibratt, ingénieur des Ponts

et Chaussées ;

Grau, directeur d'école ;

Fontanille, directeur d'école ;

Girard, instituteur ;

Fontanille, instituteur ;

Petit, conducteur des Ponts

et Chaussées ;

Mousseau, agent voyer dé-

partemental.

Ces courtiers d'un nouveau

genre font aujourd'hui un drô-

le de nez.

Le Parti Républicain Antijuif don-
nera vendredi soir à 8 h. 1)2 à la
halle aux grains et eamedi noir à
Bab-Ali. maison Daumas, rue de la

Boulangerie à la même heure*

Leur Efondrement

Nous ne l'aurions jamais espéré

aussi complet

Depuis près de six mois, des

égoutiers hardis ou bien payés par

une compagnie de flibustiers étran-

gers, armés de lanternes sourdes,

empêtrés jusqu'aunom liil, bi-

naient dans une vaste tinette sou-

terraine la réputatation et l'honneur

de nos élus.

Persuadés que toute lutte ouverte

leur est impossible, ils avaient ap-

pliqué leur hypocrite talent à tra-

mer des intrigues sourdes, à combi

ner des pièges où pouvait sombrer

la bonne foi des électeurs.

Ils avaient précieusement recueilli

les commérages des domestiques et

des bouchères pour calomnier et

salir la municipalité sortante:

Ils avaient décrété, les stupides

guignols qui roulaient des yeux ter-

bles et ne voulaient faire qu'une

bouchée de nos élus, d'étouffer la

voix de nos viriles espérances et de

nos consciences révoltées.

Ils avaient voulu, ces faux répu-

blicains qui fontsi facilement litière

des droits des citoyens, enlever à

leurs adversaires, le bulletin qui
devait prononcer leur condamna-

tion définitive.

Ils avaient essayé enfin) d'ëbran- 1 -3
, -I;-

1er les ouvriers et !es néos par leurs ¡;

doucereuses paroles et leurs beaux

discours où suintait l'ambition de

leur âme en même temps qu'y son-

naient les pièces d'or de la trahison.

0 sublimes crétins, vils laquais
vendus aux corsaires de l'interna-

tionale jaune 1 Quelle aberration cri-

minelle a donc été la vôtre pour
avoir cru un instant, que l'âme de

la foule allait sombrer dans j'iino.
minie de vos vénales conceptions.

Ah 1 vous avez voulu grouper
dans une commune protestation,
tout ce qui travaille, tout ce qui rai-

sonne, tout ce qui aime ? C'est fait,

merci ! La [raison et le sentiment

du Peuple clament aujourd'hui
dans leur unique accent, votre in-

contestable effondrement.

Elle sonnera dans quelques mois

aussi. Monsieur Henri Robert l'heu-

re de votre irrémédiable défaite.

Votre place n'est plus au conseil

général si la dignité qui reste quand
même enfouie dans le cœur de

l'homme déchu ne se réveille pas
sous l'injure et le mépris que délibé-

rément le peuple vous a craché

au visage.

Il faudra bien que vous disiez vo-

ire intention de partir. Car si vous

ne la dites pas, nous vous ferons

partir quand même 1.

PAUL DESAILLY.



NOS ECHOS

L'Ilaiasier Faure.

L'huissier Faure et ses procédés;

Un jeune homme au service de oet

hnissier a été reçu lundi matin, len-

demain des élections, drtIn façon sui-

vante :

FAURE. Pour qui ton père a-t-il

voté?

Le Jeune homme. Pour Giraud

parbleu 1

FAURE Puisque ton père a voté

pourGiraud, je te congédie.

Et dire que tout ce monde là de-

mande que les vainqueurs soient gé-

néreux !

Ondira encore que c'est nous qui

avons commencé.

lucidente Comiques.

Sur la place Gambetta un groupe
d'ouvriers cause des événements de

la veille quand passe Bouboule.

Le groupe entoure immédiatement

le gros homme et danse une sarabande

autour de lui.

Laissez moi passer I
On ne passe pas dit un ouvrier

ou criez: Vive Giraud !

Bouboule se ravise et pour s'ouvrir

un passage dans le groupe u'ouvriers

gouailleurs qui l'environne il crie.

Vive Giraud !

Même fait se produit sur le passage

du sympathique Faraud.

Ce dernier est en voiture et force

lui est de désarmée ses adversaires

par le cri de: Vive Giraud.

Et de Deux !

En apprenant les procédés employés

par l'huissiel' Faure, Miouselli ne put

s'empêcher de l'imiter, Cet homme

ne sait pas faire autre chose.

11fallait qu'il eut aussi son exécu-

tion.

Il appela le jeune Blazy et lui dit :

En échange d'une place, ton père

m'avais promis de voter pour Robert

puisqu'il a voté pour Giraud je te

mets à la porte ; je "e veux pas chez

moi des employés qui votent pour

Giraud 1

Vive la liberté ! Citoyen Miouselli 1

Qui vent des ballet. ?

Le bel Etienne, l'ex-anti uif Uoras-

sat, est bien embêté. 11 ne sait que

faire des 300 ballets hygiéniques qu'il

avait fait venir pour nettoyer la mai-

rie.

Un moment il eut l'idée de les ven-

dre au rabais à l'Argoub ; puis songea

à son ami Gouailhardou, qui doit en

avoir un pressant besoin, car nos rues

sont d'un sale 1

Subitement repris par ses anciennes

amours, on nous affirme qu'il est dé-

cidé a en faire don au Comité Giraud

pour balayer le Conseiller général

Robert!

On dit.

On dit que Jorro est décidé à chan-

gtr le nom de ses cigares, car il ne

veut plus entendre parler des néo.

AUTOUR
DES ELECTIONS

Coup d'Œil RÓtrasDBctif

--Mm

Nos adversaires ne font pas les

choses à demi. La campagne élec-

torale commence généralement par-
tout dans la quinzaine qui précède

les élections elles-mêmes. La ba-

taille qui se livrait le 4" mai, à Mas-

cara, présentait pour nos adver-

saires un intérêt tellement capital

que six MOIS avant ils préparaient

leur écrabouillement définitif.

Comme messieurs les Anglais à

Fontenoy, les Muselli et autres Pier-

re du Progrès ouvraient les hostili

tés en décembre de l'année écoulée.

A cette époque déjà ils se disaient,

pour le i" mai, les maîtres de la

mairie de Mascara. A entendre

Muselli Pierre rédacteur en chef du

Réveil, M. Henri Robert devait

dans le costume et la posture de

Saint-Michel, vainqueur du Dragon

infernal, s'asseoir, le lundi 2 mai,

dans le fauteuil de M. Giraud.

Bi-liebdomadairement les trente

millions de lecteurs du « Réveil »

et du « Progrès » lisaient, avec des

battements de cœur, le récit par

anticipation des hauts faits et

prouesses que devaient accomplir

le 1" mai 1904 les « tombeurs » de

M. Giraud et de ses amis.

Muselli affirmait dans le « Ré-

veil » qu'il ne ferait qu'une bouchée

de la Municipalité Giraud ; Fonta-

nilles soutenait le même raisonne-

ment dans le « Progrès ».

Ça se repassait entre eux, comme

entre matelots une chique.

MM. Robert, Bolelli, Cristau et

autres seigneurs de moindre im-

portance, se présenteraient seuls,

sans liste adverse ; car, comme la

chicorée Arlatte et les Pilules Pink

(pour personnes pâles), ils n'admet-

taient pas la concnrrence,

- Je veux la lune, rugit le mar-

mot volontaire.

Je vous la souhaite bonne et

heureuse, vous dit votre pipelette

au matin du 1" janvier.

La population indépendante et

sensée de Mascara n'ignorait pas

que les désirs des Robert et auttes

Cristau avaient même facilité à se

produire, même pouvoir d'aboutir.

Comme les feuilles mortes qu'em-

porte le souffle humide des vents

d'automne, nos adversaires peuvent

en effet voir aujourd'hui s'évanouir

leur ultime illusion.

Et pourtant ils savaient que la

lutte serait chaude. Ils n'avaient

pas en vain mobilisé le ban et l'ar-

rière-ban des électeurs israélites.

Ce n'était pas en vain qu'ils avaient

fait des distributions de vêtements,

de chaussures et de pièces de 5

francs et plus. Il fallait réchauffer

les enthousiasmes descendus à– 0.

Il fallait, COUTE QUE COUTE (Ô liber-

té du suffrage universel 1) assurer

l'élection de M. Robert et de sa

liste.

La veille, M. Moïse Abécassis,

président du consistoire, avait dit

à certains juifs, décidés à ne pas

veter, assemblés pour les prières à

la synagogue (A bas la calotte 1) :

« Marchez carrément en bloc (ou

en bloch), ne vous abstenez pas ;

votre abstentfon ferait réussir la

i liste - - Giraud. Si vous votez tous

pour Robert et si vous faites passer
sa liste, M. Giraud et M. Vinci dis-

paraitront de Mascara et une fois

qu'ils seront partis vous serez les

maîtres du pays comme autrefois ».

Les juifs ont alors décidé de ne

pas s'abstenir et d'aller en masse

au scrutin.

i

Nos amis y sont allés, eux aussi,
très nombreux et ont formé bloc

contre bloch. Les néos de Bab-Ali,

outragés dans ce qu'ils ont de plus

cher, par Muselli et Pierre du

Progrès, descendaient eux aussi à

Mascara, en masses compactes. C'é-

tait la coalition des insultés contre

les insulteurs, la revanche des op-

primés contre les oppresseurs.

Autour du Dépouillement

Six heures. La parole est main-

tenant à l'unie ! -

M. Henri Robert, gonflé comme

un paon, se promène sur la place
Gambetta en compagnie de ses

amis MM. Bolelli, Grau et consorts :

« Giraud est battu, leur dit-il. Il va

être obligé de quitter le pays, car

que voulez-vous qu'il y fasse dé-

sarmais ? »

0 toi qui te disposais à tailler

plus de croupières que le grand

Napoléon à ses ennemis, où étais-

tu six heures après que tu tenais ce

raisonnement ? Et quelle bonne

veste, ou plutôt quelle bonne robe

de chambre, te préparaient à cette

heure les électeurs.

Sur la place les potins circulent,
les nouvelles se font jour.

Nous les notons pour mémoire :

(a) M. Robert a commandé, chez

un tailleur indigène de Bab-Ali, une

veste en velours richement ornée

de galons d'or.

A six heures, elle se trouvait chez

lui. Il doit 1a faire offrir le lende-

main matin à M. Louis Giraud par
MM. Jorro et Julia ;

(b) M. Borassat a commandé un

wagon de balais (rien que ça 1) ;

(c) M. Patron, le propriétaire du

café du même nom, a reçu de M.

Henri Robert la commande de 40

bouteilles de Champagne ; M. Mau-

ry offre, de son côté, 25 bouteilles

(on n'est pas peuple, ma chère ! )
La place est noire de monde. Une

personne du beau sexe, qu'on nous

dit être madame Ricard, se promè-
ne avec dans les bras une grande

gerbe de flfurs, d'une valeur de 100

francs parait-il. Cette gerbe porte

une banderolle avec cette inscrip-
tion : « Honneur à la nouvelle mu-

nicipalité (!) ». Mme Ricard tient en

bandouliêre le fameux flacon à éti-

quette rouge: <rPoison pour l'usage

électoral ».

Très remarqué cette jeune, aima-

ble et gracieuse personne 1

Dans la salle de la Justice de

Paix l'animation est très grande ;

le travail des scrutateurs aussi. Au

fur et à mesure que l'heure s'avan-

ce les grimaces de nos adversaires

s'accentuent :

Tiens, dit quelqu'un, Victor

Robert a des coliques.

À onze heures, deux bureaux

donnent une grande majorité à la

liste Giraud.

Du coup, les Faraud, les Fonta-

nilles et autres Muselli n'en mènent

pas large.

Nous espérons quand même,
dit l'un.

- Belle Phirls, on désespère.
- Si nous décampions, dit Fon-

tanilles.
-

Oui, déclare Msselli. D'abord,

moi, j'ai jamais beaucoup aimé la

foule.

Et ils défilent au plus tôt, Musel-

li passant sous une table pour dé-

guerpir plus vite et éviter ainsi les

coups de pied vengeurs.
A onze heures et demie on cher-

che en vain un Robertiste. Tous ont

prudemment décampé, depuis Fon-
tanilles senior jusqu'à Muselli ju-
nior.

Muselli ? Kekcekça? Est-ce du
lard ou du cochon, un poisson ou
un légume ?

Par fanfaronnade, quelques juifs
restent dans la salle et sont col-
lés au mur comme des punaises. Ils
filent peu à peu, comme si on leur
avait attaché un bouchon de paille
quelque part.

Au dehors, l'animation est très

grande. Chacun attend le résultat

avec une impatience des plus vives.
Un rire inextinguible s'échappe

de tous à la vue de Lankry qu'on
voit apparaître à une croisée et qui

s'esquive sous les huées de la foule.

Les Résultats

A une heure, deux bureaux ont

terminé te dépouillement: la liste
Giraud est élue. Les autres bureaux
achèvent également leurs opéra-

tions ; ces dernières ne changent
rien au résultat qui est le succès de
la liste Giraud.

C'est alors une immense clameur
de : Vive Giraud qui se répète au

dehors, à la porte de la salle, sur la

place Gambetta et qui va fouetter
au visage nos adversaires, ivres non

pas de Champagne, mais de rage.
Vive Giraud ! Viva Vinci! Ce n'est

pas cinq cents poitrines, c'est une

seule, une poitrine de géant qui
clame comme un tonnerre : Vive

Giraud ! Vive Vinci! Oh 1 l'inou-

bliable, la grandiose, la vengeresse
clameur 1

M. Louis Giraud proclame les

résultat*. Quinze de nos amis de la

liste républicaine antijuive sont élus

avec quatre candidats de la liste

Robert. Nos amis en ballottage se-

ront élus dimanche avec une plus

imposante majorité.
On crie, on acclame. On constate

que tous nos adversaires ont dispa-
ru de 1 circulation et se sont éva,

nouis comme un mauvais rêve. On

rit, on s'amuse de leur rage folle et

on continue à acclamer Louis Gi-

raud.

Où sont les Muselli, les Fontanil.

les et les Bolelli ? Où sont les ri-

pailles et les soulographies qu'on se

proposait au café Patron? Mais où

sont les prévisions d'antan ?

L'arrivée de M. Ernest Vinci, oui

vient féliciter son ami Giraud de ce

magnifique succès, est accueillie par

des acclamations enthousiastes.

Des cris frénétiques et ininterrornt

pus éclatent dans la foule qui se

presse à s'écraser.

Après la signature des procès-
verbaux et l'incinération des bulle-

tins de vote, M. Giraud, au bras de

M. Vinci, quitte la salle et se rend

au café Soubion, aux accents de la

« Marseillaise », aux acclamations

d'une toute en délire.

C'est la revanche de l'Honnêteté,
de la Loyauté et du Travail sur la

Corruption, le Mensonge et l'Am-

bition.

l
Paul DESAILLY.
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CHAUSSURES 1

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printiuière,
M. PRVD1ER vient île recevoir an

choix considérable de t'ltall:--nrl' pour

enfants, fillettes et gaitjo. nets. d'uni

solidité ilcotnpnrahle, ainsi <pi'nn joli

choix de Chaussures en couleurs poui
dames, (illelles el enfants

Joli choix de Pont ou/les

Snoor-Bott, Soutiers forts de

rovait, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

- ,'!:"c --- -

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algériennes

Portraits d'Artistes, de Bébés, cet

A la Librairie Chazaud

Négociants *
en Vins

1,
l '1
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11

1
Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUD les FEUILLES dp. DE- 1

POTACiK(polir ol m'Miul formai}, !
CARNET (h; DEPOTAGE eertilicals

d'origine elc.
1J -

1

MACHINES A.

COUDRE

1
NEW-ÏÏOMS STAHD i
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GRANDPRIX - .; I\I¡S' CONCOURS
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La mai-he de celte ma. bine ;'i
coudre est rapide t* douce el son

jouctionnement ne fatigue pas et ne

tait

aucun bruit Le prix el la qualilé
des divers modèles sont garanties et
Conviennent a trus les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVES, fils, place Nationale

Mascara, seul agent déposit :l'e pour
a l'éion,

1 Vente et Achr

I
Tout aolietcip pura dro.ix répa-

Ions :rrnt uites'1
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Dépôt de Fabriqu
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Meilleur Marché que partout aillews

Librairie Henri CHAZAUD - Mascara
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mON

DE COIFFURE

Ch. REUILLON

1
Plat-r f.ambc'Ua - Ha"a

! M. Ch. H EU 1LLON a l'honneur

1
d'informer sa nombreuse clientèle

qu'il vient de recevoir un très grand

I
assortiment, de CHAPEAUX EN

PAILLK et de CASQUETTES der-

1
nière nouveauté.

1
t:,':n'uh'!Ij - "':un:-eoIN - Oretelle.
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A Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adreser chez M. LANDEZ, bijou-
, tier à Srdi-Bel-Abbès

-- »0^991

Un Japonais pour Of 251

¡
Qui n'a

pas
son

petit Japonais?

C'est ie cri des boulevards, le succès

jdu jour.

La Maison Henri CHAZATJD met-

tra en vente Dimanche
prochain

les

dernières nouveautés en éventails
japo-

nais à des
prix

dérisoires.

Grand choix d'Eventails
indigènes

PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie"

Papeterie Henri CHAZAUD

Rue de Séville, en face l'Ecole des Filles, MASCARA

CRÉATION DE NOUVEAUX RAYONS

Réassortiment Complet
de toutes les Marchandises

*

_¿

Des marchés spéciaux passés
avec les Fabriques, tes plus avantageuses

ne fournissant qu'une
seule

maison dans chaque localité et un écoulement

assuré, permettent
à la Librairie, Papeterie

Henri Chazaud d'avoir
toujours

en Magasin un Choix très varié des dernières Nouveautés.
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Aux tiectem de Mascara

CITOYENS,

Nos adversaires nous avaient donné

rendez-vous au i- mai.

Ils viennent d'essuyer
une défaite

irrémédiable.

Ils comptaient
sur l'asservissement

des consciences. Le
suffrage

libre et

indépendant
a

parlé
hautement et

pro

clamé leur déchéance.,,C l am' let e

i - - - - -- - - --'c*"

Non! nous louerons d avoir eu

avec nous la
majorité française, grâce

au concours dévoué et désintéressé de

la classe ouvrière, une
majorité

cons

ciente de ses droits et de ses devoirs.

Nos adversaires ont fait
appel

une fois encore aux bataillons du

Consistoire, menés aux urnes
par

leur

président
Moïse Abécassis.

C'est à cet homme
qu'on

a de-

mandé d'etouffer la
pensée française

sous
l'éteignoir

de la
synagogue.

Nous défendrons le
suffrage

uni-

versel contre les atteintes des intri-

gants
et des ambitieux, car nous avons

le souci de la
dignité

du
corps

élec-

toral comme de la nôtre.

Dimanche vous direz
par

un ver-

dict
plus

retentissant encore votre

volonté de confier vos intérêts à notre

parti, qui
est celui de la

loyauté,
de

la franchise, de la sincérité et de la

moralité dans les affaires
publiques.

Nous vous
engageons

à voter

pour nos amis soumis au
hallotage

qui
sont :

SILVESTRE Gustave.

VIAL
Hippolyte.

VIVES
Joseph.

BERNADA C Bernard.

HEINTZ Louis.

KELLER Louis.

;
Ce faisant vous aurez bien mérité

du pays.
,' ,r :. \.: ':,- "';'-,',.

Vive, Mascara
>,..

,

Vive la
République

!

L. GIRAUD; AIROLDI; BASTIDE;

BECK; CHAZE; HAURIE; JEAN.

NINGROS; KILLIAN; NOLANT;

NOGUÈS ; CUNY :
LIENHART,

MARTY : PEREZ : RADICICH.

i - -

Aux Electeurs de Mascara

Merci. mes chers amis, pour

la manifestation éclatante que

vous avez faite sur les noms

de mes amis et sur ls mien.

La joie débordante de la

population française tout en-

tière témoigne suffisamment

de son horreur pour toutes les

contraintes, pour toutes les

menaces, pour tous les mar-

chandages et de son attache-

ment aux idées qui font les

libres consciences.

Jela remercie profondément

de s'être assoi iée, par des ova-

tions répétées, à cette victoire

bien républicaine. fille peut
être assurée de notre inalté-

rable dévouement. Son affec-

tion
venge avec éclat ceux

i

'.,

des nôtres qui souffrirent de

l'idignité de quelques uns.

Je vous donne rendez-vous

à dimanche prochain pour le

succès de nos caniara ies en

ballotage.

Vive Mascara !

Vive la
République !

Louis GIRAUD.

*

1
Voix Françaises

:
GIRAUD. , 626 voix

( ROBERT 590 voix

Ce dernier a eu 280 voix juives

qui sont à défalquer, soit 310 voix

françaises.

Sur ces 310 voix on compte 100

logeaids, 150 fonctionnaires ou erçir-

ployés et 60 voix de travailleurs

obliges de marcher.

M. Giraud a eu 626 voix françai-

ses.

Et mine erudi mini.



Mascara, le 7 Mai 3904:

Dernier Appel

Les électeurs de Mascara sont

conviés, demain dimanche, à un

deuxième tour de scrutin.

Six de nos amis qui n'ont pas

réuni le nombre de voix nécessai-

re pour être élus au premier tour,

se représentent aux suffrages des

électeurs libres et indépendants.

La population les connaît pour

les avoir vus à l'œuvre.

Elle sait que ce sont des hommes

vraiment libéraux et qui se sont

déclarés sincèrement prêts à. aceor-,

der la liberté à tous, même à ceux

qui ne pensent pas comme eux.

Elle n'ignore pas, en outre, que

ces hommes offrent, au point de

vue des qualités qui font les bons

administrateurs, toutes les garanties

désirables.

Plusieurs, par leurs fonctions

passées, ont acquis, pour i'heureuse

gestion des affaires communales,

- - une compétence toute spéciale.

C'est à ces hommes libéraux, à

ces hommes sages, tolérants et mo-

dérés, à ces bons administrateurs,

que les électeurs iront porter leurs

suffrages. Et, ainsi, la victoire rem-

portée le lvm^i sera complétée par

le succès de demain !

Et ainsi, cette victoire devenue

définitive, sera
plus

éclatante en-

core-î ;. ',.

..-Nciji.-.»â^eftsaiisiesf ; qi^ l%to^ ;d&

dimanche dernier a écrasés à tout

jamais, ont dit leur intention de .ne

pas préstuter de candidats demain

dimanche.

C'est là une tactique assez habile,

mais qui n'a pas le mérite de la

nouveauté.

Des électeurs pourraient se dire

que ,les. candidats antijuifs n'ayant

pas de concurrents sont certains du

succès.

Et ils s'abstiendraient de voter.

Or, ce que veulent nos adversai-

res,' Vest l'abstention de nos amis.

Les électeurs qui ont voté .di-

manche'dernier pour les candidats

de la liste Giraud, ne se laisseront

pas prendre, à ces jésuitiques ma-

nœuvres.

Ils retourneront demain à 1a Mai*

rie et renverront les candidats en

ballottage rejoindre les élus de di-

manche pour une œuvre commune

de paix, de liberté et de travail.

Il faut que. la majorité obtenue

par nos
amis soit demain impo-

sante.
r

Il faut que -les suffrages acquis

par eux 'démain soit autant de nou-

veaux souffleta sur la fac>» blême et

rageuse de ce tyranneau, de ce p tit

.r-oj nègre du-sectarisme qu'est Hen-

æi Robert .',

Il faut ienûn que, demain, la voix

,des électeurs ekime. grandiose et

.inexorapLe, sa chute jrivjfl&fiahle,

•jsa déchéance définitive..

"1

Et alors, nous l'attendrons pour

d'autres luttes, pour les prochaines

batailles.

PAUL DESAILLY.
_T - -.

626Electeurs indépendants de

Mascaia demande la démis-

sion de M. Henri Robert

comme Conseiller Général.

Les Jardinières à la Mairie
"e

Mardi matiu les jardinières anti-

juives de Mascara se sont présentées

à la Mairie et ont remis au maire

l'adresse suivante en lui offrant

deux magnifiques gerbes des fleurs

les plus jolies du pays.

Mascara le 2 mai 1901 -

Monsieur Giraud Maire de Mascara

C'est le cœur rempli de joie et d'al-

légresse que toutes les jardinières

réunies, viennent par la présente vous

Complimenter de la victoire que vous

avez obtenu, par votre courage et vo-

tre noblesse de caractère contre vos

adversaires.
- Nous estimons toutes que si nous

xuus avions peidu, notre avenir était

en danger aussi vous ne sauriez croi-

re la joie qui règne, aujourd-'hui,'dans
nôtre cœur et nous apprenons à nos

enfants à vous bénir de. tout notre

cœur.. »

Veuillez agréer, Monsieur le

Maiie l'ussurance de notre respec-
tueux dévouem nt.

Toutes lenjax-dim&res ANTI-JUI-

VES réunis.

Madame A. BASSO

doyenne des jàadmières.
-

Le Maire très t:o'unhe '.dala .lnàni <

rues feuiniéê v<'y>Tpd'i±pLe
v",

anés ::': feuiôies - -tla

ré pond a en quelques'; ttïojts

prejnts d'afiectuëtix &on#;neirts

qu'il - les remerciait vivement de-

celle aimable" attention pt (rtie

adresse flatteuse à son sens.

Il les assura ensuite de son bien-

veillant concours pour sauvegarder
leurs intérêts ,contre les revendeurs

indigènes peu scrupuleux.

Cette réponse fut accueilli par des

bordées de : Vive Giraud !

Le Maire a reçu encore des let-

tres de tentations de tous les co-

tés. Elles témoignant vde l'intérêt

qu'on porte un peu dans tous Jveg

mondes et un peu partout au suc-i

ces 4e notre parti.

Tous (ïïraudistes

Nps adversaires voulaient avant

dimanche dernier, nous avaler tous

sans boire. Ni9u$#'$vions pas d'en-

nemis plus avéré? ,at plus Irréduc-
tibles qu'eux.

Aujourd'hui, ,phan.gclnent com-

plet.

Ils n'ont marché avec Robèr^ que

contraiuts, et ne veulent plus ra^ie?

dans cette galère. Ils sont mainte-

nant plus giraudistes que vous et

moi et se disent bien décidés à ne

plus se laisser ^fléchir.

pomment en un or pur le plomb

vil g'gst-ij aussi rapidement chan-

gé?

Sans doute parce que la 'ppfrifife
de lélecteur est le commencement

de la sagesse. -

ACHAT DE CONSCIENCES

Nous connaissons plusieurs ten-

tatives d'achats de consciences.

Nous avons commencé sur ces

faits une instruction qui aura des

suites judiciaires.

Nous, ferons appel à l'impartia-

lité de la justice et si elle ne mar-

chait pas nous marcherions pour

elle.

Il faut que ces pratiques aient

une fin,. Il faut que, les bandits qui

pratiquent le vol des consciences

aient leur châtiment.

Nous prions nos amis qui ont

des renseignements à nous fournir

et des faits de corruption à nous si-

gnaler de le faire au plus tôt.

Nous verrons si M. Robert

pourra impunément introduire de

telles mœurs à Mascara.

LEUR MAROTTE !
-.-.---- *

L'ELECTEUR. - Je vote pour la

liste Giraud parce que je ne veux

pas de l'ingérence consistonale dans

nos luttes politiques.

XM. ROBERT. - Alors vous n'ê-

tes pas pour la République. Vous

êtes un réactionnaire.

Un Maître Chanteur

Le triomphe de notre parti aux élec-

tions dernières ne doit pas nous faire

oublier, que nous avons porté contre

certains de nos adversaires'les plus

.g:,,vèsaè'à:UQns,: .:¡:..:-': ,. Ú:. -: ;,.','

L::.!j¡i:.)

.ti!'i1,."rif¡;';Mrli'E'Qftt,jI":1J.; .!,r;.,:

,;t-"'T'" .!. ':'8. iM';-' , ffi,.T;. ', 1;"

",

: a;ilr$(t(éÚ.r?{l::l:". ',:,,. 1..f:

:;, "}
, Samie imprimèu'r du Prdgfèè, ont-Ils

touché la somme de 1200trafic s (douze

cents francs) po'ur 'mener la campa-

la campa-
lité ?

gui Qq non, M, Fontanilles a-t-il

vendu sa phune à PQ. Syndicat d'é-

trangers acharnés çontpe [es jptérjôts

de la ville !

Nous ne cesserons de Je répéter :

M. Fontanilles Séverin est un maî-

tre chanteur ; nous sommes prêts à

en faire la preuve.

Et nous le sommons de nous tra-

duire en cour d'assises 1

Paul D.

A quand ln. démission de
1. -

M. Henri Robert, comme

Conseiller Général ?

Les Juifs M- Henri Robertf c l

-.. « «-

Les Juifs sont attérés.; ils ont dij- i :¡ !

lundi matin :

–w Comment ! Nous avons donné1i * - {.

279voix Rpjbert av#it 400 mem-

bres de la Loge, 15Q fonctionnaire

et il n'fr pas pu détacher loo fran-

çais de plus p4ouf #rrçy;er$65o VOVL.p plq

MaisiJ nous ia tn
il :<P-

sait

, Nous le savions J)i^ e £ nous lte

disions assez" aux électeurs qu'jl

bluffait.

Il a en effet pratiqué le « bluff »

fflftfi- une maestria et un aplomb

impfîrkirj>aj?l £ §;

Mais s'il n'a pas eu loo voix li-

bres c'est, qu'il est donc bien impo-

pulaire !

C est ce qim nous disions et cl à- ,

mions à tous les vents. C est ce que

répètent en ce moment tous :es >

échos.

Il est vrai qu'il lui reste la res-

source de dire que nous avons eu la

moitié des fonctionnaires et des

juifs..

---- - - ----

Démission ! émission 1 M. Henri Fobsrt

Leurs Manœuvres

Après avoir reçu des électeurs

mascaréens la fameuse calotte de

dimanche, les Muselli, les Faraud
et autres Cristau qu'on croyait morts

à tout jamais, veulent à tout prix
faire parler d'eux encore.

Ils iraient, parait-il, trouver cer-
tains électeurs décidés a voter di-

manche pour les candidats en bal-

lotage et leur représenteraient l'i-

nutilité-, d'un deuxième vote, les

candidats antijuifs étant sûrs de

passer.

Plusieurs de nos amis ont déjà
reçu ces lamentables épaves du suf-

frage universel comme. elles le mé-

ritaient : avec des coups de bottes

quelque part ; les électeurs, qui se

raient pressentis par ces individus

n'ont qu'à user du même procédé.
Tous ceux qui ont donné diman-

che dernier leur "suffrage â la liste

Giraud (f viendront-voter demain

pour les .cÃndld!R:t en -',bi.lpÜiZè.x<-:.

_:_'--'-',:- '-, -.-. >.::;..:

le

DÉipn lËP'
,." 't - \,

; -

Nous apprenons que M. Henri

Robert conseiller' général, de Mas-

pq Vient d-envoyer sa
démlssipf)"

au Préfet Celui-ci' n'a pas ppu 4et

voir l'accepter encore, sans doute

pour laisser au démissionnaire Je

lempsde..:. réflééhîr.

Nous féliciterons de cet acte M."

Robert qui a voulu ainsi sé mon-

trer respectueux des décisions du

suffrage universel. 1

Une fois n'est pas coutume.

Le
renseignement

qui nous a été

donné est fatix M. 1, Robert
n a pas encore .envoyé sa démis-

sion de conseiller général'; mais il

le fera irrévocablement.x demain.

.-.-..:.,,'t.-_":.. -'

: -,"

AFCNTAM.~$

-.

Fontanilles Sêvv.rin,' directeur die- '-".
-

cole du Bey lickj que' j'Ma ce lise de

ch.'-int.i^é ni a" menacé dé me t'aîre

fâiwi IIwi1 MIT'Î. e.

Je s lis que E'unjt.?!)tt!)c;s n'opère pas1" .,,' r Il. 1¡,s1 , l' CI..
lui-inèm é, a ses

r)ervi|\^ui timf

pour llli h besogne. 1

MJWf"' l'ensejgnenjent, mai? -

iJ élajt Jtoujt au rr,Q;m' iqlltilo; la pr~
caution est,ile m:) parj:', ileiiuig long7

tmp prise. -

Queles nervis de Fontanilles. s'y

hasanlent : Plus d'un drnseia et sans

de violon.

'- Paul D.



NOS ECHOS

Les lIIèfaltll de la Kcci'oiine

On dit que M. Robe. t. trouvant son

liège au Conseil général quelque peu

glissant, aurait fait répanire sur les

basque dosa longue Veste plusieurs

tubes de Seccotine.

C'est h cette excellentccolle que nous

devrions d'avoir encore comme Con-

seiller général l'homme que les élec-

teurs de Mascara ont mis virtuelle-

mentà la porte dimanche dernier.

Autour de l'élection

Tous les candidats battus et pas

contents - ont eu, chacun à leur tour,

leur journée.
On nous dit que, le, résultat comme

Nav..rro, comme Muselli, connu

Lankry, comme Faraud, comme tant

d'autres, fila, chez lui, la tète basse.

Et il fut accueilli par les quolibets

dAses voisins, tous naturalisés: a Fal-

so ! Traidor! Vez, y agarra ùua pio-

cha t 3

Nava' ro ne souffla mot. A son vi-

sage consterné , sa femme comprit

qu'il venait d'être habillè d'une veste

de prix :
Va, tu n'en mourras pas pour

cela, lui dit-elle.

Si seulemert nous avions actiete

cinq ou six ouvriers de plus, nous

avions la majorité.

(Absolument authentique).

On ne pourra cependant reprocher

à Robert d'y avoir mis le prix !

Une bonne Nouvelle

Heureux Mascaréens !

Nous apprenons de source sûre que

le Cinématographe Oriental des Frè

resGarcia, qui vient de remporter

un si gr and succès à Bel-Abbès, don-

nerat-d'ins courant de 1m semaine

:.\;;Pi.l\;;v'u»' ,;::',U9t

< au'lhèàtrél mun ieTpâl •1
:

:
Les frères Garcia nous amèneront

le celebr couple de paJLel

és^pdl^es Frèrets
et Sœur Roman.

D'après nos confrèrés, le cinémato-

graphe Oriental estle meilleur ciné-

matographe que l'on ait vu jusqu il ce

jour
il–l -y - •

.', Après
l'Election

L'inoubliàble soirée de dimanche

où toute une foule acclama l'hon-

nêteté et le travail en la personne

de ses élus, devait avoir un lende-

main, elle l'a eu et en aura d'autres

encore.

Un apéritif était offert lundi soir

5 heures par
nos amis du Cercle

Quyjner § MM. Ernest Vinci, Louis

• Hiraud et aux élus de
la liste anti-

juive.

1
La plus grande cordialité, la

plus franche gaieté n'ont cessé de

régner pendant
tout le temps que

1 Yipci, Giraud et leurs amis
y, V,ci,

Gifa et leurs ami

passèrent parmi urs
bons camara-

des, les ouvriers de Mascara. On y

but aux succès de la veille, on y

toasta aux lauriers de demain.

LE PUtfCH» * *"

Et tout ce monde, et bien d'au-

tres encore se retrouve le soir à 9

heures autour des tables dresses

tfiface du café Soubion
sous l'éclat

des ampoules
multicolores. Le peu-

ple se joignait de nouveau à ses

élus pour fêter le succès de la

veille.

Nous nenumérerons pas les bans

qui soulignèrent les acclamations

de : « Vive Giraud ! Vive Vinci ! »

Nous n'essaierons pas de dépein-

dre l'enthousiasme de la foule, ni

de noter les nombreuses félicila-

tions qui furent adressées à nos

élus. 1

Bornons-nous à signaler le suc-

cès toujours très grand, obtenu par
a mi Winter, dans son monologue

LE FIACRE étincelant d'esprit et

d'a-propos que nos lecteurs trouve-

ront d'ailleurs plus loin. Enregis-

trons également les ovations dont

furent l'objet plusieurs chanteurs

amateurs dont la voix chaudement

sonore, ou délicieusement timbrée

fit les délices de l'assistance- Re-

mercions enfin L ORPHEON et son

dévoué chef M. Winter, de s'être

joint à cette fêta esssentiellement

démocratique et d'avoir charmé un

nombreux auditoire par des inter

mèdés très appréciés.

Une sauterie terminait cette fête

et ne prit fin qu'à une heure assez

avancée.

REUNION PUBLIQUE

Une foule qu'on peut, sans exa.

gération, évaluer de quatre à cinq

cents électeurs, s'était rendue ven-

dredi soir, à la Halle aux grains,
sur la convocation du Parti Répu-

blicain Antijuif.

La reunion était cette fois encore

publique et elle fut contradictoire,

comme on le verra plus loin.

M. ïlippolyte Vial, qui présidait,
donne la parole à M. Silvestre.

Notfë aiM stigmatise, erftérmés

des plus heureux, la conduite de

nos adversaires qui n'épargnèrent

rien, ni les menaces, ni l'intimida-

tion, ni surtout l'achat des cons-

ciences, pour essayer d'entrer à la

Mairie. \i flétrit en termes énergi-

ques cette attitude inconvenante au

premier chef vis-à-vis du suffrage

universel, qui doit rester libre et

respecté. Et il se félicite du bon

sens et de la clairvoyance dont

firent preuve les électeurs en envo-

yant à la Mairie les hommes d'ordre

et de travail, vraiment honnêtes et

libéraux que sont les élus de la liste

Giraud.

Il adresse un appel aux électeurs.

pour que les candidats de demain

plient rejoindre, avec d'écrasants

suffrages, les élus d'hier.

M. Louis Giraud parle à son tour.

Et, pendant un long temps, il laisse

son auditoire sous le charme de sa

voix, tour à tour douce et persu,a^i

ye, la voix d'up homme de conver-

sation.

Lui aussi retrace les malhonnête-

tés de nos adversaires ; il fait un

tableau, vigoureusement brossé, de

ia pression, des actes de chantage

et de corruption. |

Il convie tous les électeurs à se

serrer sous les plis du même d\'<\

peau et à faire triompher une se-

conde fois, dimanche, les hommes

d'ordre, de travail et de progrès.

M. Ernest Vinci est longuement

acclamé à son apparition à la tri-

bune.

M. Vinci parle à son tour et son

discours prononcé d'une voix so

nore, franche et métallique, avec

des trouvailles de mots au détour

de chaque phrase, est très apprécié
et vivement applaudi.

Il dit à son auditoire les efforts

dépensés par le consistoire, en pu-
re perte, pour faire passer ses can-

didats. Il flétrit cette ingérence qui

toujours se manifeste dans nos

moindres luttes politiques. Il convie

à son tour les électeurs, qui ont

donné leurs suffrages dimanche

dernier à M. Giraud, de les appor-
ter demain à ses amis.

Et ainsi la victoire sera plus belle

et plus grande encore.

Un contradicteur se présente :
c'est un électeur juif du nom de

Tolédano. Il prétend qu'en vêtant

pour Robert, ses coreligionnaires
et lui ont entendu voter pour la

République (!) et qu'à la synagogue
il n'est jamais question de politi-

que.

M. Vinci n'a pas de peine à lui

démontrer son erreur ; il cite des

faits qui prouvent l'ingérence con-

sistoriale et c'est pour lui une rai-

son de flétrir à nouveau cet acte in-

fâme et anti-républicain.

Un ordre du jour est voté à l'u-

nanimité, aucune main ne s'étant

levée à la contre-épreuve.

Et chacun se donne rendez-vous

à demain dimanche pour faire

triompher les idées d'ordre et d

justice.

REPORTER.

LE FIACRE

i ,: .; i' ,. ,: f \:¡. :.';':';;
: Ilu fiacre allait trottinant

Cahin Cuba, Hi I Dît.1 Hop là !
tin fiacre allait trottinant
Ni bleu ni rouge ni blanc

Sur le siège du sapin
Cahin Caha Hi Dia Hop là1

"nr le siège du sapin
'i irait deux petits youpins.

Au dessus de c'te voiture
Cahin,etc.

Au dessus de c'te voiture
Un p'tit sing' battait la m'sure

En voyant c'sal corbillard
Cahin, etc.

En voyant c'.al' corbillard
L'populo fait du pétard,

berriéroles stores baissés
Cahin, efc.

Derrière les stores baissé,
On entend la boix ù'Héhé

Cré nom dit c'petit crevé
Cahin, etc.

Crénom dit c'petit crevé
Y a trop d'électricité

Si l'on me chop' à cett' heure
Cahin, etc.

Si l'on me chop' à cett' heur*,
J'vas passer unaar CJ,\\aF\d'heure

Alors sans plus d'façon
Cahin etc.

Alors sans plus d'façon
Bébé s'en retourn' chez Patt-an

Il dit à somfrère Victor
Cahin,etc.

Il dit à SOI)frère Victor
J's^\s malade ils gueulent trop fort

Alors un franc maçon dit
Cahin, etc,

Alors un franc maçon dit
Faut vite apooler Muselli.

Le revolver d'ordonnance
Cahin, etc,

Le revolver d'ordonnance
Calmera la foui' je pense

Ah mais non répond Bébé
Crhin, etc.

Ah mais non répond Bébé
Çà n' prend plus c'est du chiqué

Unaut' dit convient plutôt
Crhin étc.

Un aut' dit convient plutôt
L'prendr' la torpille à Cristau

Ah mais non s'écrie Bébé
C. etc.

Ah mais non s'écrie Bébé
C'est plein d'vent ça n'fuit flu'de.

Maualon que faut-il faire
Cahin, etc.

Mais alors que faut-il faire
Dit Bouboule s'tapant sur l'blaire

Attendez j'crois f)u'j'ai trouvé
Cahia, etc.

Attendez j'f'rnis j'ai trouvé
Dit Alphonse en s'grattant l'nez.

Donnez un' réunion publique,
Cahin etc.

Donnez une rénnion publique
Ousqu'on pari' ra politique

Ah ! mais non! s'écrie Béllé,
Cahin etc.

Ah ! mais non! s'écrie Bébé
Faut toujours qm'ell' soient privées.

Car les réunions publiques,
Cahinetc.

Car les réunion puqliques
A moi ça m' fout la colique.

Alors dit le grand Mantoz,
Cahin etc.

Alors dit le grand Mantoz
Pos' ta chique et mords toi l'os

Mon zami dit l'beau Lankry
Cahin etc.

Mon garni dit l'beau Lankry
Ce pauv' Robert yen a rousti,

Pendant c'temps les ouvriers
Cahin etc.

Pendant c'temps les ouvriers
Dis'nt ent'eux faut l'conspuer.

Si cett' chanson vous plait,
Cahin etc.

Si cett'chanson là vous plait
J'vas v's en foutt quat' aut' couplets.

Dimanch' matin subito
Cahin etc.

Dim&nch' matin subito
Prenez tous la list' Giraud.

Puis allez d'un pas tranquille,
Cahin etc,

Pu s allez d'un pus tranquille
Du coté tT l'hetcl de ville,

Et là votez tous sasn peur,
Cahin etc.

•iV. Fît là votez tou sans pfcur * •
Pur les six qu'ont du cœur.

El muint'nant que, j'ai fini,
Cahtn etc.

Et maint'nant que j'ai fini
Viv' Giraud et Viv'Vinci.

TRIBUNAL de COMMERCE

de Mascara

Liquidation PIQULT Antotne

MM. les créanciers de la li-
quidation du sieur Antoine

Piquet Entrepreneur de tra-
vaux publics à Mascara sont
invités à se rendre le vendre-
di 27 mai 1904 à 4 h. du soir,
au Palais de Justice à Masca-
ra csns la salle affectée aux
réunions des créanciers, à
l'effet d'entendre le rapport de
M. Muselli liquidateur, ainsi

que les propositions que fera
le sieur Piquet Antoine déli-
bérer sur ces propositions et

Jormer un concordat ou un

contrat d'union, et en cas d'u-
nion donner votre avis sur le
maintient ou le remplacement
du liquidateur actusl.

Le Greffier
42 Raoul BENEZET

TRIBUNAL DE COMMERCE

DE MASCARA

Faillite VALVES et DICQUERjB

Par Jugement du 29 avril
1904, le Tribunal de Commer-
ce de Mascara, a homologué
le procès-verhal en date du
22 avril 1904, qui maintient
M. Jeannin Dominique syndic
pl'ovislI¡¡"', en qualité de syn-
dic définitif d»4. ta faillite des
sieurs Vaiverdé \nt'mio et

Dicqiier:is Miguel, ex-com-

merçant demeurant à Djenan
El Dar.

Le Greffier.

36 haoul BENE ET.



CHAucoURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occii«ion de la saison printauière,
M. PRADIUH vient de recevoir un

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et garçonnets, d'une

solidité incomparable, ainsi qu'un joli

choix de Chaussures en couleurs pour

damos, fillettes et enfants.

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Boit, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

,.

Cartes Postales

Tuet de toutes les Villes Algériennes

Portraits d'Artistes, de Bébés, ect

A la Librairie Chazaud

Négociants en Vins 1

Vous trouverez à Librairie. Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-

POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STANDÂB

GRANDPRIX KS CONCOURS

à l'Exposition de Paris 1904

La mal'p,hE' de cette machine à

coudre est rapide et douce et son

jonctionnement ne fatigue pas et ne

tait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et

oonvienneot à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVÈS, fils, place N-ationale

Mascara, seul agent dépositaire pour
a région.

Vente et A chef

Tout acheteur aura droû "JX répa-
Ions grat uites

,.-'. -'. '\}I.J.,. "'-

Dépôt de Fabriques

cc

-

Meilleur Marché que partout aillears

Librairie Henri CHAZAUD - Mascara

SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Place Gambetta Mascara

M. Ch. REUILLON a l'honneur
1

d'informer sa nombreuse clientèle

qu'il vient de recevoir un très grand
assortiment de CHAPEAUX EN

P AJ LLE el de CASQUETTES der.

nière nouveauté.

OaYatcs - fnuK-Mls - Bretelles

-.

A Vendre pour cause de départ
-

Une Maison de
bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M.-LAN DE Z, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbès
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Un

Japonais pour

Of.25

Qui n'a
pas

son
petit Japonais?

C'est le cri des boulevards, le succès

du jour.

La Maison Henri CHAZAUD met-

:

Lllêl en vente Dimanche
prochain

les

dernières nouveautés en éventails
japo-

nais
à

des
prix

dérisoires.

Grand choix
d'Eventails indigènes
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PROCHAINEMENT

Agrandissement de

la
Librairie,

Papeterie
Henri CHAZAUD

Rue de Séville, en face l'Ecole des Filles, MASCARA

:

CRÉATION DE NOUVEAUX RATONS

Réassortiment Complet de
toutes les Marchandises

, -'U. _.1 !

Des marchés
spéciaux passés

avec les
Fabriques

les
plus avantageuses

ne fournissant
qu'une

seule maison dans
chaque

localité et un écoulement

assuré, permetlent
à la Librairie, Papeterie

Henri Chazaud d'avoir
toujours

en
Magasin

un Choix très varié des dernières Nouveautés.c'ln Ma
g

as
, ,

Certifié à la somme de Mascara–Imp. Henri CHAZAUD Le Gérant : PauiDESAILLY

nsertion numéro Mascara, le
-7:
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Aux Electeurs de Mascara

;

Chers Electeurs
-

- V0118 avez complété diman-

che la victoire du premier

mai. -

En venant en m.isses au

scrutin, vous avez déjoué une

manœuvre indigne, nous vous

en remercions.

Nos adversaires qui n a-

vaient pas pu entrer à la mai-

rie- par la grande porte
essa-

yèrent d'y pénétrer grâce à la

dissimulation et à des ma-
« 1

nœttvjes louclies. Ils ont été

déçus dans leur vain espoir

en vous voyant accourir
en

:- -
f e ri- e-

-Mer ci ..de yo-tre fidélité ét
-de

votre dévouement aux hom-

mes à qui vous aviez confié la

lourde charge de vos intérêts 1

Votre empressement, votre

énergie,v l'aifirmation
coura-

geuse
de vos idées leur créent

de nouveaux devoirs envers

vous. Ils sauront les remplir

avec la fermeté qui convient à

des hommes indépendants.

Ils resteront des républi-

cains dévoués à la chose pu-

blique, à la prospérité
de Mas-

cara.

Vive la République !

GIRAUD Louis, AIROLDI Char-

les, HAURIE Auguste, CHAZE Er-

nest, CUNY Alphonse, RAÚICICI-I.

Ahtoine, JEANNINGROS Albert,

PEREZ Ernest. BASTIDE Louis,

K1LLAN Antoine, NOLANT Achille,

MARTY Jacques, BECK Michel,

-

-
NOGUÈSMarius, LIEN H ART Jacob,

VIAL Hippolyte, BERNADAC Ber-

nard, SILVE^TRE Gustave, HEINTZ

Louis, KELLER Louis, VIVÈS Jo-

seph.

Mascara, le 11 Mai 1904

Deux Politiques

Le conseil municipal anti-juif a

été complété dimanche par la vic-

toire du bon sens, et de la loyauté

sur la fourberie et le mensonge.

Aujourd'hui que les partis ont

désarmé et que les passions se sont

apaisées, un simple coup d'œil sur

la politique de nos adversaires et

la nôtre s'impose. : ,

M. Henri Robert doit se faire une

idée du peu de sympathies qu'il a

acquises dans ce pays, parmi l'élé-

ment français.

Lés élections dernières nous ap-

portent un argument nouveau à

l'appui
de notre thèse.

Les Naturalisés sont au nombre

de 250. Sur ce chiffre, M. Robert n'a

pu décrocher péniblement que 50 à

60 voix d'électeurs qui sont allés à

lui, bien malgré eux, et parce que

la crainte de perdre leur travail les

mettait dans la cruelle nécessité de

voter contre leur conscience. Il lui
, - - r

reste" don c 250 Frànçai s sur 11 oo

,inscrits - sur les, listes éleclorales.

S$t: ces 25o "Fçançais nous vo-,- t"'ces ..250..-Fançais nous .-.vo-

yons
--

160 fôflèiioniiah-es -que ?, - -, ./i:-
crainte de représailles, les mena-

ces, et l'intimidation avaient obligé

de voter pour celui de qui pouvait

dépendre leur situation ; nous vo

yons aussi cent logeards des amis

de Robert, et enfin 5o électeurs,

amis des candidats,

A ces 5o voix se réduisent les

seuls suffrages vraiment indépen-

dants, que M. Robert a obtenus !

Il n'a donc eu, comme voix fran-

çaises que le quart des électeurs

français : M. Giraud a eu plus de

la moitie de ces électeurs, à lui

sont donc allés toutes les voix réel-

lement françaises, des électeurs in-

dépendants, libres de toute attache.

- La façon dont M. Robert traite

les fonctionnaires qu'il suspecte

d'indépendance, montre bien l'hom-

me, le politicien sectaire dans toute

sa hideur.

Par la menace il les avait déjà

traités en esclaves !

Après son échec, il va plus loin

et veut davantage. Il les menuet

.s'ils votènt au second tour, de les

dénoncer à la vindicte du gouverne-

ment : il leur confisque donc le

droit de citoyen, de républicai ns et

de Français 1

C'est bien le même état d'esprit

qui le guidait lors d'un bal donné

par les jeunes gens de Mascara en

dehors de son initiative et sous la

présidence du Maire, quand il fai-

sait savoir aux fonctionnaires que

leur présence à cette réjouissance

lui déplaisait souverainement.

Cet empêcheur de danser en rond

semb'e décidément avoir perdu ta

tramontane.

Voici qui est plus fort encore et

-qui pn uve son étroitesse desprit,

toute l'étendue de son sectarisme.

Robert a menacé le Maire de Mas-

cara, de dénoncer les fonctionnaires

suspects d'avoir voté potir les anti-

juifs, au cas ou il prendrait des me-

sures énergiques contre les agents

qui ont fait campagne contre lui.

Il faut (lue cet homme ait perdu

tout sens moral pour avoir de pa-

reilssentiments efsurtout pour oser

les manifester avec un cynisme

aussi éhonté. C'est la délation dans

ce-qu'<dle a de plus infâme et de

pIus'vîoien t. ous avons bien des

fois fait cette constatation qu'il ne

restait pas un seul ami à _M. Robert

Nous le lui avons dit et redit : il

ne le doit qu'à lui-même s'il en fait

aujourd'hui la triste' expérience.

S'il les a traités avec le dédain et" le

mépris qu'il a affectés vis-à-vis des

fodctionnaires, rien d'étonnant qu'il

se soient envolés lorsqu'il a tiré sur la

sonnette d'alarme.

M. Giraud ne faisait, lui, appel à

personne. Il a cru de meilleure po-

litique de procéder par la persuasion

par la conciliation, par la bienveil-

lance. Il a convié tous les électeurs

-aux réunions publiques où il a su

donner largement toutes les expli-

cations désirables.

Au lieu de se terrer, il a offert sa

vie publique au grand jour de la

discussion. C'est celte crânerie qui

lui a attiré les sympathies de la

foule française. C'est cette attitude

franche qui lui valut d'être envoyé

pour longtemps encore â la Inairie.

Ces citoyens indépendants ont

préféré cette politique de leur maire

sortant à. l'autre. Qui doit s'en fé-

liciter ? et qui doit s'en plaindre.

PAUL DESAILLY.

626Electeurs indépendants de

Mascara demandent la démis

sion de M. Henri Robert

comme Conseiller Général.

POUR LES COLOinS

Et Propriétaires Ruraux

Un grand nombre de nos amis se

sont préoccupés des effets désas-

treux de la loi de 1897 sur la pro-

priété indigène. Quelques indigènes

eux-mêmes, gros propriétaires de

la région en ont *té victimes. Oc

avait achété des terres par devant

notaire, ou au Tribunal ; on avait

payé son prix, défriché, planté,

construit, et un beau jour, pour ne

pas avoir observé les prescriptions
d'une, loi votée un peu trop rapide-1

ment, on était menacé de dépos-
session par les anciens propriétai-
res indigènes vendeurs, qui repre-
naient leur terrain amélioré après
en avoir touché le prix.

Cette situation devenait intoléra-

ble. Nous avons vu les attributaires

de titres administratifs se précipi-
ter au bureau des hypothèques, ré-

clamer la délivrance de copies de

ces titres et chercher ensuite à en

tirer un profit illécite, soit en se fai-

sant payer deux fois le prix des

terrains déja vendus, soit en essa-

yant de se faire remettre en pos-
session par justice. Les victimes de

ces agissements se plaignaient har-

dement et en arrivaient jusqu'à ac-

enser leur meilleurs amis, de fa-

voriser ce nouvel état de choses, en

s'entendant avec les revendiquants.
C'était d'ailleurs une erreur.

Lors de la dernière session des

Délégations financières, quelques

délégués et en particulier M. Vinci,
dont Je dévouement à la région de

Mascara, est connu de tous, ont

signalé la situation au Gouverne-
ment Général et ont démandé qù'e
l'on y porta remède. M. le Gouver-

neur Général a fait prescrire une
enquête et nous.croyons savoir que
M. Vinci en sa qualité de Président

de la deuxième Délégation financière

se propose d'adresser sur ce sujet
un memoire à M. le Gouverneur

Général et de prendre la défense

des trop nombreuses victimes de

cette loi de 1897.

En attendant que satisfaction nous

soit donnée, nous avons des recom-

mandations à taire à nos amis, Euro-

péens ou ludigènes menacés d'évic-

tion.

Refusez tout arrangement av.ee nos

anciens vendeurs qui vsendraient à



vu as jjortcar d-un titre cl Doits
mc-

uiK'ciwziti' ,¡'eJII'r.lIllr'c le bien vendu.

iWichetcz rien une seconde fois

ne transigez même pas et ne vous

effrayez meme pas si l'on vous me-

nace des Tribunaux.

C'est à cetLe condition que vous

amènerez vos adversaires à compo-

siliou,

Suriout que nos amis -n'achètent,

jama.ismeme sur litre purgé
les ter-

res gui appartiennent déjà àun.voi-

sin qui les apai/eés.

Il faut, laisser ces agissements aux

iripoterirs d'affaires. Nous, proprié-

taires et colons, devons nous dtL

fendre, et non chercher a nous dé-

pouiller mutuellement.

Un groupe de colons français et

indigènes-
.- - -. --" .-.- ..--'l.,,¿:.:.:.r<'t.--:------- ---

NOS ECHOS

Notre Concours

Tous les journaux ou périodiques

ouvrent un concours pour stimuler

l'esprit et la perspicacité de leurs

lecteurs, nous avons cru par consé-

quent qu'il était de notre devoir

d'en ouvrir un à notre tour, pour

lequel nous réservons des prix su

perbes que nous énumérerons très

prochainement.
La question que nous mettons au

concours est celle-ci :

(1'Faire connaître le jour. l'heure

et la miaule auxquels M. Henri Ro-

bert. env,;rr asa démission de. con-

seiUen .gènéça 1-pi.
-. ::. ':' .: ";L

fisacairmalDOM .-

- La France, ton café f. le camp

disai: au Regontune de ses maîtresses

M. Henri Robert se trouvait di-

manche après-midi, au café Patron,

avec quelques amist

- Voici ce que je pense de la si-

tuation. Mascara est d'avis.

Allons /Voi'à M. Robert devenu

Mascara,
Nouveau mystère de l'Incarna-

tion,
Tout 8'eXI)1iqIlC

Le Préfet de Malherbe aurait pa-

raii-il, fait savoir au black boulet
dul* mai qu'il était inutile de lui

envoyer sa démission, vu la proxi-
mité des élections an conseil géné-
ral.

Henri Robert a quand même de-

mandé à réfléchir et enverra une

répo nse ferme. demain.

Entre nous vieux, il n'est p s né-

cessire de te presser. Les monstres

japona's, les poussahs hideux, les

fétiches indécents ou barbares, les

animaux escotiques décorent fort

un appartement. jusqu'à ce qu'on
se décide à la mettre au débarras !.

L'électîoma del iflairc

L'élection de la nouvelle munici-

palité aura lieu, conformément à la

loi, dimanche aujourd'hui 15 Inai,
à 9 heures et demie du malin,

-

A cette occasion, auront lieu le
soir sur la place Gambetta de nuit
et un grand bal auxquelles sont

conviées toutes nos jeunes et jolies
Mascaréennes.

Keinrd cscHsé

La rude calotte que leur ont ap-

pliqués, le I" mai,
les électeurs

français de Mascara, a été pour

beaucoup, dans l'ajournement fait

par M. M. Henri Robert à Tenvoi

de sa démission de conseiller géné-
l'al.

Des renseignements que nous

avons recueillis,.il resul erait qu'au

jourd'hui le moral Qsl encore un

peu atleint, mais le physique est

satisfaisant.

M. Henri Robert ne voit donc plus
aucune raison !e mettant dans la

nécessité d'ajourner l'envoi de sadé-
inission.

Cette démission sera oflicielle

certainement .,demain,

JXécl'(Jlogic

Nous avons apprisavec regret la

mort de M. René-Jules-Alfred Chol

fils de notre ami Chol secrétaire

général de la Mairie de Mascara.

Le défunt était âgé seulement de

i8 ans.

A notre ami et à la famille, dou-

loureusement éprouvés, nous adres-

sons en cette pénible circonstance

l'expression de nos condoléances

attristées.

Le Conseil -es' Prud'hommes
t-

Vendredi la Dépêche Algérienne

publiait dans sn partie oflicielle :

L'Officiel publie un décret portant

(.r:at¡f)¡'¿ rJ'tui. ÇçnsèU des Prud'hom-

mes à\Mascara,,,1. - "J
,:: Y:', {,- 0Tl-lJ tf)?s',: ', yi \1:t1 'e

i¡é: lié i
vivg çlaûs rôfc.n~ç~'QU~~r co<~r~ e

(laits le resle.de îapitp'datisir.
;'

On se gaudissait de 1 aplomb des

battelours Muselli et Rubfrt, qui di-

saient il y a quinze jours à peine que

sans eux on n'obtiendrait jamais rien

Les onvriers savent par expérience

ce qu'il faut penser de leurs affirma-

tions audacieuses et de leurs men-

songes.

Du
Papier

Timbré
-

S. V.
P.

Nous avons accusé M. Fontanilles

Séverin, directeur de l'école du Beylie

d'avoir vendu sa plume pour six cents

francs à une compagnie de flibustiers

étrangers.
:

NousTavons accusé d'avoir touché

de l'argent d'une compagnie étrangère

pour mener une campagne infâme

contre les intérêts de la ville.

A ces accusatious précises dont

nous sommes prêts à faire la preuve

M. Fontanilles n'a rieirrépondu.

Aujourd'hui que la compagnie ne

veut plus casquer, Fontanilles dans;

son journal, nous parle cuisine et
-

nous fait connaître la meilleure façon

de préparer un fricot d'œufs à la Ver-

di, et dps amourettes à la Tosca.

Cela ne nous intéresse guère M.

Fontanilles. -

Nous voudrions être fixés sur ce

point: A quand notre corn parution en

Cour d'Assises ? Quand vous décide-

rez-vous enfin à nous envoyer du pa-

pier timbié.
,

1S -

Sa Démission

Nous apprenons au moment

de mettre sous presse que, sui-

vant en cela l'exemple mon-

tré par des conseillers -géné

raux battus dans leur jiropfe

circonscription, M. Henri Ro-

bert se déciderait enfin à en-

voyer'sa démission au Préfet

ci

Il voudrait ainsi répondre

an vœu quasi-unanime de la

population française de Mas-

cara etau reproche qui lui a été

fait de s'accrocher, comme

une arapède, à son banc de

conseiller général.

M. Henri Robert enverrait

donc sa démission au Préfet

d'Oran irrévocablement.de-

main.

Un
Télégramme

Président de la République
Pans

Maire, conseillers Municipaux,
Vinci Président deuxième Délégation
Financière et la corporation ouvrière
réunis au Cercle Ouvrier vous adres-

sent l'assurance de-leur dévouement
fl votre personne et de leur profond
Mtachemenl à la République.

Le Maire

Louis GlRAUD
- * v.. • ,v..

.- ':r.-' 'l," ;

- 1' ",:.:: "':-:'- ,.,: "-,',i:,,--:,''-':j,,;,:-

:,.., ,'Jj:.

':, ,>'A,'
;.tt!fnl:' ?..

'-
-.

-–
-. :," ','

* v 1 &Du parterre embaumé de fleurs,

dil'licilement écloses, mais précieu-

ses qu'est le journal cc le Progrès »

sous la signature du chaoucb de la

maisori.

« Le parti antijuif dôit sa victoire

à des manoeuvres louches et aux

électeurs qui ont été aCh.e tés.-- »

Minute.

(a) Manœuvres louches qui a

menacé son personnel de le
congé-

dier s'il ne voyait pas en bloc , pour

la liste Robert, qui a remis à un

électeurs un bulletin Robert et l'a

conduit jusquà l'urne : qui a'inti-

midé, qui à menacé ?
-

(b) Achat
d'électeurs: combien

- de vêtements ont été commandé

chez Hadida, combien de paires

de chaussures, de
-
chapeaux,

combien de piêces de cent sous et

de billets de vingt francs ont été

distribués, combien d'électeurs

sont passés à la caisse de certain

^candidat bien connu ?

Ces manœuvres ont été si bien-

employées par nos adversaires que

le gouvernement général vient de

faire ouvrir une enquête sur des

.faits de racolage et de pression in_

tjuali-fiabls sur des cantonniers re-

proches à certain candidat, fonc- -

lionnair^ dépendant de cette admi-

nistration. -

Nous pourrions citer des noms.

Nous préférons laisser-au public

le soin d'apprécier et-de constater -

quel parti acmployéd s manœuvres

louches, et de quel coté" il a été pro- H

cédé à des achats d'électeurs.

Et ce sont de pareils gens qui --

ont j'impudence. de se fffi!e', nos

accusateurs ! -

Tartufes et cafards 1 l

M. Robert nous fait connaître

qu'il est un protestant militant, clé-

rical et qu'il 'a. été
-

vaincu par la

cure. -'

Nous ue savons pas si- M. le curé

de Mascara a fait campagne pour
nous mais, nous n'ignorons pas que

-

iN,[.-.Ri-be.rt a tolit fait pour l'appri-
voiser :

1* En demandant le concours de

M. Loillier Président de. la fabrique

catholique.
-

2- En inscrivant tout d'abord M.

Loillier sur sa-liste,
-.

3' En sollicitant le concours dts ,
membres influents de la Fabri- -

que.

4' En inscrivant sur sa -liste, M,

Arricau, qui est un des principaux

membres de la Fabrique-.

5-En.essayant d'obtenir lé con-

cours de M. Kappler membre éga-
lement de la Fabrique.

-

, Nous savons d'autre-part que le

Pasteur a-vu instamment tous les

protestants de Mascara. Nous de.

vous à la vérité dc proclamer que

etiiix-ci laissa rit,-comme l^s -Icatb.),:,:,: ,

Uqu }Üœ;' ;" ':t::

coiérsorji allé ôy

sympathies et ils ont agi sage- -

- riien £ -,

Si M, Robert a été batlu malgré
ses 300 juifs, il 1 a été par la masse

des français écœurés de ses palido- .:
dies, de son orgueil," de .son arro-

gance, de ses intimidations, de ses

menaces «t de son manque absolu
-

de convictions.

Et puis l'on ne prend pas les mou-

ches avec du vinaigre.

- Y-
,-

: Simple Question
--:-:

'L L -

Serail- il indiscret de demander à

M. Hngènieur dos Ponts-et-ChaUs-

sées sur quels fonds ont été payés les
-

déplacements de MM. Courbier, Voi-
sin et filasse, qui sont venus derniè-

rement ù Mascara, faire lMs agents

-

électoraux pendant plijsieu's jours ?
,

inovs recevons mais un peu trop
tard pour- être inséréj une plainte
d'un père de famine au snjeLdes ag's-
sements de rluisieurs membres de-

l'enseignement.

D'autre par on nous rapporte cer- -

tains propos plus ou moins convena-

bles, voir même orduriersJenus par
-

certains instituteurs et institutrices.
Enfin des menaces mêmes auraient

été -proférées alors que l'on croyait
certain, le.succès de la liste ROBERT

Nous nous occuperons de tontcela:
dans le prochain numéro.

VINDEX



- Après
l'élection

«

La journée de Diin^iTclVes'est passé-

dans le p.ùs i-;1'llId calme.,.elle n'a été

marqué que,par ^ïi seul incident,.'as-
sez amus nt.

Vers deux heures et demie, une

trentaine d^éleote'urs de
Bah Ali sont

descendu à Mnseanu montés sur des

bourricots et-sont" allés dans cft équi-

page, déposeï leur bulletin à
la mai-

rie. "• -*

Cette crânerie de nos amis répon-

dant auy attaques idiotes de -nos ad-

versaires 9 en un gros succès.

Les opérations "du dépouillement

n'ont donnéjieu à aucun incident qui

vaille d'être noté ;â 8 heures les ré-

• sultats étaient connus, tous les élec

teute se rendaient au

Cercle ttuvrier

ou un punch était offert aux élus du

la liste an ti juive.
M. Ernest-Vinci et M. Louis Giraud

présidaient cette réunion qui laissera

un souvenir inéfïaçable dans l'esprit
-

de .tous ceux qui eurent l'heureux

privilège d'y assister.

Les électeurs de Ehb-Ali offrirent

aux nouveaux élus une magnifique

fcerbede fleurs, en sympath.

-A-son tour-MM. Vinci et Giraud pré-

sentèrent aux membres du Cercle

Ouvrier une sùpel be palme en or,

-cerclée d'un ruban tricotore.

Dès bans et des acclamations se

sticcèdèreûl, l'Orphéon dirigé par son

dénoué chef M. Wiriter, jou i des airs

les plus entraînants ; puis tandis que

les verres de punch circulaient sur

les lable, M. Vinci prit la parole.

Il assura la population ouvrière de

Mascara du dévouement de ses élus.

C'% Vêtvjkc.es derniers allaient

',' "., "(' .-,' ,., ¡ : .¡. -, ,l

'• ,u àein dleSl-to^s,,lîfcS-d
<? <*•- S;f»^fctieràU<)h de la clàss'ebu-- I. - , "-

¡'
; vrierc. ; ,. i,l ise( En teroiesides plus heureux, il se

félicita des résultats obtenus rr-ar le

conseil sortant et rentrant et proposa

l'envoi d'une adresse de-dévouement

au Président de kj Bépubliqup,

Après lui, M: Giraud remercia les

ouvriers de Mascara de leur 'attache-

ment, et de leur affection à leurs élus

Il se félicita des succès du 1* et 8 mai

et en reporta tout le prix à M. Ernest

Vinci qui ne marchanda en ces cir

constances, ni son zèle ni son dévoue-

ment.
M. Silvestre flagella à son tour ses

lâchesadvërsairos et rendit hommage

au bon. sens et à la claivoyance des

électeurs qui firent aboutir une cap-

se juste..
,

Tous ces discours furent longue-

ment applaudis. On se sépara aux

cris de Vive Vinci ! Vive Giraud I et.

- au chant de la Marseillaise.

Le Bal

Le Bal organisé par la municipalité

eut un succès des plus grands, Beau-

coup de. ;gaietê,_ beaucoup d'entrain,

beaucoup Id'animation ; tel a été le

bilan de cette soirée.
-

'Les..vaf.se ont succédé anx.. polkas

,- et mazurkas jusqu'à une heure àssez

avancée dela nuit, et chacun s'est

Te tire, bien à regret, maisen se don-

nant rendez-vous très prochaine-

ment.. - à dimanche prochain.
'--.

V REPORTER

- l-
,
A quand

la démission de

M. Henri Robert, comme

Conseiller Général ?

On nous prie d'insérer les

quelques lignes suivantes, ce

que nous faisons avec plaisir :

Api.récLbfes rrepublicanos frnncr1-

ses-o espanoîes, que haheis hecho lier

que sois republicanos de té.
- 1

Un rêpublicano-que • dex-que naciu
eran sus y de us, viene à'4arus la gra-,
Cias porc! s-ufrajio unksersal q'ue aheis

acorclado a el Si:;f)(Jl.'Uil'o y sus ami

gos.
•

El JJllC vos îibla es un lepuldieano

nacido c-n 1815, solda do. en 1865, dé.

portadp-el 27 de junio 18U6a Francia,

liberado à "ia entrado de Prim en

1871-, buen rëpûblicano que murio

acecinado par loz Carlistas en Madrid.

Yo soy naturalizado fi ances el 28

de novembre de 1877 y ci estoy en
Francia o sea Arjelia es porque un e

abandonado nunca mi deber por la

rrepublica, y es por tso que mé rer-

mito de deci o, republi- 'anos espauo-
les y fra Ùcesesdè fé :

Gritar biba nuestra hennàna la

Francia !

Biba la Jtepublica fédéral I

Y grilar à bajo el somb ero de co-

pa aita 1
-

Maz tardé os dire otra cosa.

N. L.

Quelques ON DIT

On dit que-M. Jeannin est nom-

mé commissaire-priseur à Paris

(GrosrCailIoa Vlltet que M. MuseUi

Pierre lé remplace à Mascara.

On dit que M, Bolelli aurait été

sollicité par ses nombreux amis

pour porter sa candidature à FAca

*dgrafo. Bftïflçaise. cù) d®\rïài4^à ses

"'é1:ô:'1tèsf,.itL(\\6'1î-¡;,'1&rSFfèrlu:-. :::¡:":..,:,,:I, ,- ¡"
bieh: •l0iii?;àèméjr-é.'vi ui' Ï'i:4kc1>c[ue

vSarcey, Larroumet ©t'JBrbiiêtCère.
*'

On dit que Fontanilles Sève fin

(Six cent 'balles) n'a qu'un regret
celui de n'avoir pas touché les 600

f tartcs qu'on a donnés à de Samie.
Ilestime qu'étant donné la canail fé-

rie de ses
articles,

il avait droit à

une plus forte part,

On dit que l'intervention de La-

Rue à produit un avortemeat.

On dit que Fontanilles Alphonse

met la dernière main à une oeuvre

très intéressante, portant pour ti

tre : « Histoire d'une bonteille d'ab

sinthe. d'un curé et d'un héritage de

100.000 francs. Et ce sera une his-

toire vécue l

On dit que Bassoura va emplo-

yer pour se nettoyer, les balais hy-

giéniques de Borassat. - -

On dit de Borassat : Etienne, tu

m'fais languir !

On dit que Chàintron a l'inten-

tion de se faire circoncire pour af-

firmer davantage son anticléricalis-

me.

On dît que Jorrore-proche à Hen-

ri Robert d'avoir failli à ses enga-

gemepts !

Eviter les Contrefaçons

CHOCOLAT

ESENIER
-

Exiger le véritable Nom
-

1/Election de

la Municipalité

L'élection de la Municipalité a eu

lieu ce mgtin. Nous en donnerons

un compte-t'en du plus complet dans

nolro prochain numéro.
-

M. "GIRAUD a été élu maire par 24

voix ell bulletin b anc, sur 25 votants.

Après son êlei-lion M Girauda pro-
noncé l'allocution suivante, souli-

gnée p-ti* "d'unanimes applaudisse-
tnents :

DISCOURS DU MAIRE

« Je. vous remercie du grand hon

neur que vous me faites pour la deu-

xième fois. -

« J'essaierai, comme par le passé,
de i-nrn rendre digne.

( Nous avons ensemble contracté

une dette de reconnaissance envers

la population de Mascara. Elle nous a

vus à 1œuvre, elle a eu confiante en

nous. 11 faut lui répondre par l'affec-

tion le plus profonde, par le dévoue-

ment le plus entier

« Mon ambition est d'attacher vos

noms et le rriieii a des œuvres qui

marqueront dans ce pays une ère

nouvelle d'embellissement et de pros-

Ipériié.
« Le précédent Conseil a commencé.

hardiment l'exécution d'un program-
me imposunt de travaux. Le Conseil

que j'installe aujourd'hui aura pour

mission d'achever cotte œuvre et de

la compléter au besoin.

« Nou^ continuerons à veiller à l'a-

mélioration du sort des travailleurs

en dotant notre budget d'assistance

de nouvelles ressources, tout en mé-

nageant les finances communales et

en les gérant avec économie.

..• « Nous.. Bpursuiyroys .aussi l'étude

là'sdiu^
:Mtéfes&e^ïcrrëgfion toi^t ^ntiëmi car.s^a
intérêts sont mtimem'èqt Jiés à ceux

de 1acité.

« iStous resterons de fermes répu-
blicains soucieux .de la tranquillité

publique;
« Pour moi je vous assure-de mon

entier concours, j'espère compter sur

le votre.

« Encore une fois merci.

Vive Mascara!

Vive la République I »

La « Varseilluise », jouée par la

Lyre, est écoutée debout par tout le

monde et acclamée.

M. SILVESTRE a été élu 1" ad-

joint par 23 voix, 1 bulletin blanc et

1 bulletin au nom de M Nolant com-

me 2' adjoint, mis par erreur.

Après les remerciements de M. Sil-

vestre on procède à l'élection du 2'

adjoint.

Est. nommé M. NOLANT par 23
voix et 2 bulletins blancs.

M. CARRAFANGest ensuite dési-

gné comme adjoint de Saint-Aryiré

par 24 voix et 1 bulletin blanc.
Ces messieurs remercient.

De gracieuses jeunes filles offrent

ensuite une écharpe, des, fleu rs, un

objet d'art, au maire et à ses adjoints,

qui répondent par des paroles aima-

bles et par l'assurance de leur dé.
vouement aux intérêts publics.

Après la séance, le Conseil précédé
du Maire et des adjoints, se rend au

café Soubion ou leur est offert un

apéritif d'honneur.
- tam - - --

A VENDRE

UNE BATTEUSE

à Paille Longue

AVIS
X

Madame Veuve Jules lV EHCJER,

ayant installé un Salon de Modes.

maison Villanova, rue ValJée, n- 7 a

l'honneur d'informer les dames de

Mascara qu'elfe vient de re -evoirpour

la S.aisoai «TfÉlé un assortiment de :

Chapeaux Modèles et Chapeaux à

Oai'iiii* à des prix très avantageux.
- "iI - -'

M. Ferdinand Chol et sa famille

remercient les personnes qui ont

,bien voulu leur témoigner leur

sympathie à l'occasion de la perte

de leur regretté fils.

- A VENDRE.

DE GRÉ A GfcÊ

DEUX PARCELLES DE

TERRE LABOURABLES si-

tuées plaine d'Eghriss près la

route de Materaore de la con-
tenance d'environ 28 hectares

pour la première et 12 hecta-
res pour la seconde.

S'adresser en l'étude de M-

Dye-Pellisson notaire à Mas-
cara.

TRIBUNAL de COMMERCE
de Mascara

Faillite VALVERDti et DICQUERS

Messieurs les Créaneiers de la
faillite des sieurs Valuerdé An-
tonio et Dicqueras Migual ex-

commerçants demeurant à Dje-
nan-Ki- Bac sont co:t"voqu-J,s aux

\ql}e,s.:.-d, l'article 4U3. du Code
e Comiiicvct. û de procé-,: rie COn)rl1Cl'Ct:.;)Ùl"e t de procé-

der à la deuxième et dernière
vérification de CI'aacos qui au-
houle 27 mai 1904 à 4 heures
du toir, en l'une des salles du
Palais do Jnstice de Mascaea, de-
vant M Charvin Juge-Commis-
saire à la dite faillite, et sera

continuée sans interruption.
Le Greffier.

4i) haoul BENEZET.

Par jugement du 18 mai 1904
le Vi-ibunal de Commerce de
Mascara, a

homologué le procès
verbal d'état d'union, en date
du 59 avril 1904, intervenu dans
la faillite du sieur Pastor Antoi-
ne fil, négociant à Dublineau et
a maintenu M Mornet Gonza-

gue comme syndic de cette
unionl

Le Greffier
43 Raoul BENEZET

Faillite Mmdi Rezki ben Mohamed

Par jugement du 18 mai 1904
le tribunal de commerce de Mas-
cara a déclaré le sieur Mandi
Rezki ben Mohamed ben Ferah,
commerçant â Mascara

(Bab-Ali)
en état de faillise, a fixé au 16
mars la date de cessation depaie-
ment et a nommé M. Charvin,

Jtigé Uù-siège, juge commissaire
de la dite faillite et M. Muselli

syndic provisoire.
Le Greffier

44 Raoul BENEZET



Certifié à la somme de

l'insertion numéro

Mascara -lmp. Henri CHAZAUD

Mascura, le

Le Gérant : Paul DESAILLY

190 - LeMairu

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occaeion de la saison printauière,

M. PRADIEK vient de recevoir ur.

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et galço:.netR, d'une

solidité incoin pnrable, ainsi qu'un joli

choix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et enfants.

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de citasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

-to.-_-

Cartes Postales

Vuea de lomes les Villes Algériennes

Portraits d'Artistes, de Bébés, ect

A la Librairie Chazaud

Négociants en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-
POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.
- - - ----.

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STiHDAî

GRANDPRIX - .qs CONCOURS

à t Expositioa du Paris 1904

La niai*<he de cette machine n
coudre est rapide e' douce et son

jonctionnemtnt ne fatigue pas et ne
fait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonvienneiit à tous les usages.

EN VENTE : -

chez M. VIVlS. fils, place Nationale
Mascara, seul agent dépositpre pour
a rénion.

Vente et Achet

Tout acheteur aura drou uoJX répa-
Ions grat uites

Dépôt de Fabriquai

c/a

:::)
CI:

-

Meilleur Marcbé que partout ailleurs

c.:»

1

:&

Meilleur Marché que artout aillcll's

Librairie Henri CHAZAUD - MascaraLibnârje Henri CHAZAUD - Mascara

-, 0

| %ÉÉIÉMfeiÉMÉMHÉÉÉÉMMHMHÉlill*ÉÉkM^ÉÉ«JL«AriM«âîà«^

SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Pince (lulllbeUa - Mnscarn

M. Ch. REUILLON a l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèle

qu'il vienl de recevoir un très grand

assortiment de CHAPEAUX EN -

PA1LLK eL de CASQUETTES der-

nière nouveauté.

Cravates - raMX-cots - BrtlIe8

0J._o 1¿t¿!btb\¿tbtotbfbibt¿t¡tbtr?;?1?T?t?!?~?"?~ Yï 'T'i 'i 'i V'YYYYY'r YY'1

A Vendre pour cause de départ

Une Maison de bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbès.

u i Of 26

Un

Japonais pour, Of. M

Qui n'a
pas

son
petit Japonais?

C'est le cri des boulevards, le succès

du
jour.

<'"

La Maison
Hep ri

CHAZAUD met-

tra en vente Dimanche
prochain

les

dernières nouveautés en
éventails japo-

nais à des
prix

dérisoires.

Grand choix
d'Eventails indigènes

PROCHAINEMENT I

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie
Henri GHAZAUD

Rue de Séville, en face l'Ecole des Filles, MASCARA ;

CRÉATION DE NOUVEAUX
RATONS

Réassortiment Complet
de toutes les Marchandises

Des marchés
spéciaux passés

avec les
Fabriques

les
plus avantageuses

ne fournissant qu'une
seule maison dans

chaque
localité et un écoulement

assuré, permettent
à la

Librairie,
Pa

peterie
Henri Chazaud d'avoir

toujours

en
Ma gasin

un Choix très varié des dernières Nouveautés.
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Un confrère mascaréen,
émule

ingénieux du Rire, du Pêle-Mêle et

antres, journaux amusants, habile

à obtenir de mille façons variées

l'épanouissemenf dos raies, la dé-

lèctation des heur ÎS d'ennui, vient

de l'emporter sur les meilleures

couveuses artificielles dans l'art dé-

licat d'amen' r l'éc'osion rapide des

,ufs de canard.

Le triomphe de la liste Robert à

3o.ooo voix de majorité, l'écra-

bouillement de MM. Grand, Vinci

et autres « rrréactionnaires », pre-

miers produits d'une verve* qui s i-

- , ^ipre, doivent être, aujourd'hui,
^c^ttsïd^es côMMe àé rn i

Oyez.

Il faudrait être d'une insigne

mauvaise foi pour nier le triomphe:

dans toute la province comme à

Paris, de la politique ministérielle.

C'est partout une déroute complète

infligée à la réaction (lisez aux ré-

publicains libres et indépendants),
c'est partout lo triompha de la Ré-

publique.

L' « insigne' mauvaise foi» est,

par définition, l'état, la manière

d'être du mammifère wrtébré con-

nu en zoologie
sous le nom de « ré-

publicain indépendant ».

L'aigle vit dans l'air, la salaman-

dre dans le feu, la sardine dans

l'eau de mer, l'araignée dans la cer-

velle de Muselli, la Vérité au fond

-
du puits, le républicain indépen-

dant dans la mauvaise foi insigne.

Toutefois on le reconnaîtra, ad-

mettre aveuglément « le triomphe

en France et en Algérie, sauf à

Mascara » (à toi Robert I) des idées

,. ministérielles et jacobines, ce n'esl

pas plus dur que de croire à TIm-

maculée Conception.

Encore que le Gouvernement,

comme Jenny l'Ouvrière, soit réso-

lu à se contenter de peu, il faut

qu'il y mette une bonne volonté

particulière pour trouver duns les

élections qui viennent de s'acilever

un grand motif de satisfaction.

La vérité est que le ministère

Combes a éprouvé des échecs et de

graves échecs tout à fait significa-

tifs dans les villes importantes où

plus qu'ailleurs il avait multiplié

ses efforts pour tourner la 1-itte" à

son profit. Si Paris le comble d'aise,

la province, n'en déplaise à notre

confrère mascaréen, n'est p is faite

pour lui causer la même joie.

Et il apparaît par les chiffres

qu'un fort mouvement de réaction

contre la politique sectaire s'est

produit dans un grand nombre de

centres importants de population.

Quand des villes comme Lille,

Marseille, Bordeaux, Roubaix, Nan-

tes, Nancy, Caen, Orléans, Chartres,

Saint-Nazaire, comptent parmi cel-

les qui se sont nettement pronon-

cées contre le ministère ; quand

des villes, anciennement acquises

au vijd i a isme, çômme Àixx Perpi-

-gtiTI'1:ê:JmÍ.'NfbnlplWiel:';(f(!(-:

client du bloc; quand des villes

comme Alger ave-. M. Altairac, Oran

avec M. Gobert, Cônstantine avec

M. Morinaud, Mascara avec M. Gi-

raud, réclament avant tout une po-

litique réi llement progressiste et

purement libérale, on peut dire

qu'un courrait contraire à la politi-

que actuelle s'est manifesté aux

élections dernières dans les cités les

plus intelligentes et les plus consi-

dérables.

Aux élections des 1- et 8 mai se

sonl affirmées deux politiques : l{,l-

ne s'inspirant. des excès tyran niques

de Combes toi consorts, l'autre cher-

chant rétablissement de la Républi-

que des Français, d'un Gouverne-

ment où la Liberté sera égale pour

tous et où la Fraternité ne sera pas

une chimère.

Ainsi tendent à se constituer, de

plus en plus netlement, les deux

grands partis qui seuls demeure-

ront en présence dans un avenir

prochain : le parti des ambitieux,

des perturbateurs, des farouches

sectaires, et le parti des vrais libé-

raux, des hommes calmes, ennemis

des troubles et de la discorde !

PAUL D ES AIL L Y.
W- ----.-.-..----.- -

A un Maîti e-Ch unteuv

Nous avons accusé M. FOlltanil-

les Séverin, directeur de décote du

Beylick, d'avoir écrit, souf. le pseu-

donyme de Pierre du Progrès, des

articles infâmes contre la Ville.

Nous l'avons accusé d'avoir tou-

ché six cents francs d'une' ompa-

gnie étrangère pour mener cette

cam pagne.

Nous l'avons accusé d'êtr • un

maître-chanteur.

A quand notre comparution en

Cour d'Assises ?

PALINODIES

JUDAISANTES

Nous donnons ci-après des

extraits du Progrès et du Réveil

sur-la question du Conseil des

Prud'hommes, qu'agitaient si

maladroitement et avec tant

de mauvaise
foi MM. Robert

"â-":ilijl9êH'-::,-,,,, ?:::>, ;\A':"<:,; :-; -::".:
-

Le public jugera et verra

jusqu à quel point ces gens-là

cherchent à farder la vérité :

Du Progrès du9 avril 1904 :

Nous avons dit qu'il ne fallait

pas perdre tout espoir et que le

Gouvernement pouvait pAR r oulre

à l'avis du Conseil d'Etat.

M. Giraud est de noire avis.

Mais nous différons sur le point
de savoir quand la création du Con-

seil des Prud'hommes sera auto-

risée.

M. GIRAUD AFFIRME QUE S'IL EST

RÉÉLU, CETTE CRÉATION AURA LIEU;
NOUS AFFIRMONS LE CONTRAIRE.

LE GOUVERNEMENT NE VEUTFAI-

RE AUCUNE FAVEUR A UNE VILLE AD-

MINISTRÉE PAR DES GENS QUI LE
DIFFAMENT ET J/INSULTENT TOUS LES

JOURS.

Nous n'inventons rien et M. Gi-

raud le reconnaît lui-même ; il

avoue que tous les projets qu'il a

conçus ne reçoivent aucune exécu-

tion et que les pouvoirs publics lui

refusent obstinément toute satisfac-
tion.

Quel aveu terrible pour lui et
ses collègues du Conseil municipal !

Quel aveu d impuissance !1
IL EST DONC AVÉRÉ, PATENT,

QU'IL SUFFIT QUE M. GIRAUD DE-
MANDE QUELQUE CHOSE POUR QU'UN
REFUS IMMEDIAT LUI SOIT OPPOSÉ.

Et. nous conserverions une tel-
le Municipalité ?

Ce serait la dernière des folies.

Du Réveil du 7 avril 1901 :

Ouvriers, sachez que ce sont des

incapables et leur incapacité est

notoire puisqu'il 1avoue eux-mêmes

(RÉPUBLICAIN du 3 avril). Ainsi voi-

là des gens dont le devoir le plus

élémentaire, s'ils s'intéressent réel-

lement au bien être de la classe ou-

vrière, est d- hâter li solution des

affaires 1endanles intéressant les

ouvriers et qui ignorent encore si le

Conseil d'Etat a donne un avis favo-

rable ou défavorable au projet de

création d'un Conseil de Prud'hom-

mes y Mascara, et alors pour mas-

quer leur incapacité ils tombent à

bras raccourcis sur leurs ennemis

politiques, en les accusant d'avoir

fait échouer le projet.
,. ---.- .,-.-- h -- -----

Enseignementet Politique

, Il est bon, alors que les faits sont

là:" :'1;tèntiiÍîdtjj)fti.BfeS:;.'-Wor.Î"été;,'"
- .,: --,','t' -, ',,"

publique, dé coucher, sur les feuil-

lets de l'histoire, l'attitude plus ou

moins correcte de certains mem-

bres de renseignement p iaî u:L

cette dernière périnrlo l :l'L;\ure!!l'.

tout lont liominir.

Nous avons vu gesticulant pur la

place publique, pérorml, discou-

rant dans les cafés, un homme que,

seul, un commencement de calvitie

et de bedonnance faisait ressembler

à Francisque Sarcey, c'était M. Bol-

lelli, inspecteur primaire, transfor-

mé en courtier électoral, employant
le temps qu'il doit à ses fonctions

et l'influence que sa situation lui

donne sur le personnel enseignant,
à faire une propagande effrenée

contre une Municipalité envers la-

quelle il serait bien en peiné de spé-

cifier un reproche.

Cette attitude belliqueuse, si bien

accentuée, était elle une conséquen-
ce de ses convictions ? -

M. Bolleli avait-il l'outrecuidante

prétention de sauver la République

mise en danger par nous ?

Il serait tourné au ridicule s'il

osait le prétendre.

Non, ce ne sont ni ses convictions

ni son amour pour la République

qui ont déterminé cette attitude

chez lui. C'est tout simplement un

bon appétit : obtenir, a défaut de

réels talents, par son. servilisme

envers les hommes au pouvoir, le

poste d'inspecteur d'académie.

M. Bo:leli semble ignorer et nous

le lui rappelons, en cas, que ses
«'

fonctions sont de surveiller leséco-^
les où vont les entants de parents

appartenant, a toutes les opinions.



el que son devoir strict é ait de

garder une neutralité digne, surtout

alors qu'il s'agissait de compétitions

locales.

L'exemple, si bien donné par le

chef devait être suivi.

Les frères .*. Fontanilles, dont

l'aîné, directeur d'école, polémi-

quait dans les journaux et moyen-

nant G00 francs menait une campa-

gne de Presse contre les intérêts de

la ville ;

Dont le second, mirmidon se cro-

yant de l'envergure, pérorait dans

le**cantines, affichait ses idées in-

ternationalistes, Irai'ai t. dans le

journal de CRÉTINS. D'INDIVIDUS

BONS A PENDRE. les personnes

ayant des convictions religieuses.

Les frères Fontanilles, dis-je, s'en

donnèrent à cœur joie.
Et le Gérard, l'hirsute Gérard

qui trappe brutalement les enfants

qui lui sont confiés, suivait le mou-

vement avec entrain. Il menaçait un

père de famille de flanquer son en-

fant à la porte aussitôt après les

élections et il ne cessait de tenir

des propos grossiers à notre en-

contre.

Une institutrice qui n'a qu'à se

féliciter de la façon dont la Munici-

palité s"est conduite envers elle,

allait de droite et de ganche com-

mentant, avec une joie manifeste,

ce propos tenu par une de ses pro-
ches parentes : « Nous VOUDRIONS

VOIR LES ANT[JUIFS DANS UN GRAND

ïiyou P LINDE.., »

D'autres moins bruyais, néan-

moins ouvertement hostiles, parmi

lesquels nôus 'avoiur te. regret de,

comptêr'MI Grau, qui voit ài-risi di-

minuer- l'estime et la
-

sympathie
dont il jouissail pnrmi nous.
-

Tout cela est profondément triste.

L'ingérence brutale dans des

questions locales, d hommes dont

le premier devoir était de conser-

ver le calme et la neutralité, nous

inspire cette réflexion :

Le suffrage universel a rendu son

verdict. Les trois quarts des pères
de famille français ont manifesté

hautement, indéniablement, leur

confiance à la Municipalité que pré-

sidait, que préside encore M. Gi-

raud et que combattaient et insul-

taient ceux - dont. nous nous occu-

pons plus haut.

- Ces pères, de familles répugnent

à confier leurs enfants à des Bolle-

li, Fontanilles, Gérard.

Une sanction s'impose, nous l'at-

tendons.

VINDEX.

P.-S. - MM. Bollelli, Arricau et

autres du bloch doivent être bien

flattés d'être ainsi qualifiés par leur

bon ami Fonlanilles,
V.

------ - -- ..--

Coup Manqué

Muselli n'est décidément pas

chançard dans tout ce qu'il entre-

prend !
Voici le petit coup qu'il avait

combiné le jour du ballottage, de

concert avec llolleli et autres Orau.

Ces trois compères en canaille-

ries espéraient que les antijuifs

ballottés n'auraient pas plus de 300

voix. Tls comptaient dès lors lancer,

vers 2 ou 3 heures, lu les les' forces

d'Israël, plus cent lotfctiormàfres ou

francs-maçons qui auraient volé

pour une jiste quelconque, formée

à la dernière "heure.

En admettant cette hypothèse que
leurs six candidats passaient, c'était
une minorité de dix voix au Conseil

qui, jointe aux six mamelucks ara-

bes, pouvait l'emporter sur la ma-

jorité antijmve 1our certaines ques-

tions.

Le coup n'était pas mal'imaginé ;
seulement il n'a pas réussi.

A midi, plus de quatre cents an-

tijuifs avaient déjà donné leur voix

à nos amis. La mèche était éveil-

lée : Muselli était encoie une fois

roulé. -

En désespoir de cause, voici de

quelle petite salpté il accoucha :

Il vota et fit voter une vingtaine
de juifs pour la liste antijuive, mais

recommanda de rayer les noms de

Silvestre et de Vial, qui lui avaient

porté les coups les plus rudes. Et

tous ces malandrins volèrent pour

quatre de nos amis, sanf pour Sil-

vestre et Via! qui vinrent en queue

des ballotés, avec une vingtaine de

voix de minorité.
-

Cette nouvelle canaillerie de nos

'adversaires honore grandement
ceux qui en ont été l'objet:

Il n'en iVolegpas moins ceci de

ces manœuvres louches ; que Mu-

selli et consorts n'ayant pu entrer à

la -
Mairie, par la grande .porte,

essayèrent d'y entrer par la ftiiêlfe i

Démission-1 - jfeti
-
Stiiêîi

1 1
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Réunion k uonseil
Municipal

Le Conseil Municipal s'est réuni

mardi après-midi, à 3 heures, sous

la présidence de M. Louis Giraud,

maire,
Il a été procédé à la nomination

des commissions.

Ces commissions sont ainsi com-

posées :

TRAVAUX.--'Péroz, Silvestre , Airol

di, Chaze, Parietti. Nolant Bel-Arnari.

CHEMINS VICINAUX. -: Ma.rty,

Haurie, Heintz, Lienhard, Arricaud, Ou-

ny, Radicich, Bastide, Stambouli.

FINANCES.– Jeânningros, Lienhard,

Clady, Bernadac, Noguès, Bougue Taya.
-

SOCIÉTÉ DES BE AUX-ARTS.
Keller, Fournil, Hpintz, Noguès, Vial;

Jeanningros, Hadda Ilaiiifi.

HYGIÈNE. Relier,- Bernadac, Mar-

ty, Lienhard, -
COMMISSION SCOLAIRE. Jean-

ningros, Radicich. Bastide, Cuny, Pa-

r ctti, Tayeb ben Soudani.

RÉPARTITEURS COMMUNAUX.
Titulaires : Radicich, Marty, Bastide,

Clady, Carrafang, Cuny, Haurie. Four-

nil, Noguès, Boufuettaia.

SUPPLÉANTS. - Vu-:, Relier, Heintz

Lienhard, Bernadac, Parietti, Jeannin-

gros, Arricau, Hadda Haniû et Bel A ma-

ri. *

M. le Maire a ensuite donné lec-

ture de la motion suivante, présen-
tée par MM. Vial et Noguès :

Considérant que M Fontanilles Sève-

rin, Directeur Ie l'écolo du Beyl ck fait

de la politique militante depuis quatre
ans contre la municipalité républicain*
de Mascara.

Qu'il en est de même dé son frère
Fontan'Hes Alphonse. Instituteur,

Que M. Bolplli, inspecteur primaire,
s'est livré publiquement a des manœu-

vres électorales en vue do faire triompher
unq candidature-.

Que ces Messieurs se sont associés à

une campagne de diffamation, ayant pour
but de dénoncer un membre de la muni -

cipalité comme ayant profité personnel-

lement de bons de bureaux de bienfai-

sance,
-

Que l'attitude de ces membres du corps

enseignant tenus par leurs fonctions à

uno réserve dies plus strictes a révolte la

conscience publique, '-

Que les électeurs français républicains
en grarde majorité ont donne lajj^con--
fiance a la municipalité en l'envoyant

nouveau siéger pour quatre ans à l'ilotel

de Ville.
-

Que cependant la Municipalité a tou-

jours fait son devoir à l'égard du corps

enseignant et l'a toujoure comblé de pré-

venances.
6

Qu'un Ditecteur reçoit dans les. écoles

publiques des élèves appai tenant à tou-

tes les classes de la population.
Qu'en se mettant en guerre ouverte

avec la majorité des électeurs de Mascara

ces fonctionnaires de renseignement ont

rendu impossible leur maintien à Mas-

cara,

Que notamment M Fontanilles Séve-

rin a commis dans le courant de l'année

1901 un acte d'uno gravité exoeptionnel-

le,
Qu'il s'est associé à une Campagne de

chantage organisée patuneCie étrangère
destinée à ruiner les intérêts de la ville

de Mascara,

Quepour faire des artic'es, menson-

gers qui ont paru dans le Proguis de

Mascara,t l'a. toucha de la dite Cie une

somme'de 600 francs, à titre d'honorai-

:r:.. ''>_::',"-', -,' - '-.;::
":-..,.:'

Qu'il y a la un fait de corruption in-

compatible avec la dignité qui convient à

.un éducateur de la jeunesse,
.Que son école est désertée par les en-

fants d'origine Française et Européen -
ne.

Le conseil municipal demande le dé

placement de M. Bololli de M. Fontanil-

les Alphonse avec la -révocation de M.

Fontanilles Séverin dont la présence à

N'ascara constitue un scandale intolérable

Cette motion a été votée par 21

oui et deux non et un bUetin blanc.

Il sera envoyé copie de ce vœu

à M. le Recteur de l'Académie d'Al-

ger, à M. le Préfet d'Oran à M. l'Ins-

pecteur d'Académie à Oran et enfin

à M. Vinci président de la deuxième

délégation financière avec prière de

la remettre à M. lé Gouverneur Gé -

néral.

La séance était levée à quatre h.

et demie,

L'Election de la Municipalité

A la suite de l'élection dè la Muni-

cipalité, dont nous avons briève-

ment parlé dans notre dernier nu-

méro, les délégations furent admises

auprès de M. le Maire et de MM. les

Adjoints réélus.

LES DONS

Honneur aux dames ! Ce fur en t

tout d'abord les toutes gracieuses

demoiselles Mailhat qui offrirent à

M. Louis Giraud une corbeille des

fleurs les plus fraîches et les plus

belles. Madame Paul Mathieu, à son

tour, présenta au maire rentrant

une corbeille de roses et d'œillets.

La toute charmante mademoiselle

Alice Bernadac offrit à M. Louis

Giraud un cadeau qui fut très ap-

précié, c'él.aiL une superbe écharp#

tricolore, frangée, d'or, ^présentée
sur un spleiidide coussin de velours

grenat. -
Pour toutes ces dames, M. le

Maire eut ua re merci éîn en t exquis.
La« Lyre Mascaréefirîe », repré-

sentée par M. Viel, son nouveau

président, ofi'rit.à M. le Maire un

magnilique encrier en Christophe
d'une réelle valeur et aux adjoints

un cabaret en vermeil et un coque-
tier également on vermeil. En pré
sentant ces dons à. la Municipalité,
M. Viel prononça les quelquès pa-
roles suivantes : - -

Monsieur- le Maire,
- Messieurs,

Au nom des membres de la « Lyre
Masearéenne » j'ai l'honneur de vous
prier de bien vouloir accepter .nos
plus cordiales félicitations.

Vcusavez tromphé au nom de la
République parce que vous êtes des
républicains dévouas, fideles observa • xx
teurs de notre noble devise : « Liber-

-'

té, Egalité, Fraternité ».
Vous êtes les amis et les soutiens
des malheureux et des opprimés, nous
vous en remercions.

Au nom de tous mes camarades
nous vous prions de continuer aux

*

travailleurs votre appui bienveillant,
donnant ainsi 1exemple de la plus
absolue solidarité. ,

Permettez- nous, Messieurs, de vous
offrir eu souvenir de cette mémora-
ble journée dejoie et de bonheur, ces
quelques objets, symbole de notre af-
fectueuse. reconnaissance et de notre
SMicère dévouement. ,

Vive Mascara !
-

1
Vive la République*!

M. le Maire répondi t ,eîî Quelques 'i-, :;. "- -..
mots des plus aimables ët qui'furènt
très applaudis. -

-- -'
MM. Basse L frères et Campora,

du faubourg Bab Ali, préséntèrent
à la nouvelle Municipalité une ger-
be monumentale, cerclée d'une vas-

le banderolle por ant ces mots :
« Honneur à la municipalité Gi-

raud ».

Notpns, encore au hasard de la

mémoire, les bouquets et gerbes
offerts par M. Gindroz, par M. Clé-

ment, de Ben Yakel, etc., etc.

L'APERITIF ,

A onze heures, un -apéritit était
servi au café-Soubion où la muni

cipa iLé réélue et le Conseil muni-

cipal tout entier s'étaient rendus

pour ièter ce nouveau succès.

Et ce fut jusqu-à la fm une reu-

nion des plus animées et des plus
cordiales. - r

Après quelques morceaux très
brillamment exécutés par l'Orphéon
et parla (t. Bab-Alienne », M. Louis

Giraud se leva et, en termes émus,

remercia la population tout entière
cin ces marques d'estime et de sym-
pathie données à la municipalité tout

entière Il se lélicite du succès rem-

porté et reporta tout le prix de ce

triomphe sur M. Vinci, qui fut l'ar-
tisan'de ce succès, le préparateur de
Ía- victoire. Et, en terminant, M.

Giraud offre à M. Vinci un splendi-
'de bouquet de-fleurs les plils variées

et les plus rares. : *

M. Vinci se lève à son tour et
déclare que les véritables triompha-
teurs de la journée sont les élec-
teurs seuls. Il félicite la population



de Mascara d'avoir accorde ses suf

frages à des1 hommes lQyaux, inlé.

gres, au-dessus de tout soupçon et

vraiment républicains. Son allocu-

tion-est très applaudie. ,

LA SOIREE

Vers 3-heures, la Société de gym-

nastique la (r Mascaréenne '); que

préside avec tant de compétence et

de distinction l'honorable M. Roui-

re, donne sur la place Gambetla des

.preuves de sa discipline et
»

des

progrès réalisés en si. peu de temps

.sous l'habile direction de son chef,

notre ami urauby.

Les jeunes gymnastes commen

cent par des exercices aussi variés

qu'intéressants aux barres parallè-
les élevées et basses.

Notons également le succès qu'ils

remportèrént à Ja- barre fixe, où ils

accomplirent des prouesses de for-

ce, d'équilibre et d'adresse. -

Remarquéj-au kiosque de la place

Gambetta, une corbeille toute fleu-

rie de jolies mascaréennes, qui-
admiraient les biceps de nos gym-

nasîarqjies, avec les yeux des grec-

ques antiques, aux jeux olympiques,

Le bal du soir fut, avons-nous

besoin de le dire, très animé. Une

foule considérable, un entrain en-

diablé, tel fut le' bilan de ce ième
- M.

Pendant de longues heures, ce fut

un fol tourbillonnement. Sous ré-

clat des ampoules multicolores, tout

ce que Mascara tout ce que Mascara

compte' de plus jolis minois s'en

donna à cœur joie jusqu'à l'aube. Et

.ce fut juseju'à la fin une gaieté de

^-boh aioi,ttne animation de tous les--
0<

instantsi ?.
REPORTER.

Histoire d'une Veste

Air de MARJOLAINE

1

Quand on annonça l'an dernier

Qu'Robert voulait l'Hôtel-de-Ville,
Le brav'emp'ieur Henri Premier

Ne se-doutait giièr'de lit pile
, Qu'luï réservaient les électeurs

Pour la mémorable soirée

Qui fit se morfondre tout en pleurs
L'inventeur d'cétt' idée.

, REFRAIN

Mon pauv'Robert
Va t'faire lanlaire.-

Toi qui comptais sur un succès,
T'emport' une veste
Qu'est pas modeste.

Elle t'est taillée par des Français
Boucle ta malle

.; Vite détale
T"as plus rien à attendre ici

Que des trognons de choux pourris.
Va t'faire ianlaire.

Il
Un soir il voulut en calèche

- Se fair' acclamer à son tour.
Maisil n'eut qu'desgens dans la dêche

u i' 8Qu'il
payait

quarante sous par jour.
Pour lui, Cristan s'égosillait,
Et des fonctionnaires s'disaient: « Sûr,
« J'-espèr'bién qu'si Robert passait,
« J'aurais un'sinécure ».

(Reb-ain).

Mais Présultat était certain,
Longtemps avant le jour du vote ;
Tous cfux qu'dégoûtaient ces coquins
Lenr ont taillé un' redingoTe,

Qu'ils rentrentdonc vite dans leurs nids
Tous ces fomenteurs de dicôrdes,
Nous préférons des hommes polis
A cesge's d"sac et d'oorde.

{Refrain).
Paul D.

Liyauté
et Probité Commerciales

Principe Juridique consacré "par le

Tribunal de Commerce d(, J'an et

la Cour d'Appél_ d'Alger, au profit -

des Œuvres de. Bienfaisance-

Il atrive malheureusement que

lorsqu'une maison de commerce ou

d'industrie a du succès pour un de

sesproduits, des maisons rivales s'"tn-

pressent do. présenter exactement sous
la môme forme un produit similaire

employant pour l'impression et le pa-
absolument les mêmes caractères, et

les mêmes- couleurs, do manière, à

établir une confusion entre leurs mar-r

ques, et 1h première.

Ce sont des mœurs déplorables qui
ne doivent pas exister, et que la lutte

poui la vie ne peut justifier: Que cha

cun cherche à tirer le meilleur parti
de son intelligence et de ses moyens
c'est très bien, mais il n'est pas juste

qu'il profite du travail d'un- autre,

pour s'octroyer des bénéfices an détri-

ment de ce dernier, en cherchant à

faire croire que son produit est abso-

lument celui du concurrent.

Une des marques Algériennes qui a

été la plus combattu par ces procédés

déloy.aux c'est l'étui de cigares .Néo-

phytes de la maison Jorro d Oran,

Or, voici des extraits de deux arrêts

condamnant la concurence déloyale
faites à cte paquet de cigares si forte-

ment renommé. Le premier est du

tribunal de commerce d'Oran en dnte
du 21 novembre 1902 ,

Voici parmi les nombreux considé-

rants, ceux qui visent plus directe-

ment le principe.Vais ;ittçftçiy.

qu'il est de jurisprfrdfcncè qu'il ,hcst

pas nécessaire,pour qu'il y ait coircu-

rence illicite que les deux marques

soient absolumen -identiques; qu'il

suffit que la deuxième marque pré-

sente uvee la marque déposée des

ressemblances essentielles de nature

à tromper l'acheteur sur l'origine du

produit offert.

AttenJuqueX. Y. cerclent leurs

paquet a'une bande orange exacte-

ment de la même couleur 'que la

bande qui cercle les paquets de Jorro.

Attendu qu'il résulte de ce fait une

ressemblance entre les paquets de

Jorro et eeux de X. Y. qui peut faire

naitre une confusion, dans l'esprit de

l'acheteur. Attendu que X. Y. ont dès

lors fait acte de commerce déloyale

vis-à-vis de Jorro, etc. etc. dit et or-

donne queX. Y. seront tenus de ces-

ser de mettre en circulation leurs ci-

gares.dans l'étui cerclé d'une bande

orange dont ils usent actuellement,

et ce dans le moisi du' présent juge-
ment etc. etc.

Presque en même temps-la même

action était intentée par la ,maison

Jorro d'Oran à son homonyme de Mas

cara, dont l'établissement avait passé

jusqu'alors pour être sa succursale.

Les juges de Mascara ne furent pas
de l'avis

-
des juges du tribunal de

commerce d'Oran, et donnèrent rai-
son à Jorro de Mascara.

Appelà ce jugement fut interjeté,
et voici ce que la cour d'Alger a sta-

tué. Après bien d'autres considérants

elledit. Attendu que si un examen

plus approfondie fait ressortir des dif-

férences facilement saisies lorsque les

deux objets sont juxtaposés, ces diffé-

rences peuvent échapper au consom-

mateur qui ne les a pas simultané

ment sous les yenx, que Jorro (de

Mascara) s'il avait voulu véritable-

ment distinguer ses cigares des ciga-

res Jorro (d'Ornn) « comme la probité
commerciale lui en faisait un devoir »

aurait pu tout en convenant la forme
de l'étui el la couleur blanche des fa-
des principales, faire imprimer celle-
ci en noir ou en rouge, que de même

il eut pu l'entourer d'une bande d'une

couleur autre que celle orange, mais

que en se servant précisément d'une
bande de cette dernière couleur em-

ployé par Jorro (d'Oran) et de l'im-

pression tn bleu S'ir blanc, suivant

une apparence générale analogue à

celle des appellnts, « il ne pevt sé-

rieusement soutenir qu'il n a pas cher-

cher à créer ia confusion et à réduire

les acheteurs en erreur ».

Qu'il importe pour que l'impression
ait été faite avec une eucrî bleue ou

moins foncé, si le consommateur doit

pour se rendre compte des différences

se livrer à une enquête approfondi, et

notamment retourner le paquel de ci*

gares, « que c'est précisément le

fait d'obliger le consommateur à cet

examen approfondie s'il veut éviter la

confusion, qui constitue la concurren-

ce déloyale contre laquelle Je com-

"merce doit être aussi protégé que con

tre la-contre façon des marques etc.

etc. 1)

Par ces moti s. d't qu'il fait acte

de'concurence déloyale. lui fait dé-

fense de mettre ses cigares en vente

dans le dit étui dans le mois du pré-
sent arrêt etc.

Ainsi donc voilà un principe juridi-

que bien étab i et admis. Il ne suffit

pas de quelques différences, qui de-

mandent une attention soutenue de

là part du consommateur, pour justi-

cier aine trop^flagrante imitation ; un

ei:)sè.ÓJDle 'ocrant une ressemblance

suffisante' jxuir créer la confusion suf-
'Í Y-'' -

fitpour coristituer la concurence dé-

loyale.

Et maintenant, ces affaires ont

produit cet autre avantage d'en faire

profiter las déshérités de la fortune.

La maison Jorro d'Oran a en effet re

mis les dons suivants, dont le mon-
tant représente le produit net de ces

- procès et dont elle ne veut nullement

profiter aux œuvres suivantes.

Aux vieillards de l'hôpital, 200 pa-

quets cigares LA VIOLETTE; A la

Société des « Marsoins » 300; Aux

Dames de France, 300 : Au Bureau de
Bienfaisance 20 fr : A Ja crèche 20 tr ;
Aux Dames de Charité 20 fr: A la

«Chprité» Oronaise 50fr.

Etude de M' Ernest VINCI,
Avoué à Mascara, 11, rue
de Séville.'

,
Vente

SUR LICITATION

EN DEUX LOTS

En suite de Surenchère

DE

Diverses. Constructions

Sises à Saïda

L'Adjudication aura lieu le
VENDREDI TROIS JUIN
1904, à 8 heures 112 du ma-
tin, à l'audience "des criées
du Tribunal civil de premiè-
re instance de Mascara,
séant au Palais de Justice
de la dite ville, sis place de
Bône.

On fait savoir à tous ce.
qu'il apparliendra que :

Aux requête, poursuites et
diligences du Comptoir d'Es-
compte de Saïda, société ano-
ryme ayant son siège social à
Saïda, représenté par M Noe-
tinger, son directeur, demeu-
rant au dit siège, ayant M'
Ernest Vinci pour avoué.

En présence où eux dûment -

appelés de :

1" M. Edouard Bourgeon,
charron-forgeron, demeurant
à Saïda, pris au nom et com-
me tuteu- ad hoc de la mi-

neure Jeanne-Marie Thile,
issue du'mariage de M. Clovis

Jean-Baptiste Thile et de la
dame Louise-Thérèse Milon,
ci-après nommée.

Ayant M- Vinci pour avoué
constitué;

2 Madame Louise-Thérèse
Milon. propriétaire et maîtres-
se d'hôtel, demeurant aux
Màalifs ci-devant et actuelle
ment « Tarbes, veuve du
sieur Clovis-Jean Baptiste
Thile.

Ayant pour avoué constitué
M' Venat ;

3' M Auguste Thile, céliba-
taire majeur, propriétaire, de-
meurant aux Maâlifs.

Ayant pour avoué constitué
M* Venat;

4' Mademoiselle Marguerite
Thérèse Thile, célioataire

majeure, denoeuiant à Saïda
ci-devant et actuellement à
Tarbes, 45, rue Massey.

Ayant pour avoué constitué
M*Venat ;

5' M. Lucien-Joseph-Clovis
Thile, officier archiviste, en
garnison à Verdun, demeu-
rant à Glorieux, Villa des
Marronniers, Ecart et com-
mune de Verdun.

Ayant pour avoué constitué
M* Venat.

-

Et aussi en présence où- lui
dûment appelé de :

6' M. Edouard Gonet,
pho-ihôgraphe, demeurant à Saï-

do, subrogé-tuteur ad hoc de
mademoiselle Jeanne-Marie
Thile, nommé à ces fonc-
tions par délibération du con-
seil de famille. tenu sous la

présidence de M. le Juge de
Paix du canton de Saïda, le
23 décembre 1903, enregistré.

Sans avoué constitué.
7' M. Benour (Mohammed

ben Hamou Benour), négo-
ciant, demeurant à Saïda,
surenchérisseur du premier
lot de la présente vente,
ancien deuxième lot, ayant
M* Robet pour avoué,

8* M. Mokhtar Bel Amari,
propriétaire, demeurant à
Mascara, adjudicataire suren-
chéri du deuxième lot, ayant
M' Vinci pour avoué ;

9 M* Eugène Fourgeaud,
carrossier, demeurant à Saï-

da,,, surenchérisseur du deu-
xième lot de la présente vente
ancien troisième lot, ayant
M' Vinci pour avoué ;

10* M. David Cazès, pro-
priétaire. demeurant à Saida,

adjudicataire surenchéri du
troisième lot, ayant MRobert

pour avoué.

Il sera procédé aux dits lieu,

jour et heure, à la vente aux
enchères publiques des im-
meubles ci-après désignés :

Premier Lot

(Ancien deuxième lot)

Une Me Construction

sise à Saïda, à côté du camp
des Chasseurs, composée de
trois maisons dont deux com-

posées d'un rez-de-chaussée
et d'un premier étage et l'au-
tre composée d'un rez-de-
chaussée seulement, avec
cours, jardins écurie et au-
tres dépendances.



Certifié, à la somme de IN-laseiki-a--liiip. Henri CHAZAUD Le Gérant : Paul DESAILLY.

l'insertion numéro Mascara, le 190 - Le:..Iaia'

Ensemble le terrain sur le-

quel la dite maison est édifiée,
de la contenance de 1800 mè-

tres carrés environ, faisant

partie dn lot rural numéro

130 du plan de Saïda annexe.

Cet immeuble a le forme

d'un triangle irrégulier ayant

pour base, au nord le canal

d'irrigation dit de la rive droi-

te de l'Aïn-Sultan et il tient

d'un côté au sud-est à un sen-

tier et de l'autse côté au sud-

ouest a 1a pr opriété Débordé

ou Debarde.

Mise &Prix outre les frais

charges et remise proportion-
nelle

,
deux mille

neuf cent
vingt q aqAfrancs, ci 2.920

Deuxième Lot

(Ancien Troisième Lot)

Use autre Maison

sise à Saïda, sur une rue n'a-
yant pas encore de nom et qui
est la prolongation du boule-

vard; la dite maison consiste

en un simple rez-de-chaussée
div.isé en une cuisine, cinq
chambres, cour, dans laquelle
se trouvent deux chambres

servant de bureaux, écuries

et dépendances

Ensemble le terrain sur I-

quel ladite maison est édIfiée,
de la contenance, de 450 mè-
tres carrés, faisant partie du
lot rural numéro tGduphtn
de Saïda annexe; le tont clos
et entouré de murs confronte
au raidi à la dite rue. au nord
à David, au levant à Génolini
pt au couchant à Boudol et
Flinois.

Mis* à Prix outréjes char-
ges et remise proportionnel^
sent mille huit

jgjpnt vingt francs,
7.820

A -

Ces immeubles avaient été

adjugés : le premier lot (an-
cien deuxième lot) à M. Mok-
tar bel Amari. moyennant
2.500 francs et le deuxième
lot (ancien troisième lot) à M.
David Cazès, moyennant 0700
francs, mais par actes déposés
au greffe dp ce tribunal les 11
et 11 mai 190-1. enregistrés et
régulièrement dènoncés, MM.
Benour Mohammerl et Eugène
Fourgeaud ont surenchéri du
IIH le prix des dites adjudi a-
tions.

Procédure

La présente vente a lieu

en exécution d'un jugement
rendu entre partie par le Tri-
nai civil de Mascara, le dix
février 1901, enregistré, signi-
fié à avoué à parties et au su-
bi ogé-tuteur

Mascara, le 19 mai 1904.

Signé : VINCI.

Enregistré à Mascara, lu
mai 1901. folio, case

Heçu 0.83 décime compris.

Signé: Delagrange.

Pour tous renseignements
s'adresser à M VINCI, avoué
poursuivant et au Greffe du
Tribunal civil de Mascara où
est déposé le cahier des char-
ges. 48

Etude de Me GHANGÈ, no-
taire à Perrégaux (Algérie)
soussigné.

AVIS

--

Suivant acte reçu par M*

Grangé, notaire à PelTéatlx.
le quatorze mai mil neuf cent

quatre, portant cette mention:
« Enregistré à Perrégaux li

seize inni mil neuf cent quatre,

folio 85, case 11 par Monsieur

le Receveur qui a perçu qua-

tre-vingt-treize francs qua-

rante-sept centimes pour les

droits ».

M. GROSJEAN (Nicolas

François), propriétaire et né-

gociant demeurant à Perré-

gaux, a vendu à MM.

1* SERRES(Passât Honoré)

propriétaire et néRociant, de-

meurant à Perrégaux ;

2' ADER (Camille), négo-

ciant, demeurant à Perrégaux

UN MATERIEL de Liquo-

riste et fabricant d'eaux ga-

zeuses comprenant tous les

objets et ustensiles nécessaires

à l'exploitation d'un fonds dp

commere de liquoriste situé à

Perrégaux.

Et les marchandises neuves

existant en magasin et dépen-

dant du dit fonds de liquoriste

et ce au prix, charges et con-

ditions indiquées au dit con-

trat.

Pour insertion,

t7 GRANGE.

Etude de M* Dye-Pellissoll
notaire à Mascara

Ad
judication

Volontaire

LE JUIN 1901 en l'étudu

de M Dye-Pellisson notaire

DIVERSESPARCELLES
','

de Terre

situées Plaine d'Eghriss et

près les villages de Thiersville
et Ma ^more.

Voir les affiches et s'adres-

ser à M' Dye-Pellisson no-

taire. 46

A VENDRE

DE GRÉ A GFvÊ

DEUX PARCELLES DE
TERRE LABOURABLES si-

tuées plaine d'Eghriss près la
route de Matemore de la con-

tenant d'envircll 28 hectares

pour la première et 12 hecta-
res pour la seconde.

S'adresser en l'étude de M.

Dye-Pellisson notaire à Mas-

cara.

CHAUSSUR ES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printauière,

MI PRADIER vient de recevoir un

choix considérable de chaussures pour

cnfjnts. fillettes et garço:.neta, d'uno

s o! i *1i ! • ii cuiiM>-ir:iWe,ainsi qu'un joli

choix«le S ru couleurs pour
dames. (11tellesci enf-urs

Joli choi.i' fit' J '<ihfou Il(',";'

Snoor- Bott. Soutiers forts </ l'

vn\:iiï 1, llottcs de citasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

-- -_ p - ----. - --

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algériennes

]?oï traits d'Artistes, de Bébés, ect

A la LiLrairie Chazaud

Négociants en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri
CHAZAUD les FEUILLES de DE-
POTAGE (pi.'it et grafld format),
CARNET de DEPOTAGÊ certificats
d'origine etc.

, - - - - - -- -

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STANDAP

GRANDPRIX tq8 CONCOURS

à I ; .rj'ds-/l'on de Paris 1904

1.-i iî *»•1f•• ii> (tffp machine à
f"ii 'r?1 's i i-ilbiiii- •! tice et son
.l 'iii-liniiiirnii ni ni' I: (i iif pas et ne
lait an -nu bruit Le prix et la inalitc
Mis divers mode!»s sont garanties et
• '<>n\'iemiei,f à tous 1rs usages.

EN VENTÉ :

rh. M. VIVES,fi's. place Nationale
M.iscara, seul agent dépositf're pour
a région.

Vente et Achf"

Tout acheteur aura droi. «.jx répa-
Ions grat uites

1i .>;fi¡1f;'sti'"
'::: ir:.

Dépôt de Fabriquas

Meilleur Maiché Que partout ailleurs

I ibrairie Henri CHAZAUD - Mascara

11t,.;,-:,:;..::-:,Y,:<"Jf,'.:,:,\,:,,;,,;:' "';:--:::.J,:¡:J-7r:'"

SALON DE
COIFFURE

Ch. REUILLON

Place Gambcita Mascara

M. Ch. REUILLON a l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèle

qu'il vient de recevoir un très grand
assortiment de ( IIAPEAUX EN

PAILLE et de CASQUETTES der-

nière nouveauté.

C.ravatcM - ':.I"!lx-eoIN - Bretelle»

fTf fyîy I^T?T?T?T?T?TÎTÎ¥?I9^r?19m91mWr9Tit91Yf'il?T? 'i 9 'i 9 'i 9 CfCf9 9

A Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie'

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDE Z, bijou-
, tier à Sidi-Bel-Abbès.

of 26

Un Japonais pour Of. 2S

----':'-"--'r !Ir-.JIIL.- --_.

-Q\ii ira pas
son

petit Japonais?
i - , "-- ¡-" 1. ""-: -

C'est le cri : des boulevards, le succès

::"" ..:.' - .; .;..r

du
jour.

La Maison Henri CHAZAUD met-
•••; c: ,

Ira en vente
Dimanche prochain

les

dernières nouveautés en éventails
japo-

nais à des prix
dérisoires.

Grand choix
d'Eventails indigènes
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Léuales 0 fi\ 18
Di verses. , , , , , , 0fr. 15

Réclame I fr., 00

Mascara, le 21 Mai 1,904

Prochaine Bataillé

-
-- 26-jjiin prochain verrase.li-Le 26 juin prochain verra se li-

vrer à-MaLseara.une nouvelle balaille.

Le renouvellement partiel des

Conseils généraux rendra vacant à

cette époque le siège provisoirement

occupé par M. Henri Robert, notre

triste représentant àr l'Assemblée

départementale. ,Jf-r:'\,_-

A cette occasion, M. Henri
Ro-

:bert- *và-encord une fois couvrir nos

murs de ces interminables placards

où il clamera hautement son inalte-

rajale aflection pour la population

de Mas. ara et, son dévouement de

:-tous -lés instants aux intérêts de sa

: Gl'scr:ti?B'"

: - '-

i --'t)tbpè:tisës.,.êt',:SOBO';'

"rns d'où ne sort que. du vent 1

La population
l'a vu à l'œuvre en

ces tèjïips derniers ; elle al. pu se

'1 convaincre'que ce petit tyranneau,

bouffi d orgueil, ne savait que me-

nacer, intimider, dénoncer.

"Kî: Henri Robert a voulu s'impo-

scr-3:1îlxéleteurs-' indépendants de

Mascara t.

jiGS électeurs,
l'ont renvoyé avec

-
Lé,( fit. à l'égoût !

Et; cette pitoy able épave
du suffra-

ge, universel- .songe, aujourd'hui
à

,

demander à ces mêmes électeurs le

renouvellement d'un mandat dont

iH'est montré indigne.

C'est d'unè impudeur à faire rou-

gir1 ,

',. Car, en soiïime, qu'à tait M. Hen-

, •ri Robert au Conseil général ? Et

que compte-t-il y
faire ?

-
, - V u'on nous cite un projet de

l, i: que lque importance,
favorable aux

- intérêts de ses mandants? Qu'on.,. ¡,

rous fasse connaître une réforme

v proposée,
un voeu exprimé, dont

au pu bénéficier sa circonscrip-

tion ? Qu'on nous mette sous les

yeox le texte d'une mesure d'intérêt
- -. Il

général, dont-aurait-pu benélicier le

département-tout
entier ?

':
M. Robert nous objectera peut-

-
être qu'il n'a pas eu le temps de

tenir ses promesses, que ses col lè-

ont reconnu son mérite.en lui

, donnant un siège au Conseil supé-

1 -

rieur et qu'il dépendra des électeurs

seuls qu'il fasse désormais œuvre

utile au Conseil général. :

Il est, bien vrai que les Conseil-

lers généraux du département, mis

au courant de la situation plutôt

chancelante d ; leur collègue dans-

sa circonscription, ont envoyé M.

Henri Robert siéger au Conseil su-

périeur et villégiaturer sur les co-

teaux toujours verts de-Mustapha.

Mais au Conseil supérieur où ne

se rencontrent que des intelligen-

ces supérieure, des, esprits d'élite,

M. Robert, au cerveau étroit, à l'in-

suffisance, notoire, se sent plutôt

.mal à l'aise. ,

Et dans celte Assemblée, où d'au-

tres jouent les principaux rôl) M.

Robert n'a réussi qu'à décrocher

bien^pénible|nLent un, rôle ^cln figu-

rant!..,.
- Et c'est cet incapable qui brigue-

rait à nouveau les suffrages des

électeurs !

C'est ce politicien qui n'a jusqu'i-

ci' réussi qu'à nuire, calomnier et

essayer de salir ses adversaires po-

litiques, qui demanderait à la popu-

lation libre et indépendante de

Mascara le renouvellement de son

mandat l

Six cent vingt-six électeurs fran-

çais, sur lesquels n'avaient pu mor-

dre menaces, intimidation, pression

éhontée, ont dit à Mr Henri Robert

qu'ils ne voulaient plus de
lui. A

ces; électeurs vîiendrônt, le zb_ juin,

s'en; ajouter d'autres, nombreux

qui donneront à leur ex-représen-

tant au Conseil général un congé

^formel,* cette fois, définitif et sans

appel. r

Et peut-être verrons-nous alors

•disparaître4e la scène politique, où

elle a fait si triste figur a la pitoya-

ble marionnette dont le Préfet, les

Logefe et le Consistoire tenaient les

ficelles et qui n'a jusqu'ici cessé de

agiter dans le vide

PAUL DËSAILLY..

Echo des Grèves de Marseille

Un de nos amis qui se trouvait à

Marseille, lors, de la déclaration de

grève par les officiers de la marine

marchande a bien voulu nous don-

npf-les très curieux renseignements

qui suivent et qui intéresseront Sll-

rement nos lecteurs :

- A quelle époque demandons-

nous, avez-vous commencé a agir

auprès des pouvoirs publics pour

obtenir votre rapatriement ?
1 .'-- Le21 avril. Acelle date, tous

les passagers en panne à M:n'soil)ë,

epous
étions près de -450, se sont

réunis ala

brasserie de Bohême et

orildéléguéM le docteur Jaubert

pour agir on leur nom.

Ses démarches ont elles abouti ?

- Pas immédiatement. (e 28 M.

Jaubert nous faisait en effet con-

naître que ses démarches auprès de

fa Préfecture avaient été infructueu-

ses. Et, au cours de notre réunion,

or: nous priait par téléphone de

,neu-s rendre le lendemain à 10 h.'

à (aPréfectures L.e -transport "VIN1-1

rivait," parait-il, eil

vue de notre rapatriement.

Le lendemain, tous les passagers
se font inscrire. Et, nouvelle désil-

lusion, nous apprenons que nous

devons toucher la Corse, la Tunisie

puis l'Algérie.

Un scribe nous dévisageait des

pieds., et suivant notre tète, suivant

notre mise, il nous attribuait une

première, une seconde, une troi-

sième ou uneplace de pont.

Les procédés vexatoires dont on

usa à notre égard n'étaient pas près
définir. On nous fit en effet payer 0,25

de timbre au lieu de 0,10 ce qu'on

paie d'habitude.
On a dit que la traversée,

avait, été des plus satisfaisantes

tant au point de vue du confortable

qu'à celui des relations, entre - pas-

sagers et equipages. 1
Cela est absolument taux. Les

marins du bord ont énergiquement
refusé .de donner des couvertures

aux passagers de pont. D autre part

pain, vin étaient à des prix inabor-

dables. Des mal heureux privès de

ressources étaient dans la cruelle

nécessité de payer la pain à raison

de 1 fr. 20 le kilog : le vin à raison

de 1 fr. 25le litre.

Il est bon qu'on le sache, l'Etat

qui avait hésité à nous rapatrier sur

ses transports, n'a rien fait pour

améliorer notre situation, Les affir-

mations intéressées ne détruiront

pas cet argument que vous soutien-
dront tous les passagers en panne,
qui ont du subir Ces longues jour-
nées de misères et de privations.

-

L' A'¡AP ÈBIJJ

D'ordinaire quand un mandataire
du peuple es mis en minorité dair*

sa circonscription il s'empresse de

donner sa démission. C'est le cas

de M. Perrin qui a remis tous ses

mandats publics après son. échec à

la Mairie de Bel-Abbès.

Robert n'entend pas de cette oreil-

le. Il est outrageusementbattudans
la ville d- Mascara, qui se confond

avec la circonscription du Conseil

général, mais aulieu de se démettre
il reste bravement au Conseil géné-
ral.

Le Conseil supérieur l'a attiré in-

dubitablement avecle voyagea F œil
dans 1 » capitale.

De quelle autorité doit-il jouir

auprès de ses collègues lui, qui-s'y
est rendu sans mandat?

Certainement il doit y être moins

lier qu'au CoÚBtril général et il -doit

se dire

Si j'y suis c'est pas pour long-

temps.
Mais de grâce, un peu de pudeur,

messire.

Vous avez eu 590 voix dont 300
de juifs, tandis, que les derniers de

notre liste ont atteint 630 voix fran-

çaises.

Cette constatation ne suffit-elle

pas? Quelle démonstration vous

faut-il ?

SIC.

Leurs Mensonges

L'Histoire, à moins que ce ne soit

la fantaisie, nous apprend qu'un
noble italien du nom d'Ugolin,,avait
été enfermé dans une tour avec .ses
eufants et ses petits enfants et .con-
damné à y mourir de faim.

Or, cet Ugolin qui, entre paren-

thèses, ne devait pas manquer de

scrupules, eut au bout de quelques

jours une idée géniale.
S'étantbien persuadé qu'il fallait

à tout j>rix conserver un père à" ses

enfants, il prit un parti énergique
et, pendant plusieurs jours, déjeuna
et dîna des côtes, entre côtes et

bifteacks de sa nombreuse progé-
niture.

Comme preuve d'amour, de dé-

vouement et de sacrifice paternel,
c'était coquet, n'est-ce pas ?

A Mascara le cas se présente au-

jourd'hui en tous points identique,
avec cette légère variante qu'au
lieu d'un père mangeant ses trois ou

quatre gosses, ce sont quelques po-
li tictens qui, pour conserver aq



peup'e des défenseurs, prélèreraienl

voir mourir un à un ceux qu'ils

prétendent chérir par dessus tout.

Ont-ils assez reproché à la Muni-

cipalité Giraud de ne pouvoir faire

aboutir aucune réforme ouvrier# ?

L'onl-ils asseï accusé de n'essuyer

que des refus des pouvoirs publics'?

Cette question de la création des

Conseils des Prud'hommes élait

leur tarie à la crème, leur marotte !

A leur avis, tant que la Munici-

palité Giraud serait à la tête des af-

faires, le Gouvernement n'autorise-

rait pas la création à Mascara d'un

Conseil de Prud'hommes l

« Il est avéré, patent, disaient-ils

dans leurs feuilles, qu'il suffit que

M. Giraud demande quelque chose

pour qu'un refus immédiat lui soit

opposé ».

M. Giraud a été renvoyé à la

Mairie avec ses amis de l'ancienne

Municipalité. Et à peine est il ren-

tré en fonctions que le décret publié

ci-dessous lui parvient, portant

création à Mascara d'un Conseil de

Prud'hommes :

Décret du Président ie la RépnUinue

Le Président de la République

Française, Sur le rapport du ministre

de commerce, de l'industrie des pos-

tes et des télégraphes, d'après les

propositions du gouverneur général

de l'Algérie.
Vu la loi du 1" Juin 1853 sur les

conseils de Prud'hommes ;
Vu la loi du 23 février 1881 qui a

rendu applicables à l'Algérie les lois et

décrets relat ifs aux conseils de pru-

d'hommes ;
Vu la délibération du conseil muni-

cipal de Mascara en date du 3 février

1902;
Vu la délibération du conseil du

gouvernement général de l'Algérie

en date du 3 avril 1903;

Vu la délibération de la chambre

de commerce d'Oran en date du 27

novembre 1902 ;

Vu la lettre du Préfet d'Oran en

date du 18 Décembre 1902 ;
Vu la lettre du garde des sceaux

ministre de la justice, en du 21 juillet

1903;
Le conseil d'Etat entendn,

DÉCRÊTE

Article premier. Il est créé à

Mascara (Algérie) un conseil de Pru-

d'hommes qui sera composé de la ma-

nière ci-après.
Art. 2. - La juridiction du conseil

de Prud hommes de Mascara s'éten-

dra à tous les établissements indus-

triels désignés ci-dessus et dont le

siège sera situé sur le territoire de la

commune de Mascars.

Seront justiciables du dit conseil,

les fabricants et entrepreneurs qui se-

ront à la tête des dits établissements,

ainsi que les chefs d'ateliers, contre-

maitres, ouvriers et apprentis
travilalant pour eux, quel que soit le

lieu du domicile ou de la résidence

des uns et des autres.

Art, 3. Aussitôt après son instal-

lation. le conseil des Prud'hommes

de Mascara préparera et soumettra à

l'approbation du ministre du com-

merce, de l'industrie, des postes et té-

légraphes un projet de règlement

pour son rég'me antérieur.

Art. 4. - Le minisire du commerce

de l'industrie, des postes et télégra-

phes et le garde des sceaux, ministre

de la justice, sont chargés chacun en

ce qui le concerne, de l'exécution ou

présent dl'I',I'l'l qui sera uisété ail Bul-

letin des lois et publie au c Jotii nai

Officiel » de la République Française.

PHE\rlllRt CATlGunIE, - Bà-

timents entre teneurs de), carriers,

carrossiers, chaisiets, charpentiers,

charrons, chaufourniers, menuisiers,

meubles (fabricants de) peintres, do-

reurs, vitriers, plâtriers, scieurs de

1nngelil la mécanique, Willeurs de

piei ces, tonneliers. Nombre de Pru-

d'htllnllW,-; français, Patrons 2, Ou-

vriers 2. Nombre d'assesseurs musul-

mans Patrons 1, Ouvriers 1.

DEUXIÈME C AT EGO R1E - Aj u s-

teurs, armuriers, bijou.iers, chau-

dr nniers, étameurs, usine d'élecll'i-

cité. ferblantiers plombiers zingueurs

forgerons., graveuip, horlogers, rna-

réchaux - ferrants, mécaniciens,

orfèvres, serruriers Nombre de Pru-

d'hommes français : Patrons 2, Ou-

vriers 2.

TROISIEME CATÉGORIE. - Bou-

chonniers, bourreliers, brasseurs,

cantonniers, chapeliers, cordonniers,

corroyeurs, couturières, crin et alfa

(fabricants de) meuniers, modistes,

photographes, relieurs,selliers, tabacs

(fabricants de) tailleurs, tanneurs, ta-

pissiers, vermicelles (fabricants de).
Nombres de Prud'hommes français :

Patrons 2,. Ouvriers 2.

Fait à Paris, le 5 mai 1904.

Emile LOUBET

Pour le Président de la République;
Le mil «stre du commerce, de l'in-

dustrie des postes et des télégraphes.

Georges TROUILLOT.

Le garde des sceaux, ministre de

la justice.
E. VALLÉ

On s'imagine peut-être que nos

adversaires vont tranchement, lo-

yalement, reconnaître l'énergie et

le dévouement de M. Louis Giraud

et se féliciter de la création d'une

œuvre capitale pour la classe ou-

vrière.

C'est bien mal les connaître.

Leur campagne ignoble n'avait

d'autre objet que de discréditer nos

amis, en les représentant comme

incapables de rien obtenir.

Aujourd'hui ils en sont presque à

regretter que le Gouvernement ait

autorisé la création du Conseil des

Prud'hommes, parce que obtenue

grâce aux efforts de M. Giraud.

Voilà jusqu'où va la philanthropie
de nos adversaires ! Voilà er. face

de quelle considération s'arrête l'a-

mour de ces pseudo-démocrates

pour le prolétariat ouvrier!

Et n'a.t on pas raison de dire que
de pareils agissements laisseront

toujours, au cœur de quelques-uns,
le levain d'une haine implacable ?

Paul D.

SCANDALE A RÉPÉTITION

Nous l'avons suffisamment dit, et

nous ne cesserons de le repéter

jusqu'à ce que l'opinion publique

ait reçu sa satisfaction, la présence
à Mascara de M. Fontanilles Séve-

rin, directeur de l'école du Beylick,
convaincu par nous de chantage,

est un intolérable scandale.

Nous l'avons accusé d'avoir tou-

ché de l'argent d'une compagnie

belge pour écrire des articles infâ-

mes contre la ville. Et nous l'avons

sommé de nous traduire en Cour

d'Assises !

M. Fontanilles n'a pas bougé !
C'est donc un aveu de sa culpa-

bilité, aveu formel, indéniable !

M. Fontanilles n'ignorait pas

quelle graude culpabilité pesait sur
lui quand il faisait auprès de la

société actuelle démarches sur dé-

marches pour faire disparaître le

carnet accusatéur 1

Et, pour donner le change, c'é-

tait de la pommade, des fleurs à jet

continu.

« M. Merlo était un excellent

homme ! La campagne de chantage

organisée contre lui n'était que du

battage, un simple battage électo-

ral. Par dessus M. Merlo on voulait

viser uniquement la Municipalité
Giraud. Jamais on n'avait voulu at-

taquer M. Merlo. Et patati et pata-
ta. »

Une main sur le cœur, les yeux
au ciel, M. Fontanilles Séverin ju-
rait ses grands dieux que le ciel ne

pouvait être plus pur que le fond

de son cœur.

Qu'on lui remette ou qu'on sup-

prime ce en En petit carnet, ce bon

petil carnet et M. Merlo n'aurait

pas de meilleur ami, d'ami plus
tendre et plus dévoué que lui, Fon-

tanilles !

Voilà à quelle comédie indigne en

éfcdt réduit le directeur d'une école,
un instituteur chargé d'éduquer la

jeunesse !

Ce maître-chanteur, que ses frè-

l'es. de la Loge de Mascara avaient

rejeté avec dégoût de son siège de

vénérable pour. le remplacer par

un homme d'une loyauté et d'une

lionnêteté indiscutables, allait ple-'
rer comme un saule, dans le gilet
des administrateurs de la société

d'électricité, pour que son ignomi-
nie ne soit pas mise au jour.

Aujourd'hui nous avons fait con-

naître son indigAité,
Les corps élus vont être, gràce à

nos amis du Conseil municipal, sai-

sis des faits honteux que nous avons

dévoilés.

Et c'est pourquoi nous le répé-
tons et le répéterons jusqu'à c<s que
nous ayons obtenu satisfaction :

M. Fontanilles Séverin est un

maître-chanteur 1

Et nous le mettons au défi de

nous traduire en Cour d'Assises 1

D.

DémissionI Démission 1 M. Henri Rohert

NOS ECHOS

Les Ceaseils Généraux.

Aux termes d'un décret, en date du

15 mai 1904, les élections pour le re-

nouvellement de la série sortante des

conseils généraux auront lieu,

dans les départements d'Alger, Oran

et Constantine, le dimanche 26 juin

1901.

Les électeurs des circonscriptions

n'appartenant pas à cette série mais

dans laquelle il y aurait lieu de procé-

der à la nomination de conseillers

généraux pont convoqués pour le

même jour

Nécrologie

Nous avons le regret d'apprendre

la mort survenue lundi dernier, de

M. Paul Killian, frère de notre ami

Killian, conseiller municipal M. Paul

Killian était agé de 44 ans. Ses funé-

railles ont eu lieu mardi au milieu

d'une très grande aflluence.

A notre ami et aux familles attein-

tes par ce deuil, nous adressons l'ex-

pression de nos attristées condoléan-

ces,

Heureuse Déduction

Gérault-Ricliard, dans la Petite

République, écrit :

« Les succès antiministériels obte-

nus en province sont dus à l'influenc.e

des jésuites.»
S'il n'y avait que cela

Philippe Auguste a combattu à Bou-

vines sur l'ordre du Père du Lac

Saint-Louis entreprit la huitième

croisade pour plaire aux Assomption-

nistes.

Henri IV a rendu l'Edit de Nantes ¡
sous la dictée du Pape Pie X.

La Révolution française s'est faite à

l'intention du curé de Tafaraoui.

Et allez donc !..

Enfin !..

Nos viles accointances avec la Pré-

fecture d'Oran et le cab'net noir nous

permettent d'affirmer sans crainte de

démenti, que M. de Malherbe a reçu

le billet suivant :

Mon vieux Pré/et

Des adversaires malintentionnés,
et sûrement mal renseignés, ont fait
courir le bruit que j'avais envoyé à la
Préfecture ma démission de con- .,
seiller général.

L'échec que j'ai subi aux
élections^

dernières m'engagerait à le faire
Je n'ai pu encore envoyer ma dé-

mission pour cas de force majeure.
Tout le monde sait, toi le premier que
ma démission te-serairrévocablement
adressée. demain.

Seule l'insistance de mes adversai-
res m'avait ordonné d'ajourner pa-
reille mesure.

Je te la serre

H. ROBERT

OIronie !

Pan 1 Pouf 1 Patapouf ! Canons rus-

ses, torpilles japonaises jnvoient, de-

puis quelques mois dans un monde

meilleur les sujets du « petit père »

et du Mikado.

Dans l'Afrique centrale, blancs et

noirs, Allemands et Herreros passent

leur teiçps à s'égorgeter, comme di-

raient aimablement nos vieux au-

teurs.

La flotte anglaise complète les ar-

mements.

Les escadres française, allemande

et italienne font demême 1

Et M, de Mouravief président du

Congrès de la Paix, affirme :

« L'arbitrage de la Haye demeure

le rempart de Justice, de vérité, de

raison, le gage d'avenir.

0 ironie I.

Une bonne fortune !

Prochainement sera donnée au bé-

néfice d'une œuvre de charité, une

grande fête, avec le concours d'ama-

teurs distingués de Mascara.

Un de nos plus sympathiques con-

frères chantera avec le talent qu'on

lui connait. les MAITRES-CHAN-

TEURS de NUREMBERG, musique

de Richard Wagner



Une indiscrétion nous permet d'an-

noncer que M/Foutanilles Séverin

pourquoi ne pas le nommei-? au-

rait réclaméaux organisateurs un.ca-

chat de six cents (ru ires.
Tous les amateurs de honne- musi-

que et de spectacle rare, iront enten-

dre le merveilleux virtuose.

une précieuse nouvelle

Un dé nos amis d Alger vient de

notre donner, par fil télégraphique

spécial, des nouvelles de M. Henri

Roberl, actuellement à Algar.

Notre terrible adversaire a été vu

sous les arcades Bab-Azoun, armé

d'une lance et d'un tomahawk,, et

chaussé de sandales en peau de bi-

son.

Vingt chevelures, provenant de
-
gi-

raudistes qu'il a scalpés après les

avoir suivis à la piste, étaient sus-

pendues à sa ceinture.

Leçons de CHANT à partir de 600

francs par an.

S'adresser a M. Fontanilles Séverin
-

directeur de l'Ecole du Beylick, MAI-

TRE-CHANTEUR à Mascara.

Nous recevons de Thiersville

une correspondance sur la fa-

çôn ultra fantaisiste de con

fectionner une liste électorale

et la façon non moins fantai-

siste de substituer les bulle-

tins au moment de les intro-

duire dans l'urne. Nous y
re-

viendrons dans notre
prochain

^japaérpv
., ,.-.;,,,.., •, -

L'hanneton qui a élu domi-

cile dans le cerveau de l'Inef-

fable, réveillé par les fortes

chaleurs de ces jours derniers

vient encore de faire des sien-

nes.

En inspirantà son petit père
nourricier une lettre, écrite

en français.de cheval anglais,

il livre une fois de plù-e à 1 hi-

larité publique le pélit père

J'accuse.

Le ridicule tue M. Muselli.

Quelques ON DIT

On Dit que M. Henri Robert,
très fort en comptabilité électorale
aurait demandé à M. Vie) un-einploi
de caissier à la Compagnie d'élec-

tricité.

On Dit qu'Hydrate s'est fait les-
siver dans la capitale de l'Oranie.

v On Dit que Labonne la trouve

mauvaise (28. à l'ombre).

On Dit que Carcagno erre tous

Jes soirs dans le « cimetière en

proie à une vive exaltation.

On Dit que Navarro ne dort plus

depuis qu'on l'a appelé « falsjr ».

On Dit que Madame Ricard a

failli boire le contenu de son fameux

fiacon à étiquette rouge : « Poison

électoral ».

On Dit que M. Faraud en est

tout effaré.

On Dit que Mantoz a vu encore

/s'allonger ses; exiré mitést nasales,.¡.. -" ": .-
- .-

OnrDit que €ristau a demandé

la création d'un portefeuille du

commerce extérieur ; pour embê-

ter les bourricotiers de BaVAli, il

voudrait bien se changer en minis-

tre.

On Dit que Grau, navré de sa

défaite pleure sur les malheurs de

Jérusalem !

On Dit que Muselli Pierre a

l'intention de faire paraitre en feuil

leton dans le RÉVEIL: * Ah! quel

.malheur d'avoir un. beau père ! »

suivi de : a Histoire d'un crime ! »
..- - ..--- ------------- - ---.

Dans le rendu compte 'des

bouquets offert à la nouvelle

municipalité, dimanche der-

nier, nous avons oublié une

grand corbeille de fleurs ma-

gnifiques qu'un de nos bons

amis, qui ne veut pas se faire

connaître était allé chercher à.

Dublineau. pays des roses et

des patat. s

626Electeurs ind pen dants de

Mascara demandent la démis-

sion de M. Henri Robert

comme Conseiller Général.

----
AVIS

--

Madame Veuve Jules rv ERCIER,

ayant installé un Salon de Modes.

maison Villanova, rue Vallée, n' 7 a

l'honneur d'informer les dames de

Mascara qu'elle vient de recevoir pour

la Saison d'Été un assortiment de :

Chapeaux Modèles et Chapeaux à

«.ni'uir à des prix très avantageux.

AVIS

Mme VIDAL-CHALOM a

l'honneur d'informer les da-

mes de Mascara et des envi-

rons, qu'elle vient d'installer

rue Alexaiidre 111 Il-taisoii9

ltasse, un atelier de coutures.

ROBES ET MANTEAUX

Toilettes de Ville et de Soirées

ROBES DE MARIÉES

L'Elégance de la coupe et

les soins apportés
à ses tra-

vaux lui font espérer une en-

tière confiance.

Rue Alexandre 111, maison

Itasse.

@Õc--;'W-:---'))QGJS)?«:G':-''c(S:d;'W?-.-vS,.,y:-, ', Tua, , t

Les tenanciers de maisons, meu-

blées, hôtels, fondouck, etc, trouve-

ront il la Librairie Henri CIJAZA UD

tous les imprimés nécessaires pour

a tenue de leur maison.

PRIX MODÈRES

---- - - - ---.--

A VENDRE

UNE BATTEUSE

à Paille Longue

S'adresser à M. Radicicli à Dab-Ali,

M. Chazand a l'honneur d'informer

le public mascaréen qu'il organise
actuellement un service de journaux

quotidiens et publications périodiques
Les personnes qui désirent des jour-
naux sont priés de se faire inscrire à

la Librairie avant le 30 courant.

Etude de- M Ernest VINCI,

, - Avoué à Mascara -

- Vente

Sur Saisie Immobilière

En un seul Lot

D'UNE CONCESSION

Sise à Aïn-Farès

Sur laquelle 9 hectares envi-

ron sont complantés en vtgne.

Le VENDR EDI VINGT-QU A-
TRE JUIN 1904, à 8 heures

112du matin, à audience
des criées du Tribunal civil
de première instance de
Mascara, séant au Palais de

Justice de la dite ville, sis

place de Bône.

Il sera procédé aux dit jour,

lieh et heure, à l'a- vente aux

énchères publiques, au plus
offrant et dernier enchérisseur
des immeuble ci-après dési

gnés :
-

Lot Unique

Primo

Une Maison

sise au village d Aïn-F. rès,
faisant partie d'un lot de ter-

rain à bâtir, portant le numé-

ro 67 du ,plan de lotissement
du dit village, de la contenan-
ce totale de six ares quarante
centiares. La dite maison bâ-

tie eii pierre, chaux et snble,
comprenant un simple rez-de-

chaussée divisé en quatre

pièces, une cuisine et un hant-

gar servant d'écurie ; deux de

ces pièces sont plafonnées et

trois jcarrelées. Ce lot est li-

mité à,l ouest et au nord par
une rue, à l'est par Tourvieil-
b, au sud par Ferron

Secundo

Un lot de Jardin
près le village d'Aïn-Farès,

portant le numéro 214 du mê-
me plan, de la contènance de
dix ares vingt centiares; ce
lot, qui est presque entière-
ment complanté de vigne, est
limité à l'ouest par le commu-
nal d'Aïn-Farès, an nord par
Deschamps, à Test par Tour-
vieille, au sud par un chemin. -

Tertio

Une Pièce de Terre

sise sur le territoire d'Aïn Fa-
rès, portant le numéro 230 du
plan de lotissement de la con-
tenance de deux hectares
quinze ares vingt centiares
Cette pièce de terre. qui est ,
entièrement complantéc. eM
vigne actuellement en plein
rapport, est limitée au sud
par la route de Vascara à El
Bordj, à l'ouest par Peyron-
net, au nord par le communal,
à l'est par Tourvieiqe.

Quarto

Une Pièee de Terre

de Culture

défrichée mais non ensemen-
cée, sis au même lieu, de la
contenance de deux hectares

quatre -vingt - dix - huit ares,
portant au dit plan le numéro
.240. Cette terre est limitée au
nord parTourvieille, à l'ouest
par Salem, au sud par Geolle
et Carrafang, à l'est par Pey-
ronnet. -

Quinto

Et une autre Pièce de Terre

sise au même lieu, de la con-
tenance de huit hectares cin-
quante-cinq ares, portant au
même plan le ;-.nnméro 255;
cette pièce de térre dont sept
hectares environ sont com-

plantés en vigne en rapport et
le restant est en nature de
terre de culture, est limitée au
sud par la route de Mascara à
El-Bordj, à l'ouest par Tonr-
viello, au nord par Serres et

Peyronnet, à l'est par Pey-
ronnet.

Le rôle de la contribution
foncière n'existant pas en Al-

gérie et notamment dans l'ar
rondissement de l'arrondisse-
ment de Mascara, il n'a pu
être obéi aux prescriptions, de
l'article 675 paragraphe 4 du
Code de procédure civile.

Mise à Prix -

outre les frais, charges et re-
mises proportionnel-
le cinq mille francs,
ci.. ,,' , ,

5,000

A la requête de madame
Madeleine Brout, veuve de M.

Egéa, commerçante, demen-
rant- à Mascara, ayant M'
Ernest Vinci pour avoué
constitué.

Contre: 1* M. Joseph-Pila-
ro Ramon, propriétaire-culti-
vateÕf, demeurant à Aill-Fa-
rès, pris tant en son nom per-
sonnel que pour l'assistance
et l'autorisation maritales et
la validité de la procédure à

l'égard de son épouse ci-après
nommée ;

2' Mà d a me, An ton i a F u en tès
épouse du dit sieur Joseph-
Pilàro Ramon, sans profes-
sion, avec lequel elle demeure

.au même lieu que dessus.
Parties saisies ayant M'

Vinci pour avoué constiiué.

Procédure

Ces immeubles ont été sai-
sis à même requête que des-
sus à l'encontre des époux
Pilaro Ramon sus-nommés

suivant procès-verbal de Fau.
re; hu'ssier à Masoar9, en
date du 9 mars 1904, enregis-
tré et dénoncé suivant exploit
du même huissier en date du
15 mars 1904, enregistré, les
dits procès-verbal et exploit
transcrit au bureau des hypo-
thèques de Mascara, le 23
mars 1904, volume 26, numé-
ros 50 et 51.

Observation

Il est fait observer que tous
ceux du chef desquels il pour-
rait être pris inscription pour
cause d'hypothèques légales
doivent requérir ces inscrip
tions avant la transcription
du jugement d'adjudication,
sous peine de déchéance.

Fait et rédigé par moi avoué
soussigné.

Mascara, le 22 mai 1904.

Signé; Ernest VINCI.

Enregistré à Mascara, le
mai 1904, folio, case

Reçu 0,83 décime compris.

Signé: Delagrange.

Pour tous renseignements

s'adresser, a M VINCI, avoué
poursuivant el au Greffe du
Tribunal civil de première
instance de Mascara où est
déposé le cahier des charges.

49

Etude de M" Dye-Pellisson,
notaire à Mascara

i

Adjudication
Volontaire

LE 3 JUIN 1904 en l'étudo

de M. Dye-Pellisson notaire

DIVERSESPARCELLES
-

de Teït'c

situées Plaine d'Eghriss et

près les villages de Thiersville
et Ma'emore.

Voir les affiches et s'adres-

ser à M' Dye-Pellisson no-

taire. 46

A VENDRE

DE GRÉ A GKÊ

DEUX PARCELLES DE
TERRE LA BOURABLES si-
ruées plaine d'Eghriss près la
oute de Matemoro de la con-
tenance d'environ 28 hectares

pour la première et 12 hecta-
res pour la seconde.

S'adresser en l'étude de M.

Dye-Pellisson notaire à Mas-
cara.
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Mascara–Imp. Henri CHAZAUD --
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Mascara, le

Le Gérant : Paul DESÀILLT. *

t90 LeMair*

PROCHAINEMENT

-

',c,,:

:,'

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie Henri
GMAZAU»

Rue de Séville, en face
l'Ecole:

des
Fil les, MAS CAAÏl

- ,- , , ,. .,'
':-c ", '-

CRÉATION DE NOUVEAUX RATONS

,. L. -

Réassortiment
Complet de toutes

les Marchandises

,-
12 J,la J.. Il

\,

Des
marchés spéciaux passés avec

les
Fabriques

les
plus avantageuses

ne fournissant
qu'une seule

maison dans
chaque localité et un écoulement

assuré, pernieMent
à la Librairie, Papeterie Henri Chazaud d'avoir toujours

en
Ma'gasiIl

UIl Choix très {)arié des derrtières lVollveautés,..-',
-

en Magasin un Choix très varié des dernières Nouveautés.

- -, ,.::.:-::." --' - , -
,', -'

Il :
-

','
"L-" 6

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printauière,
M. PRADIER vient de recevoir un
choix considérable de chaussures pour
enfants, fillettes et garço:: nets, d'une
solidité incompnrable, ainsi qu'un joli
choix de Chaussures en couleurs pour
dames, fillettes et eufunts.

Joli choix de Pantoufles-

Snoor-Bott, Soutiers forts de

rcïùail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

..,
-

Cartes Postales

gYueB de tontes les Villes Algérienne's

Portraits d'Artistes, de Bébés, ect

A la Librairie Chazaud -

Négociants
en Vins

Vous trouverez à Librairie. Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-

POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc. ,

MACHINES A COUDRE

HEW-HOME mnw
GtiAND PRIX HÔHSCONCOURS

à U Exposition de- Parià 19Q4
-

ni a cette machine à

coudre ^st rapide et douce et son

JÓnctionnemnt ne fatiffire pas el ne.
tait aucun bruit. Le prix .et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à :tcus les-usages.

EN VENTE :

chez M. VIVÈS, fils, place Nationale

Mascara,
seul agent dépositp^e pour

a région. ,

Vente et Ach£ -

Tout acheteur aura drou-cojx répa-
Ions grat uites

; /::>',":/.: :/':'" ,;' :/',: ,", ',' ,\:,

Dépôt de Fabriques

Co

Co

Cr.

Q =.

->Q' ',- '., .,
-- ,-

a:

C.2 ,

-
Meilleur laMé que Dartaut ailleurs

Librairie Henri CHAZAUD- Mascara

,',:
-,. AL4-

SLON DE LMUîifPrPUt!BP

Ch. REUILLON ] -

Place Gambetta' - Ma&cara

, M. Ch. REUILLON a l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèle

qu'il vient de recevoir un très grand
assortiment de CHAPEAUX: 4EN -

PAILLER -de r CASQUETÎ'ES^der-

nière m®ùreau<të. - J ,,' '-:;'.;";-
Cravate® - Fanx-cols - BretNlès

,- - ,

A Vendrépour cause lie départ - ;
k m •. ,

,

Une
Maison

de
bijouterie

et horlogerie

avec bu sans, marchandises

, S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
tier à Sïdi-Bël^Abbès, ;

Un Japonais pour Of. 25
,'

,::
:

L'"
,'

Qui n'a pas son petit Japonais ?

C'est lecrLdésoulevars;
le succès

;
- - V - * , *

du
jour.

,--' -,
,,'.

",-

J ,- ; -
-'

",
u

," La Maison Henri GHAZÀUIV met-
-,', ---. ,"

tra en vente Dinpiaiiche prochain les
..:' ':, - : , -S

dernières nouveautés eo éventails japo-

nais à
des prix dërisoirès.

- , -

oirès

Grand choix d'Eventails
indigènes

.J,"-,-;



\,- .--;-k(
", - --..1J,.-r',,--

-t\rolélêDie ADnée. - No l53 Le Numéro CINQ Centimes Dimanche 29 Mai 1904
J

!

,
-

-:.

#-. --
-..

-- ,..

Jôurnal Républicain. Autonomiste* Antijuif

PARAISSANT A MASCARA LE JEUDI EX LE DIMANCHE -

..- ABONNEMENTS:1
MASCARA.• Brsn : 6[R.

SiX mois: 3 fr.

it riùtiia ,--., ,,-: l'tr,. - 4 ir.
ni uuiuu --3 -

FRANCE Port en sus

Pou''; ce qui concerne C Administration et la Rédaction, s'adresser
1 - A L'MPRIMERIE DXJ JOURNAL, RUE QE SÉVILLE N' 3

lue Républicain est autorisé à publier les annonces léifalr's et judiciaire^'

AXXOXCIS:

-Lésalps -. Qc,. | g
Diverses 0 fr. 15
Réclame , l fr 00

, Mascara, le 28 Mai 190t
j

Académie

de Calots *
-" "-.-- 1

Sovons-une fois-infidèle à la po-

l litique. Fée mauvaise, aux yeux

pervers. Il n'est point toujours di-

gestif de s 3 gaver de Grislau et de

Muselli trop gras, de Fontanilles

coriaces. Remplaçons aujourd'hui

le menu du jour, comme disait

Schàunard, par une discussion

d'art. Causons Théâtre.

Après bien des tâtonnements, ce-

lui de Mascara parait avoir entière-

ment comblé les aspirutions d'une

population réputée exigeante. On y

a mime donné de l'inédit. Boccace,

v• -

Depuis deux moison yjoûèles^o

lisées déserts. Gependiinl, l'araignée

industrieuse met sa dentelle à l'ou-

verture des guichets vides, tandis

que le peuple trotle-nienu des sou-

ris, la, gent moustachue des rats, y

tiennent seu s, dès Pneure pâle
- de

minuit, d'interminables conciles.-

Un-ossuaire de Pompai e'ft plus

vivant.

Nous avons demandé à un de nos

amis, homme considérable et avisé

s'il ne serait pas possible de mettre

unterme àcettce situation.

- En dépit de la clôture de la

saison théâtrale; Monsieur, un im-

présario quelconque pourrait con-

naître la gloire, des salles combles.

Mascara possède quatre hemmes,

quatartiste' incomparables com

me auteurs et comme acteurs..

Premiérè - nouvelle.

est que vous lisez mal les,

journaux. Car enfin.
le fermer ar-

ticle paru en, premiere page du Ré-

veil de Mascara. V:

P, rmèt-tez. Vous ditesj Réveil

de Mascara.
-"- ,

Parce qu'une réunion de co-

médiens de ha.it' mérite joue les

grands premiers rôles dans lë Ré--

veil, vous en concluez qu'ils s'occu-

pent de journalisme. A ce compte,L «

vous prenez les Champs-Elysées

pour le paradis paien, décrit par

Virgile après Homère. Vous prêtez

au Châtetet, à l'Athénée, à. l'El-

dorado, à l'Alhambia de Paris la

destination queleurnom indiqu"

et vous figurez les Folies-Bergères

une maison de santé. Connaissez -

vousOran ? ,

Cette question.
Parce que vous. y voyez un

établissement dénommé Kursaal,

pensez-vous vous trouver sur les

bords du Rhin ? 1

Je m'incline.

- Je reprends. Les artisles dont

ie Darle. so it d'une valeur incom-V1 , -

parabJe.' Alger, Oran, Mascara mô-
me ont consacré certaines réputa-
tions d'artistes professionnels ou

amateurs. Aucun de ces derniers

n'atteint les chevilles des coryphées

de la troupe Bolelli, Fontanilles

SévefiÊr, 'FMt&iTle^ ^Alphonse ét

Muselli Pierre. La-foule abandon-

nera Mireille à ses vers à soie, Ra-

chel à sa chaudière, Faust au dia-

ble, se détournera des rondeurs

alliciantes de la Môme Crevette

-pour voir, entendre et admirer M.

Muselli.

V ms. souvenez-vous du rire ho-

mérique que nt naitre la «Lettre ou-

verte à M. le Gouverneur Général a?

Dans cette lettre qui restera com-

me un, monument d'esprit et de lit-

térature française, vous y voyez

tout ce qui fait les grands écrivains

et les parfaits comédiens. ,,'

-Cette phrase : « Cet homme est

M. Vinci, avoué, poste qui lui a été

donné 1.» ne vous fait-elle pas

songer à un chef-d'œuvre littéraire

de Bossuet, de Chateaubriand ? N'a-

vez-vous pas
-
admiré tout l'esprit

dépensé par ce quatuor d'institué

teurs, ou à plus proprement parler

d'artistes ?

Une solution conforme à. l'intérêt

général est possible.

II est facheux de sentir inutile,

abandonné, presque délaissé, le

Théâtre de la place Gambetta. D'au-

tre part, la sa le du café où se réu-

nissent ces Messieurs peut être mal

disposée pour l'acoustique, sans

loges, tribunes, portes de dégage-

ment et de secours et ne contenir

qu'un nombre insuffisant déplaces.

Que «-es Messieurs s'exhibent au

i

Théâtre ! Qui ne se dérangera pas

pour une conférence de Bolelli, cet

émule, ce riva! des Sarcey, des 1.ar-

roumet, "des Faguet ? Qui n irait pas

entendre Fontanilles Séverin, dans

son Cours si réputé d'honnêteté (It

de moralité pub'iques? Qui ne

s'intéressera pas à « l'Histoire

de nia vie » racontée par l'inléresRé

luirméine, Fonlnnillés Alphonse ?

Qui enfin, n'accourra pas lorsque

Muselli nous fera connaitre les

méfaits d'une araignée dans un

cerveau.

Si:cette solution aboutit la popu-

lation de Mascara - il en viendra

de Sâint-Flour ne sera pos écartée

d'un spectacle éminemment artisti-,

que, moral, civique, propre à élever

Pesprit et'le cœur.

Le Préfet d'Oran voudra bien,1 -, - -" .'-

espérons-le, donner la-consécration

officiel le à la-succursale algérienne

de l'Académie Nationa'e et de la

Comédie Française : l'Académie des

Cabots de ^Mascara.

PAUL DESAILLY.
- -,.-_r

A PROPOS D'UNE INEPTIE

Les 30.000 lecteurs du « Réveil

de Mascara » et de tonte l'Afrique.

du Nord, ont lu, samedi dernier,

avec des "battements de cœur et la

plus grande émotion, la redoutable

la vengeresse, la terrible lettre

adressée par ce « groupe de répu-

blicains » que sont MM. Bolelli,

Fontanilles frères et Muselli à M. le

Gouverneur Général.

Un inspecteur primaire, un di-

recteur d'école, un instituteur en

activité, et un instituteur en retrai-

té !

Ils se sont mis à quatre pour ac-

coucher d'une pareille ineptie !

Les hommes sensés qui sont de-

puis longtemps
édifiés sur les in-

tentions de ce quatuor de farceurs

n'ont pu faire que se laisser aller à

une douce hilarité.

Nous avons voulu connaître sur

ce morceau indigeste, l'avis de Fin-

téressé lui-même, et nous sommes

allés interviewer M, Vinci !

Nous nous ai tendions à voir notre

honorable délégué financier plongé

dans d'am ères réflexions, abimé

dans la plus profonde douleur, af-

fligé pur un chagrin assez compré-
hensible,

Notre désillusion a. élé complè-.
te.

Nous avons pu constater de suite

que M. Vinci n'avait rien perdu de
son amabilité souriante et qu'il
avaiL conservé l accueil avenant,
cordial nfiable quilui a valu tan! de

sympathies.
-

Honjour M. Vinci.

- Honjuur LE RÉPUBLICAIN.
-

Savez-vous, M. Vinci, que je
viens vous « sortir l'interview »
comme flirail (;:lmH!Onc.- - -------- ---- -. -"b'J '-J\-'.

- Et croyez-vous que je ne m'en

aperçoive pas!
Et de causer.

« Cette lettre ouverte, nous dit en

substance M. Vinci, n'est ni trou-
blante, ni inquiétante, elle est tout

simplement risible.

<r~5i i on Veut contrôler lés affir-

mations du RÉVEIL, on n'a qu'à
consulter les archives du Conseil

Général, du Conseil Supérieur et

des Délégations Financières. Tous
mes discours, tous mes rapports
ont été s énographiés_: on peut en

prendre connaissance, on verra si

je suis le réactionnaire que rne dé-

peint le RÉVEIL.
-

« Et etf somme, continue M.

Vinci, vous savez qu'on est tou-

jours le réactionnaire de quelqu'un.
Je suis le réactionnaire de M. Mu-

selli qui, lui, est un boulangiste en

retraite et un bonapartiste en dis-

ponibilité.

Le document -paru dans le

RÉVEIL ne pourra donc-faire la joie

que du chaouch du Gouverneur.

Tout au plus, nous répond,

toujours -souriant M. Ernest Vin-

ci. »

Ouf! Nous voilà rassurés.

-
REPORTER

Notre Nouveau Csllaborahur

Nous avons réussi à nous

attacher à prix d'or le mil-

lion des congrégations une

collaboration des plus pré-,
cieuses : celle de M. Pierre

Muselli, rédacteur en chef du

« Réveil de Mascara. »

Nos lecteurs nous sauront

gré de n'avoir reculé devant

aucun sacrifice pour nous as-



surer un collaborateur, bien

connu pour la solidité de ses

convictions en général, et

tout particulièrement pour la

sincérité de son républicanis-

me.

Nous publions aujourd'hui

lé premier article de notre

nouveau collaborateur.

D'autres suivront.

Oyez.

- Le -Ministère du -Désordt-e

On n'a pas le droit de travailler à sa

guise etsuivant ses besoins en France

l'ouvrier honnête et laborieux doit de-

manderaux révolutionnaires l'autori-

sation de gagner sa vie sous peine d'ê-

tre écharpéTquant au patron, s'il ne

consent pas à se ruiner pour entretenir

un personnel indiscipliné et incapa-

ble, son usine ou son atelier est sac-

cagé. Tel est 'e bon plaisir desémeu-

tiers que deschefsoi-disant socialistes

ont embauchés au service du MINIS-

TÈRE DU DÉSORDRE.

Én temps ordinaire, le moindre de

ces attentats sera't sévèrement puni :

mais sous le ministère Combes; (.n

pl-ine période d'agitation révolution-

naire, on relâche les émeutiers sous

prétexte de les calmer et en véi ité,

Dour ies encourager à recommencer,

ce qu'ils ne manquent pas de faire.

Le combistne n'en\ndl'e pas

d'autres laits. Il est la politique des

violents, des haineux, des aigris. Par

eux, il terrorise jtiègne 1

Réveil de Maxcar<i du 24- octobre

1903 N 2184.
i -

Rideau !

Assez comme cela pour au-

jourd'hui.

Ce n'est pas fini !

- -----

SA RÉPONSE

-

Nous avions mis au défi M.

Fontanilles Séverin, directeur

de l'école du Beylick, que

nous avions accusé de chan-

tage, de nous poursuivre en

Cour d'Assises où nous pour -

rions faire la preuve.

Nous ne nous étions pas

trom pés.

M. Fontanilles nous envoie

du papier timbré et nous tra-

duit, non pas en Cour d'Assi-

ses, mais en correctionnelle

où la preuve n'est pas admise.

Cette pitoyable attitude

nous permet de constater et

le public appréciera également

toute la dose de franchise et

de courage du Fontanilles.
-

Voilà un homme contre le-

quel nous avons lancé les ac-

cusations les plus justifiéespar-

ce que nous possédons .nos

preuves ; nous lavons visé non

pas en tant qu'homme privé,

sa vie privée ne
nous regarde

pas, mais comme fonctionnai-

re comme directeur de l' E-

cole (tu BcylLk !
-

Nous nous étonnions a bon

d roi t -- et en cela nous étions

IVcho de toute la population
honnête de Mascara -

qu'un
directeur d'école chargé d'é-

duq uer la jeunesse ait eu re-

cours, dans sa haine contre la

municipalité Giraud, aux mo-

yens détestables que nous ci-

tions.

Et au lieu de nous permettre- - ;
-

'1
de faire la preuve, ne serait-ce
que devant un jury d' honneut"
comme il aurait du le faire s'il

s'était cru au dessus de tout

soupçon, à l'abri du moindre

reproche, c'est à la correction-

nelle qu'il nous défère.

C'est aux juges de cette ju-

ridiction qu'il compte deman-

der un certificat de moralité et

d'honnêteté civiques !

Décidément, il n'y a dans la

bande de turlupins suspendue

aux basq ues et à la na ppe de

Robert que des couards st des

pîtres !

Paul D..
1 ---. - - _.,----_- '---.--

Les Palinodiet d'un Musêlli

Le socialiste à la manque Musel'li,

avant hier bonapartiste tt tous crions,:

hier boulang.>ste irréductible, demain

n^étmlste -avBC le priisce #»inël]lti oa

'impérialiste- avec PJonpIon, cri:e au-

jourd'hui, sur lous los.toUs, la solidité

et la sincérité de ses couvictions répu
, blicaines.

Il nous apprendrait qu'il dort enve-

loppé dans ie drapeau rouge .et qu'au
1 -- !_- !I -'1 ..J_---- -._-o. __1_-
besoin u s assieu uessus, que nous

n'en serions nullement étonnés.

Par l'extrait que nous dcniions plus

haut de la prose de Muselii, le public

sera fixé et édifié sur la solidité 'du

républicanisme de Muselli

Nous publierons d'autres articles

dans les numéros qui suivront et fe-

rons ainsi, avec Muselli ce qu'on fait

avec le roquet qui s'est .oublié dans

les appartements.

En rapprochant les articles actuels

de notre confrère, dans le Réveil où

Muselli fait l'éloge dithyrambique^ :du

ministère Combes de ceux qu'il pu-

bliait jadis, les lecteurs apprécieront

mieux l'influence du temps (Je temps,

c'est de l'argent) sur la consciance du

dit Muselli.

Et de la valeur des convictions d'au-

tan, les hommes de bonne foi dédui -

ront la valeur des convictions du

jour.

Muselli nous répondra peut-être

qu'il a trouvé comme Saint-Paul, son.

chemin de Damas (à bas la calotte !)

et qu'il s'est aperçu à temps, qu'il s'è;

tait fourvoyé.
-

Il n'y a là qu'un cheveu 1 Mais quel

cheveu! L'é aisseur de Muselli lui-

même peut s'abriter derrière, aussi

facilement qu'nne punaise à l'ombre

du Mont-Blanc..

Nos lecteurs n'en retiendront pas

moins ceci. ;

300

Hier le minutêre Combesétait pour- ,

Muselli « le ministère de Désordre
rie

régnant que par les violents, les hai

neux et les aigris. »

Aujourd'hui le même Muselli dit

tout le contraire 1

Maisil ajoute, c'est vrai: Vive la

République.
Paul D.

En Correctionnelle

L'Audienc- du Matin- -
-

M. Viel, ingénieur en chef de la

maison Merlo, et M. Victor Robert,

autrefois caissier-comptable dans la.

même maison, comparaissaient

jeudi matin devant le Tribunal cor-

rectionnel où ils étaient tous deux -

poursuivis, à la requête du mitfis-

tère public, pour « coups et bles-

sures réciproques ».

.Nous avons, lorsqu'elle se pro-

duisit, donné un développement
suffisant à cette malheureuse affai-

re, où s'affirma une fois de plus la

violence haineuse de nos adversai-

res contre tous ceux qui ne pensent

pas comme eux.

Bornons-nous à dire qu'une par-
tie de l'audience a été occupée par
la discussion des moyens juridiques j
invoqués par l'honorable avocat de

M. Viel, Mc Louis Giraud, pour la

non-audition comme témoin à cette

affaire de M. Jana, une action ayart
été engagée. contre ce dernier par

1A-. Viel. •

: ."-L'avocat dé M. Robert Victor,

U: Ro^Fraissiiaienq développa.une
: thèse' con trai re^ servit la scène a:a

façon et fraîchement débarqué à

Mascara, n'ayant pu par-conséquent
étudier le dossier tout à son gré,

mit autour beaucoup de faits aussi

nouveaux qu'erronés.
M' Roux-Fraissinenq avait-déci

dément été mal documenté par son

client et les amis de ses clients !

M' Giraud n'eut pas de peine à

démonter l'édifice d'erreurs si pé-

niblement échafaudé par son con-

frère oranais dans l'intérêt de la

partis adverse. Et il maintient sa

demande de non-audition de M.

Julia.

Après délibéré, le Tribunal passa

outre. M. Viel n'avait plus qu'à en

appeler à Alger et à faire défaut

pour le fond. Ce qu'il fit.
-

Après audition des témoins, in-

terrogatoire du prévenu Robert et

plaidoirie, l'aùdieuce fut renvoyée
à l'après-midi pour l'affaire Mion-

selli et Fontabilles Alphonse contre

Henri Chazaud et Paul Desailly.

L'Audience du Soir

Le Ciel ne nous avait pas procuré'
l'occasion de connaître M. Roux-

Fraissinenc, un vague avocat du

barreau d'Oran, parait-il. ','
-

Aujourd'hui, grâce à MM, Muselli

et Fontanilles qui l'ont fait. venir

pour leur défense, c'est chose faite,

grand dieux,! merci.

En voyant et en écoutant M. Roux

Fraissinenc, notre pensée se repor-
tait vers ces curés de campagne

qui suppléent par des gestes larges,
des effets de voix au vide des pen-

sées, au défaut d éloquence; ÎSÏ.
-

Rônx-Fraisstncnc a tout du
-.

curé

de campagne ; la physionomie, le

geste et la y.oix. - , -

C a été jeudi après-midi, à l'au- -
dience correctionnelle un roule

-iiienl de tambour continu, un mon-
ceau de fanfare par un seul exécu-

tant, et par la-dessus, des mouve-

ments désordonnés,, des gestes d é-

pileptique,

-
'-

- -
- -

- Nous avons vUJlussi notre hono- -Nous avons, notre hono-

rable concitoyen et ami M., Louis-

Giraud, exposer les faits comme il -

convenait,_avec calme, modération.
-"- - - '0. !- -

Chez Lui, pas de ces voix à fanfare
-

la voix d'un homme de-conversa-- :

t-ion, brève; admirablement articulée

persuasive.. » - -

Au reproche absurde qui nous

était fait par. M. Roûx-Fraissinenc,
- -'

.d'avoir usé de la diffamation^ M. Gi- ;
rand n'a pas eu depeihe à répliquer

r

que le premier diffamateur -a
été M. Pierre Muselli lui-même qui
avait ramassait-dans la fange, pour

.'-

les lancerà la face d'un d^> nos arnis --'

les insinuations les plus OiLeuse's;
les imputations les plus calômnieu -.;
ses et les plus mensongères, -:.

Le Tribunal n'a pas admîmes, ex-.

ceptions d'incompétence ct^de nulli-
té soulevées à la barre par notre ho-
norable délenseur. Nous en avons -
immédiatement tait appel et fait dé.
faut pour le ronds. Le Tribunal a

confirmé les jugements prononcés - '*

t

Nous nous bornons âje cônstafêr^
sans faire de commentaires sur*

l'audience elle même, la loiîie/nous

y autorisant pas.. *y.
Nos ad vë i sairéis^ on tgagmé -j euM^" ài,

la première manche, à nous là bel-

le. en appel.. - -

CAPTES POSTALES ILuluBa,"

I

Le Minstre des Postes et Télé-

graphes vient de prendre le nouvel

arrêté suivant, concernant les car-

tes postales illustrées :

Le texte de l'article premier de
l'arrêté du 18 novembre -1903 est

remplacé par le texte suivant :
":.

« Sont admises, dans la forme

spécifiée ci-après, à circuler au tarif

de.1Q 'centimes, lorsqu'elles satis-

font d'ailleurs aux conditions de

poids, de dimensions et autres,

déterminées pour les cartes posta- -

les par les arrêtés ministériels" des :,

24 novembre 1883'," 5 octobre 4888;

30avril 1880et 22 mars i902 irart. 1),

lès cartes illustrées, portant an rec-

to, dans un espace ménagé à cet

effôt, des mentions de correspon-

dances imprimées ou manuscrites :

a) Les cartes dont il s'agit doivent

porter au rcto le titre imprimé ;
« Carte postale ». - -

b) Le recto doit.être divisé, d'une

manière très visible, par un ou

plusieurs traits verticaux, en
-

deux

parties, portant imprimé en tête :

Celle de gauche, le mot « corres-

pondance » ;

Celle de droite, l'une -
des deux -

mentions « adresse » ou ( adresse

du destinataire » ;.

La partie dé droite, destinée à

recevoir l'adresse du destinataire,



doit avoir une étendue au moins

égale à la partie de gauche, qui

peut être utilisée pour la circons-

tance.

c) Les cartes devront, en outre,

porter au reeto, soit sous le titre

« carte postales », soit sous le mot

( correspondance » l'indication :

« Tous les pays étrangers n'accep

tent pas la correspondance au recto

(se renseigner à la poste) ) ou toute

autre indication équivalente.

Toutefois, jusqu'au 1-* août pro-

chain, l'inscription de la mention

visée au, paragraphe c ci-dessus

n'est pas obligatoire.

626Electeurs ind pen dants de

Mascara demandent la démis

sion de M. Henri Robert

comme Conseiller G^néial.

Chronique Locale

La maison Jlh'I'O d'Oran prévient

la clientèle qu'une de ses voitures vi-

sitera Mascara, au moins une fois par

moi, et prie les fumeurs de ne pas

confondre ses produits avec d'autres.

Avis L'Administration algérienne

va faire procéder le 11 juin 1901, à une

adjudication en vue de la fourniture

de 2000 consoles spéciales en 1er gal-

vanisé pour réseaux téléphoniques et
de potelets en fer à U pour lignes té-

léphoniques.
* - rt' J L Al C !l
Les oiires uevmui unies mv

soumission sur timbre jusqu'au 10

juin 1901 dernier délai, sous pli ca-

cheté adressé à Monsieur l'Inspecleur

Général des Postes et des Télégra-

phes de l Algérie, 12 rue Dumont

d'Urviîle Aluer. I

Les fournisseurs algériens des trois

départements désireux de prendre

part à cette adjudication pourront se

procurer les renseignetnenls néces-

saires à t Inspection Générale des

Postes et des Télégraphes de l'Algérie

12 rue Dumoat d'Urville, Alger.

Encouragement à l'élevage algé-

rien. - M, le Général Commandant

le 19* corps d'aï mée a fait savoir que

le crédit inscrit cette année au budget

de la remonte au titre des « Encoura-

gements à l élevage algérien » s'élève

à 105080 fr.

Sur ce crédit 40 380 fr. seront affec-

tésà des pr'mes d'encouragement à

distribuer aux éleveurs des deux ter-

ritoires civils et militaire : 45'0 fr se-

ront d'autre part, répartis entre les

différentes sociétés de courses.

Enfin 32000 francs seront attribués

à titre de primes aux propriétaires de

juments suitées en Algérie.

Le surplus uu crédit de 105 080 sera

employé dans le territoire militaire

exclusivement.

Loi n'amnistie. - La Loi du 1"

avril dernier a accordé amnistie plei-

ne et entière pour les faits antérieurs

au 1" janvier 1904, aux déserteurs et

insoumis des armées de terre et de

mer et aux déserteurs des bàtiments

de commerce.
T ,. - -
L.es aestrieurs eL insoumis suscep-

tibles de recevoir l'application de

l'amnitie avec condition de servir de-

vront ainsi que les marins inscrits,

déserteurs de commerce,se présenter

devant les autorités désignées par les

Ministres de la Gu rre et- le la Marine

pOlI' formuler leur déclaration de re-

tuur avant l'expiration des délais ci

après, qui comptent à partir de la

promulgation de la Loi précitée, sa-

voir ; 3 mois pour ceux qui sont dans

l'intérieur de la France, et en Corse ;
6 mois pour ceux qui sont«*n Aigrie;
6 mois J'ou" ceux qui sont hors du

territoiie français, mais HI Europe OU

en Tunisie ; un an poui ceux qui sont

hors du territoire de l'Europe, de l'Al-

gérie ou de la Tunisie : et 18 mo's

pour ceux qui sont au dda -u cap de

Bonne Esp«>r nce l'lliu cap Harn.

A l'expiration d--; ces dé'ais, le ill

soumis et déserteurs qui ne se seront

pas présentés pour réclamer le béné-

fice de l'amnistie avec condition de

servir, ou ceux qui, après avoir pris
une teuille de route ne se rendraient

pas à leur destination, seront de nou-

veau recherchés et poursuivis s'il y a
lieu.

Sans aucun prétexte ces délais ne

seront prolongés.

Fêtes de l'Avant-Garde

LES DIMANCHE29 ET MARDI3u MAI 1904

Sous la présidence d'honnour de
M. VINCI, président de la deuxième

Dclégation Fi nanciê»*»'
et de l. GIHAUD, llIail'o «Il: Manll'a,et de

M. GIUAUD, maire de Mascara.

Journée du Dimanche

A 8 heures du matin,Salve de coups
de canons, Ouverture du tir. De 2

heures à 4 heures, jeux d ivers ; Mat de

Cocagne etc. Plusieurs prix.–A 4 h.

et demie, courses de mulet, distance

1500 mètres envi ron ; 1* prix 15 fr., 2'

prix 5 fr., entrée 1 fr. - A 5 h. Course

de Bicyclettes, distance 5 kilomètres en-

viron, 1* prix 15 fr., 2 prix 5 fr., entrée

1 fr. À 5 h. et demie. Apéritif d'Hon-

neur et concert par la Société dès Beaux

Arts. A 6 h. Bal d'Enfants. Le

soir a 9 h. GRAND BAL champêtre,

Eclairage à giorno; à 10 h. Embrase-

ment du Bal.

J ournée du Lundi

Salve de coups de canons. A 8 h.

continuation du tir à la cible. De 2 h.

à4 h. jeux divers, plusieurs prix. A

3 h. course pédestre, distance 1 kilomè-

tre, 1* prix 10 fr. 2 prix 5 fr. A 4 h.

course de chovaux et juments de trai ts,

distance 1500 mètre? environ, 1* prix 20

fr. 2 nrix 5 fr.. entrée 2 fr. S'il v a

moins de 4 coureurs les prix seront ré-

duits. --- A 5 h. course aux ânes, 1' prix

5 fr. 2* prix 2 fr. A 0 h. apéritif offert

à la municipalité do Mascara et distribu-

tion des prix. A 7 h clôture du tir à

la cible. - A 9 h. GRANDBAL cham-

pêtre.

Pendant les dlux jours, tir à la cible à

la carabine Butralo ; distance 15 mètres

environ ; la sério est de cilllt balles: 50

centimes. Les prix sont décernés aux

deux plus belles séries alditionnés. La

commission s'intérdit de prendre part au

tir.
TIR

A la carabine Buffàlo pour homme.

1* prix, uue carabine flobert : 2* prix
un révolver ; 3' prix, un carnier ; 4'

prix, une surprise.

A la carabine Buffalo pour dames.

1. prix, une monlre argent ; 2 prix, un

coffret parfumerie; 3' prix, Un éventail.
Un règlement sera affiché au stand.

LA COMMISSION

A VENDRE

UNE BATTEUSE

à Paille Longue

S'adressera M. Radicich à Bab-Ali.

Offres et Demandes d'Emplois

On demande premier gai mn, français

de préférence, pour diriger ferme ban-

lieue Pabkao.

Bons appointements, mais références

Sérieuses ex igées,
S'adrèsser au Hm'c.m du Journal.

1
-- --_ --- - --- - ---- --

AVIS

Madame Veuve Jiles Y EHCIEH
1

ayant installé un Salon de Modes.

maison Villanova rue Va'lée, ir 7 a

l'honneur d'infurmel' les dames de

Mascara qu'elle vient de re
evoir;n)ur

1la saisoma d'iété un assortiment de :

Chapeaux MwdtIfM et Ch:llu""U'I: à !
Garnir à des prix très avantageux.

1f

AVIri

Mme VIDAL-CHALOM a

l'honneur d'informer les da-

mes de Mascara et des envi-

rons, qu'elle vient d'installer

rue Alexandre 111
maison

ltasse, un atelier de coutures.

ROBES ET MANTEAUX

Toilettes de Ville et de Soirées

ROBES DE M \.RIÉE;';

L'Elégance de la coupe et

les soins apportés à ses tra-

vaux lui font espérer une en-

tière confiance.

Rue Alexandre 111, maison

liasse.

Il

Les tenanciers de maisons, meu-

blées, hOlels, t'ondouck, etc, trouve-

ront à la Librairie Henri Cil AZAUD

tous les imprimés nécessaires pour

la tenue de leur maison.

PRIX MODÈRES

M. Chazaud a l'honneur d'informer

le public mascaréen qu'il organise
actuellement un service de journaux

quotidiens et publications périodiques

Les personnes qui désirent des jour-

naux sont priés de se faire inscrire à

la Librairie avant le 30 courant.

Eviter les Contrefaçons

CHOCOLAT

MENIER

Exiger le véritable Nom

Etude de M' Dye-Pellissou,
notaire à Mascara

A dj
udication Volontaire

LE 3 JUIN 1904 en l'ètudo

de M. nye-Pellisson notaire

DIVERSES PARCELLES

de Terre

situées Plaine d'Eghriss et

près les villages de Thiersville

et Ma tmore.

Voir les affiches et s'adres-

ser à M' Dye-Pellisson no-

taire. 40

E tudes de M-Hcnt-i ROBERT,
Avoué à Mascara et de M'

DYE-PELLISSON, Notaire
a Mascara.

LicitaUo i BOURELLY

VENTE

le ONZE JUIN 19ot, à deux
heures du soir, en l'étude de
M' Dye Pellisson, i otaire à

Mascara, d'un

Grand Ilôlel

situé au ceiitie de la ville de
Mascara, à 1 angle des rues
de Dalmntie, du Ueyhck et

Larrey, conn.1 sous le nom de
HOTEL BOURELLY, édifié
sur un terrain de 688 mèties
carrés environ, avec achalan-

dage, clientèle, enseigne et
matériel complet

Entrée en jouissance: le 15

j u i Il et 19'1t
- •

Mise à Prix : 80.000 fr.,
frais en sus

S'adiesârr à M* ROBERT,
avoue, à M- DYE-PELLIS-
SON, notaire, et. sur les Heux.

19

AVIS

Suivant acte reçu par M' ,.

Dye-Pellisson, notaire à Mas-

cara, le dix-huit mai 1904,
Monsieur Lucien Eugène
BHUN. entrepreneur de tra-
vaux publics, demeurant à
Mustapha-Alger, a vendu à
M. Paul FRANCISCO, élec-
tricien à Mascara, son fonds
de commerce pour la vente et
la pose d'appareils électriques
et accessoires quil exploitait
à Mascara, rue de Mostaga-
nem, aux clauses, prix et con-
ditions insél'é dans 1 acte

Pour les oppositions s'adres-
ser à l'acquéreur dans les dix

jours. 50

TRIBUNAL de COMMERCE

de Mascara

Faillite VALVERDti et FICQUEMS

Messieurs les Créanciers de la

faillite des sieurs Valverdê An-

tonio et Dicquoras Miguil ex-

commerçants demeurant à Dje-
nan-El-Dar sont invilés à se ren-

dre le Vendredi 2-1 du mois de

Juin 1904 à 4 h. du soir au Pa-

lais de Justice de Mascara, dans

la salle affectée aux i èunions des

créanciers, à l'ottot d'entend re le

rapport de M Jeannin ainsi que

les propositions que feront lesfail.

lisdrlibérer surces propositionset

former un concordat ou un con-

trat d'union, cl en cas d'union

donner votre avis sur le main-

tient ou le remplacement du syn-

dic actuel.
Le Greffier.

M Raoul BENEZET.

A VENDUE

DE GRÉ A GLÊ

DEUX PARCELLES DE

TERRE LABOURABLES si-

u ées plaine d'Eghriss près la

route de Matemore de la con-

tenance d'environ 28 lie c tares

pour la première et 1*2 hecta-

res pour la seconde.

S'adresser en l'étude de M.

Dye-Pellisson notaire à Mas-

cara.
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PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,

la ~S~Sf~S?* ~Bk ~~N TF~*~

Papeterie
Henri GMÂMUB

Rue de Séville, en face FEcole des Filles, MASCARA

,<r>çfc^3iPv3ky®«

CRÉATION DE NOUVEAUX BAYONS

Réassortiment
Complet de

toutes les Marchandises

J3 a. oS

Ouverture d'un Cabinet de lecture

Romans, Ouvrages scientifiques, etc. Derrières Nouveautés dès leur apparition

Service
Complet de Journaux

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printauière,
M. PRADIER vient de recevoir :in

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et garço: nets, d'une

solidité iurompnrable, ainsi qu'un joli
choix de Chaussures en couleurs pour
dames. fillettes et enfants

Jolt c h o i .2,. ( (, Pci~itou llesJoli
choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

Cartes Postales

Vues de tontes les Villes Algériennes

Portraits cVArtistes, de Bébés, ect

A la Librairie Chazaud

Négociants en Vins

Vous trouverez à Librairie. Henri

CIIAZAUP les FEUILLES de DE-
POTAGE (petit el «jcrand formai),
CARNET de DEPOTAGE cerlilicals

d'origine etc.

MACHINES A COUDRE

NEW-HOMB STANDARD

GRANDPRIX - KPUS CONCOURS

à l'Exposition ,de Paris 1901à

La mar-'he de celle machine à
coiivlre »si rapide el douce el. son
joncliumiemi ni ne falimie pas el ne
tait aucun bruit Le prix et la qualité
des divers modèlts sont garanties el
oonviennent à trus les Ilsages.

EN VENTE :

chez M. YIYIS, fils, place Nationah

Mascara, seul agent déposilr're poui
a région.

Vente et Actif f

Tout acheteur aura dro.. CA.JXrépa
Ions grat uites
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SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Place GiimbcMa MaNcawa

M. Ch. REUILLON a l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèle

qu'il vient de recevoir un très grand
assortiment de CHAPEAUX EN

PAl LLE et de CASQUETTES der-

nière nouveauté.

Cravate* - Fanx-eols - Bretelles
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A Vendre pour cause de départ

U ne Maison de
bijouterie

et
horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbés.
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ON SE PRÉPARE

m

La population de Mascara a tou-

jours présent à la mémoire les

- faits sont encore trop récents la

formidable calotte qui, le 1" mai,

assomma littéralement nos adver-

saires, qui ne s'y attendaient guère.

Ce qu il y en eut ce soir-là d'yeux

pochés, de pifs en marmelade, de

visages endoloris et de postérieurs

en compote 1

Le coup fut si rude et si imprévu

que nos adversaires se firent petit,

.", petit, puis disparurent.

Où étaient donc passés les plus

vaillants et les plus intrigants ? Où

nichaient les Muselli, les Bolelli, les

.,.' :
-

Fontanilles, les Grau et tutti quan-

ti ? S'étaient-.ils rendus à Alger-

pour y faire panser leurs blessures,

comme avait fait leur patron ? Que

faisaient-ils, où mangeaient-ils, où

dormaient-ils ? Les uns affirmaient

, qu'ils villégiaturaient tout simple-

ment à Port-aux-Poules, les autres

prétendaient qu'ils n'avaient pas

quitté Mascara, mais s'étaient seu-

lement retirés sur les bords de

l'Argoub et de l'Oued-Secco l

Tous évanouis, tous malades,

tous morts l

Puis un beau matin, réveil subit.

Comme ces crapauds qu'on as-

somme d'une pierre et qui ne re-

trouvent un semblant de vie que

pour vomir leur bave, nos adver-

saires viennent enfin de sortir de

leur torpeur et de leur abrutisse-

ment.

Ah 1 mes gaillards, ont-ils l'air de

nous dire, vous avez triomphé aux

é celions dernières ! Eh bien1 nous

allons être si canailles, nous allons

faire une telle pression, que votre

triomphe n'aura pas de lendemain.

Et Fontanilles Séverin jurait sur

son honneur de publiciste sans re-

proche que lui et son parti allaient

fourbir leurs armes et se prépa-

raient à enfourcher leurs Rossinan-

tes de combat pour nous écrabouil-

ler.

Et, comme sur un mot d'ordre,

la campagne recommença, parallè-

lement, dans leurs fouilles le Réveil :

et le Progrès.

Depuis trois semaines, ils atta-

quent celui-ci, s'en prennent à ce-

lui-là, essaient de mordre sur l'un

pour mieux atteindre l'autré.

Leur dépit de la défaite, leur ra-

ge de la raclée reçue, s'exhalent,

hebdomadairement, par des inju-

res ou des insinuations malveillan-

tes.

Leur colère aveugle s'attaque à

l'honorable M. Vinci, qui n'a cure

de leurs reproches et de leurs accu-

sations qu'il repousse dédaigneuse-

ment du pied.

Et il a pour lui l'approbation des

honnêtes gens, qui estiment qu'il a

parfaitement raison.

D'autres, égaiement visés, ont vu

la population leur renouveler con-

fiance et synipathie,-et.Hs- n'ont qué

faire de l'opinion d'un Alfred Ro-

bert ou d'un Muselli.

Cette campagne de dénigrements

à outrance n'a qu'un but, ne pour-

suit qu'un objet : être un dérivatif à

la

préparation de la bataille pro-

chaine.

Nous savons que les Robert et

autres grosses légumes du parti

sont actuellement occupés à rallier

leurs troupes, démoralisées par

l'écrasement du 1" mai. Nous n'i-

gnorons pas qu'un Comité dit de

Défense républicaine, est à la veille

de se former, et que dans ce Comité

ont été embrigadés tous .les emplo-

yés de toutes les administrations.

11 a été porté à notre connaissan-

ce que les dits employés ont reçu

l'ordre de marcher pour Robert,

sous peine de révocation.

Nous allons nous retrouver pro-

chainement avec !es mem' s adver-

saires, plus lâches, plus fourbes

encore Nous allons revoir égale-

ment les procédés d'intimidation,

de pression, qui sont la honte d'un

régime de liberté.

Et. grâce à la cohésion et à la

discipline de nos troupes, nous al-

lons leur faire connaître, pour la

seconde et dernière fois, toute la

haine et tout le dégoùl qu'ils nous

inspirent.

PAUL DESAILLY.

CRRONIQUE

TRISTES FUNÉRAILLES
-

C'était un ménage de bien pau-

vres gens. La mère lavait du linge
dans le quartier tant qu'elle en

pouvait faire, car le père, un vieux

maçon, ne s'était jamais relevé d'une

chute faite d'un deuxièineétagc, voi-

là plus de trois ans. Et depuis il

traînaillait, toussant, crachant, es-

sayant parfois mais toujours en

vuin de reprendre la truelle ; cha-

que lois qu'il se baissait il y avait

quelque chose qui se dérangeait
dans son estomac et qui le faisait

horriblement souffrir,

Une fillette de dix à onze ans

s'occupait de la maison pendant

que la mère travaillait au dehors ;

elle habillait ses deux petits trères

qui allaient à l'école et soignait sa

: grande sœur âgée de 10 ans qui re-

levait à pbine d'une fièvre typhoïde

vt qui gardait le lit par conséquent

(le grand lit des parents dans la

chambre commune), si faib'e encore

qu'elle ne pouvait prononcer une

parole.

Heureusement que le fils ainé al-

lait revenir du régiment dans quel-

ques jours, et comme c'était un

brave lils et un travailleur solide et

courageux, il aiderait la famille à

sortir de cette misère noire. Il de-

vait arriver le 15 du mois ; le P2

on reçut une lettre à la mai-

son. Le père ne reconnut pas l'é-

criture de son fils, c'était pourtant

bien de sa garnison. Il s'était assis

au chevet de sa fille pour ouvrir

l'enveloppa : « VOTRE FILS EST DÉ-

CÉDÉ AVANT-HIER DES SUITES D'UE

CHUTE DE CHEVAL. » C'était signé

du Colonel. La lettre lui glissa des

mains ; il la reprit sans mot dire

et quitta la chambre. Le soir quand

sa femme rentra, il lui dit douce-

ment dans la cuisine : Ma pau-

vre femme. du courage !.

Qu'est-ce que tu dis ? elle est mor-

te !. Non, ce n'est pas elle.

c'est Pierre. *

La malheureuse mère eut un cri

étouffé, et son mari ajoutait aussi-

tôt ; Tu sais, fais bien attention,

ne pleure pas devant elle ; le méde-

cin a dit que la moindre émotion

pouvait amener une rechute.. ».

Et depuis huit longs jours qu'ils

ont appris l'affreuse nouvelle, les

pauvres gens s'efforcent de sourire

devant leur fille convalescente qui

demande, d'une voix faible, quand

est-ce que revient son frère pour

aller faire sa première promenade..

Du moins, soupire tout bas la

mère en essuyant furtivement une

larme, si j'avais pu le voir une der-

nière fois, raccompagner jusqu'au

cimetière !. Mais le savoir parti

tout seul, sans parents, sans amis !

C'était pas le fils d'un ministre,

murmure le père hébété, de sa voix.

rauque.
Paul DESArLLY.

La Prochaine
Campagne

Vinicols

Le marché pour les raisins de la

récolte pendante est absolument

nul.

On ne veut traiter à aucun prix et

nous connaissons des vendeurs à

0 francs les 100 kilogs qui n'ont pas

trouvé acquéreur.

Nous ne voulons pas dire en ci-

tant ces exemples que le cours sera

inférieur à ce prix, nous ôson s

même espérer qu'il lui sera supé-
rieur. Mais il sera à débattre plus
tard.

En effet, la récolte s'annonçant

belle en France comme en Algérie,

et la propriété ayant actuellement

suffisamment de vin pour en avoir

encore lors des vendanges prochai-

nes, on ne se pressera pas pour
acheter trop longtemps avant la ré-

colte.

Il ne se fera donc pas d'affaires

sur la prochaine récolte avant le

mois de juillet, époque à laquelle

messieurs les négociants, rentrés

de France avec des données exac-

tes sur la future campagne, se met-

tront aux achats.

Ce sera alors le moment d'en

profiter.

Pour ce qui est des vins de la ré-

colte dernière restant à la propriété
nous nous abstiendrons aujourd'hui

d'en causer, attendu qu'il n'existe

aucun cours et que rien ne permet

d'envisager l'éventualilé d'une re-

prise sérieuse d'affaires.

Les quelques marchés pratiqués
sont traités selon les besoins plus

ou moins pressants des parties con

tractantes, et il est malheureuse-

ment probable qu'il en sera ainsi

jusqu'à la récolte prochaine.

éaôElecteurs indépendants de

Mascara demandent la démis-

sion de M. Henri Robert

comme Conseiller Général,



Le
Nationaliste

Muclli

Le socialiste à l'eau de rose Mu-

selli nous continue aujourd'hui sa

très précieuse collaboration par

quelques extraits d'un article paru,

il y a quelques mois, dans le « Ré-

veil de Mascara ».

C'était au lendemain de la mal-

heureuse affaire d'El-Moungar.

Muselli qui, à cette époque, n'a-

vait pas encore retourné sa veste,

sortit à cette occasion un article

d'un patriotisme échevelé. Ce gro-

tesque bonhomme n'était pas, alors,

passé armes et bagages dans « l'ar-

mée du ministère de désordre »,

suivant sa propre expression. Il

aurait à cette époque baisé les pieds

de Millevoye et tenu, jusqu'aux ex-

trémités du monde, les pans de la
-- .-- .,

redingote de Paul Derouiecie.

Le socialiste-international isted'ai-

jourd'hui était, il y a six mois à

peine, un fougueux nationaliste qui

n avait pas d'anathèmes assez vio-

lentes pour Ilélrir le « Combisme et

ses excès », toujours, suivant ses

expressions.

Nous laissons à la' population le

soin de juger cett* conduite, et li-

vrons aujourd'hui à l'appréciation

de nos lecteurs quelques extraits

d'un article du nationaliste Muselli :

El-Moungar ! Ce nom prendra pla-

ce dans nos annales africaines à côté

de celui de Sidi Brahim. L'a n lagit

est frappante. La gloire est presque

ébale. Une poignée de braves a lutté

pendant huit heures contre près de

l 000 assaillants.

Le peloton du 2' htranser, le

demi- i
peloton du 2' Spahis ont ajouté une

page mémorable aux pins beaux cx-

ploits sie notre arrive d Afrique.

Avaient-Us lu les « Manuels du

soldat » qi-i conseillant la désertion ?

Chantaient-Us en face de l'ennerni

l'antimilitariste lnt crnationale r¡ Cùn-

sidéraient-ils leurs n ni f ovines pou-

dreux, ensanglantés, sublimes, com-

me des * livrées de servitude » f Ce

serait l'occasion pour les leaders col-

leclivisies, le vanter une fois de plus
1appl'cntion de leurs doct"ines Le

démenti leur est donné du plat du

sabre sur la joue.

La généreuse France a-t-elle perdu

jusqu'au sentiment de la reconnais-

se vis-à-vis de ses meilleurs servi-

teurs. Les héros d'KI-MoMnijar de-

vront s'estimer heureux d'échnpper
aux outragea des farouches adversai-

res du drapeau tricolore. Qu'ils son-

gent surtout à se faire oublier 1 Leur

gloire serait importune Elle flétrit

déjà avec trop de précision l'utopie

qui tend à substituer les milices à

l'organisation des armées de métier.

ELLE GÈNELES POLITICIENS DONT L IN-

FLUENCE EST CONSIDIRABLE DANS LES

CONSEilS DU GOUVERNEMENT.

Aucun ministre ne viendra sur la

tombe de ces braves foudroyer les

ennemis de la République N'est-ce

donc pas l i République qu'ils ont dé-

fendue ? LA RÉPUBLIQUEDE M. COMBES

ET DE M.
JAURÈS

N'A-T ELLE DONCD'EN-

NEMIS QU*AI.'lNTÈRlEUB, PHÈS DES FO-

YERS? El-Moungar, c'est bien loin !.

.",..,.
M.

Réieil de Mascara du 17 octobre 1903
N' 2183.

A l'occasion du transfert, à Mascara, des restes glorieux de

l'adjudant Gabaig, mort au champ d'honneur dans le Sud Africain, nous

reproduisons ci-dessous 1 hymne magnifique de V. Hugo, si bien al p:o-

prié à la circonstance et qui exprime superbement, notre pensée à tous.

LE RÉPUBLICAIN.

HYMNE

1

Ceux qui pieusement sont morts pour la Patrie

Ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie.
Entre les plus beaux noms leur nom est le plus beau.

Toute gloire près d'eux passe et tombe éphémère ;

Et, comme ferait une mère.

La voix d'un peuple entier les berce en lear tombeau.

Gloire à notre France éternelle l

Gloire à ceux qui sont morts pour elle !

Aux martyrs ! aux vaillants 1 aux forts !

A ceux qu'enllamlne leur exemple,

Qui veulent place dans le temple
Et qui mourront comme ils sont morts.

II

C'est pour ces morts, dont l'ombre est ici bienvenue,

Que le haut Panthéon élève dans les nues,
Au dessus de Paris, la ville aux mille tours,
La reine de nos Tyrs et de nos Dabylones,

Cette couronne de colonnes

Que le soleil levant redore tous les jours !

III

Ainsi, quand de tels morts sont couchés dans la tombe,
En vain l'oubli, nuit sombre où va tout ce qui tombe,

Passe sur leur sépulcre où nous nous inclinons,

Chaque jour pour eux seuls se levant plus fidèle

L-i gloire, aube toujours nouvelle,
-

Fait luire leur mémoire et redore leurs noms !

Le Conseil des Prud'hommes

Nous avons eu plus d'une fois

l'occasion de montrer à nos adver-

saires jusqu'à quel point ils savaient

se contredire et les invitions à re-

tourner sept fois leur plume dans

l'encrier avant d'émettre un argu-
ment ou une opinion quelconque.

Cette question du Conseil des

Prud'hommes, tout aussi intéies-

sante pour les gens du « Progrès »

que la question électrique, mais

moins intéressée, a-t-elle fait couler

d'encre ?

A entendre ces bons apôtres, tant

que M. Giraud serait à la tète des

all'aires de la Commune, les ou-

vriers devraient se passer du Con

seil des Prud'hommes : il n'y avait

pas à sortir de là.

S'ils voulaient obtenir cette juri-

diction, ils devaient voter contre

leur conscience, peut-être, mais il

fallait que M. Robert ait remplacé

M. Giraud.

Et le « Progrés » ne leur envoyait

pas dire !

a Le Gouvernement accordera-t-il cet-

te faveur (création du Conseil des Pru-

d'hommes) à une population qui a élue

uro municipalité hostile ? Nous ne le

croyons pas. Il ne voudra sans doute pas

donner, QUANT A PRÉSENT, une marque
de confiance à ses détracteurs ».

(Progrès du 23 mars 1904, n' 923%

La campagne se poursuit dans les

numéros qui suivent. Le « Progrès»

prétend qu'en cas de réélection de

M. Giraud, Mascara n'aurait pas de

Conseil de Prud'hommes.

Nous citons :

« Nous avons indiqué les raisons pour

lesquelles le Conseil d'Etat avait donné

un avis défavorable ; elles sont plus ou

moins plausibles, plus ou moins discu-
tab les.

t.
« Quelle influence peut avoir M.

Robert auprès de cette grande juridiction
qu'est le Conseil d'Etat t

« Nous avons dit qu'il ne fallait pas
perdre tout espoiret que le Gouverne-
ment pouvait passer outre à l'avi» du
Conseil d'Etat.

« M. Giraud est do notre avi.. Mais
nous différons sur le point de savoir

quand la création du Conseil dcs Pru-
d hommes sera alttarisèe. M. GIRAUD
AFFIRME QUE S'IL EST RÉÉLU, CETTE
CRÉATIONAURA LIEU: NOUS AFFIRMONS
LE CONTRAIRE.

(Progl'è. du 9 aoril 1904, n*928).

Que conclure ?

M. Giraud et ses amis. forts de la
confiance des électeurs, sont retour-

nésà la Mairie.

M. Giraud avait promis que « s'il
était réélu le Conseil des Prud'hom-
mes serait créé à Mascara ».

Aujourd'hui, c'est chose faite.

Giraud maire a tenu les promes-
ses de Giraud candidat.

On voit l'importance qu'il fallait

altacheraux affirmations des gens
du « Progrès » !

--

Le Folliculaire de Service.

Sa Dernière Illusion

M. Muselli Pierre dit par-

tout, à qui veut l'entendre, à

sa concierge, à son peti ci.-

reur, à sa blanchisseuse que
nous ferons nus six jours de

prison et que nous lui paie-
rons intégralement les dom-

mages intérêts
auxquels nous

avons été condamnés.

Si le vieux sapajou qu'est
Muselli compte là-dessus, il

peut s'attacher une fameuse

casserole. !
1IL'" -
INous espérons bien faire en-

core d'autres, petites prome-
nades au Palais de Justice de
Mascara ou

d'ailleurs, peu

importe.

Mais ce n'est pas pour faire

plaisir à Monsieur Muselli

que nous irons cette fois, vil-

légiaturer à l'Hôtel des Hari-

cots ; nous ne sommes pas

davantage disposés à lui avan-

cer la forte somme pour lui

permettre de payer ses créan-

ciers.

Qu'il ne se fasse pas d'illu-

sions à ce
sujet. Il peut conti-

nuer à faire des dettes et des

articles !

CRIC-CRAC

LE PARC

AUX HUITRES

Les huîtres, nul ne l'ignore, ne

se mangent que dans les mois en r.

Mascara, heureusement, fait ex-

ception Ú la règle. Les quelques

gros mollusques qui pontifient dans

ces mares troublées que sont le

« Réveil D et le « Progrès » ne peu-

vent attendre jusqu'en septémbre.
Ils sont tellement vaniteux et fats

qu'ils ont besoin qu'on parle d'eux,

qu'on leur fasse un peu de récla-

me, même à leur encontre.

Nous commençons aujourd'hui
avec Muselli et Fontanilles. Les au-

tres suivront : il ne faut pas épuiser
tous les plaisirs d'un sul coup.

Attention 1 Ne bougeons plus !

Un, deux, trois :

lre HUITRE
A tout seigneur, tout honneur.
M. Muselli Pierre, instituteur en

ratraite, rédacteur en chef du Réveil
de Mascara, grand premier comique
de la troupe Robert, Mandrin, Tar-
tuffe et Cie.

Instituteur de 36' ordre, mouchait
les gosses entre deux ABC, quand,
on ignore encore à la suite de quelles
circonstances, il fut rendu aux dou-
ceurs de la vie privée. Occupa, dès
lors, ses loisirs en se consacrant à la
politique, au journalisme.

Pas très heureux jusqu'ici ni dans
Tune, Li dans l'autre, toujours pour-
suivis par la Guigne au dos verdâtre.

Candidat aux élections municipales
dernières, visait le poste d'adjoint
(n'est pas dégoûté) ; s'est fait remar-
quer dans les réunions de Robert où
il pérorait, crachait, bafouillait, hur-
lait, suait et buvait comme une épon-
ge. Des déclarations emphatiques, de
grands gestes, des coups de gosier
(des coups de Jangue, surtout) et

puis. rien. Résultat : tenait à deux
mains la queue de la liste Robert.

Fait aussi du journalisme où il est
d'une bouffonnerie sans égale. On
dirait de lui qu'il avale ses adversai-
res tout crus sans boire, qu'il les tue
d'une phrase, d'un mot, cinglant et

mordant comme le fouet, qu'il en sc-
rait très heureux : On parle de lui,
en bien ou en mal, peu lui importe.



Mais, depuis les élections, est pres-

que désabusé ; aurait l'intention

nouveau Charles-Quint de se reti-

rerloin au bruit et des grandeurs.

Ne pars pas, petit, animal cher à

Monselet ; tu nous manquerais à

Mascara. Et puis, attends donc la

liquidation, la lessive finale du '26

courant. - -

Signe particulier : A la larme faci-

le. Pendant la plaidoierie de M. Roux-

Fraissinenc au procès Chazaud-De.

sàilly,pleurait d'attendrissement ccm-
me un pètit veau, sur l'épaule d'Al-

fred Robert qui lui. avançait les

mouchoirs.
-

2e HUITRE - 1

-M. Fontanilles Séverin est directeur

d'écôle dans la rue du Beylick. Il est

aussi rédacteur en chef du Progrès

de Mascara sous le pseudonyme de

, « Pierre du Progrès ».

Se serait bien ap!ati devant M.

Louis Giraud et ses amis; mais M.

Giraud ne pouvant lui fournir ni ru-
ban ni avancement, Fontanilles alla

frapper à. côté- On lui ouvrit, et, dès-

lcrs, il fut un des maîtres de la mai-
*

son.

Commença, eh 1901, une campagne

violente contre la. ville à propos de la

question électrique. Il prit des poses
de toréador, fit tournoyer son épée

qui n'était qu"une Durandal en car-

ton/Touché par un si beau zèle, le

directeur de la Société internationale

d'électricité,
- un M. Vandermesch

(atch. i ..), voulut récompenser un

pareil dévouement. Il lui offrit 150 fr.

par mois, pour un article par semai-

ne. Mal. lui en prit. Il fallait que le

- Vandermesch ait un fameux culot

pour faire une pareille proposition à

un aussi parfait honnête homme !

Lui. Fontanilles, lui, directeur de l'é-

cole du Beylick, vendre sa plume- -. - -. a
(pour six cents irancs) .,à des étran-

gers! Non, mais, on ne l'avait pas

"Tëgfàfaé ! S'il attaquait la ville et ses

élqs, c'était uniquèment parce que-
- M. Giraud et ses amis étaient des

réacs, d'affreux rrréàctionnaiies/ qui.

voulàient aller chercher le prince
d'Orléans à Marienbad et l'installer

à la mairie, avant de le replacer sur

le trône d.e ses pères ! Il ne les atta-

quait pas pour d'antres Vfii>:.nns! K

on voulait que lui Fontanilles vendit

----- sarlume -I -Pour 600 francs ! Et-à des

étrangers encore r Non, mais, il y a

desgens qui n'ont aucune pudeur 1

Et en disant ces mots, Fontanilles

roulait des yeux terribles 1

Lui, la crême des honnêtes gens,
le champion de l'honnêteté, de la lo-

yauté, de la moralité l Oser lui faire

des propositions aussi malhonnêtes !

S'est occupé aux élections dernières
de courtage pour la liste Robert n'a

guère réussi Décidément il n'y a
-,

,'. guère que le jourrralisme et la ques-

tion électrique (soèiétévandermesch,

Yandenparaboom and COI) qui soient

seuls susceptibles de réussir à cet

homme 1
.,'

Signe particulier : Est surnommé

Six cents balles, Pour quelle raison ?

Tout le monde l'ignort, encore ; moi

je^ne l'ai jamais su.

(A Suivre). Le Pêckevr de Perles.

PB BERGER A LA BEBËÎÉ

.,.

Un instituteur qui occupe

un grade supérieur dans l'en-

seignemènt, prend un malin

plaisir à jouer sur les noms.
-

Il y met la légèreté d'un

éléphant dansant le cake

walke dansun magasin depor-

celaines !

Ce n'est pas encore cela

mon vieux, qui te fra',donper

une chaire à la SqiboTIne et

t'ouvrira les portes de l'ALa-

démie.

Un simple mot de réponse.

Ton nom à toi estv des plus

courts et se trouve touftêntier

contenu dans un mot qui t'est

particulièrement cher : le mot

CONFÉRENCE.
-

VLAN

_– t^m –ii ,
"f "1

Les Obsèques

DE L'ADJUDANT GABAIG

Avant-hier ont eu lieu les obsèques
de l'adjud int Gabaig, 'mort à l'enne-
mi le 17 août 1903, au combat de

Taghit, et dont le corps, arrivé en ga-
re dès jeudi, avait été transferré aus-

sitôt à l'hôpital militaire et dé,posé «
dans une chapelle ardente aménagée
à cet effet.

-"

Dès 4 heures les diverses déléga-
tions civiles et militaires se masstnt
derrière l'hôpital.

- -
-

or--
A 5 heures les prêtres arrivent, font

la levée du corps et le cortège se met

en marche dans l'ordre suivant : La

fanfare de la Légion; les ministres du

culte catholique; les diverses déléga-

tions-portant. les couronnes, bouquets
et draps, un piquet de Tirailleuis
baïonnette au canon ; le corbillard
formé par une prolonge garnie de

vérdure et de drapeaux tricolores,
traînée par 6 mulets du Train attelés

e la dan mon ët dont les cordons sont

tenus par 4 adjudants de la garnison ;
la famille : la Municipalité en corps.

et M. Vinci, président de la deuxième"
Délégation financières M. e'- colari!"!'
d'Eu es, le câpîtaitfe- Guibert, du
2* Tirailleuis, tous deux en garnison-
à Mostaganenr; tous les offficiers ; les

chefs de service et les autorités civi-
les ; une âélégation Jde chaque arme

en garnison à-Mascara, et presque
toute la population de notre ville.

L'Eglise-est garnie de verdure et de

drapeaux à,l'extérieur et-de tentures
noires à l'intérieur. -.

s: r loin Je parcours là foule se dé-

couvre iespectueusemorit drvnnt la'

dépouille mortelle du Héros de Ta-

ghit
-Au cimetière le capitaine Guibert,

puis successivement M. le colonel

d'Eu, M. De^eorges, président du

Comité pour l'érection d'un monu-

ment, M.-le Maire de Mascara et le

sergent-major Ruinet, ret'acent la
vie et les derniers moments du glo-
rieux soldat.

Nous regrettons de ne pouvoir,
faute de place, publier tous ces dis-
cours. Mais voici celui du sergent-
majo. Ruinet qui, dans sa simplicité
touchante, a fait venir Les larmes aux

yeux à bien des assistants :
i

Mon Adjudant,

Au nom dM sous-offioiérs qui vous ont
connu, de ceux du Régiment et du 2me;
Bataillon en particulier, votre aiicie* fou-
rier vient vous adresser unsuprême adieu.

Notre colonel et notre bon capitaine Gui- :f
bet out dit combien vous avez été brave en
ce jour mémorable du 17 août 1903, .il ne
me reste donc plus qu'à vous remercier d'a-
voir été pour nous, norf pas un supérieur,
mais ua camarade, un ami, un frère enfin.

Méprisant lai fatigue commela mort vous
nous ayez paroles mêmes du Comma.-
dant de la Compagnie– donné à nous l'e-

xemple d'un courage admirable. Votre
mort a été celle d'un liéros, et votre souve-
nir restera à jamais gravé dans -notre mé-
moire. -:

Cher Gabaig vous serez avec notre dra-

peau l'emblème du devoir. Si nous avons le
bonheur de retourner au feu, c'est avec vo-
tre souvenir que nous irons, avec le ferme
espoir de TOUSimiter et de vous venger..

Avant la bataille nous avons juré que si
l'un de nous tombait au champ d'honneur,
il serait entfrré avec ce grand et cher dra-

rieau qui nous accompagne dans iouty.
nos campagnes. Nous avons tenu. nos

promesses. Dtfrmez"en Paix mon cher
Gabatg, et là-hant, à ce brave Levy, mort
comme vous au champ d'honneur portez

J'aôieu fraternel dtB sous-ofriciers du 2me
Tirailleurs et de tous vos amis.

Adieu mon cher adjudant. Dormez en
•
pai.

Voij les snscriptions que nous
avons pu recueillir r armi les nom-

breuses couronnes et bouquets offerts :

Couronnes Mortuaires

La ï>opulation massaréenne ; Les

sou s-officiers du 6' Chsseurs d'Afri-

que à l'adjudant Gahaig du 2. Tirail-
leurs tué à l'ennemi ; Le Général
commandant la subdivision à l'adju-
dant Gabaig, mort au champ d'hon-

neur ; A mon frère regretté ; Ex-four-
rier du 2' Tirailleurs à son camarade;
Au brave Gahaig (le Cercle Ouvrier) ;
A notre cher regretté ; Les sous-,offi-
ciers du 2* Tirailleurs à l'ami Gabaig ;
Regrets ; Le colonel et les officiers du
2' Tirailleurs - A mon fiancé ; A mon
petIt parrain mort pour la Patrie ;
Souvenir (Mme Paul Mathieu) ; Le

détachement de la 20' section d'Infir-
"œiérs militaires à Gabaig ; Le capitai-
ne/commandant la 7'- compagnie du
2' Til'Ajllp.llr i;¡ T:H!hit à l'nrlinflîmt-- - -- -_-.- - - aA'V' ""V
Gabaig mort au champ d'honneur ;
Sous officiers, caporaux et tirailleurs
'du détachement de ivb scara à Jenr
regretté camarade ; A notre cousin ;
A l'adjudant Gahaig mort pour la Pa-

t.l'ie'{les Délégations Financières) ; A

Gaoaig (le Comité d'union et de soli-
darité républicaines de Mascara) ;
A notre ami; A notre cousin ; Les

brigadiers et les soldats du Train à

-L'aijudant Gabaig;, La Municipalité
et le Coriseil municipal de Mascara ;
Les sous-officiers, du 6' bataillon
Etranger à l'adjudant Gabaig tué à

l'ennemi ; Le 6' Chasseurs d'Afrique ;
Les sous-officiers du Train à l'adju-
dant Gabaig ; Les officiers du 6' ba-
taillon Etranger à l'adjudant Gabaig
tué à l'ennemi.,

- - • - rieurs

Le Maire de Mascara ; Les capo-

raux et-les tirailleurs français de la

garnison à l'adjudant Gabaig-mort au

,cffllfdh-'e: r jXes ofïiûiers; du 2' -

Réginient dé Tirailleurs de la garni-
son de Tahit à l'adfndant Gabaig tué

à l'ennemi , Les sous officiers de là

-7 -compagnie du --2* régiment de Ti- --
railleurs, à leur regrette camarade, a

l'adjudant Gabaig mort au champ
d'honneur le 19 août 1903 : Officiers et
sous-officiers de la i' compagnie de
Tirailleurs à l'adjudant Gabai ; Hon-

neur ; Les familles Mauriès, Desha-'

yes et Quéru ; Le comité d'organisa-
tion ; La 22* compagnie du 2* étran-

ger à l'adjudant GabHig: Patrie : La
22- compagnie du 2* régiment étran-

ger à J'adjudant Gabaig tué à l'enne-

mi; La 21- compagnie du2* étranger
à rartj udf nt Gabaig; Les sous-offi-
ciers de la 2 compagnie des Tirail-
leurs à l'adjudant Gabaig tué devant
l'ennemi le 17 aout 1903; Les sous-
officiers de la Légion à leur camara-
de ; 2' compagnie du 2* Tirailleurs à

l'arljudant Gabaig tué à l'ennemi ; Les
officiers de la 7 compagnie du 24 ti-
railleurs à l'adjudant Gabaig tué a
l'ennemi.

Nous ne termintrons pas ce comp-
te-rendu, plus écuurté que nous ne
l'aurions voulu, 3ans saluer, au nom
de toute la population, cette vaillante

figure, cet entant de Mascara, mort

pour la Patrie et sans adresser à sa
famille nos sincè es compliments de

condoléances. -
i

Chronique Locale

La Maison lori'o d'O.-ail a l'hon-

neur d'informer le publ:c "que d'après
deux arrêts prononcés par le Tribu-

nal de Commerce d'Oran et la cour

d'appel d'Alger, flétrissant la concur-

rence déloyale faite à son étui de ci-

gares Néophytes la bande qui entoure

les étuis d'imitation doit être de tonte

autre couleur que celle du paquet

Néophyte qui est couleur ORANGE

BRIQUE. Donc, avec un peu d'atten-

tion les "fumeurs rie peuvent plus être

trompés Ex gez le rhc.t NÉOPHYTE

sur les étuis, e' "sur les cnvelopnes
de chaque cigare, et la bande de l'étui

ORANGE BRIQUE.

Le Bniimali§aut Ouslric. No-
tre ami .Oustric qu'on surnommg;

l nous ne savons pourquoi le Suisse de

cathédrale et encore Je larbin de

grande maisor, loue décidément de

guigne.

Ousti'c a, parait-ii,. des rhumatis-

mes, c'est son droit, et il veut les soi-

gner, c'est son devoir.

Sous prétexte de se rendre à B.)u-

Hanifia, Oustric demande un congé
de-15 jours qui lui ait accordé.

Il ne-perd pas son temps, se rend à

Orau et sort un beau matin de la Pré-

fectuie ou il est aperçu par notre
ami Silvestre, qui Tarait autorisé à

se rendre à Bou-Hanifia.

Tableau ! -

Résultat : 15 jours de suspension
au dénommé Oustric.

Un conseil : à l'avenir, pour soi-

gner les rhumathismes, -consulter un

médecin et non un Préfet.

On a plus de chance de guérir et ça
coûte moins cher.

Dans les Ponts-et - Challssé8.

Une des plus sympathiques (II) figu-

res mascaréennes, celle de M. Fa-

raud, « notre ami » disparaît M. Fa-
raud viert en effet de quitter,

pour quelques mois parait-il, notre

ville pour les rives fleuris de Beni-Ou

nif.

C'est grâce aux pressantes démar-

ches de M. Robert Henri, nous dit-on

que son courtier électoral a obtenu de

villégiaturer cet été dans l'extrême,
sudoranais-

Toutes nos félicitations.

Avis. Les cours municipaux de

sol fégë cômjfl e neéro n t -p artir, dia 9
-.

juin dans le local de la Société des

Beaux-Arts.

Ces cours auront lieu les jeudi et

dimanche de 10 à 11 heures du matin.

Les tenanciers de maisons, meu-

blées, hôtels, fondouck, etc, trouve-

ront fila LibraieieHcnn CHAZAUD

tous les imprimés nécessaires pour
la tenue de leur maison.

PRIX MODERES

Avis
d'Adjudication

Le Vendredi 24 juin 1904, à
4 heures du soir à la mairie
de Mascara, adjudication au
rabais sur soumissions cache-
tées des fournitures de livres
de prix aux écoles commu-
nales de garçons et de filles

pour l'année scolaire 1904.
Le rabais deva être consen-

ti sur le catalogue de la mai-
son Ferran jeune de Marseille

Le cautionnement à fournir
est de cent francs. Le mon-
tant d la fourniture est éva-'
lué à 12L0 fr. Cahier des char-

ges déposé au secrétariat de
la mairie.

,

Mascara le 3 juin 1901

Le Maire

Louis GIRAUD

Par acte sous seing privé
en date du 1" juin 1901 les

époux CONCAB[\ ont vendu
à Madame QUIOT ANNA le
matériel de la maison meu-
blée connu sous le nom. d'Hô-
tel Galliéni et ce au prix eteon-
ditions énoncés au dit acte.

Pour opposition s'adresser
à Madame QUIOT Anna avant
le 15 courant.
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PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,
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Papeterie
Henri CMAZAUD

Rue (le Sé ville, en face l'Ecole des Filles,
MASCARA

CRÉATION DE NOUVEAUX RAYONS

Réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

c.dA. r. Il

Ouverture d'un Cabinet de lecture

Romans, Ouvrages scientifiques, etc. Derrières Nouveautés dès leur apparition

Service
Complet de

Journaux

------ "", 'L -- - - 1

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printauière,
M. PRADlR. vient de recovoir un

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et garçonnets, d'une

solidité iorompnrahle, ainsi qu'un joli

choix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et enfants.

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

r;

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algériennes

Portraits d'Artistes, de Bébés, cet,

A la Librairie Chazaud

- ----- --- ----------

Négociants en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri

CIIAZAUI) les FEUILLES de DE-

POTAT»K (petit et <j;raiid l'oi'inal),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.
.- -- --- - ----- - - -- ---- --

MACHINES A COUDRE

NEW-MM5 STANDAP D

GRANDPRIX HORSCONCOURS

à l'Exposition de Paris 1901

La marche de cette machine à
coiivire est rapide et douce et son
jonotionnement ne fatigue pas et ne
tuit aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. YIVKS, lils, place Nationale
Mascara, seul agent dépositaire pour
a région.

Vente et Achet

Tout acheteur aura droii u.JX répa-
Ions grat uites

,:
"7""='!'-'':--,,.., 1",,.¡6':à';:.r.;: /.¡.('

Dépôt de Fabriques

cn
&.LI CI)

Meilleur Marché Que partout ailleurs

Librairie llenri CilÀZAUD - Mascara

.!,t-" -:.r.-"!':'::",:';:'':'
*'r-::':t: --1:. ",

;' ''- '";lbitOoJll.l'.;..1.!!:

SALON DE COIFFURE
.-

Ch. REUILLON

Place Gambctla Mascara

PLUS D'INSOLATION

M. Ch. REUILLON vient de re-

cevoir unjoli choix d'ENCAS à trin-

gles velox ainsi que des CASQUES

OFFICIEII à des prix très modérés.

Qu'on se le dise,

Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie

et
horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbès.

BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Paul MATHIEU

MASCARA. - RUFi DU BFA'LICK. - MASCARA

w

A E; C A F:t A

Seul Dépôt

de Chaux Viticole

¡;
<

REPRÉSENTANT POUR MASCARA DE LA MAISON

|
E. C UVIN-YVOSE

VENTE de Sacs, rtoiles,
Bâches

et Location

spécialité
de

Tenter pour Marquises
et à

ganiveUeô

Atelier de Menuiserie en tous Genres
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LES MENSONGES

du Conseiller Général Henri ROBERT

Le Conseiller général Henri Robert publie dans le nu-

méro du Progrès toute une série de turpitudes et de mensonges.

Il essaie de me salir par ses insinuations hypocrites et

malveillantes.

Il faut que est homme public (pour quelques jours encore)

soit une fois pour toutes mis au pied du mur.

Tout d'abort je prierai le public mascaréen de vouloir bien

noter que le jugement du 2 juin, publié par le Conseiller

général Henri Robert, est un simple jugement par défaut et que

j'en ai appelé devant la Cour d'Alger,

M. le Conseiller Général Henri Robert ose m'accuser de

mensonge.

Nous allons voir lequel de nous deux cache la vérité.

Je soumets, dans ce but, au jugement du public mascaréen

deux documents.
',-

L'un est un extrait du dossier de M. le Procureur de la

République et l'autre un procès verbal d'une affaire d'hon-

neur, que mes témoins m'ont autorisé à publier.

Déposition
Julia

(3
Mai 1904)

tai rencontré Henri Robert sur la place, lui ai appris le résultat de ma

visite au bureau d'électricité. M. Henri Robert m'a renvoyé près do M. Viel,

pour lui dire : qu'il tenait à ce que l'installation qu'il demandait fut faite dans

les mêmes conditions que celle de la Halle aux grains et que, s'il s'y refusait,
il le FERAITmettre à la porte de la Compagnie après les élections et h ferait

chasser de la Loge dans le courant de la semaine.

Procès-verbal de rencontre
(préliminaires)

3 MAI Î904

Ce 29 avril 1904, à la suite d'une altercation survenue entre M. Henri

Robert, avoué, conseiller général, par interposition d'un de ses employés su-

balternes, et M. Viel, ingénieur électricien ; ce dernier ayant jugé les termes

employés à son égard comme étant offensants pour lui, a donné mission à MM.

Rigaud et Tovar, ses témoins constitués, de demander à M. Henri Rooert une

rétractation ou une réparation par les armes.

MM. Rigaud et Tovar se sont rendus aussitôt chez M. Henri Robert qui,

après examen de la demande à lui faite, a immédiatement constitué pour té-

moins MM. Bolelli, inspecteur pi imaire, et Venat, avoué.

Ce môme jour les témoins ont commencé les pourparlers. MM. Bolelli et

Venat ont déclaré que leur client accepte toutes les conditions de M. V-el,

1 dans le cas où les témoins reconnaîtraient qu'il y a lieu à rencontre ; ils décla

rent en autre quç“M Henri Robert n'a mis aucune intention injurieuse dans

la phrase incriminée, concernant l'éclairage de la cour Abécassis ; maisqu'ii

a voulu faire une menace conditionnelle à un employé de commerçant refu-

sant de lui livrer de la marchandise (en l'espèce l'éclairage électrique); qu'il

n'a pas prononcé les paroles à lui rwêtées concernant le renvoi de la Loge

maçonnique, M. Robert n'en faisant pas partie et n'ayant aucune action sur

cette associatian.

Sur interpellation de MM. Rigaud et Tovar, M. Bolelli déclare pour le tenir

de son client, que M. Henri Robert est étranger à la rédaction et à la publica-

tion du placard intitulé « Mise au point "et paru le 30 avril, en réponse à une

affiche donnant une version de l'incident intervenu.

Dans ces conditions, il a été convenu d'un commun accord qu'il n'y avait

pas lieu à rencontre.

Mascara, le 3 mai 190t.

Pour M. Robert. Pour M. Viel :

BOLELLI, VENAT. RIGAUD, TOVAR.

Ainsi donc devant la Justice" le mandataire de M. le

Conseiller général Henri Robert déclare qu'au nom de son

-.¡naître il m'a réellement menacé de me faire perdre ma situation

et de me déshonorer.

Le même jour, à la même heure, le Conseiller général
Henri Robèrt, pour se dérober au juste châtiment qui l'atten-

dait sur le terrain, ne craignait pas de faire dire par deux de ses

amis à mes témoins qu'il ne m'avait jamais menacé de me faire

perdre ma situation ni de me faire chasser de la Loge.
Et cet homme qui a mené toute une campagne de diffa-

mation contre M.Merlo et contre la municipalité, sur leseul ter-

rain de l'éclairage électrique, essayant de faire croire qu'il
défendait la chose publique alors qu'il n'avait en vue qu'une

question personnelle, cet homme, dis-je, joignait le
mensonge

le plus éhonté à l'infamie qu'il commettait. Il niait l'insulte par

peur du châtiment. J'ai donc le droit de dire aujourd'hui que
le Conseiller général Robert est le seul menteur et qu'il a fait

acte de lâcheté et de félonie.

Ch. VTRL.

ELECTIONS i

AU CONSEIL GÉNÉRAL

Frédéric PEREZ

Répu blicain-Progressiste

Candidat des Comités d'Union et de
Solidarité Républicaines

Aucun membre militant du

parti Républicain Antijuif ne

désirant se présenter aux élec-

tions du Conseil général, le

Républicain adhère à la candi-

dature de M. Frédéric Pérez et

la soutiendra devant le corps
électoral.

Le Républicain.

---

ENCORE LES ETRANGERS !
- -on-

Le Robert, qui n'a pas encore

digéré le dégoût de la population

française., librement manifesté au

i" mai, et qui, à part les voix de

citoyens obligés par toutes sortes

de contraintes à voter pour lui, r/a

eu pour tout potage que 300 juifs il

se mettre sous la dent.

Le Robert qui déjetto toute la

bile qu'il a dans l'estomac, et il en

a une jolie dose, traite les naturali-

sés de BOURRIQUOTS, D'ESPAGNOLS!

Or, il avait sur sa liste des cito-

toyens d'origine étrangère : MM.

Pal'ietti, Carcagno, Navarro et Le

vrero, que tout le monde connaît

ici pour de braves gens et que nous

n'avons jamais insultés.

Mais l'éternel blackboulé, qui voit

encore le Conseil général lui échap-

per, a voué une haine mortelle aux

naturalisés qu'il traite en comi é

particulier de : sales italiens l sales

espagnols l
Il s'en prend maintenant à tous

les algériens en général, qui ont,

d'après lui, une mentalité spéciale.
POUR LUI, AHÉCASSIS MOÏSE,

ABÉCASSIS- MÉNAIIIM, COLOZZI, QUI
ONT TOUS THUIS XCIPI DE .l¡.ECU
NATIONALITÉÉTRANGÈRE POUR NE

PAS SERVIR LAFRANCE, ONT SEULS

LA MENTALITÉ FRANÇAISE ET SES
TROIS C.IiNTS'JUIFS AVEC EUX.

Parietti, lui-même, à qui il en

veut d'être passé sur sa propre liste

avec plus de voix que lui;¡ LA MEN-

TALITÉ ALGlRlENE !
,.

Le menteur Robert avance qu'on
a nommé cinq employés nouveaux,
tous d'origine étr ingère.

Il n'y a eu que deux employés
nouveaux nommés ces jours-ci :

MM. Gindroz et Martinez, qui
sont tous deux nés en Algérie et

qui sont plus français., de cœur,
sinon d'origine, que r Robert et

sa clique.
,"

Ces nominations indiquent l'é-

clectisme qui préside aux actes de
la Municipalité.

M. GINDROZ appartient, en efiet,
à la confession

religieuse
dont le

clergyman Robert es(' un militant.
Il reprochait cependant à la nouvel-

le Municipalité d'avoir été l'élue

des cléricaux, lui qui a tenu les

orgues au Temple et qui a sollicité

jésuitiquement, traîtreusement, sa-

lement, le concours de la Fabrique

catholique et qui a porté sur sa liste

M. Arricau, marguiller influent.

MARTINEZ TH. appartient À une



famille de travailleurs très hUllora-

bles, qui vaut bien celle de M. Ro-

bert.

Et puis ces bêtises à propos des

naturalisés sont absurdes :

GAMBETTA était un naturalisé,

Encore UN SALE ITALIEN, n'est-ce

pas Bébé ?

SANTOS-DuMONT qui disposait en

faveur de la France de son inven-

tion sur les ballons dirigeables, en-

core UN SALE BRÉSILIEN, n'est-ce

pas, petit Robert?

Quand l'intellect en est arrive à

cet état de déliquescence il n'y a

plus qu'à rire. Et nous nous tor-

dons, allez !

ENTENDINS-NOUS

M, Miouselli Pierre manie dé-

cidément la gaffe avec une habileté

et une dextérité vraiment remar-

quables 1

On en est à se demander s'il ne

s'en est pas assuré par brevet la

propriété exclusive !.

Il va jusqu'à nous fournir des

arguments pour lui répondre et se

déculotte lui-même pour recevoir

la fessée.

Le dit Miouselli vient de faire une

trouvaille appelée à révolutionner

Mascara, le vieux et jusqu'au nou-

veau monde.

Il a découvert un tourneb ocli au

Jiiijiublicain. Ce tournebroche it'nt

d'Algor et « il tient une plume ».

Muzettet -:-

Voilà une heureuse nouvelle,

d'un prodigieux et palpitant inté-

rêt. Il devrait en vérité le faire

savoir au nonc. du pape, à l'Empe-

reur du Sahara et le téléphoner à

toutes les cours étrangères.

Le tout cependant est de s'en-

tendre et notre répor se sera simple.

Si nous.t nons le tourneb; oclie

c'es £toi, vieux, qui fais l'oie ou la

dinde au choix.
A. TRAPPE

- _6 -- ,-

BIBLIOGRAPHIE

Nous recommandons à nos amis

la lecture d'un livre qui va paraître

incessamment et qui est appelé à

avoir un grand succès.

L'auLeur, le si spirituel et si répuié

écrivain A. CASERIO, s'est inspiré

de faits vécus pour donner à cette

publication le plus puissant intérêt.

Li VIE D'UR HONNÊTE HOMME

tel est le titre de cet ouvrage dé-

dié à M. Alphonse Fontanilles etqui

passionnera, nous en sommes cer-

tai ns, tous ceux qui le liront.

Voici les principaux chapitres :

Un mariage pdr photogra-

phies. La fortune d'un curé.

Couic ! Un colon amateur.

Où mènent les courses.

La débâcle. - Un suicide à

l'horizon. - L'intervention

d'un notaire. - Le naufrage.
La valise aux 25.000 francs.

etc., etc.

Vive l'Empereur!
«mO-

Depuis deux mois, pour les be- |
soins dela politique Robertiste, ce

brave Muselli s'est révélé comme

un répubicain à tous crins.

Ce jacobin eu rage de républica-

nisme traite ses adversairésde réac-

tionnaires avec un aplomb qui n'a

d'égal que son insuffisance.

Or, depuis que cet ex-instituteur

est versé dans le journalisme il n'a

fait que vitupérer contre la Répu-

blique et les républicains.

Il a fait pendant près d'un an de

la politique nationa isle anti-répu-

blicaine, comme il a fait autrefois

du bonapartisme et duboulangîsme

car il a surtout du goût pour le

pouvoir personnel.

Cet ex instituteur qui écrit la lan-

gue française avec le mépris qu'il

apporte à dire la vérité et qui s'est

rendu célèbre dans toute l'Oranie

avec la phrase : « Vinci avoué.

poste qui lui a été donné.»

N'a-t-il pas été l'ibjjt d'une en-

quête pour avoir un jour dans un

accès de bonapartisme aigu crié ;

VIVE L'EMPEREUR !

On nous assure que le fait est

exact.

M. Muselli n'a-t-i î pas été déplacé

pour avoir crié plus tard : VIVE

BOULANGE/-; !

Lequel en .-signifiait : tout plu-
tût que la

République. :",

Dernièrement encore, suivant

en cela les tendances de toute sa vie

ne s'exclamait-il pas dans son ca-

nard qui a loin d'avoir la saveur

d une cave aux olives : VIVE LES

NATIONALISTES ! ce qui signi-
fiait encore: VIVE N'IMPORTE

QUOI PLUTOT QUE CETTE SA-

LE RÉPUBLIQUE !!/

Mais voilà, Muselli (Vive

l'Empe-reur !) aurait été très heureux qu'on

lui fit une petite place ans notre

parti, car il est dévoré de l'ambition

de jouer un rôle dans la société.

On a dédaigné un concours plu-

tot compromettant.

Robert est passé, qui lai a fait

entrevoir le chemin plus fruc-

tueux de l'assiette an beurre, ce

fut son chemin de Damas.

Il embrassa crtte nouvelle car-

rière avec enthousiasme et envoya

du jour au lendemain dix ordres

du joi r de confiance et de dévoue-

ment à notre petit père Combes, qu'il

traitait la veille encore de bandit !

Il étaiî. devenu Jacobin.

Certes voilà un paroissien de con-

victions solides.

Et c'est c t arlequin politique,

épave de tous les partis d'opposi-

tion à la République, qui ose nous

la faire à la pose des vertus Répu-

blicaines !

C'est à mourir de rire 1

UN RÉPUBLICAIN

L'abondance des matiêresne lI(lllS

permet pas de publier aujourd'hui

l'article de notre nouveau collabora-

teur Pierre Muselli : ce sera pour la

prochaine fois.

Ceux de nos lecteurs et ils

sont nombreux qui goutent la

prose puissante de Muselli et appré-

cient ses convictions solides et si

fortement ancrées, ne perdront rien

pour attendre.

Et Combis n'a qu'à bien setenir.

En Police Carreciionnelie

Jeudi matin est verni devant le

Tribunal correctionnel, présidé par
M. Vermeil, juge, remplaçant M. le

Président empêché, assisté de MM.

Anglard et Charvin, le procès inten-

té par M. Fontanilles Séverin, di-

recteur de l'école du Beydck, à MM.

Paul Desailly et Henri Chazaud.

Le directeur de l'école du Beylick,

piqué au vif par les accusations pa-
rues contre lui dans le t Républi-

cahi *, fuyait les Assises et deman-

dait aux jug's de la correctionnelle

un blanc-seing, un certificat d'hon-

nêteté et de moralité !

La réponse des juges n'a pas

tardé.

Ils ont renvoyé le Fentanilles

Dieu sait où, voir si le printemps

s'avançait •!

M* Louis Giraud prit, avec son la

lent habituel et. son éloquence de.

puissant tribun, la déferle de MM.

Desailly et Chazaud.
Et. rarement nos adversaires fu

rent cinglés avec une pareille vi-

gueur, furent fouettés d'aussi mal-

tresse façon.

M' Louis Giraud, par des argu-
ments frappés au coin du bon sens

et d'une impeccable logique, dé-

montre au Tribunal que M. Fonta-

nilles n'avait été visé que comme

directeur de l'école du Beylick,
comme fonctionnaire et que, par

conséquent, la juridiction correc-

tionnelle ne pouvait pas connaître

l'affaire, que la Cour d'Assises,

seule, était compétente.
La loi ne nous permet pas d'en-

trer dans des plus longs développe-
ments. Bornons-nous à constater

le brillant succès remporté une lois

de plus par M* Louis Giraud, qui
exécuta le Fontanilles de façon

magistrale et définitive.

M' Henri Robert se lève à son

tour et PRIT LA DÉFENSE du direc-

teur de l'école du Beylick.

Ça commença comme la retraite

d'infanterie, par une espèce de rou-

lement : une période de quelques

minutes, ruisselante d'imprévu et

de couleur, qu'enjuponnait un flot

de subtile rhétorique. Et de là-des-

sous, peu à peu, sortaient de petites
incidentes qui montraient le bout

de leur nez avant de venir libre-

ment se trémousser. C'était gentil
tout à fait.

« Fontanilles, disait Robert, est

un petit saint, un ange de candeur,

d'innocence et de vertu. Oh ! que ne

suis je poète lyrique! M'accompa-

gnant d'un luth aux cordes bien

tendues, en des vers dignes de ce ui

qui me le* aurait inspirés, je célé-

brerais ses mérites, et la noblesse

de son cœur, et son fier désintérQs-

sement, et ses vertus au-dessus de

tout éloge, à l'abri de tout soupçon !
Pour glorifier le mérite de Fonta

nilles que n'ai-je ton art infini, Ban-

ville, chantre aimé des dieux 1 Pour

porter aux peuplades lointaines son
nom cher aux générations présentes

quen'ai-je,

petit oiseau, tes ailes?. »

M. le Procureur de la République
mit fin à ce débordement de lyrique

éloquence en soutenant les conclu-

sions de M' Giraud et en priant le

Tribunal de se déclaier incompé-
tent.

Ce que lit le Tribunal après en
avoir délibéré.

Fontanilles Séverin en eut les

yeux comme des noix et la bouche

en jeu de tonneau.

Muselli faisait, lui, de mélancoli

filles réflexions touchant l'humaine :

fragilité.
Kt tous de décamper !
MORALE. M. Fontanilles Séve-

rin, directeur de l'école du Beylick,
a été, est, et restera un maître-chan-

teur.

Le voilà renvoyé avec pertes et

fracas de la correctionnelle !

Parions qu'il n'osera pas traduire
ses accusateurs devant la Cour

d'Assises!.

LE FOLLICULAIREDE SERVICE.
.-- _u -..-__-------------_
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NOTRE CONCOURS
,«;r,';

Nous ouvrons, dès aujourd,quÚ;:?
un concours qui intéressera te tu, V/Ji:1
uomcnl-tous nos lectttirâ* et* acfcfuéî
tous nos concitoyens , pùurtont
prendre part.

11 s'agit tout simplement de nous

indiquer

-

L'Œuvre accomplie

par le citoyen Menri ROBERT

au Conseil Général

Nous avouons que la réponse
nous paraît être plutôt difficile, mais

nous nous contenterons du plus pe-
tit vœu émis en - laveur de -notre

région.

Nous donnerons dans notre pro-
chain numéro la liste importante
des prix que nous réservons à ce

concours.
SPHINX.

Au Cercle Ouvrier

Dimanche à 11 heures le Cercle Ou-

vrier avait convoqué nos amis Vinci

et Giraud, en vue de leur offrir des

objets d'art en recompense de leur dé-

vouement à la corporation ouvrière

de Mascara.

Dès 10 h. 112 du matin les tables se

garnissaient de camarades venus en

fuule pour prendre pa't à la petite
fête organisée spontanément par le

comité du Cercle en dehors de son

président M. Giraud auquel on a dé-

siré faire une surprise.

M. Vinci et Giraud arrivent vers 11

heures accompagnés de MM.Silves-

vestre, Nolant et Frédéric Pérez o:..tde

nombreux amis qui prennent place à

la table d'honneu ', ou sert immédia-

tement l'apéritif à la ronde sous la

présidence d'honneur de M Verga l'



Vice-Président, M. Bel'iua 2' Vice-

Président, faisait face aux invités

prononçe l'allocution suivante :

M. Vinci, M. Gil aud

Messieurs,

Mes camarades du Cercle Ouvrier

ont voulu consacrer la retentissante

victoire de leur parti, en vous offrant

en souvenir de cette mémorable jour-
née, ces deux objets d art.

Leur bourse modeste ne leur per-
met pas de faire comme ils auraient

voulu, mais ne voyez dans cette offre

que l'intention de fêter la victoire du

parti républicain.
Nous vous aimons,nous vous reste-

rons fidèles et dévoués et nous sommes

fiers de crier
Vive Vinci ! ViveGiraud l Vive la

Municipalité ! Vive la République !

Il offrfc en même temps à M. Vinci

un magnifique surtout de table dé-

coré or et coupes cristal, et à M. Gi-

raud, une très belle jardinière sur

plateau style Louis XV vieil argent

puis deux gentilles petites demoiselles

portant chacune un gios bouquet

dans leurs petites mains adressent

tour à tour à M. Vinci et à M. Giraud

un petit compliment fort bien tourné;

Les deux petites filles reçoivent deux

gros baisers et M. Vinci prononçe

quelques paroles pour remercier les

membres du Cercle de leur délioate

et trop généreuse attention ; il pré-

sente aux ouvriers M. Frédéric Perez,

candidat au Conseil général, et leur

demande s'ils acceptent sa candida-

ture. Un formidable cri de : Vive Pé-

rez retentit.

M. Frédéric Pérez très ému par

l'accueil véritablement enthousiaste

fait à la nouvelle de sa candidature,

répond :

Mes chers amis,

Je suis profondément loucha des
,. marques d'estime et de sympathie

; que vous venez de mu prodiguer.

; j" lâcher,^ de m'eu rendre digne.
! Je n'aurai pour cela qu'à suivre l'e-

:
xemple qui m'a été tracé par mon

père, vous le connaissiez bien il fut

un de vos bons amis, et vous l'avez

soutenu au cours de sa vie publique
avec beaucoup de dévouement. Je

vous demande simplement de repor-
ter sur moi la confiance que vous

aviez en lui. Je dis en terminant, Vive
- Mascara 1 Vive la République 1

On acclame le nouveau candidat

on lui souhaite le sucrés qu'il mérite

et un triple banc est immédiatement

battu en son honneur.

M. Giraud se lève à son tour et dit :

Mes chers camarades,

Je suis charmé de 1attention vrai-

ment délicate que vous avez eu de

m'olTrircet objet d'art après les mani-

festations mille fois répétées de vos

sympathies, je vous en remercie en
mon nom et au nom i lu parti que je
représente.

J'y trouve une nouvelle marque de

dévouement aux idées qui me sont

chère et qui sont aussi les vôtres. Ai-

je besoin de vous répéter que mon

concours Je plus entier vous reste

toujours acquis comme par le passé
et que je n'oublierai jamais Jes mar-

ques de cordiale affection que vous
m'avez prodiguées ces jours derniers.

Je vous félicite d'avoir accueilli

avec la joie la plus vive la bonne nou-

velle de la candidature de notre ex-

cellent ami M. Frédéric Pérez. Vous

n'avez pas oublié l'homme qui sacri-
fia pendant des années à l'avenir de

ce pays son temps, son argent et sa

santé et qui au milieu des amertumes

dont l'abreuvaient ceux-là mêmes

que nous retrouvons encore en face

de nous comme des adversaires achar-

nés du bien public n'eut d'autre pen-
sée, o'aulre asriration que de travail-

ler à la prospérité de Mascara. Nul

doute que ce brave et loyal garçon ne

suive les traces de son regretté père.
Nous avons une entière confiance

en lui, je suis persuadé qu'il ne la dé-

mentira pas. Je vons convie à crier

encore avec moi: Vive la Républi

que 1 (cris unanimes de : Vive la Ré-

publique 1) et je buis à votre santé à
tous (vifs applaudissements, cris ré-

pétés de ViveVinci! ViveGiraud! Vive
Frédéric Pérez !)

Avant de lever la séance, M.

Verga, le président profoss aux

membres du Cercle de faire un

banquet populaire le lt juillet pro-
chain d midi pour fêter dignement la

fête républicain, La proposition est

votée d'acclamations et l'on se sépare

à midi aux accents du Chant du dé-

part.

Le Bal du Commerce

Le bal donné samedi dernier au
CERCLE DU COMMERCE a remporté
un très brillant succès. Un public
très nombreux, une gaieté de bon

aloi, de l'entrain et de l'animation,
rien n'a manqué à cette fête.

Et ce nous est une occasion de

téliciter de ce succès les organisa-
teurs qui ont montré un goût qui
leur fait honneur.

La décoration du couloir et de

l'escalier donnant accès au Cer-
cle est une trouvaille : tendus de ta-

pisseries arabes, décorés de plantes
et d'arbustes qu'illuminent de leur
feux multicolores de multiples am-

poules.-
Le Cercle, décoré, avec un gout

parfait est lui aussi du plus bel ellet.

Une guirlande d'ampoules électri-

ques courait tout autour de la gran-
de salle, se jouait au plafond et dans

les angles et allait se perdre dans

un massif de verdure d'où sortaient

les rythmes entraînants d'un or-

chestre dirigé pat le maestro Dixius.

Un buffet très bien décoré et excel-

lemment tenu par M. Soubion avait

,'.tl installé dans le bureau du Cer-

cle ; la salle de jeu avait été méta-

morphosée en un élégaut boudoir,
décoré de façon artistique, et où se

trouvait, réuni dans les entredansea

comme une corbeille (Je dames e\
de jeunes filles en toilettes claires:

Les premiers accents de l orches-
tre se tirent entendre des dix heu.

res et demie, et ce fut alors jusqu'à

quatre heures du matin, le rythme
entrainant des valses et des qua
drilles ne cessant que pour taire

plrce au doux chuchottement des

flirts.

On dansa jusqu'au jour dans un

Jol tourbillonnement. et l'on ne cessa

que pour. recommencer l'après-
midi à 3 heures. Car nos gentilles
Mascaréenncs sont vraiment infati-

guablesv-Elles ont le diable au corps.
Parlez-leur de danser, elles perdent
la tête, elles en oublient le boire et

le manger. Et je crois que s'il fallait

élever un temple à Terpsichore,
c'est en notre bonne ville de Mas-

cara qu'il faudrait l'édifier.

Le soir on continua à polker, à

valser, comme on avait fait l'après-

midi, comme on avait commencé la

veille.

Et, ma foi, on estime qu'il n'y
aurait pas d'inconvénient à recoin

mencer au moins une fois par mois.

Qu'en pensent ces messieurs du

bureau ?

Le succès a récompensé leurs ef-

forts et dépassé leur attente. Qu'ils
lancent de nouvelles invitations pour
le mois prochain : une foule de char-

mants minois leur en sauront un

gré infini.
REPORTER.

Un des moyens employés par les
concurrents pour détrôner le cigare

Néophyte, si justement renommé, de
la maison Jorfo d'Oran, c-est le bon
marché- Certains débitants cherchent
à faire passer de préférence les pa-

quets d'imitation, parce qu'i's leur

reviennent meilleur marché. Les fu-

meurs ne s'y laisseront pas prendre.

Qu'ils exigent le vrai cigare Néophqte,
avec la bandeorange-brique, de Jor-

ro d'Oran.

1

tiRAMPONNE TOI BÉBÉ !

Air :

Ne pas-le pas (Dragons de Villars)

I* COUPLET

Cramponne-toi, Bébé, je t'en supplie
Démissionner 1 y songes-tu vraiment ?

J'vienst'empècher de commettre une folie

Faudra r'venir à d'meilleurs sentiments ;
Car moi Bouboule, ton copain dans

[l'histoire
De t'conseilier j'ai bien un peu le droit,
J'te l'dis franchement, tu pass'rais pour

[une poi fOe1

Cramponne-toi, Bébé, cramponne-toi.

2' COUPLET

Cramponne toi. Bébé je t'en supplie,
Il ne faut point s'exagérer le mal,
Tun'as pas pu décrocher la mairie

ça chang'ra p't'être pour l'conseil général
Cette fois encor' il faut tenter la chance,
Et d'Israël rassembler le troupeau :

Bébéj-t'en prie, ne perds pas l'espérance
Ton adversaire, cette fois c'n'est pas Gi-

[raud

3" COUPLET

Moncher Bouboule, reprit Bébé tran-

quille
Tu parles bien, mais tu parles pour toi

Quanta moi j'suis débouté de cette ville.

Ou j'ai été blackboulé trop de fois :

Parfois j'ai honte, en passant dans ls rues

(Est-ce l'effet d'une hallucination)
Les gens m'r'gal'dtnt comme si j'tombais

[des nues

J'suis obligé d'leur f. ma démission.

'., 4' COUPLET

Pourtant j'l'avoue, c'est une chose qui
[m'embête

De renoncer ainsi à tant d'honneur,
Les anti-juifs en feront une fête,

ça.
finira par m'tomber sur l'cœur.

J'ai dans la tète des idées de vengeance
Pour ennuyer la population
J'iui impos'rai jusqu'au bout ma présence

Non je n'veux pas donner ma démission

5l COUPLET g eJ'aime à entendre un langage énergique
Reprit. Bouboule, l'air un pou rassuré ;
CVi'est Pmoment d'quitter la politique ,
En y r'nonçanl tu ni.alVai attrista :• • s

C'est quo je songe an ruban écar)atA-.

Que devant toi l'on iiio tit entrevoir

Je crains toujours quo les affaires .-i\. âtcnl

Car ce ruLan, c'est ma vie, mon espoir.

0' COUPLET

Ecoute encor, dit Bouboule placide
Si nous n't'avions an Conseil Général
Notre parti serait bien moins solide,
Il finirait par tomber c'est fatal ;

Qui enverrait dés adresses à M'sieur

(Combes
Qui enverrait des adresses à Loubet 1

l'aut pas pour toi que I'Couverneiiient
(tombe

Son:.!,es-y bien, Bébé, mon cher Bébé.

71 COUPLET

De nosenn'mis travaillons à la perte,
l/instant pour nous est justement choisi.
Car ,f usp.IIi, dans une lettre ouverte,
D'mande à Jonnart de révoquer Vinci,
A l'heure qu'il est. c'est sans doute chose

(faite
Et l'grand Vinci n'est plus qu'un gratte-

( papier
D'ia politique nous l'verrons disparaitre,
Tout marche bien, tu vois mon cher Bébé

8- 'COUPLET

L'-S électeurs, voyant ta bonne posture
Te renomm'iont a l'unanimité,
Devant l'triomphede ta candidature,
Gi.aud s'verra forcé d'démissioriner ;
On te nomm','a d'emblée à la mai rie,
Et par la suite délégué financier
Là tes collêgues, frappés de ton génie,
Comme Président t'auront vite acclamé.

0- COUPLET

Enfin Bëbé. c'est lu triomphe ot la gloire
C'est les honneurs, la popularité
L'espoir qu'ton nom resteraians l'histoire
La certitude d'être un jour député,
Et j'te connais : quand tu auras ce titre,
Ton éloquonco fiera vite remarquer ;
Tu n'tal'rl'I'èt pas à devenir ministre,
Tu vois Bébé, tu n'peux plus hésiter.

Chronique Locale

Succès scolaires. Nous appre-

nons

avec plaisir que Mesdemoiselles

A Permisse et A. Noegelem, élèves

de l'éole primaire de filles de Masca-

ra, viennent de réussir aux examens

du Brevet élémentaire. Nous adres-

sons nos bien vives félicitations à ces

demoiselles ainsi qu'à leurs maî-

tresses.

Avis. - Pour mettre fin à des bruits

infondés qui circulent, madame Quiot

informe le public qu'elle a versé aux

époux Concabbia les sommes dues à

ce jour en vertu de leur acte de vente.

Nouveau Confrère. Nous avons

reçu le premier nnméro de Et Misbah

(Le -Flambeau), journal franco-arabe,

qui parait à Oran sous la direction de

l'ami Fékar.

Nous souhaitons longue vie et pros-

périté à notre nouveau confrère.

"",_,-" ,,,,,,_'-.:c-io<:':;,: .-:: :.,. - .:':. \:' '-'
r_-4

r

Monsieur Georges CATROUX, lieu-

tenant au l Etranger, attaché à la

maison militaire du Gouverneur, à

Hanoï, et Mme Georges CATROUX,

née Frédéric PEREZ ; les familles

CATROUX, Veuve Frédéric PEREZ,

Frédéric PEREZ, G AME,GEMBERT.

Auguste PEHEZ, Henri PEREZ, Er-

nest PEREZ, UHLMANN, LABOURÉ,
Ont la douleur de faire part à le:urs

amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'eprouver en
la personne de

André CATROUX

leur fils, petit-fils, neveu et petit-ne-
veu, décédé à Hanoï le 1 juin 19L4, à

l'âge de six mois.
11 n'y aura pas de lettres de faire

part, le présent avis en tenant lieu.

1,1 >.:;'¡.';..t.,a:'>.,..;ë>I,\;",.,-,:.::f;";"':"','(.1':>' >: ..i.r,:"-S::.

Etude de M' DYR-PELL1S-

SON, notaire a Mascara

Ç Adjudication
Volontaire

"!:. le VENDREDI YINfT-QUA-
TUE JUIN moi, a heures

de c-n l' V.tl,lll ,: i ¡ a l'
le ministère de M* Dye-Pel-

lisson, Notaire, d'une

Propriété

DE RAPPORT

située à 7 kilomètres de Mas-

cara, sur la roule d'Aïn-Fa-

i ès, traversée et desservie par
cette route, comprenant:

Maison de deux pièces et
écurie couverte en tuiles et

14 hectares 58 ares de terre

de labour, dont 10 hectares sont

plantés en vigne en plein rap-

port. Source abondante à.

environ 150 mètres de la mai-

son.

JOUISSANCE DE SUITE

Mise à Prix : 12.500 fr.

Facilités du Paiement

On peut traiter avant l'ad-

judication : s'adresser à MM.

AIHOLDI et J:\ ULENT. en-

treprenenrs de travaux pu- -

nIics et plopriétaires à Mas-

cara, ou à M* DYE-PELLIS-

SON. notaire. 52

Par acte sous seing'privé enr ,•
date du r juin 1901 lès époux"
CONCABIA ont vendu à Ma-
dame QUIOT ANNA le maté-
riel de la maison meublée con-
nu sous le nom d Iiotel Gallié-

nietceauprix et conditions
énonces au dit acte.

Pour opposition :.'adree'l'
à madame QUIOT

Anna
avant le 15 courant,

",j :



PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie
Henri CHAZAUD

Rue de Séville, en face l'Ecole des Filles, MASCARA

':

CRÉATION DE NOUVEAUX RAYONS

Réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

Ils- Il. 1-

Ouverture d'un Cabinet de lecture

Romans, Ouvr iges scientifiques, etc. Derrières Nouveautés dès leur apparition

Service
complet de

Journaux

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printanière,
M. PRAD1ER vient de recevoir un

choix considérable de chaussures pour

enfanls, filletus et gai go: nets, d'une

solidité irwompnrable, ainsi qu'un joli

C'ioix do Chaussures en couleurs pour
damos, Alloues et enfants

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Dott, Souliers forts de

racail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

.,,_--

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algérienne s

Portraits d'Al't istes, de Bébés, ect

A la lil,rairie Chazaud

Négociants en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri

CIIAZAUI) les FEUILLES de DE-

POTAGE(petit el grand format),
CARNET de DEPUTAGE certificats

d'origine elc.

MACHINES A COUDRE

NtW-FME STANDsFD

GRANDPRIX- K01S CONCOURS

à t'Exposition de Paris 1904

La marche de cette machine à
coudre est rapide et douce et son
joiietioiiiiemt. nt ne fatigue pas et ne
tait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonvienneut a teus les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVÈS, fils, place Nationale
Mascara, seul agent dépositaire pour
a région.

Vente et Achtf

I Tout
acheteur aura droit «,JX répa-

Ions grat uites

i;:t;':,'J¡;;1\:::';::':'':;'
;;- :'>"":,:,,'<i' .:

Dépôt de Fabriques

CI

Q =

C-*

Meilleur Marché que partout ailleurs

Librairie Henri CM AZAUD - Masoare

J":-'': "">' :,.' .P. t.':"

SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Place Gambetta Mascara

PLUS D INSOLATION

M. Ch. REUILLON vient de re-

cevoir un joli choix d'ENCAS à trin-

gles velox ainsi que des CASQUES

OFFICIER à des prix très modérés.

Qu'on se le dise,

Vf

A Vendre pour cause dedépart --.

Une Maison de
bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDE Z, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbés.

BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Paul MATHIEU

MASCARA. RUE DU BEYLICK. - MASCARA

--t.--r"8'-

Seul Dépôt
de Chaux Viticole

REPRÉSENTANT POUR MASCARA DE LA MAISON

E. CAU VIN-YVOSE

VENTE de Sacs, Toiles,
Bâches

et Location

Spécialité
de f^enteà pour .arquiÓe

et à jjJaniYelleô

Atelier de Menuiserie en tous Genre,'

-- -.--- -

certifié à la somme de Mascara -Imp, Henri CHAZAUD Le Gérant : Paul DESAILLY.

l'insertion numéro Mascara, le 190 - LoMair
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ELECTIONS

AU CONSEIL GÉNÉRAL

Frédéric PEREZ

Républicain-Progressiste

Candidat des Comités d'Union et de

Solidarité Républicaines

Aucun membre militant du

parti Républicain Antijuif ne

désirant se présenter aux élec-

tions du Conseil général, le

Républicain adhère à la candi-

dature de M. Frédéric Pérez et

la soutiendra devant le corps

électoral.

Le I-lépublicain.

Mascara, le 18 Juin 1904

Les Elections

- - Les Electeurs àe. l^zJZircons-

cription sont appelés, dimanche

prochain f
à élire un conseiller

général.

M. Henri Robert, le conseiller

actuel, a fait savoir qu'il ne se

représentait pas.

L'expérience des élections der-

nières a été à ce point concluante

qu'il se refuse à briguer à nouveau

les suffrages des électeurs masca-

réens.

Le conseiller sortant fait preuve

en la circonstance, de sagesse et

d'intelligence. Car s'il est un

vrai moyen de ne pas se brûler les

doigts, c'est de ne pas s'approcher

du jeu.

M. Henri Robert a compris que-
la politique ne lui avait guère

réussi* II s'est aperçu) trop tard

peut-être, que le peuple ne le regar-

dait pas avec un sourire de bien-

veillance, et qu'il est de ceux qui
-

font jaillir l'antipathie comme une

étincelle d'une pierre.

Et il laisse à d'autres le soin de

représenter la circonscription à

l'Assemblée départementale.

Disons le de suite.

L'unique raison qui a poussé le

conseiller général sortant à se dé-

sintéresser de la lutte prochaine est

le grand concours de sympathies qui

se sont groupées autour de M. Fré-

déric rpere{, le candidat républi-

cain-progressiste, le conseiller gé-

néral de demain.

M. Frédéric Perez est unani-

mement connu, unanimement es-

tinlé.

Sa famille jouit dans la région

d'une considération très justifiée ;

il est le digne fils de celui qu i laissa

dans notre ville d'impérissables

monuments de sa bonté, de sa

générosité et de son labeur opi-

niâtre.

C'est de plus un sympathique et

un jeune: il pourra s'occuper de

son mandat avec toute l'activité

nécessaire.

Et ceci a son importance. Les

Conseils généraux, comme les Dé-

légations financières; auront lem

influence sur la répartition des

fonds d'emprunt, sur l'exécution

et la modification du nouveau pro-

gramme de colonisation. Et celui-

ci n'a jamais eu tant d'antpleur.

En déléguant au conseil général

[M. Frédéric Pereç, les masca-

réens manifesteront leur ferme

intention d'en finir une fois pour

toutes avec les intrigants et les

politiciens.

Le conseiller général de demain

veillera avec un soin jaloux aux

intérêts de sa circonscription. Il

saura consacrer tout son {è/e au

travail des commissions, non aux

petits complots de coulisse. Dégagé

de toute préoccupation d'ordre po-

litique, il ndura pas à perdre son

temps à rédiger des adresses plato-

niques et à livrer des 'batailles,

agréables pour la galerie, mais

sans résulta ts féconds.

iMascara sera représenté cette

fois par un homme d'affaires et

non par un politicien.

Et ce sera un couronnement

heureux aux élections dernières

qui ont ajfirmé une première fois

le triomphe du sentiment populaire,

de la justice et de la liberté.

PAUL DESAILLY.

Coups
tic Feu

-

re lequelUn « Roc » derrie lequel

se dessine la silhouette d

Bolleli,

Quand donc au mont qu'académique :ln
nommr

De roc en roc grimperas-tu rare hommôî

fait dans le « Réveil de Mas-

cara du n courant une apo-

logie de Fontanilles junior.

Il y a des gens qui émeuvent
le besoin de se faire llan-

chir : Fontanilles Alphonse
est de ceux-l à.

Satisfait d'avoir été compa-
ré par ce dernier au grand con-

férencier Francisque Sarcey, à

son
tour, Roc compare Fonta-

nilles à un « apôtre civilisa-

teur » un christ humanitaire !
:

C'est frappant de ressem-
blance!

Seulement ce Christ n'est

pas à mettrè en croix, c'est un

christ pour théâtre guignol à

placer entre gnafron et chi-

gnol.
Dans cette apologie d'unpuf-

fisme rare on découvre des

perles dans le genre de celle-

ci : I

Dès ce moment il fut décidé

que la mort serait trop douce pour
vous (Rien que çà 1) qu'il fallait ino-

culer aux manchettes de rOrdurier,
la haine, le fiel d'un Vial, vous et

vos amis (attention je vous prie)

par la puanteur excrémentielle des

déjections antijuives !! !

Oh! cette puanteur qui
étouffe !

Quelle belle figure de ré-

thorique !

Plus loin Roc nous apprend

que t: son apôtre civilisateur

combat l'opportunisme, l'anti-

sémitisme, le catholicisme, le

chauvinisme, mais qu'il res-

pecte profondément le protes-

tantisme, le judaisme, (nous

ajoutons
le jésuitisme, dont il

détient le monopole par privi-

lège spécial), qu'enfin après

avoir combattu les sauterelles

de l'Humanité et les criquets

de la République sociale, il

sera vengé par les contribua-

bles quand
l'heure aura sonné

de payer le michet antijuif ! »

J'en lIasse, et des meilleures.

Et bien mon vieux Roc, t'as

pas la trouille, comme on dit,

si c'est le genre de littérature

enseignée dans les écoles, il

nous faudra habiller nos en-

l.nts en égoutiers.

De deux choses l'une : Ou

Roc étéiÍt atteint d'un accès dç

maboulistne aigu quand il a

écrit l'articl e plutôt grotesque

auquel nous faisons allusion

Ou c'est un fier imbéoile !

Je pencha pour la seconde

t,, -pothèse. VINDEX.- VINDEX.

DE ¿\>ROFUNDIS
1

Il v a 'lelques
jours, M. Henri

11 y a q, -..
1 d M

Robert, général de Mas-

cara, candidat-,maire co^cara, candidat-Ja]re t t 4.

quait tous ses èlecteurs à une J. t,
nion publique et contradictoire dans
la Halle aux grains.

Plus de 30.000 de ses amis avaient

répondu à son appel et se pres-
saient dans le vaste local, trop étroit

pour la circonstance.

M. Henri Robert avait annoncé
qu'il rendrait compte de son man-
dat et demanderait à ses fidèles
électeurs et à ses innombrables
amis le renouvellement de ce
mandat.

M. Henri Robert, dans un --dis-
cours magnifique, châtié, lapidaire,
monument impérissable de beauté,

d'éloquence, pétri de précision, de

vigueur, d'ampleur et de majesté,
vanta les gloires de sa gestion..

Son immortelle harangue fut im-

médiatement traduite en russe,
hébreu, japonais, petit nègre, pa-

pou, esquimau, par les correspon-
dants des journaux des cinq parties
du monde présents à la séance.

Nous la reproduisons textuelle-
ment pour nos lecteurs :

DISCOURSDE M. HENRIROBERT

(bravos).
(nouveaux applaudissements)

***il! (délire de la foule. M.
Henri Robert est porté en triomphe).

Divers orateurs, dont Muselli bien

connu pour la sincérité de ses opi-
nions républicaines, conseillèrent à

leur grand homme de consacrer

désormais à toute la population de

Mascara, seule, son inlassable acti-
vité et sa prodigieuse intelligence.



Fontanilles Séverin, à son tour,

supplia Roberl de donner à tous sns

concitoyens l'exemple de l'honnèle

téel de la moralité civiques et c"e ne

plus, par conséquent, sYloigner de

Mascara.

Après une longue hési'ation, Hen-

ri Robert, navré à l'idée de devenir

moins qu'un soupçon, une ombre,

une idée. un rien, se rendit aux de-

sirs des 30.000 électeurs présents,

les remercia dela confiance qu'en

toute occasion ils n'avaient cessé de

lui témoigner, et consentit à faire,

au profit d'une population qui lui

était chère, le sacrilicc de sa candi-

dature.

On pouvait lire dans 1 a Echo

d'Oraii » du lendemain la note sui-

vante :

« - M. Honri. Robert nous écrit

pour nous annoncer qu'il n'est pas

candidat dans la 22* circonscription

(Mascara) ».
UN TEl\'lOIN.

UN TEMOIN.

Après
le Procès

Les deux frères siamois du jésui-

tisme mnscaréen, le « Réveil » et

le « Progrès », ont gardé un silence

prudent sur l'issue d'un procès en

correctionnelle à. nous intenta par

Fontanilles Séverin, maître d'école

et maître-chanteur.

Muselli n'en soutQe mot: nous

serions pourtant heureux de savoir

comment. il a reçu le pavé.

Pierre du Progrès, lui. taille mort.

; fi • ;VÊÛ-t*a$Vs?«£ luye, silence e-t
', ;', ,,. .:,{!Ã.:,.',' ,"",." .'-:

,:>,J.r.cmt;k:'.k.£-tl;l e. Jlh !";i-A,l)'M'P.]);:i<

, il ;s£ .QotbpHitt.,úJtÜ'ltelJ"G.:1ltQ,\,QP'
ombre comme< une. viole te il a.

mousse.

Ah! ou l'avait CALOMNIÉ, cetligli

homme ! Ah! on avait tait une

brèche à son honorabilité! Eh bien !

les CALOMNIATEURS pouvaient s'at-

tendre à recevoir des assignations

en veux 1u en voilà et du papier

timbré comme s'il en pleuvait.

Et nous fûmes, en effet, traduits

non pas devant la Cour d'Assises,

où nous pouvions prouver que Fon-

tanilles avait abusé de sa situation

do directeur d'école pour faire au

profit d'une compagnie belge du

chantage contre la ville, mais de-

vant le Tribunal correct iunnol où la

preuve n'I."sl pas admise.

Sans coucher pour cela avec le

Code, les personnes de bonne foi

n'ignorent pas que tout homme,

dépendant d'une administration pu-

blique, visé dans un journal à l'oc-

casion-de l'exercice de ses fonctions,

ne peut connaître que dela Cour

d'Assises pour obtenir justice.

Le Code sur la Presse est, sur ce

point, formel.

Il fallait toute l'étroitesse d'esprit

et tout le jésuitisme
de Fontanilles

pour tendre à nous faire croire le

contraire,

Et devànt la juridiction correc-

tionnelle, après une éloquente plai-

doierie de M- Giraud qui nous a.p-

prit. sans nous surprendre que

Fontanilles, directeur d'école, avait

touché pour ses articles non pas six

cents francs, MAÏS NlUF CENTS

llANCS, chiffre révélé par ie gracd

livre de la compagnie, notre dévoue

déienseur développait ses conclu-

sions lcndanl à l'incompétence.

L'honorable organe du ministère

public invitait à son tour le Tribu-

nal à renvoyer le plaignant devant

une autre juridiction.

Après délibéré le Tribunal nous a

donné raison.

IL S'EST DÉCLARÉ INCOMPÉTENT,
A DÉBOUTÉ FONTANILLES, L'A REN-

VOYÉ DES FINS DE LA PLAINTE ET

L'A CODAMNl A TOUS LES FRAIS Ee

DÉPENS.

Que conclure ?

On n'a jamais vu –: car ce serait

souverainement inconvenant les

voleurs poursuivre devant la justice

leurs dénonciateurs.
-

Fontanilles n'a pas de ces scru-

pules !

Nous l'avions accusé d'avoir abu-

sé de sa situation de directeur dé-

cote pour s'imposera la compagnie
internationale d'électricité, LUI VEN-

DUE SA PLUME POUR NEUF CENTS

FRANGS, et mener contre la ville,

qui lui paie ses indemnités de loge-
ment et de résidence, une abomina-

ble campagne de chantage.
Fontanilles a cherché un dériva-

tif. Il a essayé d'arracher aux juges
un certificat de bonne vie et mœurs.

Les juges mascaréens n'ont pas
voulu se prêter à cette manœuvre.

Us ont renvoyé cet INTÈGRE maî-

tre d'école devant une autre juridic-
tion ou FOiiuiuUles ne nous tradui-

ra pas, car elle ne manquerait pas
.rl\' flétrir ses ténébreux nwrc}.lutl(laÍ.;.
m$ avec" de* tUbpgtiei-sétrangetis et

ïààqtnhite-:..* V-,, J:OI_.iï.' ¡fI ot.:t);E ..:. 01 .:.; - : 1

Pour la meine raison qu'une bri-

que se détache rarement d'un mur

sans eutrainer dans sa lie

certaine quantité de plâtras, les

courtiers élecb raux de M. Robert

connaissent maintenant les pénibles
vicissitudes di.-s révocations, dépla-

cements, rapports et enquêtes..
Nous avonsvu Faraud partir pour

quelque temps en villégiature dans

!a commune si ombragée, si peu-

r ke d. si iraîche du Beni-Ounif de

Figuig.

Fontanilles Séverin, cet autre

courtie-r-maitre d'école, convaincu

par nous de chantage, vient d'être

débouté d' un procès devant le Tri-

bunal correctionnel où il nous avait

impudemment traduits, et condam-

né à tous les frais et dépens. Et cela

en attendant le reste. qui ne peut
tarder.

Aujourd'hui un autre scandale se

dessine à l'horizon.
Nous n'en parlerons pas dans ce

numéro pour ne pas entraver l'œu-

vre de l'autorité supérieure qui a

ouvert une enquête.

Le dit fonctionnaire, également

courtier électoral de Robert, a eu

plusieurs Cois les honneurs du « Ré-

publicain ». Il est anjourd hui tout

simplement convaincu de concus-

sion: sa révocation par l'autorité

préfectorale n'est plus qu'une ques-

tion de jours.

Et le « Réveil » de Miouselli affir-

me sans rire : « Nous prévenons

charitablement le Conseil mnnici-

p 11qu'il perd son temps: nos ami: ( Fa-

raud Fontanilles et. l'autre) ont des

chefs justes qui savent les apprécier

avec plus d'impaitialitéquî ne peu-

vent le faire nos édileset qui, aub; soin

sauront récompenser leur républi-

canisme. » J'te crois !

Après Faraud, Fontani.les ! Après

FontaniHes,.l'autre! A qui le tour ?

Décidément, ils vont bien, les

courtiers électoraux du blackboulé

Robert !.

V. VICTIS

miw–bb m ni i nwin i 1

LE CAMÉltOH MM

Nous avons reçu de partout, de

Saint-Flour, de Troja dans l'empire

de S. M. Jacques I" et du Kamtcha-

ka, des télégrammes de félicitations

pour la précieuse collaboration que

nous nous sommes assurée.

Tous rendent hommage à l'élégant

et délicat écrivain, au publiciste

aux convictions soudes qu'est M.

Pierre Muselli,

Nous remercions en son nom

nos nombreux correspondants.
De mauvais esprits il y en a

partout nous ont demandé

pourquoi le cacher ? quelques

renseignements ut sujet des opi-

"niQ. politiques dp, .notre nouveau
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fepijussôi- du ;.l'td' clé. si mal^oilimi-

tes insinuations.

Ce n'est pas à lui qu'il faudrait'

appliquer ce mot célèbre d'un mi-

nistre du 16 mai : « Ce n'est pas
moi qui change, c'est le Gouverne-

ment1 » Ce serait, en effet, mal lé

connaître !

M. Pierre Muselli n'a pas eu assez

d'anathèmes pour flétrir le Ministè-

re Combes qu'il appelait le « Minis-

tère du désordre »1 disant les uns,
et aujourd'hui il encense ce même

Ministère et s'aplatit devant celui

qui d'après lui cr ne règne que par
les violents et les aigris ».

Nous laissons à. M. Pierre Musel-

li le soin de confondre ses <r infâmes

calomniateurs » et à répondre vic-

torieusement à ses détracteurs. Ce

qui ne saurait tarder.

Nous publions aujourd'hui un

très intéressant article de notre col-

laborateur, qui sera certainement

très apprécié par nos lecteurs, tous

admirateurs de son grand talent :

Politique d'Affaires

Quand ap.ès avoir fait entrevoir au

peuple de grandes et d'utiles réfor-

mes, on répond à l'attente générale
en jetant quelques scufanes plus ou

moins grasses dans la soupe du tra-
vailleur (!), ce dernier trouve avec

raison qu'on ieliêrne.

Quartt on apprend, gu cc jeu des

princes qui nous gouvernent se tra-
duit par le déficit du trésor et l'aug-
mpntation de l',¿mrôt, Ir contribuable

s'indigne C'est cette politique, non

d'affaires mais d'agitation stérile,
que les gens maintenant au pouvoir
entreprennent de perpétuer. Il n'y
a rien dans le-sac dû oubi-n etco mbes
que l'éternelle, luttç cléricale. Si c'est
là de la politique, c'est de la plus
mauvaise que d'abuser du pouvoir
pour leurrer les gens, révolutionner
nos villes et nos campagnes, et insti-
tuer la guerre entre Français, commet
moyen de gouvernement.

Nous pensons que cette lutte intes-
tine use les forces vives de la nation,
à une heure où la France na pas trop

-

de toute sa vitalité polir lutter contre
*

l'épouvantable concurrence de l'in-
dustrie et du commerce étrangers."
Nous pensons que le Gouvernement
est fait pour instituer la paix et non la
guerre à l'intérieur commeà J'exté-
ri -4 r. ht nous ne voulons pas que le
Gouvernement '-soit l'exploitation de
L'assiette au beurre par un parti dont
l accès est jalousement interdit altæ
meilleures volontés.

(RÉVEIL DU 26 SEPTEMBRE 1903).

Et cœtera, et cœtera.,
Et ceci finit comme dans les-ro-

mans feuilletons : la suitt au pro-
chain numéro.

NOS ECHOS

Hic Rcquiescat-iû pacc
Eu prévision d'une prochaine .villé-

giature à Vichy (cure des
-

hypertro-
phies delà xé^icule du fiel) notre con-
seiller général (encore 7 jours) a com-
maudé une malle d'allure majestueuse
Ce monument, arrivé par le service, :.
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Nous recevons l'avis suivant au-
quel on nous prie de donner la plus -'
grande publicité.

Ce que nous faiions d'ailleurs avec
plaisir :

Mesdames, Messieurs
La vogue croissante de mon établis-

sement m imposa de nouveaux sacri-
fices. Vous avez vu rayonner sur mes
planches les étoiles de, Parisien a, de
l'Olympia et de Ba-Ta-Clau. Vous
avez entendu et applaudi les meil-
leures chansons du répertoire mont-
martrois et-chatnoiresque.

Je ferai mieux,
J'ai l h-jniieur et le.ji!:iis:r de-^ous

ap-'ieiidre que j'Hi 'CIH!He pour quel-
au es re.pïv'Si'ntH [ions seulement M.
Severin Fontauilles, directeur de l'é-
cole du Beylick,

Cet artiste de tout premier plun et 1
dont 1y réputation, n'est plus à' faire
in ter p rê te ra-c,hâq.ue soir, avec incom-
parable maestria les Maîtres-ckan- -
teurs de Nuremberg -. î

Tout Mascaia voudra - entendre,
admirer et -app'audir ce merveil-
leux virtuose et me récompenser
ainsi des lourds sacrifices ineuf, centsfrancs pour quelques soirées seule-
ment) que m'impose cetengagcmehtsensationnel. - ; -

On pput retenir ses places à l'avan-
ce, même par téléphone. ,,-,

B. MOL
'1

Directeur du casino de Mascara

Horrible» détails

Le plus éminent des conseillers gé-
néraux du département- vient d'être
victime d'un, accident lamentablè. La
conrée tout entière de Mascara, Bab-

-

Ali et autres Umx a failli être plongée
dans une sinistre consternation.

M. Henri Robert. parcourant par



hasard un o ivraie d'histoire natu -

relie y lisait : « L'intelligence est un

produit du cerveau. La matière,céré-

brale comprend énormément de phos-

phore »

,.- Ah 1 Ah ! s'écria M. Robert en

japonais, le Républicain ne parlera

plus de l'incapacité du conseiller gê-

néral de Mascara.

Et ponr se procure : du cerveau, il

avala incontinent soixante boites d'al-

lumettes.

Un docteur, mandé en toute hâte,

put lui administrer à temps une médi-

câtionénergique - une purge de che.

val

Tout danger est aujourd'hui écarté.

On comdrend dès lors qu'en décli-

nant toute candidature, M. Henri
,
Robert ait eu une lueur d'intelligence.

Les soixantes boites d'allumettes

étaient bien pour quelque chost dans

cette décision.

Parlons Cuisine !

Hypocondriaques, spleenetiques,

neurasthéniques, viticulteurs qui ne

vendez point vos vins, gendres affli-

gés d'une belle-mére féroce, maris

malheureux, candidats battus aux

élections dernières, lisez le « Réveil

de Mascara » (5 centimes le numéro,

^6
fr. par an).

Soucis, ennuis, souffrances se dis-

siperont dans
un éclat de rire.

- Nous avions demandé à l'ancien

; v Mio tfseltî 1t&,: dé

; ^ait "été
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Une n grande infortune nous na-

- vre profondément, et nous renvo-

yons charitablement M.. Miouselli

,au Manuel dé la -bonne cuisinirèe.

Il y trouvera toutes les indica-

tions nécessaires : cuisses- de gre-

nouilles frites, cuisses de, grenouil-

les à la poutette.. -
• Avec la manière de s'en servir !

L, F. D. S,

Lyre Mascaréenne

Il semble difficile de composer une

soirée plus artistique et plus agréable

que celle que nous offrait, hier, la

« Lyre Mascaréenne » et dont le pro-

gramme avait attiré au théâtre mu-

nicipal une salie comble et des plus-

élégantes. - ,. -.

'- Ce qui distingue tout particulière-
ment les concerts dé la « Lyre Mas-

caréenne >• et justifie leur, succès

croissant, c'est la. double préoccupa-

v
tion dés organisateurs de faire de

- l'art, de cultiver le goût du public, de
_; documenter ce-gûùt des arts et- de lé

rendre raisonné et écla.

M Ch. Viel, président delà « Lyie »,

qui s est occupé" de la manifestation

anistiquè
d'hier avec un dévouement

dè- tous les instants, a droit aux plus.-- .,,--.- -- ----
- -

-
mérités éloges, ainsi que Mme Paul

Mathieu qui L'a puissamment aidé.

il convient de féliciter tout d'abord

l'orchestre de la société des Beaux-

Arts, qui, intelligemment cmdu'it par
M. Dixius, joua .vec brio et entrain

deux .morceaux d'ouverture : « A in
- Caserne » et « Fantaisie sur la Jolie

Parfumeuse d. -"

M. Moya eut'sa part de succès dans

- - hn monologué sabir très applaudi.
-

Le gros succès de la soirée fut pour
Mlle Rigaud dans son monologue « Lp
Normande à Paris », dont elle snt, par
une diction nette et fine, faire restor
tir la grâce, la finesse et l'esprit.

M. Blazy, un tout jeune ténor, qui
piomet beaucoup en tenant déjà beau-

coup, fit apprécier sa belle voix si

chaudement sonore et guidée avec
un art parfait.

Une mention très satisfaisante pour
M. Rodrigue/, qui monoloean à ravir

et pour Mlh s Rigaud et Stella qui,
dans une œuvietle pleine de joli sse,
« Le numéro gagnant », se donnaient
ls réplique, en rivales dans J'arl de
bien dire.

-
- - - -

Un essaim de jeunes dames et de
toutes charmantes jaunes filles clôtu-
rait la première partie par le « Chœul'
de Miroitiez, qui fut supérieurement
interprété. Mmes Viel (Mireille) et
Chazaud (Taven), toiles Bourdier (Clé-
mence), tint fait acclamé leur voix
vraiment délicieuse, toute de frat-
cheur et de charme.

Un drame on un arle, « Le Père

Suroit »-, musique de Winlll, a été

"magistralement en'evé par MIL. Hré-
zeat, MM. ry oliiiici, Moya et Winter,
dont l'intelligente direction, le style
émouvant, surent charnier et cap-
tiver

M. Winter, cet artiste tiop connu

pour que nous-insistions ici, toujours
applaudi là où il se produit, fit de
nouveau acclamer sa maîtrise classi-

queet sa voix superbe dans iiiie« Sé-
rénade à Coiombine », toute char-
mante.

Il avait déjà sa grande par!: dans le
succès qui accueillit « Martyr aux
Arènes » par l'Orphéon, dont-le talent
et la science musicale s'affirment de

plus en p us.
"* -

Mlle F. Mailliat interprétai ravir
aveé une grâce exquise et beaucoup..
de naturel dans la diction, un ravis-
sant monologue : « La Timide ».

MM. Mayor et Masse se taillèrent
un véritable succès, le pl'eoliel'_drtns
ce véritable bijou musical qu'est a Le
Lac' .» v la.eeîfOTidvdaîis tï mV-'ceu.vî«•? pa~
1tidUq:u.c: Vt$).}ê.g!it 'l;!i$.}j. \':' {,\.:

f'rlMe
,c-ellee\ : ut- 1JO ; t..s\;.,,,

ft.-; 'llr :"¡¡flf. -; - ;..1i::; ;::?f':., (.'_: ,: i ,:;:
::'rlneVl.erte.rlnliî:lïJi1 :pi1.I't'.&:;'vy(t41.e'

P.¡l't',la célèbre romance: dé Tàtfî&fteù'.:'c Vo: 'n étes.si.jQÎie »; qu'elle
;a.v.c uh plein succès, d'uÜe .voix •vrai-
ment délicieuse, faite de fraîcheur 'et
de charme

.- _'-_-n_- -

Le public fit une longue ovation à
l'Estudiantina, composée d'un groupe
de nos plus gracieuses mascaréennes,
et qui jouèrent de la mandoline avec
une grande sûreté de mécanisme et
un sentiment des plus sincères.

Nous récapitulons tout cela en deux
mots : so'rée rharmnnte, roussie, et

qui confirme la continuité des succès
de la « Lyre Mascaréenne ».

REPORTER.

Eviter les Contrefaçons

CHOCOLAT
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Exiger le véritable Nom
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OhïoniQiie 3-ecale
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Chemins tic fer Algénens de
l'Etat. - A l'occasion des Courses de
.Mascara, qui auront lieu les diman-
che 19 et-luridi 20 juin 1904, tontes les

gares de la ligne d'Oran à Beni-Oun'd,
de Figuig, délivreront four Mascara
des billets d'aller et retour, avec ré-
duction de 50,0)0 sur les prix doublés
des billets simples de plate entière.

La distribution commencera :
Le jeudi 16juin, sur la section de

Beni-Ounîf, de Figuig à Aïn-Sefra
exclu ;

Le vendredi 17 juin, sur la section
d'Aïn-Sefra <* Saïda exclu ;

Le samedi"l8 juin, sur la section
d'Oran à Saïda.

Elle devra cesser :
Le dimanche 19juin sur l'a section

de Beni-OIJnif, de Figuig à Aïn-Sefra
exclu ;

Le lundi 50 juin, sur les sections
d'Aïn-Sefra à Saïda exclu et d'Oràn à

Perrégaux exclu ;
Le lundi 20 juin, après le départ

des trains 51, 52 et li, sur la section
ae Perrégaux à Smï-la.

Au retour, le départ de Mascara
devra s'effectuer au plus tard le mar-

di 21 juin.
Sont soumis à l'homologation du

îniurstre des Travaux publics, à titre

d'essai, les tarifs suivants, applicables :
aux voyageurs qui utiliseront les di-,4
dimanche et jours fériés, pendant Ja;^'
saison .des baius de *

mer, certains
trains désignés :

Prix des places (aller et retouv)
De Mascara à Port aux-Puules : 1"

lasse 4 fr. 15..classe, 5 fr. 05 ; 2 classe 4 fr. 15..
De Mascara à Arzew : 1' classe,

6 l'r. 60 ; 2" eIHse, 4 fr 85.
De Tizi à Port aux-Poules ? 1" clas-

se, 4-tV. 95; 2' classe, 3 fr. 60.

, De Tizi à Arzew : 1 classp, 5 fr. 9C);
2' erasse, 4 fr. 30.

De Bou - Haniûa - les-Thermes ù
Port-aux Poules : 1* classe, 4 fr. 15 ;
2- clause, 3 fr. 05.
De -Bou-Hanina-ic's-Tmrmcs à Ar-
zcW: l' classe, 5 l'r. 20; 2* classe,
3 ir. 80.

De Dublineau à Porl-aux-PouIes :
1* ciasse, 3 fr. 20 ; 2' classe, 2 l'r. 40.

De Dublineau â Aizew : l' classe.
4-fr. 15 ; 2' classe, 3 fr. U5.

De Perrégaux à Port-aux-Poules :
l' classe, 2 Ir, 05 ,2" classe, 1 fr. 50.

De Perrégaux à A'rzew : l' classe.
3 ir. ;.2' classe, 2 fr. 20

De Port-aux-Poulos à Arzew: '1

classe, 1 fr. ; 2' classe, 0 fr. 75.

Courses de Mascara

DIMANCHEET LUNDI19 ET 20 JUIN 1904

Notre première jourmïo do courses a
té favorisée par un temps splendide; il

faisait, néanmoins, bien chaud, trop
chaud' même, pourso rendre à l'hippo-
drome, réellement trop éloigné delà ville
et d'un accfts fort difficile. »

L'acre poussière qui tourbillonnait

autour des. nombreux véhicules n'avait

'^rary4 ikos

eonciloyenuoi ;.

Vt-' U pef:i:À.. ri s

enl!.}1éà, 4\:1..:,îiijiiibreuseb.
ii",¡"I)'Î'1<,.:.JIl.fib':"::".'I:,,'r:,"t'-;'';.)i": .., ,(
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ai1 ler rés^ltê^t:; tèeiuliqne ,C "cde.

pçejmér^joUî'jïéu, 'iïiwquôQj '• -iu point de

^i|^ gjjo(,'li?,'iregrettable accident. A
laioi.uquièiu^ûpjirsJi,. le superbe poulainDúffÓfS; à M. Dilly, a eu les deux mem-
bre antérieurs bouLetés, C'est une réelle

perte do plus de 5.000 francs pour son

propriétaire.

PREMIÈRE JOURNÉE

Première courbe. 500 ir. dont
400 fr. au premier, 100 fr. au second; le
troisième retire son entrée, course de ca-
valiers indigènes, 3000 mètros. Entrée 30
fr.

.1 Fa-iah, gagnant 13 fr. 50, placé
9 f:', 50 ; 2' Merboh, placé 53 fr. 50.

Deuxième course. - 000 fr. dont 450
fr. an promur 100 fr. au second et 50 fr.
au troisième course mixte entre euro-
péo-usot indigènes à réclamer. - Pour
clii-YHUXcrilicis et juments de 3 ans et au
des .¡¡ de raivs barbe ou arabe et dérivés
rlc res deux iac<'.sl'As ci, élevés un AI6'io
ou e;i -Tunisie, Kulrée 48 fr,

Ecurie Dilly : i" Mascara, gagnant
8 Ir. 50, piaot' o fl'o 50 ; 2" Violette, pla-
C>il fr. ; 3" Nedjevna, placé 14 fr 50.

Troisième courte 1000 fr. dont
700 (l'au premier, 200 fr. au second et
100 fr ^au troisième. Course à réclamer,
pour chevaux de 3 ans et au dessus nés
rtéli-vés en France un Algérie et en Tu-

nisie, inscrits soit auStucl-Book Français
soit au Stud-Book Anglais ou qui ne
sont issus d'ancêtres dont les noms y
sont insérés, Entrée 80 fr.

1 Exposition, gagnant 14 fr.

QuuÍ"'ièn¿c course. 800 fr, dont
600 ir. ail premier, 150 fr. au second et
50 fr. au troisième. Course au trot monté
ou-altidé. Pour chevaux entiers et ju-
ments de trois ans et au-dessus, de toutes
races ot do tous pays. Distance environ
4500 mètres environ Ei tv°ée 64 fr.

]• Ulysse, gagnant 7 fr. 50.

Cinq aie me courses, 800 fr. dont
500 fr. au premier et 300 rro au deuxième
Courbe à réclamer Pour chevaux de 3
tins et ,,¡,ud':;-.Il::i de toutes provenances
inscrit :-oit au btud Book Français soit
au iStud Book Anglais,

Distance 2000 mètres environ. Entrée
61 fr.

1' Vesfa, g-ii:nuuL7 fr. ; 2* Capeline,
7 l'r. ; 3' Dunois, placé G fr.

'^Sifciêm e course. 325 fr. Un objet

futilité militaire d'une valeur de 150 fr.

tt p rem ier, de 103 au deuxième et de 75

-fjn s au troisième. Steeplo chase-mili-
taire de 3* série. Pour officiers do l'armée
active Distance 2500 mètres envi ion.

1" Nabab, gagnant 8 fr., placé 8fr ;
2' Mousket, placé 8 fr.

DEUXIÈlE JOURNÉE

Première cou --se. - 500 fr. Course
de cavaliers indigènes. Mômcp conditions
que pour la première course de la pre-
mière journée. Le vainqueur de la course
do cavaliers indigènes de la veille ne

• pourra prendra part" à la course.

Tizi, sagnant.

Deuxième course. GOO fr, Mêmes
course rl mêmes conditions que la deu-
xième couroc delà première journée.

Masi ava. gagnant.
Troisiène course, -1.500 francs dont

1000 francs au premier 350 fr. au deu-
xièmeet 150 fr. au.troisième. Pour che-
vaux de pur sang, nés en France en Al-
gérie ou on Tunisie. Distance environ
3ooo mètres. Entrée 120 fr.

Ecurie Dilly placée, gagnant Chan-
gaiabur.

Quatrième 'course. - "8oo fr Course
au trot monté ou attelé. Môme course et
mêmes conditions que la quatrième cour-
se delà première journée.

A moins d entente nous considé-
dér.ms Ulysse. le vaiuqueur d'hier,
comme gagnant.

Cinquième course. 800 fr. Un
«objet d'art d'une valeur do 5oo fr. au pre-
mier, de 200 fr au deuxième et de loo
fr. Steenlè chase militaire de 2me série.
Pour oIRc-ers de l'armée active. Distance
3ooo mètres.

Nabah, gagnant.
- Sixième course, 800 fr. dont 5oo
fr au premier ; 2oo fr. au deuxième et
loofr. au troisième. Pour fous chevaux

ayant prjii ptvri &ia rvunion (sans dis
(titiction. rîa r.icc') et n'ayant pa^ ^a^nô de

:pr.Qiïij;èr f)istanco''X>oao

:j.J5;ï:fi-k.;¡.¡/.<.-.',tr:.1>,:.' v x f:::. '•
:.\f:F';.iJtipftfut{;"2: Magellan, placée.

----=- .--, -=-._--.- -

Etude. de M- DYF.-PKL'LIS-

SON, notaire ù Mascara

Adjuâicaim Volontaire
le VENDREDI VINGT-QUA-

TRE JUIN 1904, à 2 hrures
de i elevée, en l'étude et par
le ministère de M' Dye-Pel-
lisson. Notaire, d'une

Propriété

DE RAFPORT

S'tuée à 7 kilomètres de Mas-
cara, sur la route d'Aïn-Fa-

rès, traversée et desservie par
ceite route, comprenant:

Maison de deux pièces et
écurie couverte en tniles et
14: hectares 58 ates de terre
de labour, dont 10 hectares sont

plantes en vigne en plein rap-
port.. Source abondante à.
environ 150 mètres de la mai-

son.

JOUISSANCE DE SUITE

Mise à Prix : 12.500 fr.

Facilités de Paiement

On peut traiter avant l'ad-

judication : s'adresser à MM.
ArnOLDI et JULENT. en-

trepreneurs de travaux pu-
nlics et propriétaires à Mas-
cara, ou à M* DYE-PELLIS-

SON, notaire, 52
e~~- - -- -

Par acte sous seing privé en
date dn r juin 1904: les époux
CONCABIA ont vendu à Ma-
dame QUIOT ANNA le maté-
riel de la maison meublée con*
nu sous le nom d Hôtel Gallié-
ni et ce au prix et conditions
énonces au dit acte.

Pour opposition s'adresser
à madame QUIOT Anna
avant le 15 çourant,

A
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Une Seule Application
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TUER SES CORS
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_t?fJ Quel Soulagement If+.
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Qucl Bonheur
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Quel Bonheur! *.
~j~ Le Soucerain Coiricide inaianiaué

est le ..:;tl. l'unique; le vrai tueur de 4!I
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BOiS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Paul MATHIEU

MASCARA. RUE DU BEYLICK. MASCARA

Seal Dépôt de Chaax Viticole

REPRESENTANT POUR MASCARA DE LA MAISON

E. CAUVIN-YVOSE

VENTE de Sacs, Toiles,
Haches

et Location

plÍcialité
de

mcntc pour Ijfarquiôei
et -à

manivelhÓ

j
Atelier de Menuiserie en tous Genres

I

PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie Henri GHAZAUD

Rue de Séville, en îacel Ecole des
Filles, MASCARA

.., ..- ";'

CRÉATION DE NOUVEAUX RAYONS

Réassortiment
Complet

de toutes les
Marchandises

1 -. .",.- -: ,

,', Ouverture d'un Cabinet de lecture

Romans, Ouvrages scientifiques, etc. ---
Dernières Nouveautés dès leur apparition

Service
complet de

Journaux

-_-- --. -".-" --- -- .-

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

« , *

A l'occasion de la saison printauière,
M. PRADIER vient de recovoir un

alioix considérable de chaussures pour

onfaùts, fillettes et garçor.neis, d'une

solidité inoompnrahle, ainsi qu'un joli

Choix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et enfants

Joli choix de Pantoufles

Snoor-Boft, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

--'-- - Ji !. 'iJf"r.t-. - **

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algériennes

Parti aits d'Artistes, de Bébés, ect.

A la Jillrairie Chazaud

Négociants en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri
CHAZAUD les FEUILLES de DE-
POTAGE (petit et grand format),
CARNET dé DEPOTAGE certificats

d'origine etc.

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STANDAPD

GRANDPRIX HORSCONCOURS

à l'Exposition de Paris 1904

La marche de cette machine à
coudre est rapide et douce et son
jonctionrierm-nt ne fatigue pas et ne
(ait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
conviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVÈS, fils, place Nationale
Mascara, seul agent dépositaire pour
a région.

Vente et Achat

Tout acheteur aura droit aax répa-
Ions grat uites

Dépôt de Fabriquer

c:n
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Meilleur Marché aue partout ailleurs

Librairie Henri CHAZAUD - Maseara

': l.:1'\:! i'

SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON ;

Place Gambctta - Mascara

PLUS D'INSOLATION

M. Ch. REUILLON vient de re-

cevoir un joli choix d'ENCAS à trin-

gles velox ainsi que des CASQUES
OFFICIER à des prix très modérés.

Qu'on se le dise,

y y y y y y y y y y î 7

A Vendre pour cause de dépari

Une Maison de
bijouterie

et
horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M LANDEZ, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbès.

y
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1 ELECTIONS

AU CONSEiL GÉNÉRAL

Frédéric P ERE Z

.Républicain-Pro gressiste

Candidat des Comités d'Union et de

Solidarité Républicaines

Aux Electeurs

- de la 22' Circonscription

Citoyens,

Je me présente à vos suffrages et

vous dois compte tout d'abord de

mes opinions.

- Je suis tout acquis aux réformes

politiques et sociales que poursuit

le -parti républicain depuis de lon-

gues
années. r

Je ? pprguve d'auiaait^plus la-

cijement que je n'ai de haine ni de

parti pris contre personne. --

Mais je suis de ceux qui, sou-
-
cieux du libre arbitre de chacun,

partisans de la modération qui n'est

qu'une forme de la justice, atten-

dent tout de la persuasion, du tra-

vail et du temps.

Ma candidature a reçu le patro-

nage de la classe ouvrière de Mas-

cara ; t entend lui prouver particu-

lièrement mi reconnaissance de

l'honneur qu'elle lha fait, en me

dévouant tout entier à la défense

de ses intérêts. -

Passionnément attaché à la région

où je suis né, où mes intérêts agri-

- coles me retiendront pendant toute

ma vie, je vous promets de vous

consacrer toute mon activité et tous

mes soins.

J'ai déjà donné ma part de colla-

boration au projet d'assèchement

de la plaine d'Eghris. Le concours

financier de la Colonie et la. partici-

pation du syndicat intéressé sont

acquis. Je réclamerai sans relâche

l'exécution des travaux.

J'apporterai tout mon concours

au projet d'adduction naturelle des

,eaux potables à Mascara.

eaux
potables kit

Je demanderai la création d'une

ferme-école dans notre commune.

Elle, seule, permettra de former

pour toute l'Oranie; des vignerons

au courant des procédés de la re-

çonatitution.

-
Les plantations de vignes améri-

caines exigent de gros sacrlflces Je

solliciterai l'aide des pouvoirs pu-

blics pour nous Jàciljter cette tâche

difficile entre toutes.

Je me propose de syndiquer tous
les propriétaires, en vue d'une pro
testation énergique contre la légis-

lation du sucrage des vins, .qui a

porté un coup si terrible à notre

viticulture.
,. -

Notre vicinâlité qui laisse parfois

beaucoup à désirer, sera l'objet de

toute mon attention.

J étudierai la possibilité de mo-

dification de nos tarifs de chemins
de fer. Quoiqu'ils soient légèrement
améliorés depuis, peu, ils sont en

core prohibitifs èt - tous les élus
doivent unir leurs efforts pour ob-

tenir des
, prix de transport plus

appropriés , aux ii^es^itiîs écokTJiîm^
qùes du pays.

-

- :

En un mot, dans l'exercice du

mandat que je sollicite de vous,

Citoyens, je me propose de me

conduire en* homme d'affaires,

n'ayant d'autre souci que d'obéir

aux prescriptions de mes man-

dants.

Vive Mascara !

-Vî ve l Algérie !

Vive la France !

Vive la
République !

Frédéric FEREZ,-
1 CANDIDATRÉPUBLICAHI.

MPIDATOBE OFfICiELLË !

Par trois
télégrammes successifs

le Ptèfet a somme M. Petit d'à-
voir à

-
voir à poser sa candidature au

Conseil général.

"Déjërant à et ordre éM. Pe-

tit a posé sa candidature, car on

lui a promis de le récompenser ro-

yalement.

Il sait et il le dit à tous qu'il est

d'ores et déjà
-
blackboidé, avant

pour adversaire un enfant de Mas-

cara, universellement estimé, mais

il marche quand môme, comme un

domestique bien stylé.

,T)u reste, ,Petil était né pour

porter la livrée. S,a conduite, depuis

quelques années le démontre suffi-

samment.

Il eut un instant quelques vel-

léités d'indépendance, bien vite

évanouies.

Le voilà
définitivement classé

dans la catégorie des valets préfec-

toraux.

valets préfec-

Il faut rire de la proclamation

grandiloquente qui le présente

comme uii républicain ardent,

ferme dans ses convictions.

Pauvre hère ! .ballotté entre des

bonapartistes, des marguillers et

des suppôts de Logés maçonniques !

Nous qui connûmes ce renégat,

nous savons ce qu'il faut penser

de la fer mété de ses convictions. Il

fut un antijuif à l'eau de rose, un

parfait clérical et il devint un.

puant dreyfusardquand Faraud

lui fit entrevoir le pactole ad-

ministratif au bout de ses dé-

j8!i¡:s'el â?sés ¡tëltbetés\-'
\, -'.

tt point de vue de son savoir

professionnel il est inutile d'insis-

ter. Ov1, Petit est nul. Il sut atta-

cher-aux œuvres à lui confiées un

renom d'insuffisance et d'incapa-

cité pour leur auteur.

Il cherche aujourd'hui des com-

pensations à son peu de mérite,

clans une servilité qui écœure ses

non veaux alll is eux-mêmes.

Le voilà candidat officiel. Il ne

lui- manquait plus que cela pour

l'achever dans Yopinion denses

anciens amis.

Il verra dimanche la somme de

sympathies que la population répu-

blicaine de {Mascara tient en ré-

serve pour les traîtres et les rené-

gats.

UiOTUS.

Réunion Electorale

Ce .soir à 9 heures, maison

Daumas, rue de la Boulange-

rie à Bab-Ali, aura lieu une

grande réunion publique et

contradictoire.

MM. Claude Petit, Henri Ro-

bert et leurs amis sont spécia-

lement in vités à y assister : ils

auront tout latitude d'y pren-

, dre la parole.

Un
Indépendant

-

-

,
Citoyens,

Voulez-vous un candidat indépen-

dant prenez M. CLAUDE PETIT ?
---

Qu'est-ce que M. Petit ?

Petit Claude est un ancien anti-

juif, qui a passé aux judaisants pour

avoir de l'avallcement dans les

Ponts-et-Ch a lissées.

Cor il est dans les Ponts-et-Chaus-

sées, monsieur Claude.

Il est donc sous la dépendance :

1e De son conducteur en chef,

2' De son Ingénieur régional,

3' De son Ingénieur ordinaire,

4' De son Ingénieur en chef,

5- Du secrétaire général de la

Préfecture,
;

6' Du Préfet d'Oran,

ut

8V "Bù'&oWërneur géïïéràl, * *

-

9* Du
ministre des travaux pu-

blics.
-

PETIT EST DONC L'HOMME

DE TOUTES LES DEPENDAN-

CES.

Robert qui n'esl pas un clérical

s'est dit : pour montrer l'excellen-

ce de mes convictions, je vais offrir

aux électeurs qui ne veulent pas de,

moi, un comparse, qui n'a d'autres

pitres à l'admiration des masses que

celui d'être le gendre d'un mar-

guiller envoyé déjà au conseil mu-

nicipal.

A bas la calotte Ii

Cette solution d'une logique irré-

fragable a naturellement souri aux

logeards de Mascara, qui n'en crai-

gnent pas pour la solidité iné-

branlable
-
des -opinions républi-

caines.

Comme on ne pouvait pas dé-

cemment choisir pour candidat M.

Arricau lui-même on, a pris son

gendre.

« Ah ! quel bonheur d'avoir un

gendre ! »

Et comme les Robert, Fontanilles

et autres princes consorts sont des

hommes de principe ils avaient dé-

jà sollicité des citoyens qu'ils trai-

tàient 'la veille de «sales cléricaux ».

Ils ontreçus des refus dédaigneux

et finalement ils n'ont eu à se met-

tre sous la dent que l'inutile et in-

suffisant Minuscule.

Ces gens là jouent de malheur,



Après a Rébé » le liliputien « Mi-

nuscule. »

« norrescorererens » comme di-

rait l'intéressant Muselli.

HIC

Un Peu d'Histoire

Le caméléon Miouselli reproche

à (M. h rédéric
Tl'It',- d'être un

néo-français d'origine espagnole.

Il prétend, eltou/re que comme

tel, (M. Frédéric .pt' re'- a une

mentalité spéciale, ayant deux pa-

Iries,
« la première, celle qui le

jait vivre ; la deuxième,
vers la-

quelle convergent toutes ses préfé-

rences et toutes ses esperalices ».

Nous ne Jerons pas l'injure à

M. Frédéric Pefl' de répondre à

ces idioties d'lin individu que le

corps électoral a rejeté, le Inois

dernter, dans la médiocrité (qui

n'est pas dorée celle-là), dont il au-

rait dû avair le bon goût de ne ja-

mais sortir,

Mais nous répondrons au Miou-

selll que, quoique naturalisé, Gam-

betta., pour ne citer que lui, a fait

unasse{ bon patriote et un ex cet-

lent français.

Nous ajouterons que le 'T{ousil-

Ion a été annexé par Louis XIV,

la Corse par Louis XV, la Savoie

et û(ice par ;]\(apoll'o/l. III et qu'il

n'est jamais venu à l'esprit des

gens sensés de dfs¡;J,ter.le patriotis-

me des Catalans, di!s Corses, des

Savorards et nés Niçois.

Il ne peut se rencon trer que Lo-

yola, (Muselli et Basile pour tenir

un pareil raisonnement.

OOMEGA.

NOS ECHOS

A la recherche d'un candidat.

Le préfet a dit au blackboulé du 1'

mai : « Il me faut un candidat de la
16 juin. Posez àPréfecture pour le 2G juin. Posez à

nouveau votre candidature ».

Robert se préparait à affronter une

deuxième veste. Réflexion faiie et vu

la saison caniCI 1 ire qui se prépare,

il se contenta de son premier cos'ume.

Et il répondit :

a Marcbe. pas J'ai les pieds en den-

telle. Trouverai candidat de votre

choix ».

Il chercha dans le bric-a-brac des

rebuts et épaves du suffrage univer-

sel un mannequin, un épouvanlail

capable d'en imposer.

A l'idée qu'on songel ail pput-être

à eux, Cristau jouait du tambour sur

sa bedaine, Miouselli sautillait com-

me une petite folle.

Robert choisit unT n tionnairc, le

conducteur des Pouls et Chaussées

Petit Claude.
- Mince de choix, dirait Gavroche.

- Outre, dirait Tartarc n.

Après le procès.

Echo du procès intenté par le mai-

tre-chanteur Fontanil'es Séverin, di-

recteur d'école, à MM.Paul Desailly
et Chazaud :

M Henri Robert. •– Je soutiens

M. Fontanilles Séverin parce qu'il est
bon républicain

ill* Louis Girrtwl, Les queslions
d'honnêteté et d-î moralité viennent

donc, d'après vous, au second plan.

Sachez, M Robert, que l'honneur

d'un républicain est d'être un homme

sans tâche.

M* Robert n'a pas répliqué. Fonta-

nilles Séverin ouvrait, lui, une bouche

de boite aux lettres.

Le candidat tourae-veste.

Le Pet t Claude, désigné par le

préfet et par le moribond Robert, pour

être candidat -au Consil général, n'é-

tait pas, il y a quelques jours, le

moins chaud partisan de M. Frédéric

Perez.

Dimanche dernier, aux courses,

la veille du jour où il posait sa candi-

dature, le Petit Claude rencontrant

M. Frédéric Perez, l'assurait de tout

son dévouement, lui faisait mit!e pro-

testations d'amitié et faisait part à

notre candidat de tout son regret de

ne pouvoir marcher à fond pour lui,

comme il l'aurait voulu.

Et le lendemain, le même Petit

Claude faisait savoir qu'il se portait

candidat contre M. Frédéric Perez.

Pour qui sait qu'il y a àpeine quatre

ans, le Petit Claude était un antijuif

irréductible et qu'il voulait manger

les juifs à toutes les sauces, on avoue-

ra que c'est en vérité mettre, avec

trop d'aisance, ses actes en contradic-

tion avec ses paroles.

Petit hilan provisoire.

Il y a dans le ministère deux mi-

nish 's enquêtés : M. Camille Pelle-

tan et puis M. Cumhes,

En outre, trois ministres qui, à tour

de rôle, ont avoué qu'ils s'étaient

trompés affreusement,qu'ils en étaitnt

désolés #t qu'ils voudront bien pou-

voir réparer un peu leurs bévues : le

ministre de la Guerre, au sujet de la

marche de l'armée*; le garde des

sceaux, au sujet des frais de justice ;
et le président du Conseil, en laissant

faire.

Et voilà comment un Gouverne-

ment d'aujourd'hui prétend qu'on

gouverne avec la confiance parlemen-

taire 1
Muselli et Petit.

Muselli exulte. Il a enfin l'homme

qui lui faut.

Après Napoléon le Petit il a main-

tenant Claude Petit.

Petit, tout est petit, dans ce joli

petit pays. Ça se chante et nous

continuons à nager dans un océan

d'amusement.

Ces braves judaisants n'en feront

jamais d'autre,-
0 Willy!

Voila Willy dépassé. Robert a trou-

vé mieux.

Le spirituel et suggestif Willy nous

avait donné :

Claudine à L'Ecole, Claudine à Pa-

ris, Claudine en ménage, Claudine

en vadrouille, Claucrne s'en va.

Le clergyman Robert vient de nous
donner une nouvelle édition des ava-
tars de cette brave Claudine.

Nous avons donc maintenant Clau-

dine dans la politique.
Voilti qu'on la met à une nouvelle

sauce.

Pauvre Petit - e!

Pour finir !

On parlait des pieds « bots » du

grand C.. qui dépose ses ordures le

long des colonnes du « Progrès » :
« Ce qu'il y a de plus « beau» dans

son courage, dit quelqu'un, c'est en-

core ses pieds »,

Avis aux Electeurs

Nos amis qui pourraient

craindre la malveillance des

dreyfusards n'auront qu'à
vo-

ter avec un bulletin PETIT

après avoir remplacé
ce nom

par celui de F. PEREZ.

Reponse à un
Eclopé

Pierre du Ptogres, alias Séverin

Fontanilles, a, depuis nos révéla-

tions qui l'ont mis en si vilaine pos-

ture vis-à-vis de ses supérieurs et

de l'opinion publique, laissé sa suc

cession à un éclopé,

Un infirme succédant à un maître

chanteur maître d'école 1 Il n'y a

donc que des tarés, au physique

comme au moral, dans la clique à

Robert !

Le béquillard qui, dans le « Pro-

grès » signe ses élucubrations d'un

grand C.. (et on avouera que jamais

signature tut mieux choisie), rend

compte à sa façon d'une démarche

faite par nous pour lui demander

des explications.
Et l'éclopé de diie : « J'ajoute

que, physiquement parlant, je suis

incapable de faire du mal ou du

tort à une mouche ».

Il faut avouer que le grand C..

du « Progrès » a un fameux culot

pour faire ainsi l'aveu de son im-

puissance !

Quand on est dans l'impossibili-
té physique de se battre, on se fait

soigner et on reste tranquillement
chez soi, sans se mêler aux luttes

passionnées des polémiques de

Presse.

De cette façon, nous ne nous

trouverons plus dans la nécessité

de nous dire : « On ne peut pas se

mesurer avec un estropié ».
Mais lorsqu'un individu, si bancal

soit-il, se tait assez lâche pour abri-

ter ses infamies derrière le rempart
de son infirmité, nous ne voyons

pas que cette double lâcheté doive

lui tenir lieu d'excuse.

Le grand C.. du « Progrès » a les

pieds BOTS. Quand il verra qu'on
ne respecte pas plus. ces pieds-là

que sa figure ou que son derrière,
il finira lui-même par mettre un

terme aux petites saletés qu'il dé-

pose une fois par semaine dans la

feuille d'Henri Robert et de Séverin

Fontanil'es, dit Neuf cents balles.

Paul D.

Histoire Vraie

Cette histoire que nous affirmons

authentique, s'est passée ces jours
derniers dans une école de Mascara

que nous pourrons plus clairement

désigner si on nous y oblige.
Une institutrice, qui n'a jamais ca-

ché ses sympathies à Robert, esti-
mait qu'il fallait à tout prix rèhabili-

ter la mémoire de Severin Fontanilles.

Vous comprenez qu'il est nécessai-
re de préparer déjîi pour les futures

générations la biographie de l'illustre

collègue, qui, jadis (où sont les arti-
cles bien rémunérés d'antan ?), agré-

mentait les colonnes du Prog/ès de
sa prose soporifique et amphigouri-

que!

L'institutrice dont s'agit se dit qu'u-
ne cantate en l'honneur de ce sacré

maitre d'école suffirait largement à

recoudre une réputation fortdéchiquel
tée, et, avisant une petite fille de 5

ans. à mine éveillée,

-

intelligente et

dégourdie, lui tint ce langage: « Notle

savantissime (oh voui 1) inspecteur
primaire, cet illustre et sacré Bolelli

a l'intention de donner la présidence
de la distribution des prix à notre ex-

cellent collègue, M. Séverin Fonta-

nilles J'ai pensé que pour le laver de

l'accusition d'avoir touché 900 francs

pour vendre sa plume de directeur

d'école à une compagnie iuternal'o-
nale ou internationaliste, il serait bon

de composer une petite cantate que
vous pourrez apprend, e pour la chan-

ter au jour solennel de la distribution

des prix J,

Nous reproduisons ici, mot pour
mot, la conversation que nous affir-

jImons authentique, échangée entre la

pédagogue en question et l'enfant j

Mademoiselle, voulez-vous ap-

prendre cette cantate ? Non, ma-
dam, Comment, non? Mada-

me, je ne la dirai pas. Pourquoi
ne la direz-vous pas? Parce que je
ne veux pas Est-ce que votre mè-

re ne veut pas que vous récitiez un

compliment à M. Fontanilles ? C'est
moi qui ne veux pas. Eh bien 1 si

vous ne voulez pas, je vous ferai
chasser de l'école. Madame, je ne

dirai pas de compliment à M. Fonta-
nilles. Eh bien 1 nous verrons

cela ! »

Deux heures après un de nos amis
lecevait la visite de la fillette qui lui ,."
demandait si, pour refuser de récite"
un compliment glorifiant un Fonta
nilles, on pouvait la chasser de l'écoleiw^
laïque. Notre ami la tranquilisa et lui
répondit que cela ne s'était

jamalifait. .;::/
Et l'enfant fit alors à notre ami le

récit des faits que nous venons de -
rapporter et qu'on ne démentira pas,
nous en sommes convaincus. ;-

Nous pourrions au besoin donner
des noms et mettre les points sur les i.

V. RIDIK.

Citoyens Français et Naturalisés

Par ce discours je viens vous rap-

peler que dimanche prochain vous
êtes tous appelés à remplir votre

devoir de citoyen : j'espère que, en

qualité de Mascaréens, vous n'hési-

terez pas un seul instant à donner

vos voix à ceux qui les méritent.

Vous savez quel est le candidat

qui brigue le siège de conseiller gé-
néral.

Le Conseiller général de Mascara
doit être dimanche Monsieur Frédé-

ric Pérez, enfant de Mascara ; vous

n ignorez pas que son père a été

notre bienfaiteur, et maire de Mas-
cara pendant seize ans; il a toujours
été le soutien des malheureux ; son

fils Frédéric veut aujourd'hui suivre"
la voie de son père. Votez pour lui

et vous n'aurez pas lieu de vous en

plaindre 1 3

Je termine mon discours pour le

moment au sujet de M. Frédéric Pé-

rez mais j'y reviendrai à la prochain
ne réunion.

En attendant. : crions tous à haute

voix :



Vive Frédéric Pérez! Vive 1 Al-

gérie t Vive la République ! Vive la

France Î Vive la Liberté I

LUQUE Nicolas

Accjieil Joyeux

:

'---- ! -" :. -. -

MERCREDI, jour de Mercure, le

dieu des friponsla ville s'est réveil»

- léê d'un véritable cauchemar*

On s'était dit : finie la, rigolade Ro-

: liert ne marche plus. Tout le monde

était désolé, c'était navran'

Mercredi matin, un éclat de ri e

tonitruant a secoué les poitrines d s

20.000 mascaréens
-.

,

Gugusse. unami fait irruption dai s

- Imachtimt rc 'out joyeux. I. était ha-

letant d'avoir couru. Qu'as tu lui de-

mandai-jepr, incapable de dire un

mot tellement il était essoutlé. Mais

vas-y donc lui criai-je. Às-tu agné à

la loterie ? As-tu rerdu la belle-mèi-v, ?

A-tron mis Fontanilles à Mazas puur

avoir empoché, lui, Directeur d'école,

la monnaie de BeUijue ?

Non, c'et)l pas tant ça vois-tu,

c'est.. c'est ., qu'ils ont alnhé Petit

(Çlaùdè) comme candidat au conseil

général 1 : !

Pas possible mais c'est tordant.

, Urf ! les camaros. on va rigolbocln r.

Je m'habite et je dis à Gugusse:

tu sais, je boucle ce matin. Nous bû-

cherons lundi prochain pout rattraper

le temps perdu Font pas barguigner

et dare dare au cercle ouvrier. »

Là, à rhaure de J'absinlhe je ra-

conte l'affaire aux camaros. Et ce

sont des :

–Tas
possible :

- Il s'paie no't'fiole't

V' .t '- .Fu:m.te't ':,' ,:.,.1

,:, ,':".
Parole 1;.d'onze que jè leyrs y-dit.,

.f.-,':', :,Al',:qth;,G$a$, ''é:tI,.L' \l.

- 'g ibe pasJêà ou\.ijirs: 1O::c'ast un - rené-

gÀt àoti^juTf. J'aimeipasvleS Judas,..
: Il a passé à l'ennemi dit un autre

Et c'est un feu roulant.

A dimanche les amis !

POPULO

Un
mot historique

Une bonne femme qui s'occupe

quelquefois de pot-au-feu et trop

souvent de politique arrête un ami :

DITES DONC! C'EST PETIT QUI

EST NOTRE CANDIDAT L

- AHI

CE N'EST PAS LE FILS D'UN

ESPAGNOL AU MOINS CELUI-LA !

, "Noire ami de riposter :

- MAIS, vous MÊME, N'ÊTES VOUS

PAS LA BELLEFILLE D'UN ITALIEN ?

VOTRE MARI N'EST-IL PAS LUI-MÊME

ITALIEN , NATURALISÉD EPU IS PEU.? ?

- ! ! '!

Tableau vivant !

On nous assure que la belle dame

court encore.

Vive la Calotte

Le conseiller Anicau, beau-père du

candidat Claude Petit, est, nul ne

l'ignore, un clérical à tous crins.

On prétend qu'il, n'aurait autorisé

son gendre à se présenter que si, en

- cas de succès, ce dernier était disposé

à présenter et à défendre l'arrêté sui-

vant que nous avons été assez- heu-

reJJI de nous procurer :

« Attendu que le Conseil Général a

besoin indubitabtemcnt des secours

du Saint-Esprit,

« Considérant que-le « XFnistère de

Desordre » que nous subissons s'op-

pose au placement d'emblêmés re.i-

gieux. dans les édifices nation,auxl

départementaux', communaux, autres

que les bâtiments consacrés au culte.
• Le Conseil général arrête

Article Premier. Les réunions du

'Conseil générai auront
toujonl s lieu

dans l'église cathedrale. ,'
s

Art. 2. L'êvêque présidera'*

Ait. 3 Sera considéré cornue dé-

missionnaire tout conseiller qùj Négli-

gera de communier pendant
tijpis

di-

manches et de se lepàllre de morue

tons ies vendredis ; ,

Art. 4, -- ir est défendu aux Con-

seillers généraux de manger du pi-
1 -

geon; ,

Att. 5 Le Veni Creator sera affi-

ché dans la salle das Commissions ;

Art. 6 -- Ies imprimés à l'usage du

personnel départemental porteront

comme en-tëte, à la place de Répuli-

que Française la mention : J (ésus)

M (arie), J (oseph).

Nous apprenons d'autie part que

pour attirer sur son gendre la ^béné-
diction « luCiel, M, Arrica u a renouve-

velé le serment de renoncer à Satan,

-à ses pompes et et ses cetiv i-es, et a

promis en cas de succès, dimanche,

d'aller'in pèlerinage à Lourdes.
-

A. RICO VERT.

PUFFISME ELECTORAL

Bébé fit venir, uh jour, dans son ca-

binet un de nos amis qu'il Higeaiï dan-

gereux. - ;

« .N )lre
a.mi tf ut stj^^fM ;,M:

t. I!P.!.! , ,"" k.i"il'1<,J., .t.I';,-

da fif ffiï Ère :fi'ci,. ;,JU,:'ip ,1*

les èTuGubratiohS suivantes
« C'est moa qui serai rAàii,e de

Mascara dans trcis mois. Je le seraK

C'est comme si je l'étais déjà. Tout

doit s'incliner devant moi. (Se ren-

versant dans son fauteuil). Voyez,

voilà le fauteuil du maire. Regardez-

moi bien, j'y suis. J'ai le sabre, en

main et je vous sabrerai 1 » -

Notre ami se demandait si le maî-

tre des maîtres était devenu fou et il

alhit. entonner le célèbre refrain de

e Si j'étais roi » :

Il est fou ! Il est fou 1

lorsqu'il fut tiré de ce guêpier par

l'arrivée d'un courtier manon.

Voilit l'homme qui pt étend imposer

sa petite personne à tout un pays,

qui menace les fonctionnaires et

cherche à terror ser les humbles et

les petits.

Pauvre France 1

LEUR COURAGE !

Quand nous serons à cent nous

ferons une'croix! - .-

Le grand C.. du a Progrès » vient

nous dire que « physiquement par-

lant » il ne peut se battre !

Voyons un peu les matamores

dont s'enorgueillit le parti Robërt-

FontanillesSéverin (neufcentballes)!

C'est d'abord Cristau qui recule

devant la nécessité de maintenir un

nioLmalheureux.

C'est Miouselli qui demande ré-

paration et qui, au moment où elle

lui est offerte, fuit comme un lapin;

C'est Fontanilles Alphonse qui

envoie des témoins et qui court en-

core, depuis que son adversaire a

agréé ses conditions ;

C'est Robert qui menace de tout

avaler.d'une bouchée et qui mis au

pied du mur par son concurrent,
avale sa langue et s'oublie dans ses

cuiottes ; ,

C'est encore Miouselli qui canne
devant un confrère ;

C'est enfin le grand e.. du < Progrès»

"qui s'abrite derrière son infirmité

pour éviter une paire de calottes.

Voilà la mentalité de ces gens-là,
une mentalité qui leur est tout à fait

spéciale, comme on voit.

Est ce donc que' la lâcheté

répétée est une qualité française ?
S'il en était ainsi, on nous aurait

joliment changé la race !

0. PILORI.

A Deux
Faces..

Il y a une quinzaine le petit Claude

rencontre un de nos amis.

- Alorsdit il, votis prèsentez Pérez

- Oui, c'est un très bon choix.
- Oui, on est venu trouver ikl, Ar-

ricau Inn beau-père pour lut offrir
la candidature, « mais je l'ai vive-

ment dissuadé de se présenter. » a M.

Arricau en veut si peu qu'il les rece-

vrait à coup de pioche s'ils venaient

le voir et lui proposer cette candida-

ture. »

Et Rf. Petit assurait notre ami de

la réussite de l'élection Pérez.

11en résulte que M. Arricau, mem-

bre de la fabrique, m^rguiileï bien

':COb-nu.p'ri"; Sf'S .,'°.' '.i'8I" lel1
"","-,.:7,.i' "lf'i', "'-'' 'n"¡f") '.:

le

«soôié aVec les logêa;rds bien que par-

tisan des, congrégations (Quelle sala

de ril) a été sollicité de se présenter

paiRobert ex-maire, ex-conseiller gé-

néral, ex-délégué financier, ex-avoué

à Alger et Fontunilles, ex-vénérable

mais peu vénéré.
-

A bas la calotte 1

Vous voyez d'ici, ces bons logeards

hommes de conviction sûre allant di-

re à M. Arricau :

« Nous sommes de parfaits anti-
cléricaux et nous savons que vous

è tvs pour lescongréganistes, que nous

expuluus. tout en laissant les métho-

distes anglais envahir l'Algérie, mais

nous sommes tellement démonétisés

que les élecleuis se moquent de nous

et nous blackboulent chaque fois
Dans ces conditions il nous parait

tout ce qu'il y a de plus naturel de

nous adresser au doyen des membres

de la Fabrique pour étayer la loge

qui dégringole ! 1 1 »
'-. On n'est pas plus jocrisses.

Ou pjurrait tous les bibliographter
en deux mots: Claude Petit : à deux

faces. Les autres, à deux faces.

Quelle clique !

ULTOR

Pourquoi.?

Comme - dans l'opéra-comique de

« Lakmé », nous allons chanter

Pourquoi. ?

POURQUOI PETIT CLAUDE, dit

Minuscule (qui rime en ridicule).
-

POURQUOI PAS. CRISTAU 1 dont

la belle pi estance cul enchanté de

Malherbe ?

PouuQuof PAS. L'uNTANIr..I-

LRS qui aurail pu se payer une

REDINGUE avec la gui elle belge?

POURQUOI PAS. JORRO ! dont

les néophytes auraient avec la vertu

d'embaumer le Conseil ? -

POURQUOI PAS. OUSTRIC ! le

policier ami de Robert, qui se fai-

sait remettre 600 tranes par un juif

pour lui obtenir une permission et
un revolver par « Féli(,-iaiia » ?

POURQUOI PAS. TURON ! autre-

ment dit Paturon, ouvrier sans tra-

vail, ex-courtier en chef ?

POURQUOI PAS. CHERIF ! l'inté-

ressant pochard, qui eut son heure

de célébrité quand Bébé passa Con-

seitler ?

Pourquoi pas. Pourquoi pas.

Robert, Oustric, Cristau, Jorro,
Fontaniiies. Chérit et Paturon,

quelle société, honneur du parti

judaisant!

A BAS LA CALOTTE!

Chronique Locale

Chemins de Fer Algériens de

l'Etat. - Il a été proposé à Monsieur

le gouverneur général de l'Algérie de
faire arrêter, à titre d'essai, pendant
la période des bains de mer, à l'arrêt
en pleine voie de Port-aux-Poules, les

trains de voyageurs mixtes n. 6 et 7.

Cet essai aura lieu pendant la pé-
riode du 15 juin au 30 septembre 1904,
et les trains n' fi et 7 s'arrêteront à'

Port-aux Poules aux heures ci-après :

Train tr 6. Mascara \-départ,

eg
arrivée

7,04 matm ; depart, 7,05 matin.

Train n 7. Port-aux-Poules : ar-

rivée, 7,08 soir ; départ, 7,09 soir à

Mascara : arrivée, 10,50 soir.

Nous espérons que ces modifications

entrerons bientôt en vigueur, pour le

plus grand profit de ceux de nos amis

qui font tous les ans une saison7;
Port-aux-Poules.

ELECTIONS

AU CONSEIL GÉNÉRAL

Frédéric FEREZ

Républicain-Progressiste

Candidat des Comités cFUnion et de

Solidarité Républicaines

Leçons de Musique

Monsieur V. F. GALVEZ, chef

d'oichestre du Théâtre municipal de

Saigon, professeur de musique breveté

compositeur, a l'honneur d'informer

le public, qu'il s'est installé définiti-
vement à Mascara et donne des leçons
de: Violon, piano, mandoline, guitare,
etc., ei toutes sortes d'instruments à
vent.

Arrangements et accords de pianos.

Prix Modérés

S'adresser rue d'Oran, n' 4.

Maison à Louer

Près de la propriété Ruet

comprenant trois chambres, une salle
à manger, cuisine et cave. Eau dans
la cour. Jardin.

S'adresser à M. Pierre GARBÈS,
moulin Perezau bas de la promenade
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joiirli bill pas et ne
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EN VENTE:

c lit'i'. M. \'I\'1'1S. Ii!s. t la.ee N.-ilional e
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u région.

Vente et Ach. t
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Dépôt de Fabriques
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Meilleur larclié Que partout ailleurs

Librairie Henri GHAZAUD - Mascara

- v .i:: - • r«a n., t. ..«i.-r

SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Place Giiiultctla - Mascara

PLUS D'INSOLATION

M. Ch, REUILLON vient de re-

cevoir unjoli choix d'ENCAS à trin-

gles velox ainsi que des CASQUES

OFFICIER à des prix 1res modérés.

Qu'on se le dise, -

i?f?19l??i?1?''i' 9 9 9 'i'Y'i''i'?

A Vendre pour came de départ

Une Maison de
bijouterie

et
horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez- M. LAJVDEZ, bijou-
lier à Sicll-Bel-Abbès.
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ELECTIONS

AU CONSEIL GÉNÉRAL

Frédéric P E BE Z

Républicain-Progressiste

Candidat des Comités d'Union et de

Solidarité Républicaines

Aux Electeurs

de la 22' Circonscription

Citoyens,

Je me présente à vos suffi ages et

vous dois compte tout d'abord de

mes opinions.

Je suis tout acquis aux réformes

politiques et sociales que poursuit

le parti républicain depuis de lon-

gues années.
-
Je ïe* approuvé d'autant plus fa

cilement que je n'ai de haine ni de

parti pris contre personne.

Mais je. suis de ceax qui, sou-

eieux du libre arbitre de chacun,

partisaas de la modération qui n'est

qu'une forme de la justice, atten-

dent tout de la persuasion, du tra-

vail et dit temps.

Ma candidature a reçu le patro-

nage da la cUsse ouvrière de Mas-

cara ; j entend' lui prouver particu-

lièrement ma reconnaissance de

l'honneur qu'elle m'a fait, en me

dévouant tout entier à la défense

de ses intérêts.

Passionnément attaché à la région

où je suis né, où mes intérêts agri-

cdles me retiendront pendant toute

ma vie, je vous promets de vous

consacrer toute mon activité et tous

maJi soins. ,

J'ai déjà donné ma part de colla-

boration au projet d'assèchement

de la plaine d'Eghris. Le concours

financier de la Colonie et la partici-

pation du syndicat intéressé sont

acquis. Je réclumerw'^sans relâche

l'exécution des tratltrX.

J'apporterai tout mon concours

au projet d'adduction naturelle des

eaux potables à Mascara.

Je demanderai la création d'une

ferme-éoole dans notre commune.

Elle, seulé, permettra de former

pour toute l'Oranie, des vignerons

au courant des procédés de la re-

constitution.

Les plantations de vignes améri-

caines exigent de gros sacrifices. Je

solliciterai l'aide des pouvoirs pu-

blics pour nous faciliter cette tâche

difficile entre toutes.

Je me propose de syndiquer tous

les propriétaires, en vue d'une pro

testation énergique contre la légis-

lation du sucrage des vins, qui a

porté un coup si terrible à notre

viticulture.

Notre vicinalité qui laisse parfois

beaucoup à désirer, sera l'objet de

toute mon attention.

J étudierai la possibilité de mo-

diHcation de nos tarifs de chemins

de fer. Quoiqu'ils soient légèrement

améliorés depuis peu, ils sont en

core prohibitifs et tous les élus

doivent unir leurs efforts pour ob-

tenir des prix de transport plus

appropriés aux irëceSsitéë économi-

ques du pays.

En un mot, dans l exercice du

mandat que je sollicite de vous,

Citoyens, je me propose de me

conduire en homme d'affaires,

n'ayant d'autre souci que d'obéir

aux prescriptions de mes man-

dants,

Vivo Mascara !

Vive l'Algérie !

Vive III France !

Vive la Ré pub tique !

Frédéric PEREZ,

CANDIDATRÉPUBLICAIN.

--- -

INELIGIBILITE

La loi rend inéligibles au

Conseil général les Ingénieurs

des Ponts et Chausses. Le

législateur n'a pas voulu que

les Ingénieurs de département

et d'arrondissement pussent

faire partie du Conseil général

qui est appelé à contrôler

l'exercice de leurs fonctions.

(Dalloz J. Gle organ. adm.

478).

Vous voyez d'ici la petite

Claudine appelée à contrôler

les actes de ses chefs !

De quelle indépendance

fera t-il preuve lui qu'on con-

naît si veule.

Aux Electeurs

CITOYENS,

Le Comité Robert, qui se dit Républicain, vous fait l'injure de vous

proposer une candidature vraiment ridicule.

Les chefs de ce parti, c conscients de leur impopularité, » ont re-

culé devant un nouvean soufflet du corps électoral,

Il n'ont pas eu le courage d'affronter la lutte et ils opposent, à notre

ami Pereç un comparse incolore.

Jamais on n'a vu pareil mépris pour le suffrage universel.

Ils se sont dit : Proposons Petit. C'est assez bon pour eux.

Vous relèvere,\ le gant et répondre{jièrelnent à cette provocation.

Français,

Vous voudrez rester indépendants. Car plus que Jamais il faut l'être

en présence des attaques réitérées du Parti jacobin contre la conscience

humaine.

Liberté de pensée, liberté d'écrire, liberté de conscience la

plus absolue ; voila les assises sur lesquelles doit reposer la République
celle que nous chérissons au dessus de tout, c'est-à-dire une République

juste, tolérante, généreuse pour tous les Français.

Asse{ d'oppression comme cela, assez de tyrannies ! Nous vjulonslali-

bertéet le droit à la vie pour tous les Français,

[J(OllS voulons la fin du régime des suspects et des comités de saints

publics,

Ouvriers,

On a eu le triste courage de vous proposer un homme qui a toujours

manifeste le mépris le plus haineux pour la classe ouvrière, qui essayait
encore ces jours derniers de les terroriser parce qu'ils ne voulaient pas
vendre leurs voix.

Vos camarades furent fermes et inébranlables et ils votèrent selon

leur

conscience.

Ils ont fait leur devoir. Vous saure^ faire le votre.

Naturalisés,

Vous vous réclame{ des 'Bonaparte, des {Masséna, des Gambetta,
des Spuller, etc, etc. qui Jurent aussi des néo-français mais dont on ne

put Jamais douter du loyalisme envers leur nouvelle et glorieuse Patrie.

Vous aussi vous a-ver. donné-des gages de votre fidélité à votre mère

adoptive et vous êtes brêts à verser votre sang pour sa défense.

Pourquoi ces i nsultes, pourquoi cetle haine, pourquoi veut-on vous re-

jeter dans la barbarie des séparations définitives ? Vos familles sont

unies aux nôtres par les liens du sang et nous vous cansidérons comme

des frères.

Vous votere{ pour ceux qui vous estiment et qui vous ont toujours dé-

fendus contre d'infâmes accusations.

Voter pour Perez c'est voter pour un indépendant.
C'est voter pour un colon.

C'est voter pour un enfant du pays.

LE RÉPUBLICAIN



Réunion Electorale

Demain soir à 9 h., à la Hal-

le aux Grains aura lieu une

urande réunion publique et

contradictoire.

MM. Claude Petit, Henri Ro-

bert et leurs amis sont spécia-

lement invités à y assister : ils

auront tout latitude d'y pren-

dre la parole.

TOUS RÉPBLICAINS 1

La pitoyable monte de lurlupins

et do paltoquets qui ont élu domi-

cile dans les infectes poubelles que

sont le « Réveil » et le « Progrès »,

ne relèvent que de la trique.

Depuis le maitre-chanteur maî-

tre d'tcole Séverin Fontanilles

jusqu'au vieux gaga Muselli en

passant par le parasite budgétivore

Boklli. le seul argument qu'ils
nous servent à toutes les sauces

dans leur dépotoirs à ordures est

que M. Perez est d origine étrangère.

Et ces faméliques qui n'ont jamais
fait que lécher les pieds de leurs

supérieurs et ramper devant les

puissants du jour ont la prétention

de dénier à M. Frédéric Perez la

qualité de Français !

On ne peut être à la fois plus

follement ridicule et plus impu-

demment, grotesque.

Le budgétivore Petit est, à en

croire ce trio de gai;as imbéciles, le

seul français, le seul républicain.

Le Petit qui a jusqu'à ce jour

coûté au budget, sans lui rapporter,

est le seul indépendant.

Frédéric Perez, lui, est un réac-

tionnaire et « Voter pour lui; c'est

voter contre le gouvernement.. »

Dans l'esprit de ces pédagogues

qui auraient besoin de prendre des

leçons de logique, n'est républicain

que celui qui pense comme Miou-

selli, Fontanilles, Bolelli !

Du républicanisme de MuseJli-

girouette, nous avons dit ce que

nous pensions. Fontanilleset Bolelli

sont, aujourd'hui combistes, comme

ils étaient hier mélinistes et wal-

deckistes, et seront demain anti-

combistes avec un nouveau minis-

tère.

Le petit d'Orléans renverserait

demain la République qu'il n'aurait

pas de partisans plus avérés que

ces pédagogues-roses des vents.

Muselli, Fontanilles, lio!e'li, trois

tètes sous un même bonnet, trois

cafards dans une loque, s'aplatissent

devant ceux qui leur donnent la pà-

téa quotidienne.

Il ne faut pas leur faire un repro-

che d'avoir la reconnaissance du

ve litre.

Mais ce que nous ne permettrons

pas, c'est, que ces pédagogues, bouf-

fis d'orgueil, se croyant sortis de la

cuisse d'un dieu pjrce qu'ils détien-

nent une parcelle d'autorité sur un

grou pe de mioches, viennent repro-

cher à M. Frédéric Perez de n'être

pas républicain.

M. Frédéric Perez es'
un; répu-

blicain indépendant ferme et ;sotide

dans ses convictions.

Eux sont républicains, par inté-

rêt et parce qu'ils attendent tout

des gens aux pouvoir : avancement,

décoration, augmentation de traite-

ment, etc., etc.

Et les gens censés estimeront que

le républicanisme de M. Frédéric

Perez est plus sincère que celui des

Claude Petit et autres budgétivores

qui n'aiment dans la République

que le beurre que par instants,

elle leur abandonne.

PAUL DESAILLY.

Un
Incapable !

-

La candidature du Petit Claude

tient tellement peu debout, toute

la population l'a accueillie par un

si formidable éclat de rire que les

gens qui se sont acharnés à la dé-

fendre en sont réduits aux argu-

ments les plus grotesques et les

plus imbéciles.

Dans un placard distribué hier,

Muselli écrit ceci.

« Pëf'o-. est un incapable, une nul-

lité. »

Le vieux caméléon bafouille évi-

demment.

Pour oser mettre en parrallèje

un homme qui a su mettre en va-

leur des propriétés importantes.

qui travaille et qui produit, à un

fonctionnaire des ponts qui n'est con-

nu que par son incapacité, son insuf-

fisance, son défaut absolu d'intelli-

gence, il faut quele Muselli-Gaga ait

la goutte à l'imaginative.

L'effondrement de la cave Ilenri

Pérez, l'écroulemenl du barrage

d'Aïn-Fékan ne sont pas si loin de

nous pour qu'on enait perdu le sou-

venir.

Et c'est Petit, cet homme, cet in-

capable, cette nullité, qui trouve au-

dessus de ses forces de gérer ses

affaires personnelles qui aurait la

prétention de veiller aux intérêts de

sa circonscription

C'est ce salarié du gouvernement

ce budgétivore qui passe le 31 de

chaque mois à la caisse du Trésor

pour y toucher le prix de ses gaffes

--qui se prétend indépendant.

Et ce plat valet du préfet, cet

insolent larbin de nos gouvernants

qui est dans la perspective d'être

révoqué du jour au lendemain et

de devenir moins que rien, donne-

rait des conseils, et au besoin des

ordres, au Préfet de Malherbe.

Claude Petit serait s'il était en-

voyé au conseil génèral, un chien

tenu en laisse par le Préfet.

Frédéric Pérez est un indép n-

dant, lui. 11 n'a rien à attendre, per-

sonnellement, des gens au pouvoir!

Il ne pourra donc jamais se faire

le domestique de quelqu'un,

Entre les deux hommes les élec-

teur sensés choisiront. -

Ils ont assez montré d'indépen-

dance les 1*et 8 mai, pour que nous

soyons persuadés que maintenant

encore, leur verdict sera celui de

gens honnêtes, clairvoyants et indé-

pendants.
CI VIS

NOS ECHOS

Une apparition !

Saint-Antoine de Padoue a apparu

à une vielle femme qui gardait tes

chèvres, et qui jadis fut domestique

au service de M Arricau.

Et le saint lui a d;t en espéranto:
« Ma fille, vous avez autrefois servi

le digne et pieux Arricau, ce sacré

Conseiller municipal. Suivez toujours
les exemples de ce saint homme, ma

fille, car avant trois mois, vous vous

marierez avec un pompier et vous

serez bien heureuse. »

Ils ont salivé la

République !Quatre pelés et trois tondus se sont

rénnis dimanche dernier à l'école des

filles de la rue de Sévilte, sous pré-
texte de célébrer la 'fête de l'Ensei-

gnement laïque.
Le vieux gaga Muselli, le maltre-

chanteur Directeur d'école Fontanilles

Séverin, le blackboulé Robert ont

profité du momentoù ils se trouvaient

ensemble pour bafouiller entre

deux hoquets. On ne Idit pas si Fon-

tanilles Alphonse a fait le récit de sa

vie ni s'il s'est posé en modèle d'hon-

nêteté et de vertu. On ne dit pas s'il

1 n'a pas plutôt le teint allumé, roulé

sous les tables.

Et c'est cette sonlographie d'indivi-

du rejetés avec dégoût par le suffi âge

populaire que le « Réveil » appelle

une lête républicaine !
Heureusement que la République

n'attend pas pour être défendue, le

concours de ces pitres 1

Dont acte.

M. Fontanilles Séverin nous adresse

la lettre suivante. Notre impartialité
nous commande de la publier in-

extunso.

Meucieu le Raie dacteur du

« Raiepublikain »,

Oilà acé lontan ke vouvonmokai de

nmfl m": phètes pacé pour un nain

bécile. Ceusses ki me frais quante on fé

justisse de veaux ainsinuations malveil-

lantes. Geai l'aune heure de vous avisé

que, dix manches, le jour des ailexions,

ji raie afronter lais ai preuves du bakalo

raie à aissciences meaux râles ai peau

litiques. Alamem et pauque, je vous an-

verrai du papié teint brais pour la Cour

d'asse ize: sa vous a prendra à kalomgnié
lais on n'êtes jean.

Je n'ai pas le taon de vous saluet, ko m

disai Madame de Çévignai.

Signé: SÉVEREIN.

Si ça vous hein thérèse, je pause, avec

mon nami Beau lait lit, ma kandi dalure

à laca rlÓmy franc 10.

Nous sommes à la disposition de M.

Fontanilles pour toutes les autres

communications qu'il daignera nous

faire parvenir.

Petits faits locaux.

L'ange Gabriel est apparu à M.
Arricau et lui a dit en petit nègre :
« En vérité, en vérité je vous le dis.
Il y aura daf\s deux jours des pleurs
el des grincements de dents, et ce sera

pour expier tous vos péchés, mon
ti's, »

- M. Arricau a fait vœu de ne plus
bjire à ses repas que de i eau bénite.
Il là dcclaie même exct l.ente pour
composer savamment son absinthe.

-- M. Arricau a prié son gendre le
canditdat Petit (!ese confesser demain
samedi et d'aller communier diman-
che pour attirer sur son élection tou-
tes les bénédictions du Ciel.

- Nous apprenons que M. Arricau
est décidé, au cas où son gendre
serait élu dimanche, à remplacer
l'inscription : Défense aux juifs d'en-
trer ici, placée jadis au-dessus de
1 entrée de sa propriété, par cette
autre : « Que le bon Dieu vous
bénisse. » ':

Ses convictious

Il y a à peine quatre ans. jte candi-
dat budgétivore Claude Petit faisait
des génuflexions devant le drapeau
antijuif de Drumoni el do Firmin
Faure.

Aujourd'hui ce môme Petit est le

représentant .à Mascara du «républi-
canisme » dont il détient, parait-il le

monopole avec Miouselli.

Hier, Petit était antijuif et réaction-

naire, parce qu'il y voyait son intérêt
et une prime à son avancement.

Aujourd'hui, Petit est plus républi-
cain que vous et moi, Comment expli-
quer cette métamorphorse ?,

Mystère et Préfecture.

Quelques on dit.

On dit que Henri Robert aurait
donn-au candidat Petit l'adresse dèt:l
son tailleur.] •"••l-

On dit que Jorro, dégoùté d'être
traité de sale naturalisé par ses amis
dhier, retournerait en Espagne par
le prochain bàteau.

On dit que Carcagno, cet autre

naturalisé, aurait menacé Muselli au
cas où celui-ci insulterait encore les
ualuralisés.

On dit que Mme Ricard n'a pas en-
core commandé dé gerbes de fleurs
avec cette inscription : « Honneur au
nouveau Conseiller général », ne
voulant plus s'exposer aux risées de
la population.

On dit qu'en perspective d'un troi-
sième échec, Muselli aurait déja de-
mandé à son pharmacien un remède
contre la jaunisse.

On dit que Robert s'est enfin décidé
à payer le Champagne commandé

pour le 1" Mai dernier.

On dit. enfin que M. Arricau - auraii
reçu hier par télégramme la bénédic-
tion papale et le titre de chanoire ho-
no'. aire avec la manière de s'en servir.

Pour finir.

Aperçu hiei soir Miouselli glissant
à un ami le placard idiot qu'il a fait

imprimer, et disant : « Lisez-moi çà l »
De la même voix dont il lui eut jeté

à l'oreille : « Vous ne voudriez pas
m'acheter un joli jeu de cartes trans-

parentes ? »

Avis aux Electeurs

Nq$. amis qui l'ourraient
crainctrë "Tà malveillance des

blochards n'auront qu'à vo-

ter avec un bulletin PETIT

après avoir remplacé ce nom

par celui de F. PEREJJ.



La
Réunion d'Hier

soir à liab-AU

Ainsi que nous l'avions annoncé

dans notre dernier numéro, M. Fré-

déric Pérez a donné, hier soir, une

réunion publique el contradictoire

à Bab-Ali.

Dès 9 heures, la cour de la mai-

son Daumas se remplit d un nom-

breux public. Nous cherchons, mais

en vain, le candidat Petit et sa ca-

marilla. En digne successeur de

Bébé,l'homme de paille de M. le pré-

fet fuit la discussion.

Peu importe, il n'y perdra rien.

La foule augmente de plus en plus

et il est 9 h. 20 quand on forme le

bureau, par acclamations.

M. Bastide est nommé président ;

M. Radicich. secrétaire ; MM. Mar-

tinez et Beck Michel, assesseurs.

Immédiatement le président don-

ne la parole à M. Giraud.

L'orateur seditheureux de pouvoir

remercier et rendre hommage à la

vaillante population de Bab-Ali qui

a toujours apporté le concours de

son adhésion la plus entière aux

hommes de son parti. Il rappelle la

mémoire de l'ancien maire de Mas-

cara, M. Frédéric Perez, que toute

la population envoya durant 10 an.

nées consécutives à la mairie et pré-

sente aux applaudissements enthou-

siastes de l'assemblée Frédéric Perez

lils comme candidat à l'Assemblée

départementale.

Une ovation est faite au futur

Conseiller général aux cris de : Vive

Pérez 1 Vive la République 1

: M. Giraud cède la parole à M.

Pérez qui s'exprime en ces termes :

Discours de M. Pérez

Nies chers concitoyens,

J'ai tenu avant dimanche à venir

moi même me présenter à vous.

Nous allons donc causer en cama-

rades Si j'ai accepté de poser ma

candidature au conseil général c'est

que j'estime qu'il est temps pour nous

ue briser à jama'sl'influence néfaste

de gens peu scrupuleux, qui u'o.ll

qu'un désir c'est .l'assouvir leur hallJe

e : faisant le malheur de la région au

prolit de leurs inlérêts.

Vous connaissez leur manœuvre de

la de. uière heure.

M. Hubert, notre ancien conseiller

général, qui à parmi nous tant de

sympathies (nous ne lui avons encore

prouvé aux dernières élections), a été

forcé de se désister.

Ou pouvait croire que devant son

impopularité bien méritée il se reti-

rait à jamais.
Il n'en est rien, N'osant pas lui-mè-

me affronter la lutte, il reste dans la

coulisse et met en avant un homme

de paille, un domestique. Je nomme

mon concurrent M. Claude Petit.

Certes beaucoup d'entre vous doi

vent encore se demander qu'el est ce

pantin, qui dépourvu de toutsens mo-

ral, de toute dignité ose se * présenter

à vos suffrages

M. Petit est conducteur des Ponts-

et Chaussées. C'est donc un agent de

l'administration, dépendant entière-

ment et de ses ingénieurs et de la

préfecture. C'est d'aile irs sur l'ordre

formel de M. le Préfet d'Oran que

courbant l'échiné comme un plat va-

let il a accepté de poser sa candida-

turç Nos adversaires battant la grosse

caisse, vous font UI> ce monsieur un

tableau des plus touchants.

C'est un aigle, un intellectuel, un

républicain ferme et sincère, dévoué

an patti républicain qu'il n'a jamais
trahi*

Or il y a quatre ans M. Petit, coté
comme un anti-juif militant, marchait

carrément avec vous, menant lacam

pagne contre ceux qui aujourd'hui se

disent ses amis mais comme d'après
le Réveil il n'est pas de ceux qui tour-

ne autour de l'assiette au beurre et

qui cherchant à obtenir une par. du

gateau, il a tout simplement tourné

sa veste.

Celui qu'on vous présente comme

un homme ferme dans ses convic-

tions est un renégat un vendu. C'est

cet homme indépendant quisi ra char-

gé de discuter avec ses cllcfs (et il en

a) nos intérêts si souvent en contra-

diction avec les idées d'un préfet,
d'un ingénieul'.

M. Petit, dit-on, est un ingénieur
éminent Vous mt permettrez de dou-

ter de sa compétence, caries preuves

qu'il adonnées dans tous les travaux

exécutés sous sa haute direction, sont

loin d'être en sa faveur

Voici le seul concours que nos ad-

versaires ont trouvé à m'orposer. Je

ne vais pas essayer ici de me laire

connaitre. Vous me connaissez tous

depuis de longues années.

Né dans ce pays que j'airne trop

pour songer à jamais le quitter, je
suis comme vous tous un enfant de

Mascara. Beaucoup d'entre vous sont

mes camarades de classes et d'en

fance. De plus-je crois pouvoir dire

hautement que jemesuis toujours
conduit en honnête homme.

Je n'ai d'ailleurs eu pour cela qu'à
suivre le digne exemple toujours
vivant de mon pauvre père auquel
vous avez témoigné dans toutes les

circonstances votresympathie et votre

reconnaissance pour les services qu'il
a rendus à son pays natal. C'esl moi.

fils d'un homme jugé digne pendant
dix ans de gérer les affaires munici-

pales, d'un homme qui n rempli ses

devoirs do cil tyens irane.ais comme

beaucoup de nos adversaires r.e l'ont

jamais fuit, c'est moi aujourd'hui

qu'on vient de t rai toi d'espagnol. Les

marques de sympathie que vous

n'avez cessé de me témoigner, dé-

montient suffisamment la lâcheté de

mes adversaires et la fausseté de leur

accusation.

J'en appelle ici à vous tous natura-

lisés ou fils de m turalisés. N'êtes

vous pas comme moi des Frnnça s de

cœur ; des vrais républicains 'l Je

compte donc sur vo-is, citoyens, pour
leur cracher au visage dimanche pro-
chain les insultes que ne cessent de

proférer à votre é^ard et au mien M.

Petit et ses acolytes.

Je me présente à vouscomme l'olon,

comme un travailleur connaissantes

les besoins de la région.

De plus, par ma situation je suis

absolument libre et indépendant et

n'aurai, rar conséquent, dans le man-

dat que je sollicite, à subir aucune

influence, aucune pression.

Je n'aurai pas la muselière comme

mon concurrent.

La Classe Ouvrière de Mascara

avec laquelle j'ai toujours eu les

meilleurs rapports sera l'objet spécial
de mon attention.

De grands projets sont à l'étude, je

m'atladifrai sans relâche à activer

leur 111is-* en exécution.

D'abord parce qu'ils intéressent au

plus haut point notre région, de pies

parce qu'ils mus permettront de pro-

curer du travail aux malheureux

ouvriers si éprouvés par l'année dé-
sastreu e que nous venons de traver-

ser Nos adveisaires pa lent aujour-

d'hui de s'occuper du projet de dessÓ-

chement de la plaine d Kghris. Or il

est de notoriété publique qu'il n'y a

qu'eux qui ont toujouis mis des bâtons

dans les roues et que depuis long-

temps sans leur opposition systémati-

que le projet alHait.élé mis en adjudi-
cation.

Que voulez-vous ? D'une question

d'intérêt général ils ont fait comme

toujours une question politique.

Malgré tout, grâce à J'influence aux

Délégations financières de notre ami

IVr Vinci, un crédit de 190/\ju francs

nous a été accordé par le Gouverne-

ment, le syndicat est constitué, la

participation des colons est acquise.

Plus que quelques formalités, et

nous verrons ce travail mis en exécu-

tion.

Je vous promets de donner tout

mon concours à la Municipalité pour

taire aboutir le projet d'adduction na-
turelle des eaux potables h Mascara.

Nos routes sont dans un état lamen-

table, je veillerai attentivement à leur

bon entrelien et surveillerai de près
les crédits qui leur sont affectés. Je

n'aurai pus, moi la crainte de déplaire

à M. le Préfet ou à mon ingénieur

que M. Petit en dise autant vous lui

rie riez au nez.

En un mot, mes amis, si vous me

jUtez digne de vous représenter au

Conseil général, je vous promets de

me conduire en homme n'ayant que

le soùci de nos inlérè's et de ia. pros-

périté de Mascara, que nous aimons

tous. En vous donnant rendez-vous à

dimanche crions ensemble citoyens

Vive Mascara ! 1

Vive la France !

Vive la République 1

Des applaudissements frénétiques

accueillent la péroraison de cet en-

fant du pays, qui retrouve dans

cette assemblée les sympathies de

sa prime jeunesse, ainsi que l'ami.

lié de nombreux camarades qui ne

l'ont jamais quitté au cours de sa

vie.

C'est au loin de M. Vinci à pren-

dre la parole.

Il rail une revue très amusante de

la camarilla qui entoure le candidat

grotesque (pie les prêtres de la dé-

faillance présentent aux électeurs.

11 s'élève énorgiquement contre les

insultes déversées depuis le l" mai

sur la population travailleuse de

BaIJ-AIi. Il s'élève encore contre cet-

te conception étrange et singulière

qui consiste à scinder la population

en deux el à exproprier, en quelque

sorte, les citoyens de leur préroga-
tive et de leurs droits.

Ceux qui emploient de pareils moyens,
ceux qui représentent comme des enne-

mis de la cause française des hommes

admis au bénéfice dela nationalité fran-

t¡a'se par les pouvoirs publics. sont des

fauteurs de troubles, des entrepreneurs
de désordre. Ils font une besogne mal-

honnête et anti-républicaine au dernier

chef Ils ne méritent que le dédain et le

mépris le plus profond.

L'orateur rappelle ensuite les

grands hommes qui ont honoré la

France par leur savoir et leur va-

leur, tels que (iainl ella, Spuller et
laid d'antres, que la France adopta

pour ses lils el qui n'étaient cepen-
dant que des français de la veille.

Aen croire hs Robert, les Petit, les

Fontanilles et autres Bolelli, il n'y aurait

dans notre parti que des espagnols. Ces

gens-là ont la'maladie de voi r des espa-

gnols partout et cependant il y a sur ce

sol algérien, si hospitalier à toutes les

rà(". des hommes qui ont appartenu par
leurs origines à d'autres nationalités, tels

que des a llemands, des autrichiens, des

italiens, etc Et parmi euxil en est, pour
ne pasdire le plus grand nombre, qui
ont aidé les électeurs français dans l'œu-

vré d'assainissement politique que nous

poursuivons.
Kt les français d'origine, vous ne les

comptez donc pas M Robert ? Ceux qui

viennent de tous les coins de notre belle

France et qui ont apporté dans ce pays

leur esprit d'initiative et de dévouement à

la cause algérienne. Ccux-Ia sont-ils aussi

des espagnols ?

M. Vinci s'amuse ensuite à lire et

à disséquer, avec sa verve habituel-

le, ie placard si intelligent de l'illus-

tre Miouelli, où il est dit que la

candidature de M. Perez est hostile

au Gouvernement.

Je me demande si quand Muselli était

Bonapartiste, Boulangiste et anti-Com-

bite, il n'était pas contre le Gouverne-

ment de la République.

L'orateur est interrompu conti-

nuellement par les applaudisse-

ments et les rires que soulèvent les

lazzis et ses air usantes réparties à

l'adresse des pantins qui gravitent

autour de la candidature de l'insuf-

fisant et incapable Claude Petit.

M. Noguès lit ensuite une protes-

tation de M. Luque Nicolas contre

les insultes des feuilles innomma-

bles à l'adresse de M. Pérez, que

tout le monde affectionne dans tou-

tes les classes de la population.

De tous les coins de la cour par.

lent des cris de : Vive Pérez 1 Vive

la République !

Le secrétaire du bureau lit l'ordre

du jour suivant qui est voté par ac-

clamations :

Les électeurs réunisà Bab-Ali au nom-

bre de 1500acclament la candidature de

M. F. Pérez et engagent tous les électeurs

à voter pour lui.

La séance est levée an milieu des

applaudissements et des acclama-

tions à l'adresse du candidat et le

publie se retire vivement impres-.

stonné par l'attitude énergique de

ce dernier et la franchise de ses

déclarations.

La foule sympathique qui l'entou-

re raccompagne jusqu'au bas du

faubourg en lui souhaitant bon suc-

ces pour dimanche prochain.

Leçons de Musique

Monsieur V. F. GALVEZ, chef
d'oichestre du Théâtre municipal de

Saigon, professeur de musique breveté

compositeur, a l'honneur d'informer
le public, qu'il s'est installé définiti-
vement à Mascara et donne des leçons
de: Violon, piano, mandoline, guitare,
etc., et toutes sortes d'instruments à
vent.

Arrangements et accords de pianos

Prix Modérés

S'adresser rue d'Oran, n'
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BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Paul MATHIEU

MASCARA. - HUE DU BEYLICK. - MASCARA

»

Seal
Dépôt

(le Chaux Viticole

REPRÉSENTANT POUR MASCARA DE LA MAISON

E. CAUVIN-YVOSE

VENTE de
Sacs, Toiles,

Bâches

et Location

Spécialité
de

;ente pour .ùrquiôc
et a

Ijjanivelleô

j Atelier
(le Menuiserie en tous Genre1

!!!!!!

l
PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie Henri CHAZAUDp
etelrILe le rIL

Rue de Séville, eu face l'Ecole des Filles, MASCARA

, a., ," '- ,..,-",

CRÉATION DE NOUVEAUX RATONS

Réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

Ouverture d'un Cabinet de lecture

Romans, Ouvr iges scientifiques, etc. Dernières Nouveautés dès leur apparition

Service
complet

de Journaux
i"

–M– -'- ~M~<– '*–!~-~*–*–-~M*–!<* .:

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occa-ion de la saison priut/iuière,
M. PRADIEtt vient de recevoir un

choix considérable do chaussures pour

enfants, fillettes et gai go:.nets, d'une

solidité ihcoinpMiahlo. ainsi qu'un joli
choix de Chaussures en couloirs pour

damos, fillettes et enfants

Joli rhoLc de Pantoufles

Snoor-Bott, Souliers forts de

ravail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

-- "'r -- -..-,

Cartes Postales

Vues de tomes le s Villes Algériennes

Portraits d'A listes, de Béhcs, cet

A la librairie Chazaud

Négociants en Vins

Vous trouverez à Librairie Henri
CHAZAUD les FEUILLES de DE-

POTAG K (petit, et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STANDÂI D

GRANDPRIX CONCOURS

il l'Exposition de Paris 1904

La mar.-he de cette machine à
coudre ,'sl rapide ul douce et son
juiictionneinud ne fatigue pas et ne
lait aucun hruit Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
onviellnel.t à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. ViVKS. fils, place Nationale
Mascara, seul agent dépositf-re pour
a région.

Vente et AchEt

Tout acheteur aura drcji. u.JX répa-
Ions grat uites

!

',':';':'r';l,..:SkJ]g

Dépôt de Fabriques

LU CI)

CD

cc

Meilleur Marché que Dartout ailleurs

Librairie Henri CHAZAUD - Mascara

".:'.:,.::';::.,-',jL::lS:L':¿}s'12J

SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLOJN

Place Gambetta - Mascara

PLUS D'INSOLATION

M. Ch. BEUILLON vient de re-

cevoir un joli choix d'ENCAS à trin-

gles velox ainsi que des CASQUES

OFFICIER à des prix très modérés.

Qu'on se le dise,

-- .-
A Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
iier à Sidi-Bel-Abbès.
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Éleciians au Conseil Général

A me.- Amis,

Je remercie bien sincère-

ment les électeurs qui ont,

dimanche dernlér, affirmé sur

mon nom leur désir d'apaise-

ment et leur prédilection pour

la liberté.

La pression oîficielle, 1 inti-

midation, les promesses et les

menaces ne nous ont pas per-

mis de les faire triompher au

dernier scrutin.

Ils sertiront victorieux Je

l'urne au jour prochain où il

sera de nouveau fait appel à la

population républicaine
de

Mascara.

La surprise d'ier ne se re-

nouvellera plus.

La population indignée
et

qui a peine encore à surmon-

ter ses dégoûts, a réprouvé les

manœuvres de nos ad versaires.

Elle saura bientôt en faire

justice.

Vive Mascara !

Vive la France !

Vive la République 1

Frédéric PEREZ.

Mascara, le 2 Juillet 1904

Victoire Relative

enos adversaires ont beau se

battre les flancs pour donner à leur

succès de dimanche dernier l'ap-

parence d une victoire, ils ne don-

neront pas le change à l'opinion

publique.

Notre parti n est pas atteint

par ce résultat, inattendu de Ovl.

Petit lui même.

Aucun des nôtres, parmi les

militants du 'Parti républicain an-

tijuif, n'avait voulu poser sa can

didature. Elle fut offerte à Ovf.

Frédéric Pére{ qui, avec une crâ-

nerie bien française, voulut bien

l'accepter. Pére:z est un honnête

homme, fort sympathique à la po-

pulation française. Son père a

laissé dans ce pays des souvenirs

ineffaçables.

Sa candidature était toute d a-

.paisement. Elle n avait aucun ca-

ractère de combat à l'égard de qui

que ce soit. Il répudiait l'étiquette

antijuive. :JV.otre parti, jugealit en

lui un républicain d'une indépen-

dance incontestable, lui donnait

tout son appui.

Le devoir de tous était tie. voler

pour le candidat désigné par le

Comité.

Oitelqiles- il lis des nôtres, non

des moins arden/s, ont cru avoir

le droit de reprendre leur liberté

d'action, estimant que le .Pa.rU

n'était pas engagé.

Les juifs, irréconciliables et ir-

réductibles dans leur isolement

politico-religieux, ont traité Fré-

déric Pérez en ellllellii. Ces gens-

là se trouveront toujours en oppo-

sition avecla majorité française.

Plus de 300 voix juives ont

honoré le candidat Petit. C'est

ce qu avec une inconscience rare

il appelle et fait appeler des voix

bien françaises.

M. Petit, tout en insultant les

naturalisés, a eu recours encore à

leurs voix. Sa situation de conduc-

teur des Touts et Chaussées lui

permettait de peser sur la conscien-

ce de pauvres tâcherons et de mal-

heureux travailleurs, qui ont mar-

cbé la mort dans l'âme.

Il doit son titre de Conseiller

général à cette contrainte morale.

Il/trrive par des moyens peu hono-

rables. La conscience publique l'a

jugé.

Et il arrive tout juste. Trente

des nôtres, occupés au loin par de

rudes labeurs, n'ont pu venir.

Trente autres ont voté pour l en-

nemi, qu'ils ne pensaient pas

faire passer. Leur honte inscrite

sur leur front nous dédommagera

d un lâchage inattendu.

D'autres se sont abstenus, con-

vaincus de la réussite de F. Pere{.

; outes ces voix perd tes al/raient

transformé cet échec de 17 bulle-

tin: en une victjire éclatante.

La morale de ce scrutin est qu'il

ne faut pas se reposer même Llprès

un triomphe comme celui du r

mai et que les Il "j/res doivent res-

ter vigilants et veiller au grain.

Le Républicain.

Moralité d'un Scrutin

Avec un cynisme révoltant M.

Petit présente son succès comme

une victoire bien française.

Voyons les chilires de près.

M. PETIT a eu 570 voix qui se

répartissent ainsi :

'Il tilks 305

Néo-Ffancais 75
,-. ,

-
100FRANÇAIS. 490

Total 570

Sur ces 190 Français encore y

a-t-il des électeurs que leur état de

dépendance et la crainte de perdre

une situation enviée a conduits au

scrutin la mort dans l'âme.

M. F. PEHEZ a eu 553 voix qui

se impartissent ainsi qu'il suit :

NÉO-FRANÇAIS 140

FRANÇAIS D'ORIGINE. 413

Total. 553

POUR LUTTER EFFICACEMENT CON-

TRE LES 300 VOIX INCONSCIEN-

TES D'ISRAEL, LE SIMPLE BON SENS

INDIQUE QU'IL A FALLU NÉCESSAI-

REMENT UN DÉPLACEMENT CONSUHt-

RABLE DE VOIX FRANÇAISES EN

FAVEUR DE M. PEREZ.

M. Perez ayant 413 voix françai-

ses et M. Petit seulement 190 voix

françaises, M. Perez a donc eu 223

VOIX FRANÇAISES DE PLUS

QUE SON CONCURRENT.

Si l'on discute les chiffres relatifs

aux Néos nous rappellerons les

relations du Conducteur Petit avec

les tâcherons et ouvriers d'origine

étrangère. Mais entre leurs devoirs

de citoyen et la suppression du pain

quotidien ces malheureux ont dù

voter en faveur du candidat blo-

card.

Voilà comment l élection de ce

Petit est une élection bien française!

Nous pourrions rappeler à cer-

tains qui l'ont trop oublié, qu'ils

n'ont pas toujours eu pour les

familles néo-françaises le même

dédain que ces jours derniers.

AUX FONCTIONNAIRES

Je veux ici parler du régime de

terreur que la Préfecture a institué,

de la pression éhontée qu'elle a exer-

cée, à la dernière consultaion élec-

torale, sur l'esprit, de ceux qui, à

un titre quelconque, reçoivent un

salaire gouvernemental.
Us sont nombreux les petits fonc-

tionnaires qui n'ont plus le droit

d'avoir une opinion et de la mani-

fester, qui tremblent de perdre leur

pain et celui de la famille, s'ils ne

marchent au doiut. (nas touiours à, ,. -" - ---

l'œil, n'est-ce pas, Robert,) s'ils ne
s'associent pas aux viles délations

qui leur sont commandées par ceux-

là mêmes qui les salarient et qui,
en compensation des maigres ap-

pointements qu'ils leur servent,

exigent d'eux les plus sales beso-

gnes.
Ceux là ont droit à notre pitié et

nous ne saurions trop la leur mar-

chander.
Nous les plaignons parce que

ceux qui les emploient cherchent à

étouffer les scrupules de conscien-

ce s'élevant au fond d'eux-mêmes,

parce que toutes les révoltes d'in-

dépendance sont réprimées cruelle-

ment.
« Vous n'avez pas le droit de

penser, leur dit la Préfecture,

parce que vous m'appartenez. Mar-

chez droit ou sinon. »
Et sur ce « quos ego» menaçant,

le petit fonctionnaire de courber
humblement la tête, pensant au

pain des chers petits êtres qu'il a
, , - -- - -, - - -- Il

créés, mais dévorant sa rage en

silence et aspirant au jour radieux

où la liberté illuminera l'espace.
Malgré le joug infamant que des

politiciens sans scrupule, des par-

paillots sectaires font peser lourde-

ment sur leurs épaules, ces fonc-

tionnaires s'affranchiront-ils sans
contrainte ? Comprendront-ils en-

fin qu'ils doivent avoir une autre
'1. 11 ,

idee ae leur caractere protessionnei,
et que par leur travail, ils doivent

servir la Patrie et la cause de la

Liberté et non les sectaires asservis

au pouvoir ?



LA PRESSION
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Jamais elle n avait, été exercée avec

aulanl d'impudence et d audace.

11fallait que la cause du dégommé

Robort fut-bien désespérée, pour

qu'on ait recours à d aussi crapu-

leux moyens.

Nous ne parlerons pas des dé-

marches faites auprès des noires

par les COllrl iers à la solde de la

Sous-Préleclure ut du blackboulé du

1-- Mai.

Voilà des gaillai ds qui
nonl pas

perdu leur temps el. Volé-leur argent

Ont ils assez couru les quatre

points cardinaux de la ville, tiappé

aux portes, moulé d escaliers,
oHeil

d'apéritifs, de pièces de cent sous,

serré de main , promis, souri, faii

les yeux doux, la courbette, etc. l?

Ces gens, en somme, accomplis

saient leur besogne *. "s étaient

navés DO ir la laire.
L---.¡ - L

Mais ce que ne sauraient trop flé-

trir les honnêtes gens qui veulent

le suffrage libre dans un pays libre,

ce sont les procédés d intimidation,

les menaces exercées par ceux-la

mêmes qui sont chargés
de veiller

à l'intégrité à la sincérité du suffra-

ge universel.

Nous citons des faits.

Dans la journée de samedi, le

Sous Préfet que nous a envoyé M.

de Malherbe mandait dans son

bureau les canliniers de Ha]) Ali.

Et i les menaçait de la fermeture

de leur canline, s i s taisaient la

moindre propagande auprè s de

leurs compatriotes en faveur de la

candidature de Frédéric Peivz.

Dus électeurs * dépendant des

fonctionnaires dos Ponl UII desser

vices départementaux ont élé sur-

veillés et conduits à 1 urne : c'était

l'emb rigademeu t fo rcé.

Plusieurs des noires, onlle jour

du scrulin, déposé au Commissariat

ds pièces de cent sous qu. venaient

de leur être remises, pour voter en

faveur de Petit.

Nous ne parlerons pas de la né-

cessité imposée aux fonctionnaires

grands ou petits, de verser 10ou 5

francs pour payer les frais de l'élec-

tion
Petit et de l'étroit'* surveillance

dont ils ont été l'objet jusqu'au,

lTI0111en1 où ils sont allés déposer

l".ur bulletin dans l'urne.

De pareils psocédés déshonorent

ceux qui les emploient et enlèvent

toute considération à ceux qui se

font élire grâce aux menaces, à

l'intimidation, en un mol à la fraude:

OMEGA.

-, _n -- -=!!' - ----:'V,'f

LA DOUCHE ET

UN CABANON"

Le bafouilleur en chef du « Réveil

de Mascara » vient encore une lois

de laisser échapper une belle occa-

sion de rester tranquille.

Le vieux gaga du « Réveil » écrit

dans le no de sa feuille paru samedi

que crje veux me payer sa tête »,

Oh! que non pas !

Miouselli commet une grosse

erreuv. Je n'ai jamais eu l'intention

do « me payer sa tète", comme il

le dit avec taut d'élégance et cela

pour une raison bien simple.

, C'est que le veau est tout à fait

hors de prix, ineffable gafteur.

Dans le même article, 18 vieux

caméléon se permet de donner des

• conseils au président de la 2c Délé-

cation. Nous y lisons en effet des

phrases comme celles-ci : « Maître,

soyez plus prudent. Maître, aban-

donnez vos lointaines perspectives.

Ne vous grisez pas de vains, mots.

Maître, vous avez prononcé un dis-

cours imprudent. Iailre, pCRsez-y
cat c'est une question de vie ou de

mort » Et patati et patata.

Je ne sais si celte attitude de la

part de Miouselli est plus "bête que

grotesque. Un de 36p

ordre se permettant de donner des

conseils à M. Vinci !

MiouseMi oublie qu'il y a .peu de

temps encore, il venait pleurnicher

clans le gilet de M. Vinci et lui

« demander des conseils ».

Aujourd'hui, c'est lui qui se per-

met d'en donner.

Décidément le vieux bafouilleur

dù «Réveil* donne toute la ME-

SURE de son intelligeuce.

El c'est for.émeni une ME-

s uni; de son.
-

Paul D..

_0 "--- ------ - __0_---

Un Eelopé

Ceui qui fut battu le 26 juin,

c'est bien Robert. 11.

Voilà un homme politique, chef

départi, qm cède la place, honteux,

à'un comparse: :',;f.:-::¡,:-.:' fyz*

I Lsej ug i l i op i frîpo p ù 1 ai r e pour

Représenter. uns lfrage de ses con-

citoyens.

Nul donle qtie s'il se fut porté il

eut du coup organisé. « la concen-

tration des dégoûts" ».

Robert serait resté-sur le carreau.

Quelle sy mpathie ! nies seigneurs.

NOS ECHOS
t

---a;a.

t'arrÎTéc tfn Sons Préfet

M. N.issaud, o ts-préfet de Moslfl-

nomnie sous i réfe.i. à Masoyia. est

an ivé vendredi p ir ie train de3 h 112.
L';,II' ndaient à la gare, Robert

Henr-i, l,'onlanill."s Severin et Ai-

plions^ etc. etc.

A la descente du - ra i n, ce fuvent
de leur p..:l't des courbettes, des génu-
flexions commu s'il en pleuvait.. -

!lIselli.qn'on a l'habitude de voir

ramper et s'aplatir devant tu us les

puissants du jour affirma au sous-
préfet son plus entier servilis'me. et

lui déclara que la livrée dont il est af-

fublé est despl;.sseri'ées,quesa''omes-
tioation est des plus complètes Et en

parlant, il "attachait sur le nouveau

sous-préfet un œ-j rond de pou'é qui.
a trouvé vingt sous.

Fontanilles Séverin, dit neuf cent,
hrille: cira les souliers du Sous-P*é-

f<tque4e voyage avait recouverts de

poussière.
Bolelli prit la vulise et la porta dans

h voiture.
,

Fontanilles Alpin nse dit que, si

,,roiri me 'es peuples heureux, il n'a pas

d'histoire, il s'efforcerait d ètre-le plus

obéissant et le ptus rampant.

Pendant ces discours, on pouvait

voir, cramponnée à un pan le la l'e-

dingote sous-prcf^ctorale, une grosse

masse informe, adipeuse, tremblotan

te, gélatineuse 1 -
A un moment, M. Nassiud se re-

tourna veis la masse dontil est ques-

tion et dit : a De ..àce, M. Muselli,

lâchez-moi une miuute, le-temps d'al-

ler là-bas, faire-pipi »

Mise mi piiiiii uécesnaire.

Les deux sœurs jumel es Radiea-

Doodica, autrement dit les deux

feuilles à la solde de Robert nous

apprennent (¡Ut.' le Petit de la cave

Henri Perez et de l'Usine d-' Fekan a

remis 500 francs au Bureau de Bieu-

fhisunce. -
Il est bon r'c nul Ire ici les dlO:oes au

point.
-

,
IjfS 500 fiancs si généreusement'

abandonnés par le charitable Petit

sont tout simplement l.i reliquat des-

souscriptions faites parmi tous les

fonctionnai!es, grands ou -petits, iu

pior Li de leurs émoluments, pour

soutenirlacandidature du Petit £ ero.
11 n'estguère dillicile dans ces c'"n-

d i lions de faire l\ charité. avec

l'argent d'autrui •
Au nom des pauvres nous remer-

ciuns à notre tour tous les- fonction-

naires qui itit contribué dans la

mtsure de leurs muyens, à souIHgol'

des infortunes.,
Cuiqiie Smim

Il sera dit que Miouselli collection-

nera les gaffes comme d'autres font

collection de timbres postes.

Dans le Rco H paru samedi, un ou-
vrier français républijain » qui, en

fuit d'outil n'a j .mais manié qu'une

une phone n'oie, ôcril ceci •

« Uedemi-iour, i-amaradt s

vous mou-

l1

i:af,; .@.ll:;'l.j :lt:j:

v-;S
;:f,\'¡(I) I:ÇI

tre combien pm| sont solidi s les opi-

.îout l'ambition seule gui'le 'es a cl es.

«(AItljfllrs hier, ^ils sont progres-
sis es aujourd'hui, ultra-r.idlcaux de-

mainsi cela [oui* parait nécesssa re

pour la satisfaction do leurs intérêts »

Il faut reconnaître que le Miouselli

a une piètre i lèe de la mentalité des

trois pelés et deux tondus qui lisent

encore sa feuille1 M. Piei re Miouselli

oublie que lui-même change d'opi-

nions politiques avec autant de facili

téqu'il change de chemise. 1Pour écrire

de parjillesénormités il faut v aiment

que l ex bonapart ste Miouselli, le na-

tionaliste en disponibilité Miouselli, le

plébiscitaire de demain Miouseiiisuit,

complètement - rdtombé, en enfance !

L'Algérie aux français

Les du Réveil et du Pro-

grès à la solde du parpaillot HoberL

nous ont-ils as ez dit la semaine der-

nière toute leur haine pour les natuV
ralisës d'origine espagnole « ces pelés,
ces galeux d'où venait tout Je mal ».
L',Alg'ére devait rester française ou
ne serait pas. <

Petit avait7- remplacé son cri' de

guerre de jadis"s « La Fiance aux

Français » pa'r cet autre « L'Algérie
aux Français ».. si'gne du temps (et
te temps c.

Or, qu'avons-nous vu dimanche
soir ? Le Petit Claude félicité dès la

proclamation du résultat. Et par qui ?

Par le naturalisé Julia.
«

L'Algérie aux français » s. n. d. DI

Bcdié aux Foiilâiiiilcs et Bolelli
« La plupart de nos républicains, en

l'an 19»H ont pour les bouts de ruban
accrochés aux paletots" le même en-

gouement queles sauvages manifes-
tent pour les coquillages dans le nez
et pour les boites de sardines en sau-
toir *>.

-

Qui écrit cela ? M* Charles Beau-
quièr député du Bloc, dans ÛAction.

Oi, la semaine dernière, YOfficiel
puUiait Uue'Oàgue liste de décorations

accor iéespar le ni listre à de nom-
breux instituteurs, à l'opcasîiotj des
fêtes fie l'Enseignement laïc.

Et Bolelli, et Iês Fontanilles, et-les'
Miouselli c|ui mendient des dépura-
tions à tous les

puissants du jouf) des
sauvages aussi,.alors I

Oh ! voir Miousel.'i en sauvage avec
des coquillages dans le, nez et une
boite de s idines en sautoir I

Amis de la Imuiérc
Certaines |ens, il y a quel jues An-

nées criaient du matin au soir : « La
luuiière : toute la lumière !»

C'est qu'il s'agissait de DI'e fus !
Ces mêmes gens raillent ou. n f a-

ttsentaujouruhbi, eei x qui dans la
commission d'enquête, dierchem la
lumière, eux aussi. <.'-

C'est qu'il s'agitdu « petit père çu:u-
besH, de l'intéressant lvlgar, et de cer
tains brasseurs d'affaires dont le con-
cours est précieux* parait-il en temps
d'élections. ,

,-

iNos ministériels ne comprennent
pas tant d'indiscrétions et ne préten-
dent pas qu'on pousse ,aux gens des
« colles * aussi discourtoises-

Bref, i.
y a chez nos blocardg une

incontestable- sensation de malaise,
un de ces malaises qu'un petit

-
vefre

de ebartieuse Fiesùffi-t pas à faire éva-
nouir, mais qui peuvetitse traduii-eau
contraire pur des évanouissements
de majoiité. ,

En flafraMt délit

Un deinos plws illustrissime bloc r 1g1
couitier électofH1 ff-ineux, yoriatii
un prénom plutôt aquatique, cons
tatait dc,nisu eu rentrant chez lui à ':
rimprovisïc mercredi

hiîftin cjtig ,Sa ,
l.emine était. >!R':9'!t,;;;:.,;:
grânde eônversatiôn" avec^Uh^jî^ : :.",;<"

1/illustrissime en question ponta
a
etil ne conserva plus dès lors de.
doutes sur son inforlune. Cette fois

-

il l'était 1 -
--

Il paraîtrait que furieux d'être.

dérangé, le jui flu-i aurait donné une de
ces dégelées qui font époque dans -la
vie d'un. mari malheureux. -

D^tucuns prétendent qu'il l'était

depuis longtemps

De méchantes langues prêtent mô-
mes à la municipalité l'intention de
faire exhausser le portail de ja de-
meure de l'infortuné dont il s'agit.

LerPavé dc l'ours.

Le jour où dans toute la France on

célébrait une fête républicaine, celle
de l'Enseignement laïque, le 19 juin,
d'autres organisaient une autre fête

pour manifester contre la République
et faire concurrence à la fête républi-

caine. »

-Miouselli n'est décidément pas1 1 pas

tendre pour ses amis. Si fa, fête de

ljEnseignerr:'ent organisée pâr le Di-

recteur d'école Fontanilles Séverin,- ,

fhomme aux neuf ceints balles, â pi-

toyablement échoué, a fait un fiasco

complet, la faute en est à Cristau, à

Coste (pas réclopé, non, l'autre) qui

faisaient,courir des chevaux.

Comment? Cristau, Coste, etc'. ont

le front d'organiser une autre fête

pendant que les Miouselli. et autres
Fontanilles sont à ce_pôint gais qtfils

en roulent sous-les tablas.
Cnstau, Coste, encore des renégats

des réactionnaires alors ?
*

..- Une déOnlllon.

Nous lisons dans,le dictionnaire de

l'Académie la définition suivante :

Laquais, s: m, Valet qui porte la



livrée et qui est destiné principale-
ment à suivre son maître et a ttre

constamment sous ses ordres.

Loc fam. - Agit'comme lin laquais

a/ir habilue'lmellt ou avec effronte-

rie -- se conduire comme-un valet.

(Voir domestique, valet, larbin).

Cette année le didionnaire tjc ute

la mention suivante :

Fonctionnaire. Conseiller général

à Mascara.

Qllelqlles on dit

On dit que Fontanilles Séverin a

donné à Petit des conseils d'honnêté

et de moralité politiques.

On dit que M. Arricati a fait

vœu d'envoyer au Pape un moutardier

et une mule.

On dit que h sold ,t espagnol Jorro

a demandé au bureau de recrutement

un engagement dans la Légion étran-

gère.
On dit que C:-¡I"cnn(), Julia et Joiio

ont l'intention de se faire naturaliser

sujets de 1Empire du Sahara.

On dit que Fontanilles Alphonse
a

demandé à Saint Clo.id un certificat

de bonne vie t't mœurj.

On dit que Claude Petit a comm m-

dé une livrée avec triple rangée de

boutons.

On trouve r.h'z railleur, Claude

PeUt conducteur d s Ponts et Chaus-

sées: * Les T raonyx d flel cale»,

comprenant trois p H't.ies :

1* La cave Pérez a S'di-IV amar ;

2- Le barrage d'Aïn Fëkan ;

3' L'usine île la Société Electrique.

L'ouvrage, relié wi veau, est en

vente à des prix très modérés

lln iionvraia inonsongc.

Le gnga Muselli a encore une fois

perdu une belle occasion de se taire.

; Le vieux brouilleur prétend que

Frédéric Pérez est responsa-

ble du dé )taLcment de M. Meissonnier

Il faut toute l'impudence et la duplici-

té du caméléon "Muselli pour oser

écrire de pareils m-msonges.

M. Meisonnier a demandé son dé-

placement, pirce q ie Iniquement. il

était souverainement antidémocrati-

que qu'il administrât une circonscrip-

tion où son gen Ire briguait une

foncion élective.

Il n'y a que les bafouilleurs et les

gagas comme Muselli pour ignorer de

pareilles choses 1
Peur flair

Un beau matin, dit Holelli

Un serpent mordit Muselli.

Que croyez-vous qu'il arriva ?

Ce fut le serpent qui creva

4
SIMPLE AVIS

M. Cristau Joseph m'a demande
l'autre soir des expl cations au sujet
de propositions qui auraient été faites
à un membre de sa famille par un

apprenti-typographe, depuis deux
mois au service de M. Muselli.

Si M. Cristau Joseph désirait avoir
toutes les explications à ce sujet, je
ne vois pas pourquoi il s'est plutôt
adressé à moi qui suis complètement
étranger à cette affaire que, d'ailleurs,
j'ignorais-

Et comme pareil maientenau pour
rait se représenter pour tous mes
adversait es, je déclare décliner toute
responsabilité, au sujet des proposi-
tions quelles qu'elles soient, adressées
aux membres de leur famille.

Jj tiens en outre à faire savoir à
M. Cristau Joseph que ses menaces
ne m'effraient pas, Je tiens égale-
ment à lui faire connaître qu'à la

première provocation, à la moindre

agression de sa part, je saurai moi-
même me rendre justice.

Un point.
- PaulD.

Les Mouchards

lq 1

C'est de Manloz et do Muselli

qu'il est ici question,

Depuis que le suffrage universel

l'a renvoyé à ses dossiers, Mantoz ne

rêvait que plaies et bosses ù infliger
à une population qui n'avait pas
voulu reconnaître son esprit colos-

sal et sa grande intelligence (2m. 15).

PourMusclli, cela ne nous étonne

giffcre, le stercoraire du « Réveil »

désespérant de compter jarnais tous

ses avatars.

Mantoz et Muselli, ces deux épaves
du suffrage universel, devaient for-

cément finir dans la peau d'indica-

teurs de la police.
On vit le premier dénoncer lundi

soir aux gendarmes le jeune Perez,
un jeune homme de 13 ans, qui sur

son ordre, fut encadré par deux

gendarmes et conduit, les menottes

aux mains, à la gendarmerie.
On n'a pas plus d'égards pour les

pires malfaiteurs !

Le Muselli allait, lui, prendre des

ordres
à l'administrateur

détaché à

la Sous-Préfecture aJ les transmet

lait au brigadier de gendarmerie

chargé d'assurer l'ordre sur la

place Gairbetla.

Les citoyens indignés ont vu ces

deux intliviclus dans l'exercice de

leurs nouvelles fonctions. Ils. ont

compris qu'il était impossible de

leur Cuire expier leurs dénonciations ;
le seul procès-verbal auquel ils

s'exposaient étant celui d'outrage
aux agents dans l'exercice de leurs

fonctions l

0. PILORI

*

Tribune du «
Républicain

»

Mascara, le 28 Juin 1904.

A Monsieur le Directeur du journal
« Le Républicain de Mascara ».

Monsieur,

J'aurais un poids de moins snr le

cœur si vous vouliez bien me satis-

faire en insérant dans votre estima-

ble journal ce qui suit :

J'ai le cœur navré d'avoir vu,

Dimanche, le marchandage électoral

pratiqué par les juifs de Mascara ;

ces derniers ont amené des Français

(pur sang) comme lorsque l'on

amène en prison un renégat échappé

de Cayenne, entre deux gendarmes,

pour remplir leur devoir de citoyen.

A moi même l'on m'a oflert 25

francs pour tromper mes bienfai-

teurs et. l'on m'a dit : « Si tu votes

pour Perez, tu votes contre lé

Gouvernement. »

Vive la République !

Vive le Gouvernement 1

DURUSSEAU.

LfcUB VICTIME

Quand M. Meissonnier était sous-

préfet de Mascara, les Robert, les

Muselli et autres Fontanilles le dé-

nonçaient à la Préfecture comme un

ami de MM. Vinci et Giraud avec

qui il avait eu, prétendaient ils de

longs entretiens. Il était de plus
connu comme un anti-juif avéré, et

il était resté « froid » pendant la

dernière période électorale.

Aujourd'hui lesmèmes nobet t, les

mêmes Muselli n'ont pas pour M.

Meissonnier d'épithètes assez flat-

leuses, assez louangeuses.
Peut-on être plus cafard et plus

inconscient ? Est-il possible d'être

à ce point bête et méchant?

Chronique Locale

Les cigarettes de la maison Jsrro d'O-

ran, sont comme ses cigaros supérieurs.

Les essayer c'est les adopter.
Demandez « La Violette » à0 fr. 10 le

paquet rose b fr. 25 très douces, et le pa-

quet blanc 0 fr. 25 un peu plus forte que
les roses.

Cour Criminelle de l'Arroadissement

de Mucira, Voici le rôle des affai-

res à juger pendant la session ordinaire

du 3*trimestre de l'année 11)01, sous la

Présidence de M. Royère conseiller à la

Cour d'Appel d'Alger. Assesseuis MM.

Loustau, Président et Charvin juge.
Lundi 4 juillet, à1 h. 112 soir, Moate-

ganeini Hadj oui Driss, vol qualifié, Mi-

nistère Public M. de Lalagade, Défen-

seur M. Girieud avocat.

Mardi.5 juillet, à 1 h. 1|2 soir, Allarn

Mohamed ould Mohamed, Laribi Moktar

oulit lJjelloul. meurtres et tentatives de

meurtre, ministère public M. de Lalagade,
déf. MM. Robert avoué, de Bonnevillo

avocat.

Mercredi G juillet, à 1 h. 112 soir, Ben

Zerda ben Tayeb ben Mohamed, Ben

Zerda Miloud ould Habib, Ben Zerda

BoiHadiben Abdelkader, meurtre etc - ni-

plicitê, ministère public M de Lalagade,
déf. de Bonnevil le avocat.

Jeudi 7 juillet, à 1 h. 112 soir, Tayeb
ben Mohammed. tentative de vol qualifié,
tentative do meurtre et coups et blessures

violentes, ministère public M de Lalaga-
de, déf. M. Campillo avocat.

- -- -.. --- -
Vendredi 8 juillet, à 1 h- Ij2 soir,

Hamdi Habib ould Mohammed, Chaàbnia

Mahiould Si Habib, Fathma bent Ben

Ameur, Adda Kheria ben Ali ben Adda,
assassinat et complicité, ministère public
M. de Lalagade, déf. MM. Giraud avocat,
Robert avoué, Ribautc avocat.

Assesseurs jure# français. - MM.
Motz Nicolas, libraire, Saïda: Saint-

Yvos Albert, employé, Mascara; Saunier

Jcan-Baptite. propriétaire, Aïn Farês ;
Cazès David, nègociant, Saida.

Assesseurs jurés flIJusulmans. -

MM. Ould Kadi Ali Si Ahmed ould

Mohamed, agha civi, Palikao; Chekkal

Mohamed ben Djellal, dit «Parisien ».

employé hôtel Bourelly, Mascara; Ben-

chemani Abdelkader ben Mohamed,

adjoint indigène d'Aïn-Benouis, Saïda;
Bel Bouri Mostsfa ban Mosli, propriétaire
Saïda.

BONNE OCCASION

A Vendre

APPAREIL A PUNCHS

complet avec pompe élévatoire

*
S'adresser au bureau du Journal.

A LOUER

pour le 15 Juillet prochain

ON TRÈS BEL APPARTEMENT

situé rue de Talma

Composé de : Trois grandes chambres
à coucher, un cabinet de toilette,
une grande salle à manger, un beau
salon, une très grande cuisine avec
eau et bassn pouvant faire les les-
sives et ne grande terrasse.

S'adresser rue de Talma au bureau
PEREZ

Etude de M8 Edouard LAR U E

licencié en droit, notaire à

Mascara.

Adjudication Volontaire

En Vétude et par le

ministère de M' Larue,
notaire à Mascara le

Jeudi vingt et un Juillet
rail nenf cent quatre, à

dix heures du matin,
d'une ----

MAISON

situé à Mascara ayant sa fa-
çade principale sur la me
Catinal, actuellementoccupée
par la Loge Maçonnique de
Mascara, appartenant à la
société anonyme immobilière
de r a Etoile B, société civile à
capital variable ayant son
siège a Mascara, en liquida-
tion.,

Entrée en jouissance : Pre-
mier Août mil neuf cent
quatre.

Mise à prix : 15.000 francs
pouvant être baissée à défaut
d'enchère au'moment de l'ad-
judication.

Pour tous renseignements
adresser à : M* Bresson,

huissier à Mascara, liquida-
teur de la dite société; M*
Larue notaire à Mascara, ré-
dacteur du cahierdes charges.

** -Bt

Avis
d'Adjudication

Le Mercredi, 20juiiiet 1901,
à dix heures du matin, il sera
procédé à la Préiecture d'Oran
à l'adjudication publique des
travaux d'élargissement de la
route nationale n° 4 entre le
port d'Oran et la place d'Armes

Dépenses à l'en-
treprise 124.484 08

Somme à valoir.. 25.515 92

Total 150.000 00

Cautionnement provisoire :
2.000 fr., définitif : 4.000 fr.

Frais approximatifs de l'ad-
judication ; 190 fr.

On peut prendre connais *
sance des pièces du projet au
4° bureau de la Préfecture et
dans ceux de l'ingénieur ordi-
naire des Ponts et Chaussées
à Oran, 70, rue de Mostaga-
nem.

TRIBUNAL de COMMERCE
de Mascara

Liquidation judiciairePIQUET Antoine

Messieurs les Créanciers de la

liquidation judiciaire du sieur

Piquet Antoine, entrepreneur de
travaux publics, demeurant à
Moscara, sont convoqués à se
réunir, le Vendredi 15 juillet
1904, à 3 h. du soir, en l'une des
salles du Palais de Justice de
Mascara, devant M. Charvin
juge-commissaire à la dite fail-
lite, à l'effet d'être consultés et
de donner leur avis, sur le point
de savoir s'il y a lieu de se pour-
voir en cassation contre l'arrêt
de la Cour d'appel d'Alger rendu
le 18 Avril 1904, au profit du

Comptoird'Escompte do Mascara
contre la liquidation judiciaire
Piquet.

Le Greffier.

53 Raoul BENEZET
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Agrandissement
de la

Librairie,
-

Papeterie
Henri CHA AUM

Ilu: de Séville, en face
FjEcole

des Filles, MASÇIARA:^
•(TJÇ^QP^X®' * •'

{glLÉA TION DE IOUVEJUX BATOHS4

-

Réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

V ^<w–

Ouverture d'un Cabinet de lecture

Romans, Ouvr Lges scientifiques, etc. Dernières Houveauiés dès leur apparition

Service
complet de Journaux

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'ocen-Mon de la sai>oi. print niièro,
M. PR\l)lEl< vient de recevoir an

C loix consilerable ire eliaur-sures p«»ur

enrants, fllletios ri par^o.n-'is, d'ir:t

solidité il comfi'irahiO, ainsi ilti'tiii joli
choix do Chan^suro.s eu coiikju'^ jour
damos. filleues et oufanis

Jolt choix de Pantoufles

.noo'J'-Bolt, Souliers forts de

Pavail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

- -- -- , ?r _J_. ---

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes .hûricmcs

Portraits d'Artistes, d, lJd/l" l'tc

A la librairro Chaz.nivi

Négociants en Vins

Vous Irouyerez Ù Librairie Henri

CIIAZAUD les FEUILLES de DE-

POTAGE (pelil. el grand formai),
CAHNET de DEPOTAGE certificals

d'origine etc.
:---.---"------' -_ --.----.'- .., - --:--:-

MACHINES A GQyDRE

1LW-BCHS STAUDJJB

GRANDPRIX .;?qg CONCOURS

fi l'E.rpnsitio.'l 11'i P'! : i> 1901

La mnt.1jo de cetto ma\:hine H
coït.Ire..-st Uf doiu-r1 et son

lit lie pas et ne

lait aucun hn it l.e prix et la qllalité
rit s divers modèles sont garanties el
ami viennent à tons ies usages.

EN VENTE :

clf/ M VIN'I'IS. (lis. ["In'-t1 Nationale.
Miseara, seul agent dêpositr:re pour
a région.

Vente et Actif

'follt acheteir aura dro».ix répa-
Idiis ^ral. uites

Dépôt de Fabriqua
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Meilleur HMs une ploat aillsars

Librairie Henri CITAZAUD-Mas ara

SALOD DE COIFFURE

Ch. REU1LLON

Place Gambetta Mascara

PLUS D'INSOLATION

M. Ch. HEUILLoN vieni de re-

cevoir un joli choix dENCAS à trin

gles velox ainsi que des CASQUES

OFFICIln il des prix très modérés.

Qu'on se le dise,

A Vendre pour cause de départ

Une Maison
de bijouterie

et
horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M LAXDIïZ, bijou-
tier à Sicli-Bel-Abbés.
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Le calendrier porte à côté de la

date du? 14 juillet, que la .france

j -
fête jeudi, la rubrique bien connue

si connue qu'elle en est presque

oubliée : hête U\ationale.

« Le 14 Juillet 1789, Camille

Desmoulins souleva le peuple de

Paris et le dirigea vers la prison
- de la "Bastille, défendue par son

gouverneur de Launay, assisté de

82 invalides et de 32 suisses. Ces

derniers, après une courte tésistan-

, ce, durent se rendre. On trouva

dans les cachots sept prisonniers,

,,&$tm,.tà$illarâ~qui ardait pertt", ,. --- - ,

ne re,-soü"0-.. - CO- .1;0.

le règne 'de Louis XV. {Mais la

o vue d'instruments de supplice in-

connus, pièces accusatrices contre

le régime dchtt, porta à son com-

ble l'exaspération dit peuple qui

- saccagea cette sombre forteresse,

puis exécuta le gouverneur dont il

promena
à travers Paris la tête

plféeau. bout d'une pique. Le len-

demain, en démolissant, la T$a$til

le, on y trouva des squelettes. d

-. Et pour fêter
ce triomphe (les

libertés populaires sur les vieilles

tyfannies monarchiques, pour

symboliser en
sa commémoration

les volontés et les espoirs de la Pa-

trie républicaine, les représentante

du 7 iers-Eiat 'cottelr¡;porai1't. 01Í¡

décrété que ce pur-là serait grand

jour de réjouissance et
de Ueé"

pour la Ovation tout entière.

Les organisateurs du nouvel

Ordre social, comme tant d'autres

singes, ont encore oublié en cette

occasion d'allumer - leur lanterne

Il faut le regretter pour eux-mêmes,

car sa. rouge iueur aurait pu leui

montrer la bouffonnerie tragique

de leur geste et la sottise dangereu-

se de leur prétention.

La similitude des époques et des

situations aurait peut'ête.. éclairé

Subitement leur esprit.

Ce qui caractérise
nos temps, en

effet, c'est précisément cette déli-

quescence intellectuelle et morale

qui semble avoir dissous et corrom-

pu sous une lente coulée de gangrè-

ne" toute notion de bien et de mal.

C'est avec une insouciance, une

aSlIranc) un calme de somnam-

bules, que les nouveaux monarques

des deux Chambres, successeurs

1 des Bourbons et des Capets, com-

mettent les mêmes forfaits et les

1
mêmes crimes.

C'est au milieu de l'indifférence

et de l'hébétude générales, sur l'a-

vachissement dès corps et la veule-

rie des caractères, que se dresse

l Arbitraire 'et que se proclame

l'absolutisme de sa nouvelle ro-

yauté. - -".,. c_' - "--;'o
Les meilleurs républicains trai-

tés en parias par les Combes et les

mamelucks du Blue., les atteintes

continuelles portées à nos liber les

les plus chères, liberté de croire on-

de ne pas croire, liber lé d'écrire,

liberté de penser, des ministres qui

trafiquent de leur portefeuille, des

parlementaires qui achètent, d'au-

tres qui se vendent : autant de

faits antirépublicains et antidémo-

cratiques que nos pères de 89 ria-

vaient pas prévu.
-

'Desmoulins et le peuple de Pa-

ris ont démoli des Bastilles de

pierres, D'autres Bastilles cepen*

dant se sont édifiées, plus lourdes,

plus imprenables que les prisons où

Ion maîtrise les muscles. Ce sont

ces bastilles morales où l'on a par

qué peu à peu l'esprit national,

claquemuré
notre idéal de justice

el de liberté, enchaîné notre cons-

1

cience humcitne après lavoir salie

et violée.
-

Pour livrer à celles-ci l'assaut

intérieur du bon sens-et des reven-

dications populaires ilfaut d'autres

eUorts, sans doute, que
celui dont

succombèrent les trente-deux suis-

ses du marquis
de Launay, le 14

Juillet 1789,

Ces fforts, toutefois; ne sont

pas au-desslls de la puissance bll-

maine.

Et ces nouvelles Bastilles pour-

raient bien être balayées comme

l'ancienne.

Les sectaires et les anti libert ai-

res, les corrupteurs et les corrom-

ptts pourront alors trembler dans

leur Parlement.
-

Ils ne leur restera même plus

tt ente-deux domestiques pottr en

défendre les portes.

PAUL DESAILLY.

---.- ----- ----- __--

CHRONIQUE

LYlEft- et MONTAGNE

Voici que sévit l'été, réchauffuur des

pauvres gens.
C'est l'époque ou l'on « viMégiatureM.

-y uientftiVl 'on.. pnonrL P.n..MJ'-

reur le «-chez soi », pour lequel on n'a

pas, quand vient l'hiver, de mots assez
tendres.

L.!IO,lreul' du home est une maladie

annuelle, estivale, êpidémiqun et conta-

gieuse.
Le* uns villégiaturent au bord de la

mer, les autres au pied île la montagne..
Beaucoup -- la plupart - le font uni-

quement par snobisme, parce que c'est île
bon ton et tout à fait dernier cri.

Ceux qui vont dans les montagnes ai-
meraient mieux le bord de la mer et ré-

ciproquement, mais il faut compter avec
un grand nombre de circonstances indé-

pendantes de la volonté.
Monsieur qui adore la mer est obligé

de s'abstenir parce l'air de la mer énerve

madame, ou parce que belle-maman a
eu l'idée d'acheter jadis une villa dans
un pays montagneux.

Les belles-mamans ont de ces flairs
1

contradictoires avant la lettre avant
la lettre de faire-part.

Il ya les passionnés de la mer et les

fanatiques de la montagne.
Les premiers disent qu'ils aiment la

mer « par-dessus tout » Ça ne les empê-
cherait pas d'avoir une peur bleue à la
moindre inondation. Ce qui prouve <)u'U
faut se garder de tout prendre au pied 4c
la lettrob

Les fanatiques de la montagne préten-

dent « qu'il n'y a rien a rien au- dessus

des montagnes ». C'est strictement exact,

topographiquement parlant.
C'estle cas de dire que cela dépend du

point de vue auquel et sur lequel ou s*

place.

Rien n'es! fastidieux comme la rencon-

tre d'un défenseur de la mer et d'un avo-

cat do la montagne.
Comment, lorsqu'on aime une chose

I
aussi relativement plate que la mer, es-

père-t-on convertir quelqu'un qui raffole
de quelque chose d'aussi montagneux.

que la minlagne ?

La mer no saurait avoir la prétention
de monter, dans Pestime d'un amou-
reux de la ronta^rko.

Quelle que soit la hauteur de son

sommet, une montagne doit renoncer à

l'espoir de grandir dans l'estime d'un

admirateur exclusif de la mer.

11peut bien y avoir l'homme do la

mer comme il ya l'hommede la monta-

gne, dans Miss If elyett,
Et, par conséquent, le home de la

montagne et le home de la mer.
Il n'y a pas de sottes villégiatures, il

n'y a que de sottes gens.

Pourquoi s'obstine-t-on à comparer
des choses si dissemblables ?

Pourquoi comparer une chose qui traî-
ne en hauteur à une chose qui traîne en

largeur ?

La- discussion ne peut vraiment, elle,

que trainer en longueur.
D'une part, vous avez l'élément liqui-

de par excellence : de l'autre, le type de
l'élément solide : où est l'élément. de

comparaison T - "'-'-. - -
.• •

Comment voulez-vous vous y recon-
naître et entreprendre sur les mérites

respectifs deces deux villégiatures une

utile discussion ?

Qu'ont-clles de comparable ?

Le vent et la lure remuent la mer: la
foi seule déplace la montagne.

Quand la mer est forte, ses vagues ont

des sommets. Quand la montagne est

haute, ses sommets restent dans le vague.
La mer et la montagne ont, chacune,

leurs agréments. Les gens qui aiment à

joui r d'une vue étendue ou à grimper au-
raient tort de s'obstiner à rester au bord

de la mer; céux qui trouvent un charme

aux grands horizons droits, au bruit des

Ilots et aux bains salés, font bien de re-

chercher le voisinage des grèves et des

plages. On a rarement l'occasion de fai-

1e une ascension au boid dela mer, ou

de prendre un bain de mer sur une mon-

tagne.
La mer mèue à tout, à condition d'el.

ssrti r ; et la montagne, à condition d'y

grimper.
Toutes deux peuvent être traversées :

I uu»-) par un paquebot, l'autre par un

tunnel.

Il est aussi dangereux de perdre pied
ans la mer que sur la montagne Le

meilleur nageurse tire difficilement d'une
'Vf! lanche. De même un alpiniste qui
tlÎlllhe à la mer n'a que faire de son ex-

péiicnce et de son alpenstock.
Les plus jolies villégiatures ne peuvent

iunner que ceux qu'elles ont. Il ne faut

pas leur demander d'avantage.

On pourrait parcourir pendant cent

ans et même plus le littoral sans cueillir

d'ellrlweis ; de même que l'on pourrait

explorer le Mont-Blanc jusque dans ses

moindres crevasses sans trouver de cre-

vettes.

Il faut aller à la mer si l'on aime



mieux la mer, et sur la montagne si l'on

préfère la montagne. am: s'acharner a

donner des explications que personne

n'exige et des raisons que personne ne

demande,
Cessons une fois pour toutes de com-

parer des choses incomparables : cha

cun sa villégiature préférée, les intérêts

des hôteliers seront bien gardés.

Paul DESAILLY,

Le Rasoir Parlementaire

Demain, après-demain et jours

suivants, suite de la discussion au

Sénat de la loi sur l'enseignement

congréganiste.

Vieille chanson autrefois popu-

laire du genre noble appelée « scie ».

Ca peut durer dix uns, quinze uns,
Trente ans, quarante ans ou soixante
Ca peut durer cent ans. mille ans,
Ca peut du.er tout le temps !

Bonnes nouvelles sur toute la li

gne. On espère en avoir fini pour

les vacances prochaines.

Seulement.

Seulement M. Deipech y désire

introduire une modification légère,

une vétille, un amendement de qua-

tre sous, bénin, oh bénin, comme

le clystère de M. Purgon,

M. Demole a préparé aussi une

proposition honnête. Avec un alcllt

homme, cela ne tire pas à consé-

quence.

M. Strauss a trouvé, par hasard

un contre projet dans la poche de

sa rediiigutu. B(JtefJ(l(JII:"J-JJOU con-

gre-projet qui n'en est pas un, mais

plutôt approbation, confirmation

entière, forme'le, plènière du pro-

jet voté par la Chambre. Contre-

projet est une manière de s'expri-

mer. Et tous les partisans du proj et

déclarent s'y rallier à l'ayanee.,

Nous voilà rassurés.

Quanta MM. Béranger, Ponthicr

de Chamaillard, Hion,on leur em-

pêchera d'ouvrir le bi c. A la bonne

heure !

Donc, lorsque ces importuns au-

ront lé taillés en pièces, extermi-

nés, écrabouillés, nous en aurons

fini avec cette sempiternelle loi sur

l'enseignement congréganiste.

Toutefois le projet voté pourra

ne ressembler en rien à celui pré-

senté.

G" qui ne l'empêchera pas d'être

le même. CRIC-CRAC

NOS ECHOS

Aven

Un organe mascaréen qui fait pro-

fession de manger MM. Vinci et Gi-

raud à toutes les sauces une fois

par semaine, traite ses adversaires

de sauvaees, de voyous, d'habitués

de Féliciana (à toi Oustric 1) d'Apa-

ches etc:) etc.

Que dire de la beauté de ce rai-

sonnement ?

t Monsieur, vous êtes la dernière

des fripouilles, En effet, vous me res-

semblez absolument.
»

l u coq survint..

Nous avons la semaine dernière,

raconté les infortunes conjugales d'un

ch nos plus illustres blocards,. ri-
diculisé dans les grandes hauteurs

On nous demande de divers cotés

la solution apportée à cette aventure

peu banale du mari battu et content.

Nous allons la faire connaître.

La moitié du hloeard do'-t il s'agit

a pris samedi matin (nous précisons)

sps cliques et ses claques et est re-

tournée à St-CIcud.

Quelqu'un mesou trie à l'oreiMe que

l'infortimé mari pourrait h,"n ajouter

ail récit dp ses aventures un chapitre

spécial qu'il intitulerait : « De l'incon-

vénient d°s marages p'r photogra-

phies. »
Il y a cent ans

La date du it juillet 1901-marrniera

un centenaire, celui rte la première

distribution de croix de la Légion

d'Honneur qui fut faite le 14 juillet

ISOl

C'était le moment des œillets ron-

ges : des jeunes g^ns en mirent à la

boutonnière et reçurent ainsi à dis-

tance Ils honneurs mi'itaires par des

factionnaires, un peu myopes sans

doute. Napoléon, instruit des rai'le-

ries qui en résiliaient et du méconten-

tement des soldats, ordonna au mi-

nistre de la police de prendre ml'égard

de ces insolents les mesures les plus

sévères. Fouché répondit :
- Certainement, ces jeunes gens

méritent d'être cha'ié" ; mais je les

attends à l'automne qui va arriver.

Cette saillie désarma le maire et

bientôt il ne fut plus question dps

« œillets protestants 1)mais on n'ar-

rêta pas aussi facilement les snrcfls-

mes et Ie3 prétendus bons mots !Le

général Moref-ll1, Mme de Staël furent

les auteurs d'è.picrammes qu'on ré-

péta.
Vous êtes des honores ! disait

l'auteur de Corrinne. le lendemain

d'nne grande promotion à ceux de

ses amis qui y avaient été compris.

Lafayelte refusa la décoration en

la qualifiant de « ridienfe M, Le mer-

cier, Duciset Delill ne l'acceptèrent

pas.
Il y ncrntans.,..

Simple observation

La semaine dernière, un grand ma-

riage a été célébré au temple protes-

tant de la rue Dnblineau.

Pour rehausser l'éclat de la céré-

monie, drs musiciens de la Légion

auiaient été autorisés à jouer de

leurs instruments, pendant l'office.

Nous voudrions faire une simple

observation.

Quels cris d't rfraie le Réveil et le

Progrès ne jet t Braient-ils pas con're

les officiers qui permettraient aux

musiciens de leur régi ment de prêter
leur concours à une' cérémonie ca-

tliolique ?
Est-il en outre téméraire de penser

que l'officier supérieur qui donnerait

celte autorisation lisquerait bien la

m:se en disponibilité ?

Contant de peu

M. Emile Combes ferait-il une con-

currence déloyale à feu Lemice-Ter-

rieux ?

Cj qui est ceitain, c'est que le mai-

re de Vienne, dans l'Isère, vient de

recevoir, à son grand ahurissement,
une lettre qui depuis quelques jours,
excite une douce hilaiité dans les mi-

lieux politiques locaux.

En cette lettre respectueusement
transmise p;>rle sous-préfet, M. Com-

bes charge le maire de remercier les

signataires d'une adresse de flagon-

neries qu'.l aurait reçue «du conseil

municipal. de Vienne.

Or cette adresse a été votée au dit

conseil municipal par. quatre voix

contre vingt deurt abstentions.

M. Combes est un mystificateur à

froid ou, à l'instar du sage, il sait

vraiment se contenter de peu.

Les DeBMittOMN

Nous lisons dans le dictionnaire de

l'Académie :

« Maître-Chanteur - Filou qui
p- fitiqne le vol an chantage Le chan-

tage. est l'nction de faire chanter quel-
qu'un, artifice qu'on émploi. pour lui
soutirer de raient et qui consiste à
le menacer de révélations scandaleu-
ses, de satire publique. Faire chanter

quelqu'un, c'est donc l'obliger a faire
hou i-'I'P, mal gré, ce qu'il ne veut pas.
(Voir filou, escroc). *

A cette définition du mot maitre-

chanteur, le dictionnaire ajoute cette

année.

« Directeur de l'école du Beylick à
Mascara.

fraudes électorale»

Il n'y a pas qu'à Mascara qu'on sait

corriger les décisions du suffrage uni-

versel

Voyez plntot, ce qui, cette année,
s'est passé à Toulouse, Lés Toulou-

sains ont innové. Et leur innovation

est charmante.

A la place des morts dont la carte

électorale permet à des personnes qui
se portent fort bien de déposer des

bulletins utiles, ils ont mobilisé les

femmes.

Habillées en homme, celles ci ont

marché au scrutin avec une discipline

que leur envieraient les blocards n'as

,n l'éefl.

Le stratagêne cependant ne passa

1point inaperçu.
,

Une enquête officieuse se poursuit
sur cet aimable scnndule. Les uns

s'en divertissent, les autres s'en indi-

gnent. Ils ont torts.

Grâce aux politiciennes de Tou-
louse la fraude électorale prend une

tournure gracieuse qu'on n'était point
habitué à lui voir-

l'héaiomène de cristallisation

La troisième République, une est

indivisihle, mais très divisée, fille de
la Révolution, connait mal sa mère.
Elle ignore la nuit du 4 août.

Ayez la curiosité de feuilleter i'Cf-
ficiel. Après les comptes rendus vous
trouverez les noms des votants : pour
contre.

Et vous relèvrez avec surprise
quelques noms précédés de qualifica-

Ilions

singulières

Exemple:
De Maillé (cointe)
De la R )chefoncauld (duc)

De la Ferronays< marges)
Est-ce un édit royal, une ordon-

nance des édits de Bretagne ? Som-
mes-nous sous Louis quatorzième de
nom ?

Point, le document est signé sim-

plement. Brisson, Loubet, non Louis
ou Henry.

Quand un sieur Tartempion se
nomme sur ses cartes de visite, ba-
ron du Pape, prince de Vitauxal, em

pereur du Sahara, c'est simplement
de l'opérette.

Mais lorsque le Gouvernement re-
connaît officiellement des titres sup-
primés constate des distinctions de
castes abolies, on se demande avec
eITroi s'il croit encore que la Bastille,
la question ordinaire et extraordinaire
la dîme, la corvée, la gabelle existent

toujours.
Iln reproche

La Lanterne reproche aux sénateurs

libéraux de faire de l'obstruction,

Songez donc: l'un d'eux, M, Los ,.

Cases a parlé pendant plus d'une
heure

On n'a jamais vu cela.

Et la fin du discours à été renvoyé
:'t ia séance suivante.

On n'a jamais vu cela non plus.
M. Jaurès par exemple ne parle ja-

mais pendant plusM'une heure et ses

discours n'einjambeut jamais d'une

séance à l'aull'e.

Au fond, la Lanterne enrage de ce

qu'il n'y ait pas une bonne loi per-
mettant à ses amis de discourir pen-
dant dix heures d'horloge, mais déci-

dant que ses adversaires ne pourront
pas parler plus de cinq minutef.

Heureuse France 1

Depuisdimancheparsuite de l'élec-
tion d'un sénateur dans l'Hérault, le -

Sénat se Ldluve au grand complet.
Le tait vaut la peine d'être signalè,

car c'est la première lois, depuis s-t

création, que ta haute ass inblée ne

présente aucune vacance.
A la Chambre, il n'y a actuellement

que deux sièges dépourvus de titu-

laires, et ces deux sièges appartien-
nent au département de la Seine.

Il sera très prochainement procédé
aux élections par où seront comblés
es deux vides.

Et sa représentation étant ainsi inté-

grale,la France, enfin, sera heureuse

Un non-lieu

La Dépêche Algérienne nous ap-

prend sur la LPllt'llive d^coriuption.
dénoncée parle président du conseil

est sur le point d'aboutir à une or-

donnance Je no"-)ieu.

Naturellerient.

Non-lieu dans t'affrre Wilson;
non-lieu dans l'affaire des chemins

de fer du Sud ; non-lieu dans t'adjtre

du l\ana:na ; non lieu aujourd'hui
dans l'affaire de corruption des MiI;.,-
lions de Chartreux.

Nonlieu toujours. Ainsi l'exige
« l'intérêt supérieur de la Républi-

que. »
Quclqves on dit

On dit que le trop intéressant et

trop bruyant (pour son irnpoitança)

policier Oustric se serait vanté de

faire révoquer tout le personnel de h

police le jour même de sa réintégra-
tion dans ses fonctions d'inspecteur ;

On dit que pris de remords, il aurait

enfin décidé de remettre à Féliciana

un joli révolver dont il lui a été fait

cadeau ;

On dit que pendant toute la pé-
riode électorale dernière, le commis.

saire depolice n'eutjamaisunchaouch
aussi dévoué que lui et qu'il l'emplo-

yait à cirer ses souliers et à lui prépa-
rer son diner ;

On dit que, instruit par ces nouvel-»

les aptitudes qu'il m se connaissait

pas, Oustric aurait songé à devenir
serveur de table ;

On dit d'autre part que en guise de

remerciements pour ses marchanda-

ges politiques, il serait incessamment

nommé commissaire de 25* classe à

la Sénia, poste spécialement créé à

son intention.

On dit encore

REVUE COMMERCIALE

France-Vins

Les renseignements que nous avons

reçus sur le vignoble méridional con-

firment ceux que nous avons déjà
donnés: les aramons ont coulé dans

un assez grand nombre de régions et

ne produiront pas la récolte que l'on

espérait.

Dans les départements où la florai-



-est plus tardive que dans le Midi, ou

a beaucoup de craintes au sujet de la

coul u r e ; le temps pluvieux, tes a tta-

ques de mildiou, dotff on se ,p):)r t

dans'la plupart des régions" viticoles

le Mi'di excepté - justHient ces

-crainies. *

En résumé situation moins bonne

qu'avant la floraison, -là où qelîe-ci

est terminée, et craintes très vives

là où les-vignes sont en fleurs.

:En ce qui concerne les vins il n'y a

.pas de changement à signaler. Mais

le stock restant à la propriété dimi-

nue peu à peu et t'opinion générale

est que la situation s'améliorera sen-

s'btement, au point de vue des prix,
, dans quelques semaines.

It'ne se traite pas d'affaires sur

'; souches.
i - –MMÉ–IUL> w

Les Gaffes :

de la Défense

Dernièrement la population a été

attristée d'un fait sans précédent.

-

Une société de la ville, le Cercle

Ouvrier pour ne pas le nommer,

composée de la-grailde inajorilé des

travailleurs français de Mascara,
avait- orgauisé une grande fête po-

pulaireqtli devait se donner sur

l'esplanade du Jardin Pasteur, les

2 et 3 juillet.
- Cette société avait. demande le

concours de la musique de la Lé-

gion pour organiser un concert sur

la place Gambetta, le samedi 2 jui-

let, à l'heure de l'apéritif.
Les mêmes musiciens devaient

également jouer le lendemain, de

5 à7 h., sur l'esplanade, et ils de-
1 vaient prêter leurcon:ours lesamedi

soir, à 8 h. Ii2, comme de coutume

(puisqu'il s'agissait de la retraite

.- donnée tous les premiers samedis

du mois).
Tout le tn onde "était heureux de

- tà^tédisfiaeti on qtoi devait jeter u ne^
note un peu gaie, agréable, dans le

*
, décor quelque peu monotone d'une

L. saison estivale plutôt chaude.
-Mais on avait songé sans -l'inter-

vention d'un membre de la défense,
furieux de voir lés ouvriers danser

en -rond ; nous savions que ces

gens-lêune portent pas la classe ou-

vrière dans .leur coelii-et qu'ils se

font un malin, plaisir de le lui prou-
ver.

Sur la dénonciation d'un de ces

mouchards, le préfet demanda à

•. l'autorité militaire de supprimer les

concerts, MÊME CELUI D-U DIMANCHE.
Si bien que la populaiion fut privée

-- d'entendre l'excellente musique.
L oiiçhestre des Beaux-Arts, sous

la dicêction de son habile chef, M.
:. Dixius, dut improviser une audition

le dimanche, et il s'en tira ;brillam-

meiit du reste.
-- 1. _-- En ce qui concerne ia retraite

r l' aux flâjpibeaux, M.' lé sous-prétet,

toujours à l'instigation de ces em-

,'-" pêcheurs de danser en rond, qui

comprennent admirablement
-

les,

intérêts du comftierce de,. Mascara

( ?), déinandèrent à l'autorité mili-

- taire de ne pàs?pr4ter son concours.

Ordre fut dônffé par

*
la division

d'Oran de passer outre à cette ex-

traordinaire demande- Malheureu-

sement la dépêche, arriva trop tard

et la population fut une fois de plus

privée.d'une de ses plus agréables
distractions.

La conséquence de ces bêtises

il n'y à vraiment pas d'autre mot

pour qualifier ça - est que Pauto

rité militaire, pour éviter tout en

nui, décline, toute participation aux

concerts qui seront donnés pour la

'- fête nationale-du 14 juillet.
r

Nous livrons _cette conduite à

l'approbation de tous sans distinc-

tion et nous n'ajoutons pas d'autres

! commentaires.

A Plusieurs
Correspondants

,

Sur la foi de renseiqpemeiits-q -1

nous ont été donnas par un tiers,

nous avons rappcrté.daïis notre der-

nier numéro que M. Mantoz aurait

été vu dénonçant aux gendarmes un

denos j lInes concitoyens qui fut

emmené les menottes aux poignets.
,

M. Nantoz nous écrit à ce sujet

pour
démentir son intervention,

dans l'arrestation du jeuiie Pérez

que, dit-il, il ne connait même pas»

Nous reconnaissons loyalement

notre erreur et regrettons que no-

tre bonne foi ait été surpfise.
-

D'autre part, la lettre de M. Man-

toz contenant une phrase qui ne

nous parait pas onvenable, nous

estimons qu'il ne nous est pas pos-

sible de l'insérer, malgré le désir

exprimé par notre correspondant.

Un de nos amis nous adresse

une lettre conçue en termes très vifs

et' relatant quelques scandaleux

abus d'un de nos principaux adver-

saires.

Nous regrettons de ne pouvoir

donner satisfaction à notre ami, qui

nous prie de commencer une cam-

pagne à ce sujet, bien que les faits

révo tants qui nous sont, signâlés.

soient .malheureusement exacts.

Les hostilités, sont. momeritarié-

ment suspendus, les périodes élec-

torales sont aujourd'hui terminées :
-' 1

nous voulons répondre^ .aux dlsits- i
d'apaisements manifestés par tous

lès bons citoyons.
N. D. L. R.

Les Fêtes du Cercle Ouvrier

Les deux jours de fêtes organi-
sés par nos amis du Cercle Ouvrier,
sur l'esplanade du jardin Pasteur,
ont obtenu un succès considérable

et ont dépassé le lésultat qu'en at-

tendaient les dévoués organisateurs,
De ce magnifique succès, la po-

pulation ouvrière de Mascara en est
redevable à MM. Verga et Siméoni,
le président et le secrétaire de la
fête qui apportèrent à la réussite de

ces îéjouissances populaires leurs

soins les plus empressés et une

compétence indiscutable.

La- musique des « Beaux-Arts »

et la « Lyre Mascaréenne » ou-

vraient la fête par un grand concert

qui fut très réussi et –par consé-

quent– très aPDlaudi.
- Sous l'habile

L
autant que compé-

tente direction de MM. Dixius et

Winter, : la société des « Beaux-

Arts » et la « Lyre »., furent l'obfet
d'une longue ovation dans une in-

terprêtation impeccable de la

« Marseillaise ». Félicitons égale-
ment, et sans réserves, MM. Knecht

et Garcela, Molinier, Winter, Ma-

yov, qui complétèrent un ensemble

des plus satisfaisants. '-'
Un grand bal terminait cette pre-

mière journée des fêtes, et jamais
nos toutes charmantes mascaréen-

nes ne montrèrent autant de gaieté
et d'entrain.

Le bal, terminé assez tard, laissa

aux invités de ces fêtes populaires à

peine le temps de prendre un peu
de repos. A heures, le deuxième

jour des fêtes s'ouvrait par un con-

cert-apéritif où il nous fut donné

d enlendre le magnifique chœur, si

brillamment interprêté au concert
de la (f Lyre », les « Martyrs aux

Arènes » et que les choristes de la

Lyre exécutèrent cette fois encore
avec un ensemble et un brio tout à

fait satisfaisants.
A 9 heures, un grand concert

artistique réunissait
sur l'esplanade

une afiliience considerable. Du pro-
gramme, choisi avec le meilleur

goût, nous ne retiendrons que deux
numéros irès goûtés et très ovation
nés.-.

Des projections lumineuses qui

firent la joie des petits et des grands

et charmèrent par leur intel igenje
nouveauté et le choix très judicieux
des tableaux projetés sur l'écran ;

L'apothéose républicaine avec

embrasement de l'esplanade. Dans
ùh ruissellement de lumières, un

magnifique tableau vivant formé, au

sommet, par la toute charmante

Mlle Gindroz, représen ant la 'Ré-

publique, les gracieuses Mlles X..,

figurant la Liberté, l'Egalité, la

Fraternité ; et enfin quatre autres

jeunes filles, Mlles X., Y., et Z ,
couronnant le tout, enveloppées de

drapeaux aux trois-couleurs.

Ces deux numéros tout à fait ex-

ceptionnels turent très applaudis :
le succès en rejaillit sur ceux qui
en prirent la très heureuse initiative.

Enfin, logiquement, comme dati:,

toute fête populaire qui se respecte,
un grand bal clôturait la série des

réjouissances. 11 fut très vivant et

ne cessa d'être animé, gràce au gra-
cieux' essaim de nos jeunes lilles
inascaréennes qui en rehaussaient

l'éclat.

Et les derniers éclats des cuivres

s'éteignirent au milieu des rires,
dans un dernier tourbillonnement

de gaieté et de folie.
N

REPORTER.
.- -

Chronique
Locale

-'
l'Electricité. Voilà près de .huit

jours que

notre ville est plongée dans

l'obscurité, car la puissance d'éclairage
des lupiignons à pétrole est plutôt nulle.

Plus de la moitié des abonnés ont été

obligés dé recourir au pétrole et à. l'acé-

tylène. Il faut avouer que ce n'est guère
amusant, surtout pour les commerçants,
et que si ceux-ci se plaignent ils n'ont

vraiment pas tous les torts.

Nous n'ignorons pas que M. Merlo fait

tout son possible pour pallier au plus tôt

,.ps inconvénients, mais comme nous le

font remarquer certains commerçants, en

forait-il plus que cela ne les arrangerait

guère, c'est la lumière qu'il leur faut. --

Nous sommes allés aux r 'n'Selgnements
et d'après ce que nous avons pu recuei llir

il parait quo ce sont les fils des bobines

de Fékan qui ont été brûlées.
La réparation a été vite faite, mais les

bobines ont brûlé trois fois et il a fallut

attendre du fil venant d'Alger.

Espérons que cette petite leçon profite-
ra et qu'à l'avenir la mise en marche à
Fékan sera uu peu plus soignée.

Nouveau confrère Nous avons re-

cule premier numéro du « Smatt nt re-

vue mondaine et littéraire paraissant le

dimanche
Nous souhaitons longue vie et prospé-

rité à notre jeune confrère.

Hymenée. -^- -Notre confrère et ami,
M. Paul Boiscourt.Lainé, rèd 'cteul' à la

.u Dépêche Algérienne » nous fait part de

son mariage avec Mlle Jane Bourceret,
de Mustapha.
Aux famille que cette union rapproche
nous présentons tous nos compliments et

nos
meilleurs souhaits de bonheur.

Okemins de Fer Algériens de l'Etat.

–r L'Administration des Chemins de fer

Algériens de l'Etat a l'honneur d'infor-

mer le Publie que le service normal des

trains est repris sur la section de Réli-

zane à Sidi-Mohamed-ben-Aouda, depuis
le lundi 20 juin.

La circulation reste toujours interrom-

pue jusqu'à nouvel avis entre Sidi-Mo-
hamed-ben-Aouda et Fortassa (Uzès-le-

I
Duc). Transbordement impossible entre

l
ces deux points.

AVIS

M. Paul Francisco, entrepreneur
électricien, 21, rue de Séville a l'hon-
neur d'informer le public mascaréen
qu'en vertu de l'acte passé avec M'.
Brun, il a acquis le fonds de com-
merce de ce dernier, il est le seul en
trepreneur agréé par la société d'élec-
tricité.

En conséquence il a seul le droit de
se servir dece contrat et de bénéficier
dl' ces termes. Il continuer- com-
me par le passé à faire de son mieux
pour satisfaue s i nombreuse clieutè'e
par son travail et la modicité de-ses
prix défiant toute concurrence. :

AVIS

La Société anonyme des tuiles et
briques du Sud Oranais à Franchetti
ÎI l'honneur d'informer le public qu'el-
le peut fournir dès .maintenant tous
les produits céramiques exixt:mt. Elle

prie les personnes h ibitaut la région
de Mascara qui désireraient de

sesproduits ou des renseignements cie
bien vouloir s'adressera M. Gilly son

seul représentant à Mascara, rue du

,Caire. 1v t

vis d Adjudication

Le LUNDI 8 AOUT 1904, à
4 heures du soir. à la Mairie
de Mascara, salle du Conseil,
il sera procédé à l'adjudica-
tion pour la location aux en-
chères et à l'extinction des
feux, de

Divers
Magasins

situés daus les sous sols du
marché couvert, sur les mi-
ses à prix ci-après :

1° Magasins A et A.', au des-

sous dela poissonnel'ie; à l'an-

gle des rues Wendling et Ale-
xandre 111, 600 fr. par an ;

20 Magasins D et D', actuel-
lement occupés par M, Saada
hen Bachir quiy tient bouche-

^rie,.430. francs par an ;
3° Magasin B et B', actuel-

lement inoccupés 480 fr. par
an ;
N agasinsC et C', actuelle-
ment occupés par M. Lazereg
ould Djelluul, 480 fr. par an.

Le cahier des charges rela-
tif à ces diverses locations est

déposée au Sécrétariat de la
Mairie.

Mascara, le 5 juillet 1904,

Le Maire

Loiiis GIRAUD

TRIBUNAL de COMMERCE

de Mascara

Faillit VALVERDÈ et PICQUEMS

Par jugement du 8 juillet
1904, le Tribunal de Com-
merce de Mascira, a homolo-

gué le procès verbal de con-

cordat, intervenu le 24 juin
1901, entre les sieurs Valverdé
Antonio et Picqueras Miguel,
commerçants à Djenan-El-
Dar et leurs créanciers, aux

conditions suivantes : Quran-
te pour cent, payable savoir «

tL olo payable le 1* juillet 190)

100[o id 1906

10oio id 1907

10°10 id 1908
avec en outre abandon de
l'actif réa'isé par le syndic et
ce sans caution.

Le Greffier.
55 Raoul BENE ET.

M. DEFIS, rue deTiaret, 15
à Mascara et M. HUGUES de

Pslikao, ont acheté la cantine
de Mme ENFOUX, situé à
le-Duc.

Pour opposition s'adressera
M DEFIS à Mascara ou à M.

HUGUES à Uzès-le-Duc,
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BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Paul MATHIEU
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Tï- *>-« 1

j

Seul De/<o/
de Chaux Viticole

i

; REPRÉSENTANT POU3 FMSCARû DE LA MAISON

E. CAUVir i-YVOSE

VENTE de Sacs, Toiles,
Haches

et Location

'Spieialité
de

l'ntcj pour 5§ arquie)
et a

;ganivelle^

;
Atelier cie Menuiserie en tous Genre
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PROCHAINEMENT

A
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graJr!{fllLSSenm!t]'.
e la

Librairie,

Papeterie
Henri CHAZAUD

Rue de Séville, en lace FEcoïc des Filles, MASCARA

- ":'

cri\ÉATloN DE NOUVEAUX BAYOKS

Réassortiment Complet
de toutes les Marchandises

mmm

Ouverture d'un Cabinet de lecture

-

Rompis, Ouvrages scientifiques, etc. Dernières Nouveautés dès leur apparition

Service
complet de

Journaux

.r - --.--------,---- --".------------ _-.c.: --

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printauière,
M. PRADIEK vient de recevoir un

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et garço: nets, d'une

solidité inrompnrable, ainsi qu'un joli

choix de Chaussures en couleurs pour

dames, fillettes et eufants

Joli choix de Pantoufles

noor-Boll, Souliers forts de

avail, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Moderés

–n 11 -.-

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algériennes

Portraits d'Artistes, de Béhés, ctc

A la librairie Chazaud

Négociants en
Vins,

Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUDles FEUILLES de

DE-POTAGE (petit et grand format),
CAHNET de DEPOTAGE

certificats
d'origine etc.

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STANDARD

GRANDPRIX - tiORS CONCOURS

à l'Exposition de Paris 1904

La marche de cette machine à
coudre t'st rapide et douce et son

jonctionnement ne fatigue pas et ne
tait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVIS. fils, place Nationale
Mascara, seul agent dépositaire pour
a région.

Vente et AcheJ

Tout acheteur aura droit o.IX répa-
Ions grat uites

(;-\ r"":':':,,,". ':,' "f"-¡;:'1

Dépôt de Fabriques

Co

U

Meilleur Marché p jaiM ailleurs

Librairie Henri CHAZAUD - Masc-arc

~~-*; ..-:~7 - t" ?\*~ ''3F*X

r S:S'L;;'::frg!i

SALON DE
COIFFURE

Ch. REUILLON

Place Gambetta. - Mascara

PLUS D'INSOLATION

M. Ch. REUILLON vient de re-

cevoir un joli choix d'ENCAS à trin

gles velox ainsi que des CASQUES

OFFICIER à des prix très modérés.

Qu'on se le dise,

~T~~!~ #?*?1?ît1?1?1ti

A Vendre pour cause de départ

Une Maison
de bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
» iier à Sidi-Bel-Abbés.

Certifié à la somme de .Mascara–Imp. Henri CHAZAUD Le Gérant : Paul DESAILLY.

Assertion numéro Mascara, le 190
- Le Mair!

,
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CE QUE KOUS SAVONS

- 0--

Grâce à l'idée qu'eut- b Prjt

dent du Conseil d'exhumer l'affaire

à grand peine enterrée
du million

des Chartreux, Il J.S avons appris

quelques petites cluses,
à la vérité

très intéressantes à connaître.
t

Nous savons premièrement que

(M. Combes, qui prétendait avoir

été l objet d'une tentative de cor-

ruption, ft/i(sa'" de poursuivre le

t ntateur, commesa dignité lui en

fusait un d.
voir.

{J.{OlLSsavons deuxièmement que

ce tentateur ne devait pas cire le

premier Cbabert venu, puisque, si

0vI. Combes ne l'a pas inquiété,

c'était, a-t il avn<(êT dans l intérêt

sitpérieur de la T\éptibhque.

Triste République que celle dont

l'intérêt se confond avec l'impuni-

té accordée aux fripons !

s J\[oits savons troisièmement que

de hauts personnages républicains,

des blocards de marque, n'avaient

pas reculé devant le projet d'en tre-

prendre auptès des Chartreux d u-

ne part, auprès de [Jvf. Combes

tfautre part, les honteuses nëgo-

ciations qui, d'un côté, s appelaient

chantage et, de l'autre, corruption

Nous savons quatrièmement

nous nous en doit' ions déjà
.--

que

le célèbre comité Mascuraud, dit

d:! commerce et de l'industrie, soc-

cvpe surtout de politique et ne dé-

dêdmgne pas, à l'o(casiou.,. de re-

cueillir les fonds électoraux qui

servent au gouvet uement à acheter

1les électeurs, au dit comité à ven-

dre des décor a'ions.

0 W ilson

Nous savons ci nq u ièmeme n t q ne

04. Ovficbel Lagrave, le commis-

saire général de France à l'exposi-

tion de Saint-Louis, toucha,
deux

ans avant d'exercer ses fonctions,

des appointements annuels de ci//-

quante mille francs, Quels dessous

révèle cette situation ?

Bref, nous savons que l'affaire

dite du IIlil/ion des Chartreux n'é-

tait pas un mythe, une invention

calomnieuse d'un journaliste dau-

phinois.

Nous savons que cette affaire est

ce quoii peut appeler une sale af-

faire, dont la honte retombe uni

que meut sur M. Combes et ses par

lisait s, et dont la boue s'ajoute à

celle qui, depuis les scandales de

Wilson, de Panama, des chemins

de fer du Sud, de t'affaire re..)J-

fus, de l'affaire Humbert, couvre

nos actuels gouvernants d'une tâ-

che caractéristique.

La République, heureusement,

ne se confond pas avec les tripo

teursetles tarés qui l'exploitent à

leur profit Et le jour est peut-être

prochain oit, poussée par trop d'é-

cœurement. et de. dégoût. /Ile signi-

fiera leur congé définitif à ceux qui

prétendent r incarner et ne vivent

que de chantages, de trahisons et

de lâchetés.

PAUL DESAILLY.

- ---"-------- a ,,--"'--- _- ----

CHRONIQUE

LE SOLEIL

De qt-oi parler en cette chrouiqu lté

si ce n'est du soleil ? Qu..1 haut per-
sonnage est plus d'actualité que Sa

Majesté le Solei'?

Et de fait, il fait a;tuellt ment mer-

veille C'est un épnnou ssemen! jeune
sinon frais, dans lequel passent, em-

bellies encore, nos jolies Mascar- en-
ues. Dans nus rues, sur les places,
partout, le Soleil accroche ses plus
éblouissants Lt ses plus ehau!s r.t

yons; tout est plus coquet, plus pim-

pant. plus pailleté encore ; partout il

pleut du Soleil
Le Soled, !.est la joie, c'est la gaieté

c'est la vie.

Sans !e Soleil lampe d'un nombre

incommensurable de bougies cuori-

leredu mOltd." poêle immobile de l'u-

nivers, il n y aurait ni jour de an. ni

li juillet, ni sourires exquis sur ;Ie

rnig.tonnes lèvres roses.

Sans le soleil, il n'y aurait ni clia-

ieur communie».tive des banquets, ni
lumière des commissions d'enquete.

LeSJeil, c.'est le grand chef des
rayons de 1immerge magasin des

nouveautés nterplanét tires.
Cest le grau 1 moteur universel-.

Le grand chauffeur du circuit es

saisons sur son automobile. br tsier !
Si le soleil demain s'éteignait, les

discours les plus èlnqllellls, les ;i Mo-

entions les plus acad. mi ptes île M,
Bolelli n'empêcheraient pas une ci

t js'rophe filiale, et les partisans de

M. Rrhert de s'abimer dans quelque
gûulïre glaeé, pêle-mêle avec les amis
île M. Giraud.

Quand dit-on que le ciel est irisie ?

Quand le Soleil est caché. Q laud dit-

on que le temp est maussade n Quand

il est sans soleik Quand les eoiui T-

ges vous fom. visiter un appartement

vousdisent ils qu'il est t'ai? Quand
le soleil y donne. Que cherche à vous
faire croire le propriétaire qui vous
vei.d'e sa maison? Qu'elle e^l au mi-

(Ji au Soleil. Que disent
tout de suite les repoiters quand ils
veulent constater la réussite d'une
céiémonie ? Quele Soleil é1:1il de la
fête. Que nous affirment les hôteliers

1our vous décider à prendie une
chambre un peu chère? Que vous
av. y. le Soleil Lvant. Que désirons-
uous tous 1ntin ? Une petite place et

un petit bien au sole I.

Le soleil est un peisonnage d'im-

,rf-';,\"!!.H:T.Ii mutité ttous le éganls,
toutes les politesses et toutes, If.S glo-
rifications Nul astre ne peut mieux

que lui être l'été puisqu'il est le ra lia-
teur de la joie, la gaieté en boule, la

gaieté rayonnante !
L'initiative prise par ces stvanls

astronomes qui au sommet de la tour

Eiffel célébrèrent la fête du Soleil est

donc à encourager. Sachons leur gré
d'avoir consenti à grimper sur une

tour qui n\st pas celle d'un observa-

toire, d'avoir banqueté cordialement

d'avoir en l'honneur du so'eil vidé

quelques bouteilles d'un vin mûri par

lu', é outé des vers qu'il inspira.

Pourquoi n'instituerions nous pas à

Mascara pour fêter le Soleil qui chauf-

fe, le soleil qui mûrit la vigne, une

cérémonie analogue.

Un organiserait un banquet que je

veux supposer allégorique et qui com-

prendrait : rayons brochettes, lentilles

ci lélesl'ope à 1 huile, boulrltes de

liiiii, ,l solstice, gtc "?
Mai il ne faut nis eue cette fête du

Soleil nous inspire scu'eml'lll une

platonique admiration. Elle doit être

un exemple et un ncu(JI'ag'lle;lt.

Les astronomes Olll choisi le soleil

qui - c'es' le cas rie "è due ne p r-

te ombrage a person e' 1), qu'il est

au-d .ssus de tous les prétextes poli-

tiques ou philosophiques Pourqiloi

tous les corps de métiei ne choisi-

t'aieot. ils pas dans l'espace le pretex -

• te de leur fêter professionnelles.

De-1, millions d'astres scintilknt là-

haut On n'a qu'à eve.' la main pour

en prmdre.

Qu verra un inconvénient à ce que

lu fête dela l'eue, pai exemple, soit

celle des cultivateuis V Quela Lune

avec ou sans liou, préside a la fête

des rèvcul's, de Muselli, desbanquiers

en fuite.

Les éclipses présideraient aux l'êtes

des politiciens minibl rables. Vénus de-

viendrait l'étoile des mauvais bergers.

I es é oiles lix «s seraient les patron-
nes des h mimes politiquesimmuahles

dans leurs opinions, les étvles filan-

tes celles lies Museib, Petit, Fonta-

ni11es etc., aux convictions politiques
s' changeantes.

La const••l'ation "u chariot p ésiJe-
rait aux l'êtes «le i automolti'i^me, la

voie lactée aux fêtes «le i'allaitement.

le centa ;re à celles des concours hip-

pi pie, et ainsi de suite.
Et je ne voi-« guère qu«3le signe du

Capricorne dont perso un-* ne voudra.

Paul DESAILLY,

Appréciation.

d'un Vieux liéjtublicain

M. Henry Maret, dont la

fidélité aux principes et l'in-

dépendance faillirent priver le

Rfldicul des « communica-

tions D du ministère de Flnté-

']. j:;:ur, iitat-ine, du

comité Mascuraui, écrit dans

le Rappel un article caracté-

ristique.
Citons ces lignes :

Qui nous eut dit que celte Répu-

blique de nos rêves, il laudrait ra-

cheter au prix des plus épouvanta-
bles catastrophesde noire histoire?

El (pii nous eût dit. aussi que tren-

te-quaire ans après la londation de

celte République, nous n'en possé-
derions encore qu 'une apparence
menteuse.

Nous n'avons p'us do tyran : mais

la tyrannie e les tyranneaux sont

partout. Par ont des obstacles, par-
tout des empêchements, partout
des liens, parlmrl des ordres donnés

et iv<.;us; c'est l'obéissance dans

l'anarchie, la servitude dans le dé-

sordre, la réglementation dans l'in-

certitude ; ce qu'il y a de plu in-

conséquent dans les deux systèmes
réunis en un amalgame sans nom ;

la faiblesse se donnant des airs de

for je ; aucune politique, mais un

entêtement qui en lient lieu. Puis

un avachissement général ; chacun

se ruant aux emplois et n'ayant
d'autre opinion que l'émargement

au budget, l'invasion du mandara-

nisme chinois achevant d'etoun'er

tout idéal, et la vie au jour le jour

remplaçant définiliveinent les belles

chimères, qui inm guidaient autre-

fois vers un inconnu lumineux.

On ne saurait traduire plus

éloquemment les légitimes

appréhensions
des amis de la

la liberté.



QUELQUES
DOCUMENTS !

Les Néo-Français qui ont volé ici

avec enthousiasme pour les blocards

de Bel-Abbès ne liront sans doute

pas sans intérêt les documents sui-

vants Ils vet ront comment les blo-

cards de Mascara les arrangent, en

la personne de M. Frédéric Pérez,

qui est, comme son nom l'indique,

d'origine espagnole.

M. Pérez ayant sollicité un man-

dai de Conseiller général a été Irailé,

ainsi que ses compatriotes, par le

joura d b)OL'ar(h!e Mascara, de la

manière suivante :

« C'est à 8 heures et demie préci-
ses queL signor Frédéric Pérez,

ayant à sa droite Môssicu Vinii et à

sa gauche le sympathique maire de

Mascara, a fait son entrée an café

Poveda, trop petit pour contenir les-
000 électeurs français qui s y écra-

saienllitléralement.
« Dès qu'il a paru. sur un signe

donné par l'impitoyable Colle-aux-

Fes-ses l'orchestre d'Escargolville a

exéou é la Marseillaise tlllli-juive,

puis un groupe de jeunes Françaises

a délicieusement chanté :

Il grandira, il grandira,
Il gian'iira car il est espagnol !

P us loin, le Illèmc journal prèle

à M. Pélez pour le rendre ridicule

le langage suivant :

« Citoyens, s'écrit Pépé. voilà mon

programme, c'est Vinci qui J'n redt*-

gé cl c'est moi qui lai signé .le sais

hspagnolf, cVsl \rai, maià 1 AJgé-
Y pas une p<iS?é.as|.0J7 cs.-i

Pifgvio'ec? C\'lh! lorre itigcneirne que
la France a arrosée du sang de ses

enfan s, oùelle- a jeté des millions

et des millions, enverra siéger au
Conseil général un Espagnol et cet

Espagnol, ce sel'a moi. Il y a des

Français qui parlent de leur patrio-
tisme. Du patriolis il y en a, qu en

Espagne. Allons, les Français, ve-
nez avec moi ! Je vous donnerai en

revanche une de ces millions de

parcelles qui n'ont rien coûté âmes
ancèties et QUI FONT TOUTE MA

GLOIRE ET TOUTE MA VALEUR.
Allons ! les Français, crions tous

en chœur ; VINA LA ESP ANA A
BAS LA FRANCE ! V]VA L'ALGE-
RIE ESPAGNOLE ! »

Enfin toujours dans le même

journal, l'écrivai qui défendait le

candidat de la "Préfectu e publiait

les lignes suivantes :

999

« Enfants de Mascara; demandez
aux Pérez quel est celui d'entre eux

qu: a assisté aux obsêque de l'hé

roïque Gabaig ?
« Personne.
« Ah ! c'est que le Pérez ne se

dérangent pas pour si peu. Qu'est-

ce que pour eux un vaillant enfant
de Mascara mort au champ d hon-
neur.

Et Frédéric Pérez ose se due
Français.

« Allèns donc ! Espagnol il est,
et Espagnol il l'stepa

« Voter pour M. PETIT, c'est vo'

ter pour un FRANÇais contre mi
ESPAGNOL ».

Il était utile que ces documents

soient: conservés, c'est pourquoj
nous les publions. Les Néo-Français

s liront nous rendre cette justice

que, bien que battus grâce à J'é.

norme appoint qu'ils fournissent ici

au bloc nous n'avons jamais songé

à les insulter de-la sorte.

R. B.

NOTA. - L'¡,rlicle' liu'on vient du

1ire est tiré del'éveil. de Bel-Abbés

qui reproduit une élucubralion de

M.P. Mllselli. On aurai) deviné l'au-

teur sur mille.

Il esl à remarqner que ces insul-

teurs de néo-français avaienteomme

courtiers JnHa et Jorro et avaient

inscrits sur leur liste cinq néos.

L. R.

--- -" ----- - -----

LES FIÈVRES

Depuis un mois les lièvres palu-

déennes sévissent dans la plaine

d'Eghriss avec une intensité qu on

n'avait jamais connue.

Tizi en est infesté et l'hôpital re-

gorge des victimes de ceux qui fu-

rent assez criminels pour s'opposer

au creusement du canal d'assainis-

senr nL

Nous savons que les promoteurs

du l'anal, MM. Carrafang. F. Pérez,

h; Maire et le Conseil d'administra-

tion du Syndicat, tout des efforls

désespérés pour qu'on h aie la mise

en adjudication des travaux.

Il esl urgent de mettre les pio-

clieurs en nouvemenl si 1 on veut

qiu le pays ne se transforme en un

véritable, cimetière, car les prévi

ions promettent une., saison de

pluies intenses A partir de novem.

h ro 1904 j usqu ù- n: a rs '19ifi
Do nouvelles, et.-.pius i IJ p,orbr;l',..

l fi):If\(iaiio i;'kÍ' f'e ¡::J1Fft'

Un nous dit que l\idminV £ Trâlipn.

preUîcloi'Hli1-, consciente de ses res-

ponsabilités, adonné des ordres en

conséquence aux Ponts et Chaus-

sées. Nous le croyons sans peine.
Maintenant que la Municipalité .a

été réélue pour quatre années,-rère

des soties obstructions est" passée
et il ne peut plus être question d'en-

traver un projet qui intéresse au
-

plus haut point la salubrité .publi

que.

Il y eut assez-de-mort comme

j 'cela!
Il y a trop de gens qui souf-

frent actuellement encore.-

Pour ranimer tous les courages
abattus il faui exécuter le ,grand

projet conçu par la Municipalité;'

i
f'

HIC.

1

I)rôles
de

Mœurs.

M. Alphonse Fontanilles vient,

l'introduire à Mascara des moeurs

lignes des habitants des fortifs pa-

risiens, propagateurs du « coup du

Père François ».

Se disant visé par un écho paru

dans le dsrnier numéro du Répu

lilicain, il priait, dimanche dernier,

deux de ses amis, MM. Chancogn
fils et Dur, de bien vouloir l'accom

pagner chez M. Chazaud, impri
meur du Républicain, pour lui de-

mander le nom de l'auteur du dit

écho.
L

Ils
-
se présentaient, en effet, tous

trois, vers les 11 h. 1^2, au magasin

de notre imprimeur et M. Fonta-

nilles, très eu! me, demandait très

poliment à M. CLazaud qui, derriè-

re le comptoir du magasin, écrivait,

quel était l'alltenr de l'article. -.

c- M. Chazaud répondit qu'il n'était

plus que l'imprimeur du Républi-

cain et qu'il fallait s'adresser au

gérant, rédacteur en chef, M. De-

sailly, qui seul était responsable et

pouvait donner le nom de l'auteur,

l n'l'Il tout cas s'il voulait il le de-

manderait et lui-même donnerait la

réponse au plus tôt.

M. Fontanilles exigea le nom de

suite : « Comme imprimeur vous

devez le connaître, dit-il. Je le

veux». • , -

M. Chazaud ne put que renouve-

ler sa première réponse.

Sortant ah rs un revolver de sa

poche. M. Fontanilles ie braqua à

moins de 30 centimètres de son

interlocuteur el dit: « Eh bien alors

je vous brûle la cervelle ».

On comprend aisément qu'elle

t'ut la surprise de M. Chazaud et des

personnes présentes devant cet acte

de t'eue.

Néanmoins le coup ne partit pas

ut. ce n'est que lorsque notre impri-

meur contourna le comptoir d rriè-

re lequel il se trouvait que l'un des

témoins soufla à l'autre d'enlever

le revolver parce qu'il était chargé.

Nous n'apprécierons pas l'attitu-

de de ces deux témoins, laissant Ja

population et même leurs amis

;. J?qJ .,j',if:,..dé, ,.l'quf, '(;o..(.hlJ e.t :) op ,'

^ïé^i vivro'appréciaijoli j&tr, _.-

la
dernière -de Fcnltmilies jusqu'à

ce que a Justice, saisie de l'aïïnire

par M. le Procureur de la RépubIJ-

que, ait dit son dernier mot.

Fn h ut cas nous avons pris nos

précautions pour l'avenir et nous

ne soi tirons plus, et ne recevrons

plus ces messieurs de la Défense

sans être muni d'un petit joujou à

répétition qui calmera leurs bien

tardives ardeurs belliqueuses.

- NEMQ. ;

A M. MOM-Utt

Je ne ferais pas à M. Monlqur

l'bonheur de discuter sa conduite

aux dernières élections. Je le laisse

entre sa. traîtrise et sa conscience.

Mais je tiens à rêleoer detfic cho-

ses dans la lettre qu'ils fait écrire

à un juif quelconque dans le Rç-

veil du 9 courant.

Il parle de
paroles grossières que

j'aurais proférées à son encontre,

il ment.
-

Il. dit en parlant de M. Tetit :

« C'est un honnête citoyen, un

"tançais, un bon républicain, ca-

pable !!!! et estimé de toute la Po

pulation ».
-

Ce n'est, pas l'avis des anciens

camarades de DvI.. {Jr¡folllaur qui

trouvent au contraire que M. Petit

est un- renégat, un homme capable
r

de trahir tous les partis au profit de

son intérêt personnel et. si peu
es;.

timé de la population
-
française

qu'en défalquant les 305 youpi-

nards qui ont voté pour lui il- n'a

eut que' .265 voix, alors que sork

coin urrent en obtenait 553, plus

du doublé,

-

Et encore sur les 265 voix com-

bien de forcées et combien- d'ache-

tées ?

71 valait mieux pour Dw. Mon-

laur ,cQnserver sa veste d/ouvrier

plutôt qu'endosser la livrée

H. V.

..- - - ----4.- -.-

M. Claude Choukroun I e-

tit, domestique de M. le Préfet

et Conseiller
général, après

avoir pris les oidreh de
Lanrry

-et baisé
sur la bouche le ra b-

bi.n, a boucla sa valise et filé

sur Oran où il va compléter

ses' études sur les lois de la

'pesanteur.
:

Apres quoi i-1 fera partie de

la Commission des travaux où

ses capàcités, si cùnnues dans

le pays !1. lui donneront une

place prépondérante,"-

MOUSTIC.

; Ligue ; Mafc Jkn^Ée

'"lÕu.r fe df refàpnçwen.t Mafinè>>
-:',' ';Mt:Zi(ai!.'è:el:lè.:f4M.p.,r.'-¿PittiPd:f1.f/
'.::: ;,-,':-';":',:k"-"':::"':,,,,,,-,;,:_,::,l,

-\,'ç..

, "• Nous recevons du feiiésldenï de

la <f Ligue. Maritime » l'intéressante

lettre qui suit :
- -

M. le Directeur et cher Confrère,

Le Comité de la Ligue Ml!l'itinie-f'ran-
çaise, dontje vous

communique
1
un ex- -

trait des Statuts et un numéro de -.la Re-
vue mensuelle, a rhonîTeùr d'appeler
votre rttontion sur le but qu'elle poursuit
et sur ses moyens d'action. , "-.

Toutesles -nations tournent leurs re-

gr rdè versla merT seul notre pays sem--.
ble se désintéresser de cette évolution

mondiale. .: -

De plus en
plus, çependaijt, nos flqttps

ontur) rôle actif à jouer. Sajis une forte ' -

niarine, il n'est pas de
pplitique exté- -

rieure ni de politique côlonfale possibles,
POU'I"un grand. pays. CÓnme .riombte',

- '-
pour un grand pays. bre,

- -

notre flotte n'est plus que Ips- deux - ciir--

quièmes de la flotte anglaisé ; si nous n'y
prenons garde elle

-
sera prochainement

dépassée par la flotte allemande.
- Vous savez quelle influence notre

flottéa eu en 1870pur les événements :
sans elle, la longue résistance eut été

impossible; c'est parce que nous éUbns

maîtres de la nier que les Vivresj les ar-

mes, les m'unitiqns ont continué à affluer
dans nos pprts ; c'pst aussi grâce 4 .cette
maîtrisa de

la mer que nous avons con=
-servé nos marchés extérieurs: et qu'à la

paix notre relèvement économique a été
si prompt.

Notre marine marchande a plus souf-
fert encore de l'indifférence publique ;

naguère au deuxième rang dans le
-
mon-

,.e, elle n'est plus qu'au cinquième rarig
-

-

Le commerce suit le pavillon, et la dé-

croissance de notre marine a déjà ou sa :

répercussiou sur notre commerce exté-

rieur. Abandonner les transports à une
nation rivale, c'est au point de vu ôcQt



nomique, agir comme un industriel qui

ferait transparler ses produits par les voi-

tures portant -l'enseigne do ses concur-

rents. Le pavillon est l'enséigne nationa-

le et tous les; Français, ceux de la Mère-

-' Patrie comme ceux qui se sont faits aUx

colonies et à l'étranger les -pionniers de la

-. civilisation et de la grandeur françaises,

ont le plus grand intérêt a. ce que ce pa-
-

villon soit glorieusement promené sur

les mers.
,-,-

Par dos publications, par des conféren-

ces. par la er/ation de comités locaux

qui étudient les intérêts particuliers et se
- -
ralliènt au comité central pour les inté-

rêts généraux, la Ligue Maritime FI an-

çaise veut créer un-courant d'opinions
, vers la mer, Par J's' démarches qu'elle

'fait. près des Pouvoirs publics, par les

études de Sun comité, elle prépare la so-

lution des problèmes maritimes.

Elle compte déjà à son actif de nom-

breux succès, dont lo plus récent est Ja

nomination de la commission extra-par-

lementai ride la Marine marchande. mais

- combien son action serait plus forte si

elfe - pouvait. parler au nom de 700.000

membres comme en Allemague, ou mèmt

plus modestement de 30000 comme en

Italie, si son budget était plus large et,
-

par suiie, son organisation plus puissante.

En dehors de sa propagandè, elle est

-
----'un. centre tie renseignements et-de réu-

Dion-pour l'étude de toutes les questions
- h aritimes,

Je vous serais reconnaissant, Monsieur

leDirecteur, si vous vouliez bien appor-

ter votre concours à cet œuvro d'intérêt

national en faisant connaître au moyen

do votre estimable journal la Ligue Ma-

ritime Française aux français résidanl

dans votre pays, Nous pensons que vous

trouverez aans-ctte lettre etÀans les do-

epmeints qtMï.ftems
vous adressons les êlii-

ments d'Up. ou ,plusieurs arUclo<s çur ia

_¡jl.1t.
l' ,,' f'" ;:'

t >. f' V; -t. ,
'.;.

:,:';.;:;:iql:,. ;¡),#: :.-ÍÚrfin::',,(

:;¡ t1(p,ï de |-^opagftïide ; :1t1,1"- oÇ vous

< vbtfdfieziaien vous charger de lé.ùr pla-- l ,"
cemènt,"

,,'

Convaincu que vous voudrez bien nous

aider dans la tâche que nous avons en-

treprise, je vous prie d'agréer, Monsieur

leDirecteur et cher confrère,, l'expression

de mes sentiments les plus distingués.

I'. le Président de la Ligtll

Maritime Française

: Le Directeur, P. CLOAREC.

N- D. L. R. Notre concours,

bien modeste est tout acquis à une

oeuvre aussi éminemment patrioti-

et nous nous. ferons un devoir de

faire parvenir à nos- amis les bulle-

titis de soucription par lesquels ils

--déclarent adhéré à la Ligue.

Imm JI" - .:!

Le raccommodeur clé vieilles

sandales de juifs qui signe

« Hic * dans le journal d'Ar-

lequin. Muselli, prétend que

la fête populaire de dimanche

n'a pas réussie. Il faut croire.

qu'il avait un bandt-au sur les

yeux, car rarement fête au

* Jardin public n'a aussi- bien

réussie, au dire même dés ju-

daïsants qui y sont venus et

s'y sont amusés.

Ce palfrenier de youpins le
,

sait parfaitement, mais payé

pour mentir et calomnier, il

."s'acquitte de sa tâche en con-

gruément ;le sequin d'or qui

passe entre ses doigts lui sert

de conscience.

Et comme ce larbin est dou-

blé d'un imbécile, il parle de

la veste de-Vial au r. mai et

envoie ainsi sur le nez du Fan-

tochard Miouselli un de ces

pavés qui tue l'homme derriè-

re la mouche, car enfin, si,

aux élections municipales der-

nières quelqu'un de Vial ou

de Muselli a remporté une

veste il me sem ble- que c'est le

dernier.

Mais quand il a écrit ça.

« Hic j) était dans un de ces

états d'abrutissement qui lui

sont familiers.

Il avait trop bu de maya

avec les juifs.
- VINDEX.

Une Infamie !

L'article de M. Pierre Muselli

paru sous ce titre dans le « Réveil »

d'hier, est un tissu "de mensonges.

M. Muselli prétend que pour

gagner. du temps et parconséquent

payer d'audace, j'aurais répondu-:

« J'ignore le nom' de l'auteur. Je

n'ai pas eu connaissance des entre-

filets dont il s'agit. Envoyez vos té-

moins et je les
mettrai en rapport

avec, -une
personne ym

les
r&iiF&igne-

,;'!,:à.r, ;,tJ.:Tl.l.',
à: im:Qi 4e.t!(.:\l(¡l:,{'fJ)O)Ú;- ", .:di,"!t"" w; ,ii.A\,,.

'ih; e

,"t¡,u,t,trnprin¡,eu'1,.'et civilement .r-e,spD:rJt-

sable ».
-'

'- ,'-;

- -
Ceci est absolument faux :d'Je

n'avais pas à demander que M. Fon-

tanilles envoie deux témons, puis-

que MM. Durr et Chancogne fils

l'accompagnaient ; 2' Je n'avais pas

à désigner qui que ce soit à M. Fon-

tanilles, le nom du gérant, du jour-

nal y est écrit en toute lettre au

bas et. M. Fontanilles sait mieux

que tout autre que je n'ai pas à lui

en donner, puisque pour l'affaire

Chauvière, dont il était témoin, je

l'ai renvoyé à M.Vial, ainsi que pour

son dael manqué avec M. Giraud.

Sur ces
entrefaites, Mme Chazaud

pénétrait dans le magasin, dit M.

Muselli. Ceci est encore-faux. Mme

Chazaud-est-venue au magasin
- :lès

l'enlrée de^M. Fontanilles et de ses

témoins elle -se trouvait sur l'un-..,' ,. "2-

des côtés du comptoir, derrière

l'apipareil de cartes postales, je pré-

cise. Si elle a crié ne tuez pas mon

mari, elle n'a
pas dit je suis nour-

rice ; et si c'est un cri du cœur, j'OSE

espérer que Mme Muselli, en pa

reilie occasion, en eut fait tout at itant

C'est Mme Berger, qui dut porte]

Mme Chazaud sur son lit, qui fi

: remarquer à MM. Chancogne, Du

et Fontanilles qu'elle était nourrice

I)u reste elle ne cacha pas à ce

i

messieurs son indignation. M. Mu-

selli pourrait se renseigner auprès

d'elle.

M. Museili, quoique n'étant pas

présent, prétend que ce n'est qu'en

voyant le revolver que j'ai gémit :

c'est Vesailly ! Or tant que M. Fon-

tanilles me. tenait en joue je
- n'ai

prpnoncé qú'un mot : Allez ! Lors-

que -M. Chancogne l'eut désarme

j'ai tout simplement répété ma pre-

mière réponse. Mais comme l'on

juge toujours les autres d'après soi,

M. Muselli en conclut que j'ai gé-

mit : peut-ôtre que si pareille aven-

ture lui était- arrivée, l'aurait-on

.retrouvé, malgré son-grand courage,

sous le comptoir, la tête sous son

gilet.

-M. Muselli prétend Que j'ai menti

impunément au début en donnant

par la suite le nom de Vinsidteur.

Or, ce nom je ne l'ai pas encore

donné et je n'ai pas à le donner.

J'ignore ent-ore si cestM. Desaiby

qui fit la note. J'ai tout simplement

dit que M. Desailly, rédacteur en

chef et gérant, était seul responsa-

ble. Il y a une légère différence.

Du reste je n'ai eu connaissance

de l'écho incriminé que. quelques

minutes avant la visite de M. Fon-

tanilles. M. Desàilly avait lui-même
-

remis, le jeudi,' avant son départ,

toute la cbp'ie âù c-ontre-maitre,

qui

Joui-ra- ïe/;- e £ rHj%$^: ainsi-1

que M.

l

;i:I"'B'':';''
,;,, '.,'

M.! ,MuS(ïllitclxorçhè
..tout simple-, 1" -

ment, dans un but purement com-

mercial, à me mêler à une histoire

où je. n'ai rien à faire. Il peut con-

tinuer.; s'il apporte toujours autant

de sincérité à ce qu'il dira qu'à ce

qu'il me reproche aujourd'hui, c'est

plutôt lui qui en pâtira.

Le bonhomme Muselli prétend

que j'ai porté plainte pour tentative

d'assassinat ; le bonhomme Muselli

ment encore.

Voici les faits :

Lundi matin, au reçu, d'un télé-

gramme daté de Saint-Cloud et signé

Fontanilles, je descendis voir M. le

Procureur de la République pour

l'informer que si. M. Fontanilles

venait encore chez moi faire du ta-

page, je n'attendrai pas _qu'il me

1
menace encore une fois d'urt -révol-

ver et quoiqu'il arrive il était averti.

M. le Procureur me pria alors de

déposer une plainte. Je refusais di-

sant que je n'avais pas de l'argent

à dépenser en pure (perle.

M. de La agade insista, me disant

que c'était lui, ministère public,

qui poursuivrait, car il ne pouvait

laisser de pareils faits impuris. Que

si on en arrivait là, il n'y avait pas

de raison pour que les deux partis

ne se servent plus que de révol-

vers pour trancher leurs différents.

!

Cest alors qu'au cabinet du greffe

j'écrivis la relation de ce qui s'était

passé. Un récit n'est pas une plain-

te. Mais puisque M. Muselli prétend

que j'en ai déposé une, ce sera fait

demain.

Voilà l'exacte vérité. Je compte

sur la loyauté de MM. Dur, Chanco-

gne et le Procureur de la Républi-

que pour confirmer cc que j'avance.

Henri CHAZAUD.

P. S, - Je remercie M. Muselli

xles sentiments qu'il a pour mol

dans son post-scnptiirn. Je l'assnre

que dès aujourd'hui ceux que j'ai

pour lufsont absolu ment identiques

La population devait à M. Muselli

qui débuta par l'afl'aire Silvestre

toutes leî saletés qui se sont débi-

tées dans la presse locale.

Aujourd'hui il se fait le panégé-

riste de l'assassinat. Si les partis en

arrivent. là c'est encore à lui qu'on

le devra.
-

- H. C.

BONNE OCCASION

A Vendre

APPAREIL A DOUCHE

complet avec pompe élévatoire

S'adresser au bureau du Journal.

A LOUER

pour le 15 Juillet prochain

-UN Tata SEL APPARTEMENT

situé rue do 1 aima

Composé de;. Trois grandes chambres-
• à Gi.Ochër, unVsbmct de toilette,
une grande sy})eu rn'nge¡\ un beau
saiori, une très l',qn¡je cuisine avec
eau et bass n pouvant faire les les-*
sives et ne grande terrasse.

S'adresser rue de Talma au bureau
PEREZ

Leçons de
Musique

Monsieur V. F. GALVEZ, chef
d'oicliestre du Théâtre municipal de
Saigon, professeur de musique breveté

omposi.teul', a l'honneur d'informer
le public, qu'il s'est installé définiti-
vement à Mascara et donne des leçons
de: Violon, piano, mandoline, guitare,
etc., et toutes sortes d'instruments à
vent.

Arrangements et accords de pianos

Prix Modérés

- S'adresser ru3 d'Oran, n' 4.

Maison à Louer

Près de la propriété Ruet

comprenant trois chambres, une'salle
à manger, cuisine et cave. Eau dans
la cour. Jardin. -

S'adresser à M. Pierre GARBES.
moulin Pereznu bas de la nromenade,

Eviter les Contrefaçons

CHOCOLAT

MKNIKR

Exiger le véritable Nom

M. UEFI" rue deTiaret, 15
à Mascara et M. HUGUES de
Pulikao, ont acheté la cantine
de VIme ENFOUX, situé à
le-Duc.

Pour opposition s'adressera
M DEFIS à Mascara ou à M.
HUGUES à Uzè-le-Duc,
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BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Paul MATHIEU

MASCARA. - HUIS DU HEYUCK. - MASCARA

tle
Chaux cilicole

:
L

.sculDé¡.ù(de
Cltal/.T vÙicole ,

•

! REPRÉSENTANT POUR MASCARA DE LA MAISON
» -

: E. CAUVIN-YVOSE

a
TE de Saus, To
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ac h es
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et Location
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y AteHer de Menuiserie en t~ns (iienre~* Atelier (le Menuiserie eu tous (Heure1

: •

PROCHAINEMENT
t

Agrandissement
de

la Librairie,

Papeterie Henri
GHAZAUD

Rue de Sévillo, oh face
l'Ecole des Filles, MASCARA

r ..,'

',."
;'::;'" -";' )"';,.

CBEATIOt! DE IIQPVliAOX RATONS
,."

- ,', ", ",

Réassortiment Complet
de toutes les Marchandises

- JI --.
,.

'-,
'.-

Ouverture d'un Cabinet de lecture

Romi, is, Ouvr Lges scientifiques, etc. Derrières Nouveautés dès teur apparition

Service complet de Journaux

CHAUSSURES

Mascara, 16 rue de T) et

A 1 ucca-ion de la saison print .nière,
M. PRMJlKK vient do recevoir- m

choix eonsi lernble de chaussures punr

enfants, tillelics et gaiço. ii"is. «I*nne

solidité ii compuahWvainsi qu'un joli

choix df Chaussures en eouleu»> pour
damos, Ulloltes et enfants

Joli choir de P ci) itou/les

nool'.Boll. Souliers forts de

avait, Hottes de chus ses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

f–pr//> -:. d _.-

Cartes postales

Vues de toute les Villc Algériennes

Portraits d"Artistes, de LJëbcs, etc

A la 1il,rairit: Chazaud"

Négociants eh Vins

Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-

POTAG1 (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.
--,-- --.-,-------

MACHINES A COUDRE

NLW-HOME STANMD

GRANDPRIX - t: I\qg CONCOURS

à l'Exposition du P<cis 1904

La ma»- lie <!«• cHti» ma.:bine à(•«u^lre si r ipitle t-;' tlnuce et son

lonclionneim nt ne futii-'ue pas et ne
lait aucun l-niit Le prix et la <|ualité

,l, s divers nioglèli-s sotit garanties et
.'onviennet.t à t.(,tis les usages

EN VENTE

rlu7, M Vl\rl'-S. fi's, place Nalionale

Mascara, seul ageui dépositr re pour
a région.

Vente et Achf

Tout acheteur :'111':1drù" .IX répa-
lons grat uites

:,,.., "1'
'f'"JO""""-P'!F,,,"" -" "1,.,..!'>"

4::':.:'E':;; :._:,:;.:.:'.
-
">:

,
':':.-,.

Dépôt de Fabriqua

cm --:,::)

cm =-

Cà

Meilleur Maicbé uns partout ailleurs

Librairie Henri CHAZAUD- Mascara

, , ~?'S '- "- A'"?
.:tr.-:i::3::.t;t2

SALON DE COIFFURE

[,
Ch. REUILLON

1
Place Gaùkbetta - Mascara

PLUS D'INSOLATION

M. Ch. REUILLON vient de re.

cevoir un joli choix d'ENCAS à trin

gles velox ainsi que des CASQUES

OFFICIER à des prix très modérés.

Qu'on se le dise,
,',

v

? ? ? ?

A Vendre pour cause de départ

ne Maison de
bijouterio

et
horlogerie

vec ou sans marchandises

S'adresser chez M
LANDE Z, bijou-

a lier à Sidi-Bel-Abbés.
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Mascara, le 23 Juillet 1904:

Dernière Faillite

-

Les Chambres ont pris
leurs

vacances après une dernière

dérobade, une ultime faillite.

L'impôt sur le revenu que

les radicaux et les socialistes

réclamaient lorsqu'ils étaient

dans l'opposition, qu'ils pro-

mettent depuis qu'ils sont au

pouvoir, est une fois encore

i ajourné
sine die.

Nous constatons à nouveau

que la majorité a manqué

à ses engagements.

< Le tem ps nous presse, a

dit M. Rouvier, et nous ne

pouvons
ouvrir en fin de ses-

sion, au mois de juillet, une

disetission ^d#-©^tte import an-

ce».

Eh i qui donc empêcha le

Ministre des Finances de pro-

voquer plus tôt ce
débat, qu'au

fond il redoute ?

Si M. Combes l'avait voulu,

la Commission aurait dé-

posé son rapport en temps
r

utile ; en tout cas, le Gouver-

nement pouvait saisir directe-

ment la Chambre du projet de

M. Rouvier.

On comprend aujourd'hui

pourquoi le président du Con-

seil a si longuement amusé le

fapiç. rouge, avec les congré-

gations ; pourquoi. sans qu'on

l'en priât, il a soulevé l'affaire

des Chartreux, etc., etc. Il

fallait gagner les vacances et

renvoyer au mois d'octobre

les questions urgentes, les ré-

formes fiscales et sociales,

pour la discussion desquelles

le Gouvernement n'est guère

préparé.

Depuis que le Bloc s'est

constitué en syndicat minist.

riel, iln'a rien fait qui vaille,

et si son passif est lourdement

chargée
son actif n'est qu'une

.,page
blanche.

PAUL DESAILLY.

CHRONIQUE

Le
Loup-Garou

Avant de se séparer, les membres

de la Haute Assemblée ont voté le

rachat par la Colonie des chemins

de fer algériens. - - - --
Gràe au zèle et a l'activité de M.

le Gouverneur général, nous avons

donc pu voir aboutir un projet qui

avait rencontré tant de détracteurs-

Aï. Bourrât fut parmi les plus irré-

ductibles opposants et je ne crois

pas que les arguments convaincants

de MM. Jonnart, Colin. Thomson et

Treille aient tout au moins modifié

son opinion. -
Car M. Bourrât est, sur ce point,

intraitable.

Le député de Perpignan s'est sou-

venu à propos des histoires de re-

venants, d'ogres, d'animaux fantas-

tiques, chucbotées aux veillées d'hi-

ver, de leur influence, salutaire lors-

qu'elle intervient à bon* escient, sur

l'esprit des marmousets et des ser-

vantes de ferme.

Il confectionna un épouvantait
suffisamment aiïreux, lui mit des

dents neuves à la gueule, des griffes
aux pattes, du rouge ù la langue, du

vert à la queue, remplaça quelques

1

écailles ébréchées, puis il dit à ses

1 collègues, interloqués ;*
« Cet animal, Messieurs, nourri

dans les déserts d'Algérie, se nom-

me l'Hydre du Séparatisme. Si

vous adoptez les opinions de mes

collègues, partisans du rachat, il
vous engloutira d'une bouchée. »

Epargnons à un député de la va

leur de M Bourrât les railleries fa-

ciles, les répliques à coté. Il con-

vient de mieux apprécier la pensée

de celui qui fut et reste encore l'un

des plus éminents adversaires du

rachat.

Nos railways, de Blida à Oran,
établis en plaine, coûtent relative-

ment peu d'entretien et de construc-

tion. Ceux du département deCons-

tantine posés dans le
-roc, jetés sur

- -- - - - -
des vallées et des rivières, poussés
à travers les entrailles des monts,

exigent d'autres dépenses.
De là des tarifs de transport com-

portant des différences telles qu'ils
consti-uent la plus forte entrave au

développeinent normal de la colo-

nisation, à L'écoulement aisé de nos

produits, à la prospérité du corn

morce, à la facilité des échanges.
M Bourratn entendait point nous

empêcher de remédier au mal, en-

core moins d'imposer à toutes les

Compagnies algériennes un barème

uniforme; qui aurait une répercus-
sion dangereuse sur la garantie
d'intérêt.

Il
songeait que la structure du

sol algérien est seule en cause. Et

il s'indignait. Pourquoi dans 1 Ora-

nie des plaines d'accès faciles au

rail? Pourquoi en Kabylie, dans la

région constantinoise, des précipi-

ces, des barrières de rochers, des

gouffres ? Quelle imprévoyance,

quel esprit de séparatisme présidè-
rent à la formation géologique de

l'Algérie.

Car, dans son esprit, celui qui
creusa et emplit, la Méditerranée lit
le premier pas vers le séparatisme
maudit.

Et M. Bourrat n'a assez d'anathè-
mes pour liélrir cette tendance fu-

neste.

Nous portons en janvier des cha-

peaux de paille et nous chauffons au

Soleil. Les Auvergnats s'emmitou-
flent de fourrurrset se calfeutrent

près du feu. Nous récoltons des pe-
tits pois, des dattes, des oranges,
nous plantons des bananiers Nos

chevaux ne ressemblent pas aux

percherons. Nous utilisons le cha-

meau Autant de preuves que nous

t nons à nous singulariser, à nous

distinguer de la Mère-Patrie.

Quedis-je ! La tendance séparatiste
exerce même des ravages dans la

Métropole. Les Parisiens ont un

chemin de fer souterrain, le Métro-

politain. Les vins du Roussillon ti-

trent 18 degrés, les Bordeaux n'ar-

rivent pas a douze, la piquette d A-r-

genteuil ne pèse pas six. En Bour-

gogne, on cultive la vigne en jouai-
les. Les confiseurs de Cambrai con,

fectionnent des bonhons, nommés

BÊTISES et les pâtissiers d'Albi des

gaieaux appelés GIMBLETTES qu on
ne fabrique nulle part ailleurs.

Où allons-nous ? N'est-ce pas le

morcellement de la France ?

Les bons esprits et nous en

sommes attendent un prochain

projet de loi dont M. Bourrai sera

le père..
Article premier. Il n'y à plus

de Méditerranée.

Art. II. Le sol, la configura-
tion, la culture, le c'imat seront les

mêmes en France et dans les Co-

lonies.

Art. III. Il ne pourra être dé-

rogé à ces prot ositions qu'en vertu

d'un vote du Parlement.

Ainsi. Hanoi ressemblera à Car-

pentras, et Tafaraoua à Landerneau.

Nos sujets arabes, nègres, chinois

malais, indoux, Malyaches, adopte-
ront ie haut de forme et le complet

angla s. Il y aura cinq cent sous-

préfet de plus. Les possessions fran-

çaises deviendront un immense

champ de pommes de terre. Et la

France marchera à la tête des na-

tions colonisatrices.

Alors M. Bourrât, après avoir ter-

rassé à jamais l'Hydre du Sépara-
tisme pourra se faire représenter
dans le costume et la posture de

Saint Michel vainqueur du Dragon,
et suspendre ce document histori-

que aux murs de Carnavalet ou du

musée de sa ville natale.

Paul DESAILLY.

Conscience Electorale

Lorsque les Pères de la Constitu-

tion républicaine nous dotèrent du

suffrage universel ils ne se doutaient

guère que leur produit sèrait so-

phistiqué, à l'égal du vin, du beurre,

du tabac et autres denrées indis-

pensables à la consommation du

plus spirituel de tous les peuples.
Les dernières élections munici-

pales et départementales, nous of-

frent des aperçus consolants sur la

façon dont le Peuple-Roi exerce son

droit de vote, que Joseph Prudhom-

me appelait un sacerdoce.

Dans de nombreuses communès

du département d'Oran, depuis la

capitale jusqu'au plus 1'.etit centre,

des protestataires ont adressé à la

Préfecture des réclamations indi-

gnées.
Et le Conseil de Préfecture, appe-

lé à rendre des jugements qui ne

sont pas toujours ceux de Salomon,

à tort à taire.

Quelques protestataires apportent

a l'appui de leurs dires des preu-

ves malheureusement indéniables.

Toutes énumèrent des frais de pres-

sion, bulletins marqués, corruption,

séquestration, raccolage d'électeurs,
- -

distributions de boissons, de vic-

tuailles et de pièces de cent sous.

Ainsi, le métier de courtier en

fraudes électorales nourrit aujour-

d'hui son homme, encore qu'on ne

va pas à l'urne tous les jours.

Un de ces industriels justifiait

ainsi sa profession :

ce La fraude s'enorgueillit d'una

origine celeste. Ne modifia-t-il pas;
la composition de l'argile, le, potier-
livin qui y insuffla la vie?1 N'est-ce-

pas dénaturer ces> deux produits du

sol nourric4$rv le blé et la vigne,



que de les traustormer, après tritu-

rations, sulfatage, chaulage, collage,

platrage, cuisson, fermentation, en

pain, en vin ? N'altère-t-on pas l'a-

natomic, au moins le caractère du

bœuf, animal essentiellement do-

mestique, à le convertir en bifteck?

« Il faut tromper l'homme pour le

conduire. Pour obliger le marmot

à s'initier aux arcanes de l'ABC,

pour l'empêcher de se livrer sur les

rampes de l'escalier à une gymnas-

tique périlleuse, on ne lui expose

pas la moiaie d'Aristote, la loi de

la pesanleur. On le menace tout

simplement de croquemitaine, on

lui offre des gateaux.
« La foule est composée de grands

enfants. Les simples y sont. l'ho

norable majorité. Comment en exi-

ger qu'ils se dirigent d'après les

préceptes du bon sens '? Le sage les

détermine donc selon leur tempé-

rament et leurs appétits.
« Ainsi comprise, la fraude élec-

torale devient le complément né-

cessaire, la justification, la hase du

suffrage universel. Sachons le re-

connaître. hlle permet aux hommes

d'Etat de poursuivre une tâche fé-

conde malgré le caprice et l'incons-

tance des foules aveugles. Elle est

l'unique ressource des politiciens

trop longtemps tenus à l'écart de

l'assiette au beurre.

« Essentiellement morale, elle ne

se compromet pas au service de

l'iniquité. Car il n'est ni bonne ni

mauvaise cause.

« IL y a celle qui triomphe ».

Pour combien, par le temps qui

court, ces déclarations ne sont-elles
<, pus de?» paradoxes?

* ':

C. JUST.

NOS ECHOS

Malheureux début.

Il y a quelques années en 1898
,

un de nos intellectuels mascaréens,
farouche blocard et intransigeant sec-

taire, voulut fare ses débuts dans la

politique.
Et ce fut un premier plongeon
Le siège législatif de la circonscrip-

tion de Gaillac (Tarn) était soumis au

renouvellement à l'occasion des élec-

tions générales : notre intellectuel,

qui est originaire de ce centre, posa
sa candidature.

Et la campagne commença. Et ce

tut une belle campagne, auprès de

laquelle celles de Napoléon ne sont

que de la Saint-Jean !

L'affaire Dreyfus battait son plein.
Les troubles étaient dans la rue et

dans les esprits. Quelle plus bplle oc-

casion pour l'intellectuel d'affirmer

son antisémitisme 1 Car c'est sous l'é-

tiquette antijuive que notre actuel

blocard se présenta. C'est aux cris de

Vive Drumont ! A bas les juifs ! Vive

l'Armée 1 qu'il ouvrait et terminait

ses réunions.

Un si beau zèle méritait récom-

pense. Notre candidat décrocha pé-
niblement sept voix, pas 6 ni 8 sept.

Pour un premier début ce n'était

pas un coup de maître.

Mascara hérita de ce député man-

qué qui, de dépit, enleva son faux nez

autijuif et prit le masque blocard.

Les habitan s de Mascara ont de-

puis longtemps démasqué cet intri-

gant sectaire et lui ont dit qu'en n'é-

tait pas encore en carnaval !

MouchardSse et ellalltage.

Les journaux publient la note sui-

vante :

« Sait on que dès l'ouverture des
séances de la Corn mission, on s'est

occupe de réunir nu ministère de
l'Intérieur les dossiers concernant

chaque commissaire. E:) outre, cha-

que député de cette Commission était

l'objet d'une surveillance spéciale et
l'ou « suivait » sa correspondance ».

Voici qui est de mieux en mieux :

« On vient de changer les deux

agents secrets qui étaient chargés de
surveiller spécialement le 12 du bou-
levard Suchet, où habite M. Doumer.
Ces agents auraient fait montre de

négligence ces temps derniers et
avaient omIs de signaler exactement
les noms des visiteurs qui vont s'en-
tietenir avec le député de l'Aisne ».

tin, pavé.

L'Echo de Paris en a de bonnes.

Echu bono 1

a Il y a quelques jours, y lisons-

ncus, se célébrait dans une mairie de

la rive gauche un « mariage bien pa-

risien ». Au nombre des témoins fi-

gurait le mini tre de la Marine, M.

Pelletan. Le maire, comme il s'ed,

y alla de son petit speech bénisseur

et tout enguirlandé de fleurs. Après

les compliments d'usage aux mariés,

il lui parut obligatoire de faire sa cour

au ministre. Et il émit quelque chose

dans ce goût : « Il me reste encore à

remercier M le ministre de la Ma"i-

':e, dont la présence rehausse l'éclat

de cette cérémonie ; M. Camille Pel-
- -

letan, lemment homme u'H-tat que

vous connaissez tous ei qui est, en ce

moment, soumis à une Commission

d'enquête ».

Patatras 1

Que diriez-vous de cette façon ai-

mable, pleine d'à-propos, de causer

dans une maison amie :

Cbèro Madame, savourez tO

mot | loin d'esp it qui m'est venu à

piopos de la banqueroute de votre

honorable père.

Une bonne plaisanterie.

Dans un article dithyrambique du

Matin, en l'honneur des instituteurs,

nous cueillons avec joie la perle sui-

vante que nous dédions aux Fontanil-

les, Bolelli, Grau, Girard, e'c. :

« Quant à l'action politique des ins-

tituteurs eu général, elle s'est accrue

en même temps et dans la même pro-

portion que leur action corpoiative.
Leur union leur a permis, au mo-

ment des élections, plus d'indépen-
dance 9.

Se féliciter de 'e que les institu-

teuio se lancent dans la politique,
c'est déjà joli; mais parler de « l'in-

dépendance des instituteurs au mo-

ment des élections », c'est une des

plaisanteries les plus drôles que nous

ayons jamais rencontrées et qui fera

rire, à s'en tordre les côtes, les Fun-

tanilles, Bolelli et autres qui, au cours

des dernières périodes électorales, se

firent tant remarquer par leur plat
servilisme !

Périlleuse apothéose.

Il paraît qu'un Comité de blocards

vient de se formera Paris pour érige"

une st due en bronze à Camille Des-

moulins.

Cette statue serait placée dans le

jardin du Palais Royal, Ú l'endroit

môme où le célèbre révolutionnaire

lançait l'anathème contre les rois et

appelait la foule aux armes.

Peut être est il imprudent, lors-

qu'on tient «la queue de la p'êle D,

d'inviter le peuple à l'admiration des

grands insurgés. L'histoire pourrait

apprendre à nos maîtres qu'on ne

s'insurge pas seulement contre les

rois.

La guerre, connue elle va.

Messieurs les correspondants mili-

taires d Extrême-Orient, n'ayant pas

de nouvelles à nous cOIr.muniqnel,
ou n'étant pas autorisés à le faire,

continuent à télégraphier de la c litté -

rature ». Elle est quelquefois bien

intentionnée. Ainsi ces lignes de M.

Ludovic Maudeau dans le Journal,
sur les soldats russes :

a Ce sont de bons garçons, .très
doux, très humbles, très passifs, SMIIS

méchance e, sans astuce ; ils n'eus
sent point demandé mieux que de ne

jamais quitter leur village, leur pau-
vre chaumiète, leur vieille mère.

a Oùles mène t-on ? Qu'attend-ou
d'eux ? Ils ne te savent pis très exac-
tement, ni pourquo' ils sont en Mand-
chourie. Seulement ils ont entendu
dire que les «.lapoupki» étaient des

méchants, des perfides, des ennemis
du tsar. et les suggestions de leurs
vaillantsotficiers s'y interposant, ils
considèrent que c'est désormais leur
devoir de tuer beaucoup de ces mau-

vaises gens. »

Et c'est l'histoire de toutes les guer-

res.

Les gens qu'on fait s'entretuer ne

savent jamais pourquoi.

Une bonne dépèche de St Péters-

bourg (4 juillet) :

« Les deux offiçiers japonais qui
ont été fusillés comme espions ont le
gué un millier de roubles à la Croix-
Rouge rus-se, en reconnaissance des
bons traitements dont ils ont été l'ob-

jet de la part des Husses ».

A la bonne heure !

L'Alaire Fontanjlles

",
[/(dus recevons de MM. Ctan-

cogne et Uurr la lettre suivante :

Monsieur le Directeur Gérant
u

Journal le Républicain, à Mascara.

Monsieur le Directeur,

Nous vous prions de vouloir bien

insérer dans votre plus prochain nu-

méro les lignes suivantes que nous

v. tUS adressons ainsi qu'à vos con-

rtèt es de Mascara, pour rVire connaî-

tre au public, d'une manière scrupu-
leusement cxacte et impartiale, com-

ment s'est passé l'incident Fontanil-

tes-Chnzaud ; cela permettra à la

population et même à nos amis de

juger notre attitude, les appréciations
d'un anonyme quelconque nous im-

portant fort peu, tant qu'elles ne sor.

tiront p»s du domaine correct et

courtois qui convient à des cens ayant
le respect d'eux-mêmes et des autres.

Voici donc, les faits :

Le dimanche 10juillet, vers 11 heu-

res 112, alors qu'avec quelques cama-

rades nous prenions notre apéritif au

café Réger, M. A. Fontanilles vint à

nous et nous demanda une minute

d'entretien. L'ayant suivi, il nous me-

na, et cela sans explications, chez

M. Chazaud*

Ayant salué ce dernier, il le pria
très poliment de lui donner le nom

de l'auteur d'un article le diffamant

(article que nous ignorions à ce mo-

ment).

M. Chazaud répondit alors qu'il np

pouvait pas le donner, qu'il fallait

qu'il voie ces messieurs, qu'il le ferait

dire a M Fontanilles, enfin qu'il l'i-

gnorait. M. Fontanilles voyant qu'il

s'obstinait à répondre évasivement à

sa question réitérée, insista à nouveau

pour avoir Je nom séance tenante et,

n'obtenant pas le renseignement qu'il
demandait, c'est alors qu'il déclara
renore M. Chazaud responsable de
l'article le visant et le menaça de son

revolver, qui lui fut IMMÉDIATEMENT

enlevé de la main par'M. chancogne,

placé à sa droite.

QuelquBs seconde avant cette me-

nace, attirée par Je bruit de la dis-

cussion, Madame Chazaud arriva sur
le seuil de la porte qui communique
du magasin à ses appartements. En

voyant le geste de M. Fontanilles elle
fui naturellement saisie et s'écria :
« Ne tuez pas mon mari 1 »

A ce moment la discussion conti-
nua sur un ton plus élevé et sur no-

tre intervention et notre insistance
M. Chaz'tud dit qu'il n'avait pas à
donner de nom. aue M. Desaillv. di-, - - -----." --

recteur-gérant du journal Le Répu-
blicain, y écrivait seul et était seul

responsable ; qu'en conséquence, il
devait être l'auteur de l'article en

question.
Des explications suivirent ayant

trait à la situation de M. Chazaud
vis-à-vis du journal Le Républicain,
dont-il est, disait-il, purement et sim-

plement l'imprimeur.
Pendant ces dernieres explications,

Mme Beiger qui était entrée, voyant
l'état d'énervementde Mme Chazaud,
lit remarquer que cette dernière était

nourrice, ce à quoi M. Fontanilles ré-

pondit que sa temme était également
nourrice. L'incident prit fin, après

que M. Fontanilles se fût excusé au-

près de Mre Chazaud.

Ceci bien expliqué, nous affirmons
sur l'honneur : que nous ignorions
absolument Its projets de M. Fonta-
nilles ; que perso" Le ne s'est départi
d'une parfaite correction et

que forcée K't
ment certains détails ont tu échapper
aux intéressés, étant

donnés leur
de

surexcitation d'une part?ètfcdésissement de l'autre.
K

Nous déclarons en outre que toowpi
autre version de l'incident, non cofl-'-M
formeà celle-ci, doit être considérée '!
comme entachée d'erreur, nous seuls
pouvant froidement et avec impartia-
lité relater les faits dont nous avons
été temulUS, sans nous départir un
seul instant du calme le plus parfait.

La Justice étant d'ailleurs saisie de
l'affaire, nous nous abstiendrons de
tous commentaires, nous en rappor-
tant à sa décision, car nous sommes
sùrs d'avoir agi comme tout honnête

homme, vraiment digne de ce nom,
aurait agi en pareille circonstance.

Recevez, Monsieur, nos sincères
salutations.

CHANCOGNE, DURR.

Mascara, le 21 juillet 1904.
---Mwmmm_

T)ès qu'il fut de retour à {Mas-

cara, soit mardi matin, (M. Paul

Desaillv adressait la lettre suivan-

te à {M. Alphonse Fontanilles :

Monsieur,

Dans le courant de la semaine der-
nière, vous vous êtes rendu, en com-

pagnie de deux amis, à l'imprimerie
Chazaud et avez demandé l'auteur
de deux échos où vous vous êtes cru
visé.

M. Chazaud n'étant qu'imprimeur
du Républicain, se trouvait dans
1impossibilité absolue de vous don-
ner sur le moment le nom de l'auteur
des articles incriminés

Vous avez néanmoins braqué sur
lui un ré volver et l'avez menacé de

lui brûler la cervelle.

Cette attitude indiquait de votre



part l'intention bien arrêtée de rendre

M. Chazaud seul responsable des dits

articles.

Mis à mon retour à Mascara au

courant de ces faits, j'estime qu'il est

de mon devoir de mettre les choses

au point et chacun en sa place.

C'est moi seul qui suis l'auteur des

articles parus dans les numéros du 3

etdulO courant etqui,par conséquent,

suis seul responsable
Et je me tiens à votre disposition et

à celle de deux de vos amis pour la

suite que vous tiendrez à donner à
,

cette affaire.

Recevez. Monsieur, mes salutations.

Paul DESAILLY.

A M. uselli

cM. {Muselli prétend que tous

les démentis que Je lui ai donnés

me retombent sur le nez.
Le public a le récit de JVfuselli,

celui des témoins et le mien. Il

peut juger en toute connaissance

de cause.

Je n'insisterai pas et ne fourni
rai pas à Muselli le moyen d'entre

tenir une polémique qu'il désire

plus longue possible, sans doute

pour faire augmenter le tirage de

son journal.

Henri CHAZAUD.

CA8-- -,---

Chronique Locale

Nécrologie. Notre ami Airoldi
.:'

vient d'avoir la douleur de perdre sa mè-

re. Mme Marie Airoli, née Bossu, alliée

¡,,:' aux familles Martin et Tovar de notre

ville. v ",";" ',: !.' "': ,.

Les obsèquesont eu lieu mercredi au

milieu d'une nombreuse assistance.
Nous présentons aux familles Airoldi

et à celles que ce deuil frappe nos sincè-

res compliments attristés de condoléance.

la Lyr« Maacaréeama. On nous

annonce que cette intéressante société se

dispose à prendre part au concours de

Toulon en juin 1905

A cet effet lep orphéonistes vont suivre

un cours de solfège pour pouvoir concou-

rir si possible au concours à vue.

Il est question aussi de former une sec-

tion d'Estudiantina.

Les amateurs de Guitare et de Mando-

line trouveront en M. Winter un ex-

cellent professeur ; la nouvelle méthode,
dont il est l'autéur, permet à tous d'ap-

prendre laguitarreen six mois.

On ne saurait trop encourager une so-

ciété de travailleurs dont le succès s'affir-
me de jour en jour.

Nous souhaitons aux orphéonistes bon

courage en attendant le succès de l'an

prochain.

VaiManca, Monsieur et Madame
Charles Pessina sont heureux de faire

part à leurs amis et connaissances de la
naissance de leur fille Camille.

Pour les pauvres. La tombola

organisée en mars dernier au bénétice
des indigents, a été tirée dimanche der-
nier. Voici les numéros gagnants par or-
dre de sortie :

260 1722 2095 2731 3058 3730
350 1769 2257 2827 348 3858
670 1779 2339 2899 3167 3890
728 1811 2455 2902 3222 3900

1410 2068 2659 2991 3268
1579 2089 2721 3004 3510

Tribunal de Mascara. Audien-
£ S des vacations (1* août au 30 septem-

bru 1901) eivi los, correctionnelles, com-

mercsales, crihs et musulmanes, les jeu-
dis 11 et 25 août, 8 et 22 septembre 1904,
à 8 h du matin. Ut-férés les mêmesjours
à 7 h 112 au matin.

Annéesjudiciaires lJ'O4-1905 (1 oc-

tobre 1904 au 31 juillet 1905) :

Audiences civiles, mercre'i de chaque
semaine ; Audiences correctionnelles,

jeudi de chaque semaine; Audiences

commerciales, criées et musulmanes,
vendredi de chaque semaine ; Référés les

mercredi et vendredi de chaque semaine.
Du 1* octobre 1904 au 30 avril 1905,

1s audiences commenceront à 9 heures

du matin et les référés autont lieu à

8 heures li2.
Du 1* mai au 31 juillet 1905, les au-

diences publiques et les référés commen-

ceront à 8 h. du matin.

Avis Le public est informé que

depuis le 20 courant la recette des Con-

tributions Divertes de Mascara (ville)
est tranférée rue de Saïda, maison Sil-

vestre.
Le Receveur, COLINGE.

Chemins de fer slgérieD8 de

l'Etat. L Administration des Che-

mins de fer algériens de l'Etat a l'hon-

neur d'informer le public que la circula-
tion des trains est rétablie depuis le jeudi
14 Juillet sur la section de Sidi-Moha-

IUwi-brn-Aotida à Fortassa (U'ès-Ie-Due)

pour le passage du premier train de la

journée.
Le service normal est donc repris de-

puis cet:e date sur toute la line de M s-

taganem à Tiaret.

L'abondance des matières

et la nécessité de notre tirage

ne nous permettent pas de ré

pondre aux articles du Réveil

et du Progrès.

Ce sera pour le prochain

numéro.

REMERCIEMENTS

Monsieur Charles AIROLDI père

et sa famille remercient bien sin-

cèrement toutes les personnes qui

leur ont témoigné leur sympathie à

l'occasion du malheur qui vient de

les frapper.

AVIS

La Société anonyme des tuiles et
briques du Sud Oranais à Frinch^tti
n l'honneur d'informer le public qu'el-
le peut fournir dès maintenant tous
le<*produits céramiques exixbmt. Elle

prie les personnes h ibiUnt la région
de Mascara qui désireraient de s<s

produits 0-1 des renseignements de
bien vouloir s'adresser à M.Gily son
seul représentant à Mascara, rue du

Caire.,

Maison à Louer

Près de la propriété Ruet

comprenant trois chambres, une salle
à manger, cuisine et cave. Eau dans
la cour. Jardin.

S'adresser à M. Pierre GARBES.
moulin Perezau bas de la promenade,
-- -- -- -- ,-,- -' .-

BONNE OCCASION

A Vendre

APPAREIL à DOUCHE

complet avec pompe élévatoire

S'adresser au bureau du Journal.

A LOUER

pour le 15 Juillet prochain

UN TBÊS BL APPARTEMENT

situé rue de Tltlna

Composé de: Trois grandes chambres
à cacher, un cabinet de toilette,
une grande S'ille à manger, un b<Aau
salon, line très grande cuisine avec
eau et bass n pouvant faire les les-
sives et ne grande terrasse.

S'adrrsser rue deTalma au bureau
PEREZ

Leçons de
Musique

Monsieur V. F. GALVEZ, chef

d'oichestre du Théâtre municipal de

Saigon, professeur de musique breveté

compositeur, a l'honneur d'informer

le public, qu'il s'est installé défilliti-

vement à Mascara et donne des leçons
de : Violon, piano, mandoline, guitare

etc, et toutes sortes d'instruments à
vent.

Arrangements et accords de pianos

Prix Modérés

S'adresser rue d'Oran, n* 4.

A VENDRE

UNE BATTEUSE

à Paille Longur

S'adressera M. Radicich à Bab-Ali.

Bonne Occ sion

h Vendrede suita pour cause de dèpai

UN MAGASIN D'ÉPICERIE

très bien achallandé, bonne clientéle.

S'adresser : rue de Séville, N' 2ô,
Maison Charrin.

,.

--- --- - -

AVIS

M. Paul rIR&NCISCO,entrertreneur
électricien, 21, rue de Séville a l'hon-
neur d'informer le public mascaréen

qu'on vertu de l'acte passé avec M.
Brun, il a aciuis le fonds de com-
merce de ce dernier, il est le seul en

lt'ppreueur agréé par la société d'élec-
tricité.

En conséquence,il a seul le droit de
se servir de ce contrat et de bénéficier
de ces termes. Il continuera com-
me par le passé a faire de son mieux
pour satisfaue sa nombreuse clientèle
par son travail et la modicité de ses
prix défiant toute concurrence.

Très Bonne Occasion à
Palikao

&Verte le suite tour cause le départ

Un Salon de Coiffure

très qLn nchaldndé. bonne clientèle.

S'adresser à Palikao, Salon Louis

XV.

A Louer

GRAND APPARTEMENT

donnant sur lv place Gambetta, et

la rue de Mostaganem, au deuxiême

étage de la maison Ernest PEREZ.

AVIS

Madame Veuve J'lles MERCIER

ayant installé un Salon de Modes,
maison Villanova, rue Vallée, n' 7 a
l'honneur d'informer les dames de
Mascara qu'elle vient de recevoir pour
la Saison d'Été un assortiment de :
Chapeaux ltIoclèle. et Chapeaux à
Garnir à des prix très avantageux.

Offres et Demandes
d'Emplois

On demande premier garçon, français
de préférence, pour diriger ferme ban-
lieue Pal kao.

Bons appointements, mais références
sérieuses exigées.

S'adrèsser au Bureau du Journal.

Etude de M* Ernest VINCI,
avoué à Myscara

Assistance Judiciaire

Décision du bureau de Mas-
cara du 7 mai 1904

Séparation
de Biel

Suivant exploit enregistré
de M- Bresson huissier à Mas-
cara en date du 22 juillet 1904,
la dame Angèle PELLAT,
demeurant à Mascara, épouse
du sieur Auguste Alphonse
Casimir ANDRE, ancien bri-
gadier maré'hal au 6me
chasseurs d'Afrique en gar-
nison à Mascara, actuellement
sans domicile fixe; La dite
dame admise au bénéfice de
l'assistance judiciaire, suivant
décision du Bureau de Masca-
ra, du sept mai 1904, a formé
contre son mari une deman-
de en sépe ration de biens.

M Ernest Villi, avoué près
le Tribunal civil de Mascara,
demeurant dite ville, 11, rue
de Séville, a été constitué

•
pour la ilemanieresse sur la
dite assignation.

Pour extrait certifié confor-
me pai moi, avoué soussigné.

*
Mascara, le 23 juillet 1904.

Loco: M' VINCI,

Signé: ROBERT.

TRIBUNAL de COMMERCE
de Mascara

Faillite RUIZ Joseph
Par jugement du 15 juillet 1904

rendu à la requête d'un créancier
le Tribunal de Commerce de
Mascara, à déclaré le sieur Ruiz

Josoph, boulanger, demeurant à
Mascara (faubourg Bab-Ali) en
état de faillite et a fixé provisoi-
rement à la date du jugement, la
cessation de paiement.

Juge-commissaire M Char-
vin.

Syndic provisoire M, Mornet.

Le Greffier.

56 Raoul BENEZET. -

Avis
dl AdjudicatiDD

Le SAMEDI 13 AOUT 1904, à
dix heures du matin, il sera pro-
cédé à la Préfecture d'Oran, à

l'adjudication publique des tra-
vaux d'empierrement entre le
kilomètre 2o,400 et El-Bordj.
Route Nationale N' 7 de Reli-
zane au Maroc.

Déperseb à l'entre-

prise 110.616.50

Dépenses enrégi* et
somme à valoir 14.383.50

Total. 125.000.00
Cautionnement provisoire 2000

fr.
On peut prendre connaissance

du cahier des charges au 4*bu-
reau de la Préfecture et dans
ceux de l'Ingénieur ordinaire
des Ponts- et-Chaussées à Moa-r

taganem. 57

M. DEFIS, rue de Tiaret, 15
à Mascara et M. HUGUES de

Palikao, ont acheté la cantine
de \Ime ENFOUX, situé à.
le-Duc.

Pour opposition s'adresser à,
M DEFIS à Mascara ou à H,
HUGUES à Uzès-le-Duc.
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! BOIS ET MATERIAUX DE
CONSTRUCTION;

Paul MATHIEU

MAS CAR, - RUE DU BEYLICK. - MASCARA

Seat

Dépôt de Chaux viticole

i REPRÉSENTANT POUR MASCARA DE LA MAISON

E. CAUVIN-YVOSE. !

VENTE de Sacs, Toiles, Bâches

et Location

Baches 1

t
L

1

et

ocatlon

»

Spécialité de |gented pour Iparquiôeà
et à

ganivelleô 1

:
1

»

de Menuiserie ell tous Genre' i
- 1 de Menuiserie en tous Genre4,1- !

PROCHAINEMENT

AgrandiseelDent
de la

Librairie,

Papeterie
Henri CHAZAUD

Rue de Sévflle, en face l'Ecole des
Filles, MASCARA

,

OMÉJiTION DE IfOUVBAUX BA TONS

Réassortiment
Complet

de toutes les Marchandises

Ouverture d'un Cabinet de lecture

Rompis, Ouvrages scientifiques, etc. Derrières Nouveautés dès leur apparition

Service
complet

de Journaux

CHAUSSURES

Mascara, 16 rue de Tiaret

A Toccaaion de la saison printauière,
M. PRAOIER vient de recevoir ar..

choix considérable do chaussures pour

enfants, fillettes et garço:,netR, d'une

solidité iorompurahle, ainsi qu'un joli
choix de Choiirfsurcfc lH couleurs pour
dames, fillettes et eufawvx

Joli choix ^de Pantoufles

noor-Bott, SoulÙJ.rs forts de

avait, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

» L ---

Cartes Postales

Vues h toutes les Viliss Algériennes

Portraits ii' Artistes, de Bébcs^etc

A la librairie Cliazaud

Négociants en Vins
1

Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUD les FEUILLES de

DE-POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

1
d'origine etc.

- __h ,- ..- ::3.

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STANBÀÎ 0

GRANDPRIX HORSCONCOURS

à l'Exposition de Paris 1904

fafr mal'he de cette machine à

coudre esjt rapide et douce et son

jonctionnel'l¡t ne fatipue pas et ne
tait aucun bruit Le prix et la qualité
dps divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

sEty VENTE :

chez M. VIVÈS. filp;, place Nationale

Mascara, seul agent déposit?:re pour
a région.

Vente et Achf f

Tout acheteur aura dro*»,««ix répa-
lonsgrat uites

7?~~ -"'ï ? J' ''-'i'-~ ~y~
:::;:>',:;'Xt1;:,0iSmlZTId;¿]

Dépôt de Fabriques
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Meilleur Marché Que partout ailleurs

I Librairie Henri CHAZAUD - Mascara

* \.C- C I %'*X»-<* .* -.-K.1.i*i>'i J.I «- J

SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Pince Gambette Mnoqeaqmq

PLUS D'INSOLATION

M. Ch. REU1LLON vient de re-

cevoir un joli choix d'ENCAS à trin

gles velox ainsi que des CASQUES
OFFICIER à des prix très modérés.

Qu'on se le dise,

A Vendre pour cause de départ

l J ne Maison de
bijouterie

et hor
logerie

avec ou sans marchandises

S'adresser ehez M LANDEZ, MjO,lf-i lier à Sidi-Bel-Abbès.
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INFAMIES i

ET LÂCHETÉ !

- i

Le Comité de salut public que

préside avec tant de distinction

04. Robert, à iMascara, vient de

commettre de nouvelles infamies.

Sur les instances de personnes

intéressées pécuniairement à ces

exécutions, il vient de faire inter-

dire deux cantines et un café, te-

nus, les deux cantines par MM.

Povéda, le café par 'ùlliiie TDolorès

Soria..

D'autres sont menacés du même

sort, car il faut qu'il y ait des vic-

times. On n'en a pas encore asseç

fait - ..-

WËmtaqmMm^da

wfwvme sans -
défense, à les ruiner

4e fond en comble et à mettre des

mens et des enfants dans la plus

atroce misère 1

Cette abomination, cette supré-

me lâcheté, {M. Robert et ses amis

l'ont commise.
(
M. H. Robert a été battu par

la population française. 460 fran-

çais d'origine lui ont signifié un

congé en règle avec l'expression de

leur indicible dégoût. Avec eux,

160 naturalisés ont fait chorus.

Ifa pris en haine tous ceux qu'il

suspecte d'avoir marché contre lui

et il les dénonce, car à cause de

ces maudits bulletins il n'est pas

maire de Mascara et n'ayant pas

renversé la Municipalité antijuive

voilà
-cet ambitieux malfaisant

'condamné à rester au moins quae.

Ire ans de plus à OWascara.

Car il faut que ce valet, plus ou

moins galonné, gagne sa place à

Alger, Sinon pas de prébende do-

rée ; envolés les 60.000 francs de

rentes rêvés pendant de si longs

mois !

M. Robert ne âécolère plus et il

exerce sa vengeance par la dénon-

ciation basse et vile.

Il se venge sur des êtres sans

défense de sa déconvenue, du mé-

pris qu'il soulève sur ses pas dans

.la population bonnète et travailleu-

se de ce pays. Elle ne veut à aucun

prix de son orgueilleuse petite per-

sonnalité. Elle ta jiiontré au jer

mai. Elle ta montré aussi au 26

juin dernier.

Conscient de son impopularité

; profonde il na pas osé affronter la

j
lutte. Il savait bien que sa candi-

|
dature soulèverait un tollé général.

! Mascara lui rend sa haine avec
t

!
usure. Les- Français de ce pays

! sont des ..indépendants. Ils 11e veu-

lent servir de marche-pied à per-

sonne. •

e-

La seuk attitude de ses amis de-

gnes pour de l'avancement, un

homme de -paille, une nullité, pas-

sée grâce à 300 juifs, bien se-:

lés par la calotte rabbinique.

Cest cet affront, ce soufflet de

Mascara, par deuxfois assénés sur

sa face d'histrion, que cet homme-

ne pourra jamais pardonner.

[Mous ne menaçons qui que ce

soit, mais totttes les canailleries -
fi-

nissent mal tôt ou tard pour ceux

qui les commettent.

l Je soubaite que les hommes qui

se livrent à de pareils méfaits

aient enfin 'conscience de leurs

manœuvres iufâmes. Rien n'est

éternel. Il y a dans la vie des peu-

ples des retours cruels et des réveils

terribles. Les menaces, les dénon-

ciations, les exécutions, les Comi-

tés de salut public' avec leurs cortè.

ges de tyrannies, n'ont qu'un

temps. Ces œuvres de haîne et d'a-

[ homination jettent dans les cœurs

de mauvais ferments. Elles créent

la soit de vengeance. Elles surex-

citent d'autant plus les esprits

qu'elles sont faites au nom de la

justice et de la Liberté.

jamais, en effet, l'hypocrisie n'a-

vait été poussée plus avant.

Car toute cette valetaille se re-

commande des Droits de l'Hom.-

me et des principes Républicains.

Quelle indigne comédie !

ULTOR.

NOS ECHOS

-ltl, Fautoclaard

L'illustre gribouille que personne n'a

encore pris au sérieux, l'histrion du « Ré-

veil » qui ne réussi t riiêino plus à forcer

le rire. se permot des menaces à nos

armé.

Il n'a qu'à marcher, s'il veut s'attirer

quelques volées de hois vert.

Au « Républicain » on est toujours à

la disposition de Fantochard sur le ter-

rain qu'il voudra bien choisir.

Trop de zèle !

Depuis qu'on l'a convaincu d'incapa-
cité dans son service et qu'on l'a accusé.

de faits qui l'auraient amené surles bancs

u
occasion de verser sa bile et il eii a -

sur ses collègues qui ne pensent pas com-

me lui.

Une façon comme une autre .de re-

mercier s a chefs de leur. complaisance 1
Ce larbin de toutes les besognes lou-

ches et équivoqurs, épie, guette et es-

pionne. Cet enquêté fait à son tour des

enquêtes: c'est logique.
Deux agents de la police municipale

qu'il soupçonnait davoir voté pour Fré-

déric Perez ont été, par lui, traités de
« mauvais François! » Voit-on Ous-
trie faisant des reproches de ce genre!

Carcagno, Jorro, Julia, Navarro, etc.,
vont s'en mêler probablement !

Le mouchard Oustric peut mouchar-

der tout à son aise: ses collègues ne de-

mandent qu'une chose, qu'il leur f. la

paix1 Dans le cas contraire nous sommes

prêts à commencer la publication d'une

sorte de grand roman-feuilltton ; Oustric

sera à son tour sur la sellette et pour

quelque temps.
A bon entendeur

Oubli réparé

Les feuilles à la solde de Robert le

parpaillot ont mentionné, au lendemain

des élections dernières, le don de la

somme de 500 francs faits au Bureau de

Bienfaisance europépn par le Petit Zéro.
Mais ils ont complètement oublié

d'annoncer une autre générosité du Con-

seiller chéri du Bloc, d'Henri Robert, de

l'éclopé du « Progrès » et du doux gaga
Muselli.

Réparons cet oubli dont Petit, le a Ré-

veil » et le «
Progrès

» nous sauront cer-

tainement gré.
Au. lendemain de son élection, en mê-

me temps qu'il envoyait à M. Louis Gi-

raud un mandat de 500 francs pour les

pauvres secourus par le Bureau de bien-

faisance européen, Petit envoyait. 500
francs au président du Consistoire israé-
lite. L'ex-antijui'f Petit -devait bien ce
remerciement à la masse électorale qui
fit son élection.

Mais que penseront les fonctionné res

ayant souscrit pour subvenir aux frais de
l'élection et dont les pièces de cent sous

vont ainsi alimenter la caisse du Consis-
toire ?

Un match

Nos abonnés et lecteurs seront heu.,
reux d'apprendre que la Municipalité
vient d'organiser un match entre deux

agents de la police municipale.
Il s'agit de savoir qui, de l'inspecteur

Oustric et de l'agent Delange, sera, dans
le temps le plus court, le plus obséquieux
et le plus rampant.

Le gagnant aura comme prix : La
médaille du mouchardage pelitique (co-
mité Mascuraud, a. g. d. g.) et un ma-

gnifique rêvohrer d'ordonnance offert par
Mme Féliciana (à moins que ce ne soit

par le vieux gaga du
Réveil). ,':. :

Informations sensationnelles <

E-x-trq jn « Réveil de M&3cara4>.^pite
la signature du gâteux Muselli : !

-

IIDès 6 heures et demie, plusieurs dts
nôtres ontété blessés; on a insulté- dés
citoyens paisibles; on a accueilli à coups
de pierre des landaux ; on a brisé les vi-
tres de certaines jnaisons a.

Lire dans le prochain numéro du « Ré-
veil » ;

« A 6 heures 37 minutes, 5000 iréac-
tionnaires antijuifs sont tombés côinnde
un seul homme sur un petit juif, âgé de
7 ans, qui chantonnait ; « Vian Pôpôie,f
dans la rue d'Oran et qui a été mis. ait
pièces. A 7 heures et 6 minutes, unvieit-
lard de race israélite revenait de FÀr-
goub, une pastèque sous chaqtie bras,
quand dix mille individus se jetèrent sur
lui et le laissèrent pour mort. On.n'a ja-
mais retrouvé les pastèques », '- .:.1

Vive la grande information !

Une épave

Les amateurs de reliques hîstoïiqtfes
robertistes sont prévenus que l'agênt De-

lange, dit « la Mouche », vient d'exposer
chez Hadida la veste de brigadier de po-
lice qu'il avait commandée avant les
élections municipales du 1* mai dernier.

Se presser d'aller la contempler. Elle
est destinée à orner le Cerclé

-
de l'Union

Ouvrière dela place Gambetta.
,'

La Justice immanente

Apropos des émeutes de Brest, l' (tHu-

manité», journal de M, Jaurêt qui

prend naturellement parti pour les
émsutiers stigmatise les « violences
policières » dont cette ville aurait été::le
théâtre. T ; ,r

Toujours l'histoire du gendarttie qui a

commencé - , ; --'"

Ce qu'il y a de plus curieux, c'est que

parmi les personnages vertement mori-

génés par la feuille ministérielle, ifgure.
devinez qui? M. Mœrdès l ,

0 retour des choses d'ici-bm ! La Jus-
tice a beau avoir le pied boiteux. Il lui
arrive quelquefois de Hàtéràôn allure J



Maître d'Ecole et Maître-Chanteur

.- -

TROIS LETTRES

Grâce à For corrupteur habilement répandu, nous avons pu nous

procurer la correspondance échangée entre MM. Fontanilles Séverin, de

Lalagade et Charles Viel. Nos lecteurs y verront, les efforts dépensés en

pure perte malheureusement par M. Séverin Fontaniiles, directeur de

l'école du Beylick, pour essayer d'atténuer l'effet de nos révélations sur ce

maître d'école maître chanteur et obtenir de la Loge, dont il fait partie, un

certificat d'honorabilité et de moralité civiques.

Première Lettre

Mascara, lt 8 Juillet 1904.

T.\ Ch.-. Vén.-.

J'ai la fuv,.. de vous adresser, en triple expédition, une plainte contre le

.', Viel, membre actif de la R/: L.. l'Etoile.

--,' Je lui reproche i 1 la violation des engagements maçonniques; 2' le préju-Je lui rep r'octie:* ,l la V' n des enga,

dice porté volontairement à la personne et à la réputation d'autrui

Cette plainte est portée exclusivement dans l'intérêt général de la Franc-

Maçonnerie (1?!)
Veuillez agréer, T. Ch. Vén., l'assurance de mes sentiments les plus

frat.*. dévoués. FONTANILLES, 18', ancien Vén

Deuxième Lettre

'L.', «
L- ETOILE » Or.m.de Mascara, le î'î Juillet i904

OR. DE MASCARA

Templè'/• "6r Bue du Caire

CABINET OU VÉN 1".-

N.,--------
-

OBJET:

T. C,.. F. Viel,

J'ai la fav. de vous transmettre, conformément au par. 4 de l'art. 284 du

Règlement général, un des trois exemplaiçes.d'une plainte qui m'a été adres-

sée contre vous par Je f. Fon-I. aniiles.t&éverônjK.'E&ttë.-.sera;ïôàtrtiik',

conformément à la loi maç.^Je;yaus,;pri^ \'rlW','D:pii.1l"ê'

f vque vous avez désigné poùr tyr^ùiQitiï'^ûc 'jpo^iife
formé en conformité de'l'anticia.^§>3» i::lrgl:e'X}.t./,( ,:; ';\¡'<"'< t .-'>F:-',':;1,"-¡:) ;-, ,>.;

4l.J! ,.' ,,1'-"I.'I"' t;1,' 'ÍÍ' l ,,j' .!Il.,.1 I!&,."
Ce comité sera

co o ,-,;:,,-:'iJi,;1.t:\
Veuillez recevoir, T.

C:,: I:'t;l, fSlH'}P,)O,e.:}:le.ri,t:.;-f;;,t;Q1;E.;,.:}jlr,h:'?_,:
dévoués. ; L 'DE 'L¥lJ:A:GADEf1, 8" ;':::,',',,:,/!:;i-. ,-

Troisième Lettre

14 Juillet 1904.
T.*. C.', V.-.

Je vais profiter de notre belle Fête Nationale pour répondre à votre lettre

du 11 juilletet à la plainte de Se vérin Fontaniiles.

Il est profondément regrettable que vous ayez cru pouvoir accepter cette

plainte. Vous savez, comme Procureur de la République, que tout ce qui a

été avancé par le Républicain est parfaitement exact, et vous autorisez ce f..,

à dire que sa plainte a pour seul but l'intérêt général de la F,', M.

J'estime, moi, que l'intérêt général de la F. M., c'était d'écarter immé-

diatement ce f. convaincu d'indignité.

Dans ces conditions, je poursuis ouvertement mon œuvre.

Vous m'avez sacrifié honteusement aux R., sans souci de ma qualité

tnaç.-. et des sacrifices faits pour mes f.

Souffrez qu'à mon tour je fasse savoir aux fautifs qu'ils supportent le poids

de leurs fautes.

Si je n'ai pas une lettre d'excuses de Séverin Fontanilles retirant sa plain-

te, je livre'le tout à la Presse. -

J'attendrai jusqu'à demain soir vendredi, à 4 heures.

Veuillez agréer, T. C. Vén. mes meilleures salutations.

VIEL.

Il est des morts qu'il faut qu'on tue! Fontaniiles Séverin, le maître-

chanteur qui, par un défi jeté à l'opinion publique, continue à enseigner

aux nouvelles générations, est de ceux-là.

Nous avons accusé, en avril dernier, M. Séverin Fontaniiles, d'avoir abu-

sé de sa situation de directeur d'école pour faire du chantage contre la ville.

M. Séverin FOlltanine n'a pas répondu.

Nous l'avons accusé d'avoir touché d'une Compagnie Belge la somme

de neuf cents francs, qui était le prix de ce chantage.

- Motus sur toute la ligne.

M. Fontanilles Séverin avait pourtant un journal où il pouvait nous

répondre, donner, si cela se pouvait, un démenti à nos accusations.

M. Fontaniiles ne l'a pas fait, M. Fon'anilles n'a pas bougé.

Ou plutôt si. Trois mois après,.dans les premiers jours de juin, ce

- maître chanteur maître d'école nous traduisait, devant la Correctionnelle,

où il savait que la loi ne nous permet pas de faire la preuve.

- Le Fontaniiles tremblait de comparaître devant les Assises, d'affron-

ter le jugement populaire, où nous nous proposions de faire connaître

toute l'indignité de ce maître d'école qui se maintient à Mascara par on ne

sait quels prodiges d'équilibre.
Les juges de la Correctionnelle l'ont débouté et condamné aux frais.

Depuis, silence complet. Plus de papier ti mhré - et, pour. cause– et

plus d'articles toudroyantse t vengeurs dans le « Progrès », comme aux

beaux jours où la Compagnie internationale d'électricité rémunérait sa

prose,prose.
-

En désespoir de cause, Fontaniiles se souvint fort à propos qu'il y -

avait un intérêt général à sauvegarder. Le petit père Combes avait, lui, un

« intérêt supérieur J), le Fontaniiles a, lui, un a intérêt général ». Tous ces

sectaires ont toujours des intérêts les leurs à préserver.

El de sa plus belle plume, de la plume qui Lui fut payée 900 francs par
la Compagnie belge, raucién" vénérable Fontanilles écrivit à l'honorable

M de Lalagade. Nos lecteurs ont pris connaissance des lettres échangées
à ce sujet et la réponse de M. Viel, viséjoar le Fontaniiles, 18- lumière.

Nous ignorons la sanction qui a été apportée à cette affaire par les

membres de la Loge l'Etoile. Mais nul doute que M. de Lalagade ait, après

réception de la lettre de M. Ch. Viel, refusé de souscrire aux exigences de

M. Séverin Fontaniiles.

Ce dernier aura donc vainement demandé, une fois encore, qu'il lui

soit délivré un certificat d'honorabilité,

Ce maître d'école est condamné à rester'toute sa vie maître-chanleur

comme devant.

A son nom restera accolée cette épithète infâme de maître-chanteur ;
eLc le suivra partout comme nn stigmate ineffaçable,

-

Et elle sera la constante flétrissure, celle qui poursuit partout les

hommes qui ont perdu toute dignité, qui ont abdiqué de leur amour-pro-

pre, qui se sont roulés dans l'infamie et dans la honte.

PAUL DESAILry

RÉPONSE A UN
CAPON

Le capon, c est vous, M. Alphonse

Fontanilles.

Et je le prouve.

Il y a quelques semaines, vous

y.f;H.lS.êtes, or#^ylsé, jgjr .deux échos
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ce point que Mascara retentit encore

du bruit de vos exploits.

M. Chazaud reçut votre visite et

vos menaces ; ni l'une ni les autres

ne l'intimidêrent. Il vous dit froi-

dement mais poliment. ce qu'il avait

à vous dire. Il vous apprit que j'é-

tais absent pour quelques jours de

Mascara, comme cela se produit

chaque mois et comme cela se pro-

duira encore le mois prochain, ne

vous déplaise. La-dessus vous sortez

un révolver et vous. l'en menaçez.

Ce sont là, croyez-le bien, - des

mœurs d'Apaches des fortifs pari-

siens ou plutôt des mœurs de comé-

diens d'opérette, car vos revolvers qui

ont la prétention de faire beaucoup

de bruit ne partent général ement pas,

qu'ils soient ou non d'ordonnance ;

demandez plutôt à votre compère

Muselli, le vieux gâteux du « Ré-

veil ». -

A dire vrai, vous avez voulu faire

votre petit Tartarin, vous n'avez

réussit qu'à faire un piètre don Qui-

chotte.

On vous apprend ensuite où je

me suis rendu. Vous proclamez sur

lo is les toits que vous partez en

campagne, que vous vous préparez

à me pourfendre, à m'écrabojiller,

que sais-je encore ? Vous partez en

effet et vous vous arrêtez. à Saint-

Cloud. -

Et voyez jusqu'où vous poussez

l'hypocrisie. Le jour même de votre

arrivée à Saint-Cloud, dont vous ne

bougez guère, vous télégraphiez à

M. Chazaud
que

votre
voyage est*
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Notez cela dans vos papiers, -

Je rentre à Mascara où l'on me

met au courant de votre attitude de

capitaine Fracasse. Je vous adresse

aussitôt à Saint-Cloud une lettre ou

je me déclare l'auteur des échos in-

criminés par vous et dont je prends
l'entiêre responsabilité. Je vous

demande enfin de me mettre en

rapport avec deux de vos amis. Vous

me répondez dans le « Réveil » par
une bordée d'injures. Vous êtes

dans la situation de l'individu

plongé dans la boue jusqu'au nomr

bril et qui essaie d'éclabousser les

passants : il ne s'aperçoit pas, le

malheureux, que la propreté et Phy-

giène exigeraient qu'il aille d'abord

se nettoyer.

Ces injures, je ne vous les re-

tournerai pas. Vous connaissez mon

opinion sur votre petite personnalité;

elle a été suffisamment exprimée
dans un n° du « Républicain » où

se trouvait un article paru sous ma

signature et intitulé : « Un Rasta

de l'enseignement ». Cet article me

valut même 6 jours de prison que

je ferai quand vous aurez retrouvé.

votre honorabilité.

Je vous avouerai et vous de-

vez bien vous en douter– que

mes sentiments à votre égard n'ont

pas varié.



Je vous propose une rencontie

sur lo terrain, bien que vous soyez

.deceux qui tombent en pâmoison

- devant une épée nue. Vous.me di-

tes que vousne voulez pas vous bat-

tre avec un homme taré. On pour-

rait peut-ttre s'entendre. Un jury

d'honneur pourrait dire £ûel est le

plus taré de nous deux; je vous

propose la constitution de ce jury.

Gageons que - vous n'en ferez pas

autant et pour cause.

Bref. vous essayez d'athénuer vo-

tre cas par des injures à mon adres-

se. Vous déclarez par là que votre

honneur ^st suffisamment satisfait.

On trouvera, et avec raison, que
-

voilà certes un honneur qui se con-

tente de peu. C'est un honneur qui

n'est pas difficile !

Je vous avouerai que votre his-

toire de faux nezet défaussé birbe

m'a bien amué. Je constate que

vos lectures de Dumas père et de

Ponson du Terrail ne vous ont pas

-. été inutiles. A défaut de talent et

d'honorabilité, vous avez une fertile

imagination. Or, par les temps qui

courent, l'imagination est une ex-

cellente chose. Elle conduit loin,

très loin, à l'Académie Française

ou. à Cayenne.

Mais en voilà assez pwur aujour-
d'hui. Il n:' faudrait pas vous don-

ner une importance que vous ne

devez pas avoir et que vous ne mé-

ritez pas.

Vous dirai-je que ju reste tou-

jours à votre disposition. Nous

pourrons causer si vous le désirez
et si votre altitude ne s'y oppose pape
Si vous venez à moi, la menace à la

bouche, 1. révolver au poing, je
vous ferai faire au contraire la con-

naissance d'un petit joujoucharmani
mais bruyant qui ne me quitte plus
et qui parlera pour moi.

Dernier avis

En France, tout finit, a-t on dit

par des chansons. Cela ne veut pas
dire que je terminerai ma lettre par
un couplet approprié à votre atti-

tude. Je laisse ce soin à votre di-

gne frère, le maître d'école passé
maître dans l'art de chanter, de

faire chanter et qui, lui, finira.

par des chansons.

Vousfinirez, vous,par des chaussons.

Et ne vous en prenez qU,'a vous-
même. On ne se précipite pas, im-

punément, chez les gens, la bave à

la bouche le révolver au poing, ce

revolver serait-il en carton.

Dans tous les pays du mo-de, ce-

la s'appelle violation de domicile et

menaces de mort: double dé it dont

vous aurez prochainement à rendre

compte.

La parole est donc maintenant

aux j Ilg:S.

Et voici les gendarmes !

Paul DESAILLY.

A M H JÏÔBERT

On rendra cette justice à nos
amis qu'après l'éleetion de mai et

celle de juin, ils ont tout fait pour
ramener la pacification dans ce

pays.
- Si les polémiques ont été parfois

un peu vives dans le c: Républicain »,
c'est qu'elles répondaient à des
grosière1 és parties des offic.nes de
M. H. Robert.

1Aujourd'hui ce peu courageux
personnage fait insulter nos amis

11
par un petit estropié, à qui l'on ne

peut décemment tirer les oreilles
sans passer pour vouloir commet-
tre un infanticide.

Nous savions déjà M. Robert un
couard. Nous ne pouvions cepen-
dant pas nous douter qu'il aurait
un jour la lâcheté de mettre en lui
et nous une véritable Cour des mi-
racles.

Nous le prévenons charitable-
ment qu'il est le chef du parti blo-
card et comme tel responsable de

toutes les vilenies de ses domesti-

ques.
Les places d'avoué à Alger,

d'huissier, de commissaire priseur,
etc., qui se paient déjà avec la ser-

vilité, le port des valises et le léchage
des bottes, pourraient quelquefois
coûter plus cher. ,

A bon entendeur. 0.

Nous recevons de M. Jean Merlo la
lettre suivante que nous nous faisons
un plaisir d'insérer :

Monsieur,
J'ai l'honneur de vous annoncer que

j'ai dû procéder à un changement de
personnel de mon entreprise électri-
que de Mascara

-
J'ai dû, en même

temps, apporter d'importantes modi-
fications à l'installation de l'usine
d'Aïn-Fèk.an. L'état de là ligne, aussi
bien en ville qu'en dehors, exige aus-
si de grosses réparations-

Je me suis mis a i œuvre afin d as-
surer une production absolument ré-
gulière de la force et de la lumière.
Tout sera terminé au commence-
ment de l'hiver.

-

Si, entre temps, quelques irrégula-
rités de service se produisaient par
suite de l'exécution de ces travaux,
malré tll5; mes efforts pour les évi-
ter. je fais appel à votre bienveillan-
ce pour vouloir bien les excuser et
prendr3 patience, en raison des gros
SMcrifices que je suis entrain de faire
pour obtenir un fonctionnement par-
fait.

Veuillez agréer, Monsieur, l'assu-
rance de mes sentiments les plus dis-
tingués.

Jean MERLO,
Propriétaire de:la Station centrale

d'électricité de Mascara.

:Êlude de M* Ernest VINCI,

avoué à Mescara

--

*
Avec Constructions

Un Loi de Jardin

.,
ET l',

Ua Lot de
Terrain

propre à la culture de la vigne

L'Adjudication aura lieu le

JEUDI VINGT-CINQ AOUT

1904, à huit heures du ma-

tin, à l'audience des vaca-

tions des criées du Tribunal

civil de Mascara, séant au

Palais de Justice de la dUe

ville, place de Bône.

Aux requête, poursuites et

diligences de M. Nicolas Bri -

nier, maîte - bottier au 6*

Chasseurs d'Afrique, en gar-
nison à Mascara, y demeu.

rant. ayant M1Ernest Vine

pour avoué constitué.
En présence où eux dûment

appelés de :

1- Madame Albertine-Elisa-

\eth Schœffler ou Srhèffler,

épouse de M. Vincent Raveau,
cantonnier des Ponts etChaus-

sées, avec lequel elle demeu-

re à Oued-Tana ;
â- M. Vincent Raveau, sus-PW..-.---. -- __0--

nommé, qualifié et domicilié,

pris en son nom personnel s'il

y a lieu et pour l'assistance et

l'autorisation maritales à l'é-

ga rd de la dame son épouse
sus nommée ;

Ayant tout deux M" Ernest
Vinci pour avoué constitué ;

3' Madame Odile Scbœffler
ou Schenler, épouse de M.

Michel Lauer, ouvrier, avec

lequel elle demeure à Aïn-

Félcan ;

4* M. Michel Lauer, sus- i
nommé, qualifié et domicilié, 1
pris en son nom personnel s'il

y a lieu et pour l'assistance et
l'autorisation à l'égard de- là

«lame son épouse
sus.-Bo.m-

;:,':';:',nt;:t&h'i:\i.j,titt¡\:

- 6* M. PjerreAuguet, sus-

nommé, -qualifié et domicilié,
pris en son nom personnel s'il

y a lieu et pour J'asistétnre

1:

et l'autorisation maritnies à

l'égard de la dame son épouse
sus nommée';'

Ayant tons deux M' Ernest 1
Vinci pour avoué

constitué ; i7* Madame Catherine Wiss

veuve en premières noces de
M. François Schœffler ou

Schelfler et épouse en deu-
xièms noces du sieur AIreed
MüJler, avec lequel el'e de-
meure à Oued-Tana ci-devant
et actuellement à Aïn FékaD;

8' M. Alfred Müller, sus-
nommé et domicilié. pris en
son nom personnel s'il ya lieu
et pour l'assistance et l'auto-

risation maritales à l'égard
de la dame son épouse sus-

i nommée ; _-
Ayant tous deux M. Henri

Robert pour avoué constitué ;
9 Madame Joséphine Scheef-

fler ou Schefiler, épouse de
M. Mathieu Bouisset, proprié-
taire. avec lequel elle demeu-
re à Descartes ;

10' M. Mathieu Bouissel,
sus-nommé, qualifié et domi-
cilié, pris en son nom person-
nel s'il y a lieu et pour l'assis-
tance et l'autorisation mari-
tales à l'égard de la dame son

épouse sus nommée ;

Ayant tous deux M* Henri
Robert pour avoué constitué ;

11' Et M. Emile Schoeffler
ou Schefiler, courrier de Flat-
ters, demeurant aux Trois
Palmiers, près Ténès ;

Sa.is avoué constitué.

Il sera procédé aux d'ts lieu,
jour et. heure, à la vente aux
enchères publiques, sur licita-

tion, aux plus offrant et der-

nier enchérisseur, des

immeu-
bles ci après désignes.

DésiIDlationdes Biells à Vendre 1

;;Ii,l¡t
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Six' oerttiaiîes, 4?oMsliibr lir ^n ar
Jn'ê.to. 3, ïdUrplri n d'è lotissé-
ment, situé au village d'Aïn-
Fékan, sur lequel lot- il existe
deux bâtiments sépares, com-
posés chacun de deux 'cham-
bres.

Ce lot est limité au nord par
le numéro 10 du plan du villa-
ge d' AïnFékan, à l'est par le
numéro 1 du même plan, au
sud par un boulevard, à l'ou-
est par une rue.

Mise à priic, mille
< n n nfrancs, ci. , I «UUU

Deuxième Lot

Un lot de Jardin

de neuf- ares, portant le nu-
méro 3 du dit plan de lotisse-
ment, situé sur le territoire
du dit village d'Aïn-Fëkan.

Ce lot est limité au nord

par un chemin d'exploitation,
à l'est par le numéro 2 du
même plan, au sud par un
chemin d'exploitation, à l'ou-
est par le numéro 4:du même

plan.

Mise à P-ix cinquan-
50te francs, ci
~-

Troisième et dernier Lot

Un lot de Terrain

propre à la culture de la vigne,
de dix hectares vingt-cinq
ares, portant le numéro 7 du
dit plan, situé sur le territoire
du dit village d'Aïn-Fék«,iii.

Ce lot est limité au nord par
les numéros 6 6bis et 6 ter
du même plan, à l'est par un
chemin d'explo'tation, au sud

par le numéro 8 du même

plan, à l'ouest par l'oued Fé-
kan

Mise à prix, cinq
500cents francs, ci.. OUI#

Frais et remise proportion-
nelle en sus.

',!} •* ' ; Proçédtirev
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vil .qe' première instàn'cè de
Maséara^é' 3§0±V
enregistré; signifié à avoué et
à parties

Mascara, le 31 Juillet 1904.

Signé: Ernest VINCI.

Enregistré à Mascara, le
août 1901, folio , case

Reçu 0,83 décime compris.

Signé: Delagrange.

Pour tous renseignements
s'adresser à M' VINCI, avoué
poursuivant et au Greffe du
Tribunal civil de première
instance de Mascara où est
déposé le cahier des charges

60

Etudes de Maîtres Henri RO-
BERT et de Francis VENAT
avoués à Mascara

Licitation

Ruben ben Khélifa
4 --

A VENDRE
1

EN TRENTE-QUATRE LOTS

DIVERS

IIIEUBLES

situés ville de Mascara et
communes" de Sidi ben
Moussa, Froha/Magda, Guer-

djoum, Cacherou, Aïn-Defla,
Melrhir, Bénian, la Gueithna,
Zellagua et Sidi-Uaho.

L'adjudication

aura lieu à

la barre du Tribunal civil
de Mascara, le JEUDI VINGT

CINQ AOUT mil neuf cent

quatre, à huit heures du

matin, sur diverses mises
à prix variant de 25 à 20.000
francs.

': ':. .-
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e liëùx pour:
visiter ; et au Greffe du Tri-"
buna) civU de Mascara où, le

cahier des charges est dépo-
sé. 61

Avis
d'Adjudication

Le MARDI 16 AOUT il sera
procédé à l'adjudication pu-
blique des travaux d'alimen-
tation en eau potable du cen-
tre d'Oued-Taria à l'aide
d'une machine élévatrice.

Dépenses à l'entre-
prise. 23.765*88
Dépenses en régie et
somme à valoir.. 3.734.12

Total. 29-500.00.

Cautionnement provisoire
400 fr. ; définitif 300 fr.

On peut prendre connais-
sance des pièces du projet au
2' bureau de la Préfecture.

CHASSE INTERDITE

MM CARRAFANG frères,

PEDAILLE, M ATHIEU, COR-

BIERE, MOLINIER frères,

propriétaire à St André infor-

ment le rublic que la chasse

est rigoureusement interdite

sur leurs propriété3, sises

plaine d'Eghriss.

Procès-verbal sera dressé

contre tout chasseur qui sera

trouvé dans une quèlconqae
de ces propriétés, non mun i

d'une autorisation signée du

propriétaire 59



Certifié à la somme de
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Mascara -Imp. Henri CHAZAUD Le Gérant : Paul DESAILLY.

l'insertion numéro Mascara, le 190 -
Lo Maire
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Souverain Corricide
f

Instantané
®r

Une Seule Application :
j|

Une Seule Application

SUFFIT POUR TUER LES
*.

Jl
Cors les UnspfoMs, les ïMrelelles
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TUER SES CORS

t
Quel S !

MQuel
oulagement.

, NEPLUSSOUFFRIR
|$«

<!§ Quel Bonheur ! *;<

Le Souverain Corricideinstantané Gil

•M est le seul, Yunique', le cirai tueur de

âË
cors qui les détruise à jamais jus- £â

ô qu'au plus profond de leurs moines,
Aussitôt après l'applicatioM, les ;

^49douleurs insupportables disparais-

j| sent et c'est le bien être qui leur
\Y.

•«Il sucède. gij

-. Le « SouverainCorrioide instan- &
^9 tané» est le véritable Bienfaiteur j
îy des 0
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bres à Ch. ADAM,

7 bis, rue
?;.

Jp
Cadet, à Paris.
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BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Paul MATHIEU

MAS CAR. - RUE DU BEYLICK. - MASCARA

Seul Dépôt
de Chaux vitieole

i REPRÉSENTANT POUR MASCARA DE LA MAISON

E. C A U VIN-YVOSE

VENTE de Sacs, Toiles,
Bâches

et Location

Spécialité de ffenteô pour .arquiôe6
et à

IganiYelleô

| Atelier
de Menuiserie en tous Genre

1

^M–Mil ttflfcll'J»un»m –WMM

PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie,

~B*~ <8 s "t~*~* * ~f~B~B"SP ~B~ tn~ ~B~ 1BF1FH~~

!

Papeterie Henri GHÂZAUD

Rue de Sévilïe, en lace l'Ecole des

Filles, MASCA^de SéviMe, en taceTEcoledes
Filles~

"e',,'::,.,.:

- SlÉimOK DE NOUVEAUX RATONS

,
DE NOUVEAUX RAYONS

Réassortiment Complet
de toutes les Marchandises

l

Ouverture d'un Cabinet de lecture

Eomins, Quvr iges scientifiques, etc. Dernières Nouveautés dès leur apparition

Service
complet de

Journaux

r' -- _.- ---==--_-----__- - --.--..--. --- ---- T ---

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printanière,
M. PRADIER vient de recevoir un

choix considérable de chaussures pour

enfants, fillettes et garço: nets, d'une,

soliditè inooinpïirahlo, ainsi qu'un joli

Choix de Chu assures en couleurs pour

darnos, fiileiios et enfants

Joli choix de Pantoufles

noor-Bott, Souliers forts de

ti vail, Bottes de chasses, etc.

P. F' t t,

if

dPrix-Fixe et très Modérés

''-. --- -,-_ ---

Cartes Postales

Vues de lottes les Villes Algérienne s

Portraits d'Artistes, de Bcbcs, etc

A la librairie Chazaud

Négociants en
-Vins j

Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-
POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.
t) - –~*~

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME STANBAPD

GRANDPRIX HORSCONCOURS

à l'Exposition de Paris 1904

La marche de cette machine à
coudre <»st rapide et douce et son

jonctionnement ne fatigue pas et ne
fait aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à tc-us les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVIS, fils, place Nationale

Mascara, seul agent dépositaire pour
a région.

Vente et Ache/

Tout acheteur aura droit u,JX répa-
lons grat. uites

Dépôt de Fabriques
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Meilleur Marché Que jartont ailleurs

Librairie Henri CHAZAUD - Mascara

LT¿'j¡t:i\i; 'i~B

SALON DE
COIFFURE

Ch. REUILLON

Place Gambetta Mascara

PLUS D'INSOLATION

M. Ch. REUILLON vient de re.

cevoir un joli choix d'ENCAS à trin

gles velox ainsi que des CASQUES

OFFICIER à des prix très modérés.

Qu'on se le dise,

~~T?~ï~?~

A Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie

et
horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
iier à Sidi-Bel-Abbès.
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ROBERTI AN A

Dyous ne reprocherons pas à M.

Henri ^Robert d'appartenir à telle

religion plutôt qu'à telle autre Le

hasard l'a faù naître protestant. Il

aurait pu le
Jaire catholique, mu-

sulman ou boltdhiste.

Ainsi, du reste, pour chacun de

nous.

Si nous sommes catholiques, ce

n'est évidemment pas parce que

nous l'avons désiré. Oyoits avons

été baptisés sans notre consente-

ment et simplement parce que nos

parents, qui l'avaient été de la mê-

me jaçon, voulurent qu'il en fût

alt;st. ;

n'y a donc aucune raison de

:-, se réjouir d'être ceci ou cela. Il est,

en outre, profondément ridicule de

se croire supérieur aux fétichistes,

par exemple, quand on a soi-même

le culte de reliques quelconques. Je

ne fais pas de différence entre les

amulettes des Soudanais et les sca-

pulaires de nos croyantes. Les uns

et les autres se valent. C'est dire

que toutes les religions nous sont

indifférentes. Ou elles sont respec-

tables puisqu'elles sont basées sur

le même principe et ont été inspi-

rées par la crainte de l'au-delà, ou
*• » • < •> T N* » A.

eues sont inutiles et, doivent etre,

par conséquent, mises dans le mê-

me panier.

Le hasard a donc fait naître M.

Henri Robert protestant. Il est

aussi libre penseur. "Du moins il

l'affirme. Le malheur est qu'entre

ses paroles et ses actes il y a tou-

jours désaccord complet.

Le huguenot perce toujours chez

lui en quelque endroit. Qu'on pas-
., - .1 .1

se au crible sa vie publique depuis

plusieurs années, qu'on examine

de près ses actes d'homme public ou

de candidat, on s'apercevra bien-

tôt que toujours le huguenot se ré-

vèle de la manière la plus inatten-

due.

Ce petit tyranneau dont n'a

pas voulu (Mascara, tire aujour.

d bui à boulets rouges sur ceux de

nos concitoyens qu'il soupçonne de

sympathies à l égard de la (Muni-

cipalité antijuive. Et il frappe à

torts et à travers. Petits fonction-

naires, propriétaires de cantine,

sont les victimes de ce huguenot

sectaire, qui a pris eu haine tous

ceux qui, en politique comme en

religion, ne pensent pas comme

lui.

Ce huguenot farouche fait insul-

ter nos amis par un petit estroPié,

auquel, en raison de son infirmité,

on ne peut décemment demander

raison de ses insultes.

Et lui, dans la coulisse, tire les

ficelles de ce pantin.

r
ment. C'est aussi la méthode des

Apaches de banlieue, qui combi-

nent leurs coups dans l'ombre.

Et ici, comme partout, apparaît

toujours le huguenot sectaire et

fielleux.
*

Quoi qu'il dise, il ne pourra ja-

mais oublier son origine.

Huguenot il est né, huguenot il

sera toute sa vie, en dépit d'un

discours ridicule prononcé à la fête

delà Ligue de l'Enseignement sur

la libre-pensée et la tolérance.

M. Robert ne dépouillera jamais

le vieil homme. On n'a même pas

besoin de gratter le libre-penseur

pour trouver, chef{ lui, le huguenot

sectaire.

C'est comme huguenot, plutôt

que commepoliticien, qu'il exécu-

te, qu'il menace, qu'il tyrannise.

C'est comme tel qu'il prétend

simposer envers et contre tous, à

la. population indépendante de

OvIascara.

Et je me demande si vraiment il

n'est pas, dans notre contrée, asse{

de véritables libres penseurs pour

échapper à la tyrannie des sectai-

res qui vont prendre leur lnot d'or-

dre au Consistoire ou au Temple 1

I (A Suivre). -
Paul DESAILLY.

UNE CROIX

On sait que les socialistes n'ont

cessé aujourd'hui comme autrefois

de déverser leurs sarcasmes sur

les décorations de toute nature, ces

institutions bourgeoises, « hochets

de la vanité ».

C'est sans doute pour les décon-

sidérer tout à l'ail. que depuis qu'ils

gouvernent sous le couvert des

Waldeck et des Combes, ils font une

distribution si ample de ces mar-

ques de distinction que bientôt le

distingué sera celui qui ne le sera

pas.

M.Chauvière, l'intraitable révolu-

tionnaire que l'on sait, dédaigneux

pour lui-même d'un ruban honorifi-

que, n'a eu de cesse auprès de son

ami Combes qu'il n'ait obtenu la

croix de la Légion d'honneur pour
Mme Chauvière, quelque doctores-

se sans doute, directrice elle aussi

d'une clinique plus ou moins offi-

:ft't--c-c-<"-'': ,----- :.;..-.,. --"',;.'

En retour, M. Ghauvière a promis

plus que jamais qu'il serait l'esclave

de Combes-Monthyon.Bien entendu,
la cioix a été donnée, sans que
Chauvière ait eu à verser la moin-

dre somme au Comité Mascuraud.

Le Libéral d'Alger

Doctrine de Paix

Il fut un temps lointain et légen-
daire où les disciples du Christ ga-

gnaient la foule incrédule à la doe-

trine du Maître par leur aptitude
merveilleuse à supporter, avec une

gràce heureuse et facile, les plaisan
teries du goùt le plus douteux.

On avait beau les hérisser de flè-

ches, les servir aux lunchs des ti-

gres d'Hyrcanie et des aurochs de Li-

thuanie, les retourner sur des grils

chauffés, suivant les principes de

la bonne ménagère, les crucifier,

les écarteler, ils chantaient sans

s'apercevoir de rien, sans une faute

de solfège, sans la modestie insépa

rab'e d'un premier début, les meil-

leurs morceaux des cantiques à la

mode.

Les beaux jeunes gens roulés dans

la poix et transfoi més en réverbè-

res, les vierges violées par le bour-

reau féroce, gardaient aux lèvres

pendant toute l'opération un sourire

de béatitude résignée.

Saint-Denis, décapité, ramassait

sa tête, probablement pour l'offrir

en souvenir à ses tourmenteurs.

Age héroïque du christianisme !

Mais la lutte pour la vie a des né-

cessités terribles au vingtième siè-

cle. Les religions, comme les vins,
souffrent de la mévente.

C'est sans doute pourquoi Jésus, fils

de Dieu, par la bouche d'un de ses

commis-voyageurs, M. Marc San-

gnier, vient de publier une nouvelle

tactique à l'usage des soldats de l'E-

glise militante.

Marc Sa ngnier est en même temps

que commis-voyageur de la parole
de Dieu, avocat à Paris.

C'est un cumulard.

Chacun sait lu-o le mois dernier

il vint évangéliser les Algérois et les

Oranais. On ne le vit pas à Masca-

ra Pourquoi ? Peut être s'est-il rap-

pelé que Muselli et les autres ponti-
fes du jésuitisme mascaréen accom-

plissaient pour lui, la besogne.

D'Oran, Marc Saégnier se rendit

à Marseille et il s'arrêta à Nimes.

Et il y prononça des paroles mé-

morables- que ties journalistes -

rent par la sténographie.

L'apôtre Pierre n'aurait pu en

faire autant.

M. Marc Saugnier s'est donc ex-

primé ainsi :

« Pour ramener à elle les foules.

l'Eglise doit faire appel à toutes les

énergies, à toutes les bonnes volon-

tés, à tous les dévouements. Il faut

que le père et le fils, la mère et la

fille viennent à nous : LA MÈRE ET

LA FILLE SURTOUT. Les moyens

énergiques ne sont pas pour nous

effrayer. Il est nécessaire que cha-

que catholique soit un cerveau et

un poing, UN CERVEAU FOUR DIS-

CUTER, UN POING POUR FRAPPER.

Rappelez-vous les bagarres qui
eurent lieu à Paris entre catholi-

ques et socialistes. Nous AVONS EU

CENT VINGT BLESSÉS. »

L'Eglise catholique, apostolique
et romaine s'imposait autrefois, di-

sent ses saintes traditions, par la

patience, la douceur, la charité, la

persuasion.
Les mécréants seuls, lui ont re-

proché les bûchers et les autodafés.

Aujourd'hui on change d'argu-
ments. Aux arguments persuasifs
ont succédé les arguments frap-

pants.-r 1. ''1 '1:
LA devise eue aussi a cnange.

C'était autrefois « par lalprière el

par la douceur » ; c'est aujourd'hui
« par le poing et par la femme. »

C'est au fond, aussi, la devise de

l'Apache Manda !

0. PILORI



Une Exposition de Peries

Depuis, qu'après nos révélations

sur son in lignité, le maître-chan-

teur de l'école du Beylick a passé

si plume une plume de neuf

cents francs au béquillard Cos-

te, nous reconnaissons n"avoir ja-

mais eu le courage de lire jusqu'au

bout la prose indigeste et creuse

déposée une fois par semaine le

long des colonnes de cette feui!!e

de choux qu3ils appellent le Prc-

grès.

Nous ne sommes pas seuls dans

ce cas.

Quatre, cinq et même six colon

nes de la prose de l'éclopé Coste

décourageraient en effet les plus

vaillants. Nous trouvons, nous, avec

raison, que comme les chaussures

de l'Auvergnat, c'est sale et cela

prend de la place. Affaire d'hygiène

et de propreté !
v'

Un de nos amis nous signale l

dernier artic'e de l'éclopé du Pro

iJ'lès : nous prenons, à jeun, lecture

de cet article. Et nous apprenons

des choses très intéressantes !

1* L'éclopé y fait son testament:

je lègue ceci, je lègue cela. L'éclopé

est homme de précaution : on ne

sait jamais ce qui peut arriver ;

2* Le béquillard Coste déclare

ensuite, sans rire, que M. Louis

Gilaud n'est ni Fr.mgi s ni Répu-

blicain On voit bien que le Coste a

été élevé à l'école 'du cagol Robert :

comme lui, il en
remontrerait

à

: >: .}?,'tÍ,,';}!}j,!f. '.f .h\i!kt:r ;.
v
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Affirmer, q.ae ,-t::',\8Ùis Giraud
n'est ni Français,-ni Républicain,

alors que tous les actes du Maire de

Mascara ont été et sont, quoi qu'en

disent les Robert et autres éclopés

de sa clique, ceux d'un bon Fran-

çais, d'un sincère et loyal Républi-

cain, c'est un comble.

Prétendie que M. Louis Giraud

n'est ni Français, ri Républicain,

alors que dans la vie publique du

Maire de Mascara, le plus éclopé

des Coste ne pourrait trouver et

nous l'en mettons au défi un

seul acte antifrançais et antirépu-

blicain ; il faut être déséquilibré

(au propre et au figuré) comme l'est

Coste pour écrire-de pareilles bour-

des. -

M. Louis Giraud a été nommé

Maire pour la seconde fois, malgré

tous les efforts du parpaillot Ro -

Ibert et 1de sa bande à tout faire.

C'est ce soufflet du suffrage univer-

sel que tout les Robert et les Coste

n'ont pu encore oublier 1 Ei il a été

réélu Maire par 626 suffrages Fran-

çais et Républicains. Le cagot Ro-

bert ne peut encore y croire 1

Quand un Coste en est réduit à

de pareilles âneries pour alimenter

ses polémiques, on peut se deman-

der avec raison s'il n'est pas mûr

pour le cabanon ou pour le râtelier.

OMEGA,

Gala
judiciaire

Mardi dernier, à l'heure où les

oiseaux gazouillent leur ode à l'au-

rore, trois bandits indigènes pa-

yaient à Oran, leur dette à la so-

ciété.

Lt l'Ecuo D'ORAN qui rend comp-

te de lu triple exécution, fait con-

naitre avec quelle malsaine curiosi-

té, la foule, une foule immense, as-

siste à ce sanglant spectacle.

Quand justice est faite, « des ap

plaudissements éclatent, malgré

l'horreur du sang répandu. ))

« Que diriez-vous, chère Madame,

d'un enterrement précédé d'une

partie de tennis, d'un goûter cham-

pêtre, d'une petite sauterie, avant

l'enfouissement du macchabée, au-

tour du cercueil ?

Avez-vous jamais vu donner la

question ? »

Les nègres anthropophages dan.

sent la bamboula, devant leurs pri-

sonniers de guerre, avant de les dé-

pecer. A Oran, mardi dernier, quel-

ques spectateurs de la sanglante

tragédie ont applaudi. Les nègres

sont des sauvages.

Grâce à -Ùleuq, ciiiq mille per-

sonnes peuvent maintenant assister

sans frémir, sans pitié, a l'exécu..

tion de trois de leurs semblables.

Trois têtes dans le panier. Le sang

a coulé an abQttdancefBan;
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NOS ECHOS

Rendons à César.

Nous apprenons avec le plus grand

plaisir que, pour mettre fin à nos accu-

sations de chantage et pour accomplir

par la même occasion une bonne action,

M. Séverin Fontanilles, directeur de l'é-

cole du Beylick, serait décidé à verser

les 900 francs, le prix du chantage, dans
la caisse du Bureau de Bienfaisance.

M Séverin Fontanilles en aurait fait

part aux deux ou trois amis qu'il possè-
de encore à Mascara.

Nos lecteurs ne pourront pas nous re-

procher d'accuser de parti-pris. Il nous

plaît môme de constater que, dans cette

circonstance, M. S. Fontanilles a mis de

côté une mesquine question d'amour-

propre pour n'envisager que le seul côté

humanitaire.

Aij. nom des pauvres de Mascara, M.
Séverin Fontanilles, au nom de tous les

malheureux, merci !
«

Juifs et fermetures

Le Comité de salut public qui siège
.chez le parpaillot Robert s'entend à mer-

veille avec Israël.

L'un dit à la Préfecture : Frappe 1 et

le Consistoire dit: Assomme 1

r

Dernièrement, à la seule annonce qu'on
allait fermer l'établissement tenu par
Mme D. S, les juifs les notables,

s. v. p –se frottaient les mains, on di-

sant :

« On va encore en boucler un ! »

Môme joie lorsqu'on décida la ferme-

luro de la cantine Povéda.

Un do nos amis outré, disait qu'il n'y
avait plus qu'à se soumettre à la circon-

cision pour être à l'abii de ces tracasse-

ries de tous les instants.

A moins de se convertir à la religion
méthodiste d'Henri Robert le parpaillot!

Ce qu'il faut savoir

De la Dépêche Algérienne (n' du ven-

dredi 29 juillet) :
« La Ligue des Contribuables adresse

aux électeurs, à l'occasion du renouvelle-
ment des Conseils généraux, un appel
signé de son président, M. Jules Roche,
et de son secrétaire général, M. Dulau,
député des Landes. La ligu., laissant de'
côté toute conti overse de doctrine, appel-
le seulement l'attention des électeurs sur
les trois points suivants :

« 1 Les déficits budgétaires de 1901 et
1902 ont été de 242 millions ;

« 2 Pendant l'annee 1903, la dette pu-
blique a augmenté dt 244 milliors ;

M3* Les dépenses nouvelles engagées
ou proposées dépasseront d'un milliard

pa- an les recettes et nécessiteront la
création d'impôts nouveaux. »

Voilà jusqu'où nous aura conduits la

politique des Combes et des Pelletan. Po-

litique de sectaires, politique de --ruine!

Pour hG pauvres. blocards,
siouplait ?

C'est le moment des distributions cte

prix! Qui n'a pas sa récompense V

A notre tour, nous avons l'intention

d'offrir à nos 'llocal'ds mascaréens quel-
ques récompenses et prix des mieux

choisis. Nous avons décidé d'ouvrir, dès

aujourd'hui, dans les colonnes du Réplt-
blicain, une souscri ption qui nous per-
mettra d'offrir des prix.aux pitres intel-

lectuels et blocards qui amusent si bien

la galerie.-^
A M. Henri Robert, nous offrons le

Munuëp par:,'s'f., :t Jr 1.
,d.illip!i1lâ,":.a (lnE( :Pi!fe:':;:-eC:.:4J'f
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en chocolat (avec la manière de s'en ser-

vir) ou Tartarin de Tarascon(au choix).
Au vieux gâteux Muselli, un hochet.

A Coste, réclopé du Progrès, une pai-
re de béquilles, etiî., etc.

, Nous faisons appel à la générosité bien

connue de nos lecteurs.

Le Républicain s'inscrit en tête pour
la somme de 0,05 centimes.

Objet perdu

M. Séverin Fontanilles, directeur de
l'écolà du Beylick, a oublié son honora-
bilité au fond d'un encrier.

Une bonne récompense est promise à

qui la lui rapportera.

Distraction

M. Trouillot est presque aussi distrait

que M. Pelletan:
On sait que la Chambre avait voté une

somme de 60.000 francs pour le voyage
d'ouvriers à l'Exposition de Saint-Louis.
Or, M. Trouillot a oublié de demander
aux sénateurs l'urgence pour le vote de
ces 60.000 francs; le Sénat est parti en

vacances, il faudra attendre la rentrée
des Chambres.

A ce moment, l'Exposition de Saint-
Louis "ura fermé ses portes; c'est iire
que le? ouvriers resteront à Paris par la
faute du ministre du Commerce.

-

Son Excellence n'aurait peut-être pas
publié de réclamer l'urgence s'il se fût
agit de ses propres frais de voyage!

-0 Mal Autipatri oliqU9

M. Chaumiéa affirmé récemment

à la Chambre, que l'antipatriotique

et socialisle Histoire de France du
-

pédagogue Hervé n'avait été admise

dans aucune école publique.

Or, la « Revue de l'Enseignement

Primaire » publie cette note :

« L'histoire de France de M. Her-

vé. nous aoorend le « Bullettin de

l'Instruction Primaire des Deux-

Sèvres D(page 72) vient d'être adop-

tée comme livre classique, dans ce

département, sous la rubrique :

Ouvrages scolaires désignés par les

Conférences pédagogiques ».

C'est dans ce livre que M. Hervé

quaifie d'acte d'impatience, de jus-

tice sociale, l'assassinat du prési-

dent Carnot ; fait appel à la déser-

tion et au désordre ; donne aux

jeunes gens le conseil de ne pas

accomplir leur devoir militai-

re, etc.

Ces choses là, s'écria M. Chau-

mié, devant la Chambre, «je les

reprouve avec la dernière énergie. »

Et il les laisse entrer dans les

écoles.

En attendant que ces actes d'anti-

patpiotisme se généralisent, le sieur

Hfervé fait école.

Voici comment s'exprime à ce su-

jet un de nos grands confrères pa-

risiens et les lignes qu'il consacre

aux théoriciens de l'internationalis-

me, lignes que nous dédions aux -
instituteurs de Mascara en retraité

ou en activité, aux Muselli,. aux
J:t10htÚilÜiË;Í,af11a{t
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îfrie qui lîôûs'ôsv^ujoOTdPh\^ig^%fe^'
vient précisément de se produire au
cour d'adultes de Valdoie, en Alsa,
ce française, par un professeur à

qui nous ne ferons pas la réclame
de publier son nom, mais quelles
lauriers du sieur Hervé empêchaient
évidemment de dormir.

« Le pauvre plagiaire s'est expri-
mé ainsi devant son auditoire ahuri :

«Je voudrais qu'on rassemblât
dans la principale cour du quartier
toutes les ordures et tout le fumier de
la caserne et que solenpellement. en
presence de toutes les troupes en te-
nue n 1, au son de la musique mili-
taire, le colonel, en grand plumet,
vint y planter le drapeau du régi-
ment.

« En soumettant respectueusement
ce projet de tôte d'un nouveau genre
au ministre de la guerre, je m'offre
pour la dernière solennité de ce genre-
à commenter, sur le front des troupes
en un discours de circonstance, le
Livre d'Or de l'armée française. »

« Le pauvre sire qui veut, lui
aussi, planter le drapeau dans du
fumier, n'en reconnait pas moins
un ministre de la guerre à qui il
Ollmet RESPECTUEUSEMENT son

projet.
« Bon! j'imagine ce qui n'a

rien d'impropable que le minis-
tre André accorde rautoris^tioji
sollicitée.

« Voilà donc mon professeur ju-
ché sur un tas d'ordures, en guise
de tribune, haranguant des sANs.



PATRIE comme lui et versant dans

l,
le cœur des soldats des sentimen's

de mépris et de haine pour ce sol.

natal qui ne contient pas seulement

les tombeaux de nos pères et les i

- berceaux de nos enfants, mais en-

core nos institutions démocratiques
et républicaines.

« Gomme la cérémonie aurait 1
lieu sur le territoire de Belfort, dont

AUCUN N'EST PUR DE SANG HUMAIN,

comme le dit Béranger, il m'est

bien permis de supposer que les

Allemands, sachant cela, se ruent

en bêtes fauves dans les champs

désertés, les maisons vides et mê-

me contre les manifestants eux-mê-

mes, dont ils ne peuvent douter

aucune résistance.

« Quelle attitude, alors, serait

celle de l'intéressant professeur

dont la conférence recevrait une si

-brutale -interruption : - -
« Crierait-.1 aux hordes de buit-

laume :

« Entrez, mes bons amis, vous

êtes ici chez vous, soyez les bienve-

nus. Voici nos bras pour y mettre

des chaînes, voici nos moissons,
voici notre vin, voici nos lemmes

et nos filles ! »

Je sais bien que cela ne se passe-
rait pas ainsi.

-
« On verrait de la foule surgir un

enfant du peuple, sans souliers et

sans instruction, mais ayant du

cœur, qui arracherait le drapeau
de son fumier, l'essuyerait sur la

joue du misérable et crierait à pleins

poumons aux camarades, vivifiés

par son énergie :

« A moi, Français, voici l'en-

nerri ! Combattons autour de ce

drapeau pour nos familles menacées

pour la Patrie et pour la Républi-

que ! »

« Ces esprits forts, au fond, sont

de purs imbéciles -
quand ce ne

sont pas des traîtres soudoyés

qui ne perçoivent rien de la .logique
humaine. A force de résonner dans

l'absolu, c'est-à-dire le néant, ils ont

perdu la notion du bon sens qui veut

,.' aue,- pour vivre, l'homme .tienne

.»''Ar..f::i"Vi

Iffl!

ane ,,-
UN LECTEUR, MASCA'RA. - La

personhe qui nous a écrit cette se-

maine et qui nous a donné des ren-

seignements du plus grand intérêt

sur un intellectuel blocard que

nous fouettons actuellement, est

- invitée à passer au journal pour

renseignements complémentaires.

,
AVIS

M. Ch. REUILLQN prévient sa

nombreuse clientèle que le salon de

coiffure sera fermé le lundi après-mi-

di 8 courant pour cause de répara-

tions.
-

VOITURE LÉGÈRE BOY ER
6 chevaux 112 aster, gros pneus con-
tinental et Michelin ; nombreuses piè-
ces de rechange, le tout état absolu-
ment neuf,

à Vendre 3000 francs.

S'adresser chez M. KILLIAN ainé,
à Mascara.

A Louer de suite

Appartements
avec cour, rue du

Caire,

S'adresser à M. Delonca, mécani-
cien rue Carnot.

1

Fête de
Saint-Bippolyle

Sous la Présidence d'Honneur do M VINCI

DIMANCHE7 AOUT

A 7 h. du matin, Salve de 21 coups de

canon; Ouverture du concours de Tir

au fusil de chase et au Floberl ; De 7 h.

à 10 h,, Grand concours de boules; A

10 h. 1[2, Concert par la société « La

Bab-Alienne i) ; A 3 h., Course aux

ânes (2 prix) ; A 5 h., Course de bicy-
clettes autour de la place (25 tourt), 2

prix ; De 6 à 7 h. 1\2, Concert par la

société des Beaux-Arts ; A 6 h. Ij2, pen-
dant le concert, Apéritif d'honneur offrit

par la Commission; A 9 h. Ii2, GRAND

BAL; A 10 h , Feu d'artifice et embrase-

ment du village.

LUNDI8 AOUT

A 7 h. du matin, Salvo de 10 coups dp

canon; Continuation du concours de tir

au fusil de chasse et au Flobert ; A 10 h.,

Jeu de la poêle; A 3 h. du soir, Course

en sacs ; A 4 li., Courses de chevaux et

juments de trait, n'ayant jamais pris part
à des courses classées (25 fr. au premier,
10 fr. au second) ; A 5 h., Course pédes-
tre de fond (10 tours de place), 2 prix ;
A 6 h, Tombola pour les enfanls ; A

9 h. 1\2. GRANDBAL; A 10 h., Embrase-

ment du kiosque.

Pendant les 2 jours, de 7 à 11 h. du

matin, et de 2 à 7 h. du soir:

1* CONCOURSDETIR AU FUSIL DE CHASSE

CALIBRE 16. –: Prix de la série de 4 bal-

les, 1fr. 50; Munitions obligatoirement

fournies par la Commission. Interdiction

des culotl et désarmes rayées.
–• l' prix.

Un magnifique fusil à percussion centra-

le; 2' prix, Un fusil Lefaucheux ; 3*

prix, Un portefeuil en cuir de Russie.

2 CONCOURSDE TIR AU FLOBERTPOUR

LES DAMES.- Prix de la série fie 4 balles,

0 fr. 50 ; Munitions fournies par la Oom-

mission ; 3 prix. ,
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A Vendre

APPAREIL à DOUCHE

complet avec pompe élévatoire

S'adresser au bureau du Journal.

AVIS

Madame Veuve Jules MERCIER

ayant installé un Salon de Modes.
maison Villanova, rue Vallée, n' 7 a
l'honneur d'informer les dames de
Mascara qu'elle vient de recevoir pour
la Saison d'té un assortiment de :

Chapeaux Modèles et chapeaux à
Garnir à des prix très avantageux.

Très Bonne Occasion à

Palikao
à Vendre fie suite m cause le déjart

Un Salon de Coiffure

très qLn achalandé, bonne clientêle.

S'adresser à Palikao, Salon Louis

XV.

A Louer

GRAND APPARTEMENT

donnant sur lu place Gambetlà, et

la rue de Mostaganem, au deuxième

étage de la maison Ernest PEREZ.

La Bibliothèque du Roman - Béclame

à Mascara

La Librairie Henri GHAZAUD vient d'obtenir le dépôt do la Bibliothèque
du ROMAN-RÉCLAME pour notre ville.

Toutes les personnes qui voyagent connaissent les coquets volumes,
reliés tout toi;e, de cette Bibliothèque qui possède plus de 200 dépôts tant
en France qu'à l'Etl w;W':n' et plus de 30.000 volumes. -

A ceux de nos lecteurs qui ne connaissent pas le système de la Biblio-

thèque dn Roman-Réclaule nous devons quelques explications.
La r-ociété des Bibliothèques du Roman-Réclame met en vente dans

tous ses dépôts les derniers Komans parus au prix de TROIS FRANCS.
Il suffit d'acquérir UNE PREMIÈRE l'ois un volume pour pouvoir, moyen-

nant DIX CENTIMES par CHAQUE ÉCHANGE, lire les 30.000 volumes de la

Bibliothèque. Hoint n'est besoin pour pouvoir échanger son volume de se

présenter au dépôt où on l'a acheté.
Dans quelque ville que l'on se trouve on n'a qu'à se présentait au dépôt

de. la Bibliothèque du Roman Réclame (toute- les adresses se trouvent en
cartés dans les volumes) ,! MOYENNANT DIX CENTIMES on prend la der-
nière nouveauté littéraire parue.

Le nouveau dépôt de la Bibliothèque du Roman-Réclame à Mascara
s'ouvrira le 15 aout prochain. -,

Bonne Occasion

l Vendre de suite pour cause de départ

UN MAGASIN D'ÉPICERIE

très bien aehallandé, bonne clientéle.

S'adresser : rue de Séville, N- 25,
Maison Cliarrin-

A VENDRE

UNE
BATTEUSE

à Paille Longue

S'adresser à M. Radicich à Bab-Ali.
_!!!!!! 1- '--

Eventails i$» n. > a-

HHHm
Japonais

NOUVEAUTÉS
En vente, à la Papeterie H. CHA-ZAUD

CHASSE INTERDITE

MM CARRAFANG frères,

PEDAILLE, MATHIEU, COR-

BIERE, JIOHNieR !; frères,U)i!.. -<:':'J;' '1"

^êplr,éta j në à

:-;,.!:r,lik f JC'/lR-:(,f1\ ¥t:t:.,
"1 Ik.¡j,,"IBt"d",; ,..;,-t"., L.

*
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:'lh:e ,,gYl}1,${"'I' .<.," J,:,y-
;iP¥.oc/èsV'br.'; sertir, éit'ess'::
..;,:. '"rt,JI iL.

{'cohira Mu^haâëeur^qui sera

trouvé dans une quelconque

de ces propriétés, non mun

d'une autorisation signée du

propriétaire. 59

âvis
fAdjuMon

Le MARDI 16 AOUT il sera

procédé a l'adjudication pu-
blique des travaux d'alimen-
tation en eau potable du Cen-
tie d'Oued-Taria à l'aide
d'une machine -elévatrice.

Dépenses à l'entre-

prise. 23.765.88

Dépenses en régie et

somme à valoir. - 3.731.12

Total. - 29.500.00
Cautionnement provisoire

400 fr. ; définitif 800 fr.
On peut prendre connais-

sance des pièces du projet au.
2. bureau de la Préfecture.

Avis
d'Adjudication

Le LUNDI, 29 AOUT 1904,
à 10 h. du matin, il sera pro-
cédé à la Préfecture d'Oran,
à l'adjudication publique des
travaux de construction du 2*

lot du chemin de Sebdou à
Lamoricière (entre le p-k
44 910.91 et le pnits dit « Has-
si Ould Ali » P-K. 58.431.50.

Dépenses à l'en- 166.046 88
Somme à valoir

Indemnités de ter-
rains 3.000.00
Surveillance et im-

prévus. 15 953.12

Total 185 000.00

Cautionnement 'provisoire
3000 francs ; définitif 6000 fr.

Frais approximatifs de l'Ad-

judication : 200fr.
On peut prendre connais-

sance des p'êces du projet au
4 bureau de la Préfecture et
dans ceux de l'Ingénieur or-
dinaire des Ponts et-Chaussées
à Tlemct'n. 62

Etude de M. Francis VENAT
avoué à Mascara

A VENDRE

à l'audience de vacations du
Tribunal civil de Mascara du

jeudi 25 août prochain, .en 3
lots (les deux premiers lots
réunissables) :

Deux Maisons

fclMaam

l-'.i'unpVué'du Caire, cons-
truite. éïi pief-re.et couverte en

:. >!1!#$rPJ.':96:;;';U,'ti,',..re:z. Çle,J.:J,
'âjR j?fc$sféu&v- pièQes'.

cabinets "Wais,ripcè,. fontaine,
•:-^.-c6ci.ljû(iiv.c'ôuv plantée' de deux
arbres; et écuries ; à l'ratô-
; rieur ë"ce[ta maison et dans

une cour se trouve une belle
construction à double façade -
surmontée d'un premier éta-
ge.

2' l'autre rue Carnot, cons-.
truite en pierres, couverte en
tuile, composée d'un rez-de-
chaussée de plusieurs pièces,
cave, fontaine, couloir, et
d'un premier étagb de quatre
pièces.

Revenu annuelle 2400 fr. ;

Sur la mise à prix de 5000
fr. pour chacune des dites
maisons.

3 ET UN LOT DE TER-

RAIN, partie en vigne et par-
tie en jardin maraîcher, si-
tué à Mascara en dehors des
murs d'enceinte da la ville, à
200 mètres environ des portes
de Tiaret , ensemble les cons-
truction yfédifiées.

Revenu annuel 300 francs.

Sur la mise à rrix de 25 fr.

Requête Pierre Muselli, ès-

qualité de liquidateur définitif
de l'union des créanciers de
la liquidation judiciaire An-
toine PIQUET, ex-entrepre-
neur de travaux publics à
Mascara.

Pour extrait :

Loco M- VENAT :

Signé : Henri ROBERT.
- *
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Mascara –Imp. Henri CHAZAUD

Mascara,

Le Gérant : Paul DESAILLY.
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LE Corric~ p*

u

It

l nstantané ;.

Une
Seule Application

il:

^fj
SUFFIT POUR TUER LES

!

Jj|j

Corsles plusprofou&s,les glus rebelles
1£

TUER SES CORS §*

Quel Soulagement ! +.

NE PLUS SOUFFRIR |}«

1

Quel Bonheur !
i.j~

1 Le Souverain Corrieidc'n •*<(in/'au<:
est le ieul, l'unique; le ci ai tueur de t;.

co' ts qui les détruise à jamais jus- ':'.

JS qu'au
plus profond de leurs racines. û*

Et Aussitôt après l'applieatioM, les fa*

douleurs insupportables disparais-
jâ sent et c'est le bien être qui leur |J

*$| sucède. §*"

*f| Le « SouverainCorrieide instan- 6T

.,

tané » est le véritable Bienfaiteur
des pieds.

c. 1, ., f 7 <è.'$¡; Envoi franco 1 fr, 75 en tim- /.»
',?) b 'ra/teo Ifr, 75 un

tnn-
t;:t

.c
brts à Ch. ADAM, 3 bis, rite

*t.
.fJ..Cadet, à Paris.
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BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION11

Paul MATHIEU

MASCAR. - RUE DU BlYLIC[{, - MASCARA

Seal Dépôt
de Chaux vitieole

REPRÉSENTANT POUR MASCARA DE LA MAISON

E. CAUVIN-YVOSE

VENTE (l(. Sacs, Toiles,
Haches

et Location

Spécialité de mcntcÓ pour Iparquiôeô et a IganiYelleô
1

i
Aielier de Menuiserie en tous Genre' ¡

• i

PROCHAINEMENT

Agrandissement
de la

Librairie, »

-£MMard-,mua a e-teri"e Henr]"L CHA

Bn~

A

~Bn~H~~

Papeterie
Henri

GHAZAUD

Rue de Sévi Ile, en face l'Ecole des Filles,

MASCARA -

;¡., f..

SlIÉlàTiON DE NOUVE ux a ONS

Réassortiment
Complet

de toutes les
Marchandises-j Ji --AlI -.

Ouverture d'un Cabinet de lecture

Rompis, Ouvrages scientifiques, etc. Derrières Nouveautés dès leur apparition

Service
complet

de Journaux

- Il.",-.---.. ,- l --- 7

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printauière,
M. PRADIER vient de recevoir un

choix considèrable de chaussures pour
eufants, fillettes et garçoi.nets, d'une

solidité inrompnrable, ainsi qu'un joli
choix de Chaussures en couleurs pour
tJnlO. fillettes et enfants

Joli choix de Pantoufles

nOIJl-Bott, Souliers forts de

avait, Bottes de chasses, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

;!"

Cartes Postales

Vues de toutes les Villes Algériennes

Portraits d'Artistes, de Bébés, etc.

A la librairie Chazaud

Négociants
en Vins ]

Vous trouverez à Librairie Henri
GIIAZAUD les FEUILLES de DE-
POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.
–H––––ME^ –>

MACHINES A. COUDRE

NEW-HOME STANDARD

GRANDPRIX - F*GRANDPRIX - K?4S CONCOURS

à l'Exposition, de Paris 1904

La marche dit cette machine à
coudre st rapide et douce et son
jonctionnement ne fatigue pas et ne
lait aucun bruit. Le prix et la qnalité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. VIVÈS, fils, place Nationale
Mascara, seul agent dépositaire pour
a région.

Vente et Achcf

I Tout acheteur ¿"¡Ul'adro*.. ",.JX répa-

|
Ions grat uites

&ï imMêmsmÊMssmmm

Dépôt de Fabriques

leillenr Mario que tartont ailleurs

Librairie Henri CHAZAUD - Mascara

;:rt¿5::m:iTm¡f.

SALON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Place Gambetta Mascara

PLUS D'INSOLATION

M. Ch. REUILLON vient de re-

cevoir un joli choix d'ENCAS à trin

gles velox ainsi que des CASQUES

OFFICIER à des prix très modérés.

Qu'on se le dise,

tM,bb bb bbb bbb
¿ b J,b b b b b b b b b b bb b b
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A Vendre pour cause de départ

Une Maison de
bijouterie

et
horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDE Z, bijou-
tien à Sidi-Bel-Abbés.



-' Urttisièine nnée. - No 167 Le Numéro CINQ Centimes Dimanche 14 Août 19041 --- --

r -

LE REPUBLICAIN

Journal Répùblicain. Autonomiste, Antijuif ;

PARAISSANT A MASCARA LE JkUDI ET L. DIMANCHE

: #', ABONNEMFNTS :

MASCARA.• Ut an: 6 Ir." Sis -.Dois: 3 fr.

ALGÉRIE
- - : 7 tr. : 4 fr.

- FRANCE: Port en sus

Pour ce qui concerne £ Administration ei la Redaction, s adresser

A L'MPRIMERIE DU JOURNAL, ROE DE SÊVILLE N- 3

\uQ. Républicain est autorisé à publier les annonces légalN
et judiciaires

ANNONCES:

0fr. 18
Diverses. 0fr. 15
Réclame , l tf*. 00

Mascara, le 13 Août 1904

RD B E ri TI A N h

(SUITE)

Je vous ai fait connaître, W.

Henri ^Robert, dans un précédent

article, jusqu'à quel point l esprit

huguenot, l'esprit sectaire, en un

mot l'esprit clérical, a jusqu'ici

dominé toutes vos pensées, s'est

jusqu'à ce jour manifesté dans vos

moindres actions, Et j'ai dit que

le huguenot, le clérical que vous

n'avez
cessé d'être, ne serait ja-

mais parmi:
ces libres penseurs,

dont,
à. tort, vous vous rçclante{,

Cctrie penseur libre doit êlieavaitt

et par dessus tout tolérant, et vous

i to'êies, que sectaire/ un
-
rageur. et

j^hîùc sectaire. - .<:" ,''
SË£g^ÈSÊÊ^mÉ^rSùmrdmSu^d^M

':(ff(lfnlfJèt lesàmon,. m

i^les. Spulkr, et non durê-

^pmfoànisïne des Combes et
autres

lfiÎ!itiili!iiyS;gnre.'rplJlltcl1i" cÂndM,

ffOUiMot, qui font - fi de la^noble

9de, nos

monuinents, pour la défense de

v. laquelle, nos pères firent trois révo-

lutions et élevèrent des bai-ricades,

; Et vos actes passés facilitent sin-
*

elhent ma tâche !

- ; Vous avez forcé des fonction- 1

Maires à verser pour les-besoins de

vôtre politique, un tant pour cent

!
i sur leurs appointements mensuels,

; èe n'est pas être républicain,

-
"r antidémocratique au premier

chef, que
de mettre à contribution,

^pour subvenir
aux frais de vos

campagnes électorales, le modeste

tràiUMwt qui sert au-lonctionnai

}}.
H à entretenir sa famille.

j^ ; Vous woeyfait appel,
le 1nai

'• etie 26 jufo, am:appétits grossiers,

aux, aux

: / satisfactions d'intérêts, pour faus-

serles iïéiMtàïs d'un scrutin, et ce

x n'est. pas être . républicain que de

phérçher^ par lès manœuvres tes

- : ,,., ,:
--"

plus louches, par les moyens les

plus équivoques, à modifier dans

un sens favorable à votre politique,

l-a volonté populaire librement ma-

nifestée.

Vous avez, avant ces divers

scrutins, traité vos adversaires po-

litiques de cléricaux et de réac tion

na/res, et à la veille des élections,

vous trouviez que les suffrages des

« clér-icaux 1) n étaÍent pas à dé-

daigner ; vous faisiez risette, vous

vous courbie^à quatre pattes, vous

faisiez des génuflexions devant les

plus influents d'entre eux, que vous

alliez même jusqu'à inscrire dans

votre liste. Ceux me vous mépri-

siez la veille étaiemSle lendemain

vos
meilleurs

amis : le moine Go-

renfiôt^i ragissait pas autrement

il mangeait en'mrêmèi/orf '^éém^

vjfesj

pous àvézfatt

XÎV, avec la taille tnlce

en moins, et avez dit Wascara

c'estmoi 1 >y Et vo us avez intimidé,

menacé et même révoqué des-fonc-.

Uonnàires que vous soupçonniez de

tiédeur à votre endroit; et ce n est

pas être républicain que d'ignorer,

en politique, la franchise, la-con-

ciliation et la tolérance.

Vous avez fait fermer des canti-

nes dont les propriétaires n étaient,

parait-il,. pas favorables à votre

politique, et c'est anti-démocrati-

que au premier chef que de suppri-

mer
le gagne-pain à de nombreux

pères, de famille, clans l'unique objet

de satisfaire vos intétêts grossiers,

vos appétits malsains, vos mesqui-

nes haines.

Vous n'avez pas rejeté de votre

parti deux membres qui le souillent

et le déshonorent. L'un, Séverin

bontanillês, le maître d'école accu-

sé par nous de chantage, et vous

n'ignorez pas que nos accusa-

tions sont fondées, n'a pas en-

core fui Mascara ; l'autre, VAl-

phonse de Saint-Cloud, rinstitu-

teur dont les tares ne
se comptent

plus, boit iranqi\ Hemenl dit lait et

rime aes bucoliques dans un trou

perdu du Tarn.

Et ce n est pas êlre intègre répu-

blicain que de tendre la main et de

protéger des individus convaincus,

l'un de chantage, l'autre -de mal-

propretés.

7 ous ces faits, Mascara les con-

naît et les déblore, Et tous ceux

qui ne tirent pas la langue après

un ruban, un avancement ou une

pièce de cent sous. vous haïssent et

vous méprisent. -

Vous avez dans ce pays, qui a

soif d apaisement et qui léclame

impérieusement la tranquilité,
se-,

mé la division des partis.

La coupe d'amertume est pleine,

elle -ne tardera}pas à déborder.

Et^lprs,_ ; vous m résisterez vifs

à y fornijdûbje ^poussée qui. vèus

,,';;"'¡';.1¡":' .': \oI"\1,"';'-', 7""1",,.1t'1l'JVd
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L' « Association Nationale Répu-
blicaine » a pris le soin de dresser,

d'après des renseignements EXACTS

qui ne sont pas ceux de M. Combes,
le îésuiial des élections aux Con-

seils généraux. L' « Association »

accompagne ces listes des justes
réflexions suivantes :

« Aux statistiques fantaisistes et
fausses du ministère, il convient

d'opposer des statistiques sérieuses
et vraies.

« En voici plus bas une rigoureu-
sement établie sur des tails exacts,
faciles à vérifier avec les résultats

probants du scrutin.

« On nous demandera pourquoi
nons avons classé les élus en trois

catégories : « ministériels », « anti-
ministérieis » et « douteux ».

« La raison est bien simple.
« Le Ministère a pris plaisir à

mélanger les partis, à confondre les

opinions, à diviser en deux groupes
les élus de tout ordre. Il ei: est ré-
sulté qu'on ne parle plus en politi
que que de « ministériels » etd' « an-
tiministériels ». Il faut parler com-
me tout le monde pour être com-

pris. Quant aux « douteux » nous
entendons par ce mot les républi-
cains d'origine modérée, qui oscil-

i

lent du bloc à TîHitibloc, suivant les
crises de faiblesse de leur caractère.

« Ceci dit, ajoutons que nous
avons emprunté au Ministère le
groupement des Conseillets sortants
et que l'opinion et les actes des élus
nous ont servi à dresser une statis-

tique conforme à la vérité ».

Et voici le tableau récapitulatif

qui met à jour les mensonges de
M. Combes :

Conseillers sortants d'après les

chiffres du Ministère :

Ministériels. 922

Antiministériels 535

Canton nouveau. 1

Total. 1458

Elus d'après les renseignements
exacts du scrutin :

~limst.érie!s. 650

An ti ministériels 526

Douteux. 211

BallÓllages..,.. ,. 71

..--" - a,].- 1458Total. 1458

'C.-;:'lj'SQ.nr' , -:,\

tab par là rtiêtiié
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: Yflalt.9tages ; sortants 65 rfrntèté*

tîe.J,:$Ó," antiininistérhls. Elus : 51

ministériels, 33 antiministériels. 11

douteux -

Le Ministère perd, donc 14 sièges

au scrutin de ballottage et les anti-

ministériels en gagnent 8.
-

En résumé la victoire du 1inis---

tère est une défaite.

Les Mercenaires

Le public sait à quoi s'en tenir

sur les moyens d'existence et sur la

sincérité des convictions politiques
des Muselli et autres Fontanilles.

Il n'ignore pas que l'intègre Mu-

selli margérait un juif à tous ses

repas, s'il pouvait obtenir certaines

insertions qui lui sont à bon droit

refusées ; il sait aussi que le vieux

gat.a du « Réveil » redeviendràit

bonapartiste enragé si un Badin-

guet quelconque se substituait à

Marianne.

Et de même pour le maître-chan-

teur de l'école du Beylick.
Dites-lui que, sous un régime

monarchique, son avancement et

une décoration auraient bientôt

récompensé son honnêteté politi-

que et son civisme(1), et le trône et

l'autel n'auront pas de plus àvéri -

défenseur.



Et ce sont ces fantoches qui nous

traitent de stipendiés ! Ce sont ces

lamentables pitres qui se gnrnis-,

sent le ventiv à toutes les tables

qui nous accusent de vénalité ! Ce

sont ces maîtres chanteurs qui abu-

sent de leurs fonctions de maître

d'école pour vendre leur plums à

une Compagnie étrangère, qui osent

nous reprocher d'être des merce-

naires !

Le public connait !a valeur

mora-le de nos adversaires, et il ne leur

accorde que du mépris et du dé-

goût. Encore ne sait-il pas avec

quel cynisme leur est distribuée la

besogne, ni avec quel'c platitude et

quel avilissement ils .acceptent leur

dégradante consigne.

Contre un croûton de pain, contre

une pièce de cent sous, le Gouver-

nement en fait ses plus obséquieux

larbins, ses valets de plume les plus

rampants.

Et se sont ces individus qui pré-

tendent avoir ie monopole de l'in-

dépmdance et dit républicanisme.

Pouah !

On ne pe':t pénétrer dans les

sentines officielles de notre Répu-

blique juive, qu'avec des soulève-

ments d'estomac et des Vomisse-

ments. Puis, lorsqu'on retourne à

l'air pur, lorsqu'on revoit la vie

droite et saine, on se sent pris d'u-

ne grande pitié pour l'humanité

-vi!e et lâche !
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Proposition acceptée

Le déséquilibré Coste nous fait dans

son innommable torchon des proposi-
tions de rencontre.

Enfin t

Mais ce n'est pas une rencontre sur le

terrain. Non! L'éclopé n'a plus qu'une

jambe valide, et il y tient. Il nous propose
tout simplement de nous enfermer avec

lui dans une chambre où nous n'aurions

comme armes qu'un cvayon et du papier.
Nous souscrivons des deux mains au

désir du déséquilibré, bien qu'il nous ré-

pugne de nous mettre en contact avec une

aussi pitoyable loque humaine. Nous le

faisons néanmoins à une condition. C'est

que l'article proposé devra être le sui

vant :

« Un directeur d'école accusé d'avoir

touché 900 francs d'une Compagnie

étrangère pour nuira aux intérêts de la

ville qui lui donne l'hospitalité, est-il

honnête ?
w Ce même instituteur, dont la mal-

honnêteté est notoire, peut-il être char-

gé d'ensoiguer la moiaie aux -nou-vellis

générations ? n

EdiOud

J'ai été tômoin, l'autre jour, d'un spec-
tacle peu banal :

Le beau-père de notre Conseiller gé-

néral, Judas Petit, ayant, cousu sur le
côté gaticlie de son veston, un scapulaire

brodé et dans les mains un rosaire" à gros
grains, embrassait avec effusion Fonta-

nilles junior, le Fontanilles qui, il y a

peu de temps, traitait les catholiques de

prétins et d individus bons à pendre et

qui, revêtu dos oripeaux ridicules de

franc-maçon, lui reudait ses caresses

avec débordement.

Dans l'ombre, le juif,^e Dôus ex ma-

china, le Lankry ricanant, los regardait
avec mépris.

Beau sujet de caricature pour un artis-

te qui aurait ainsi mis en puissant relief

la triple alliance : cagot, juif et fi anc-

maçon, qui prétend mater les républi-
cains indépendants de iMascara ! -

Rendons à César

Nous avons été indignement trompés.
Sur la foi de renseignements que nous

croyions" puisés à bonne source, nous

avions annoncé que Séverin Fontâtiilles,

directeur de l'école du Beylick, élait dis-

poséà remettre au Bureaude bienfàisan- j
ce les neuf cenrs francs qui lui ont éLé

,vel'sés par la Société internationale 'd'é-

leclricité, pour rémunérer ses articles de

chantage.

Or, c'est, parait–il, absolument faux.

Fontanilles ne veut rien verser.

On dit même que ce directeur décote,

qui ne vit que de chantage, serait encore

tout disposé à. chanter.

L'habitude est une seconde nature.

Qui- voudra éclairer cette 18- lumière ?

Les Sports

Les organisateurs de la fête de Saint-

Hippolyte ont. reçu la lettre siiivarte :

Messieurs,

Nous apprenons que vous organisez,
pour dimanche prochain, une course
aux ânes qui. parait-il, est appelée à
avoir beaucoup de succès. Nous avons en

conséquence 1 oneur de vous prier de
nous compter parmi les concurrents. f

Nous serons très onorés de uonner tout
son éclat à citto course, pour laquelle
nous sommescl o.-c& et déjà préparés.

Nous avons fait nos preuves ;.. voub
voudrez bien, une fois de plus, ccinsacrep
notre-mérité. --

Recevez, Messieurs, etc. ,-

.:.",\,;: :;J !9,H:'a:.JiA,;f9' ('(S,p i:,lJ- Qil.LI.,.
'.:,'';j.I,-,;,:.,.:;g;J A'1r.L-Y.,.',\":'' ,.,' '':.1-G:rN;J\.Ciik:''l,'(cO'l'1':4L;,'ri.,¡.Mi)\.Iailii.';.,>, ,',,, \l, '-,<'!_6'., M-W!":.r,,,: ",\;':,,'t'.ll'.Ir.¡(.4f':I1\'pI4t.::1iiN:..!',':;,

:1':r"':,;0';i
r.: jIiÎt,ji';

T.:1
drt -.xesôieutfs -èfarit,'

depuu ,tors concours.

Tout va bien !
-

Du RéveU dans les (tMachines-de Mas-

cara, sous là ëignatUre du doux gâteux
Muselli:*

<0'
4

« Il parait que les amis de M. Louis
Giraud avaient de nombreuses IMesali- I
nes à se mettre sous La dent et que rien
ne devait les arrècer", »

,.
Un a Avis» inséré plus loin, en Chro-

nique Locale, nous rassure sur l'état de

santé du gaga en chef:

« Des mesures vont être prises en vue
d'enrayer les cas de morve qui se décla-
rent dans?la commune de Mascara ».

Allons, tant mieux ! Nous ferons pren-
dre des nouvelles du vieux gâteux et pu-
blierons, s'il y a lieu, un bulletin de
santé.

BIeeaa d jusqu'à lu poche

Mossieu Cristau est blocard, digne
compère du cagot Robert. ,

Mossieu Cristau est aussi propriétaire.
Comme bloc,;¡rù, il est obligé d'ap-

prouver les fermetures .Je cantines.
Comme propriétaire, il est obligé de

les désavouer. Et voici pourquoi :
Dernièrement une de ses locataires,

Mme D. S., a reçu l'ordre de fermer sa

cantine, située rue d'Oran. D'où grand
émoi de Mossieu Cristau qui se démène
comme un franc-maçon dans un bénitier,

pour faire rapporter l'arrêté. Si la canti-
ne raste fermée, son locataire ne le. paie
plus, et Mo&sieu Cristau est bien blocard,
mais son dévouement au Bloc s'arrête. à
sa poche.

Bulletiu du ïravail

On demande un beaupetit scandale ou

une calomnie à lancer dans journal blo-

card de Mascara. Prix modérés : tarif

unique, neuf cents francs.

Pouroffres et renseignements, s'adres-

ser à M. Séverin Fontanilles, di recteur-

de l'école du Beylick, maitre-chanteur à

tout faire.

Plaisanterie macabre

A Mostaganem, ces jours derniers, un

colon a été assassiné et l'on communique

à l'Echo d'Oran :

u Une enquête judiciaire est ouverte.

M. J., juge d'instruction, est chargé de

rechercher les coupables i).

HoU ! femme, ne pleurez plus. Vous

avez faim, les mioches ? Réjouissez-vous.
« Une enquête judiciaire est ouverte ».

Colon, qui de l'aube au crépuscule,

remues la terre; couvreur qui turbines

dans les gouttières du troisième étage;

mineur, que gouffre noire guette; maçon,

mécanicien, part le cœur léger à la beso-

gne.
Si l'Arabe, maraudeur ou bandit, te

guette, si ton échaffaudage s'effondre, si

la mine t'engloutit, si les machines te

saisissent et ne rejettent qu'une pitoyable

carcasse/ « une enquête judiciaire sera

ouverte P.
Avis

Nous prévenons nos nombreux lecteurs

que, grâce à l'argent des duchesses et de

la Congrégation, nous. avons attaché à la

rédaction du Républicain un nouveau

collaborateur dont le talent est au-dessus

do tout éloge.
Cet écrivain; qui purge actuellement

une. condamnation pour escroquerie et

chantage, sortira de prison sous peu.
Il sera désormais chargé de la polémi-

-

mique avee les individus qu'on ne peut

approcher sans se salir et dont Robert se

sert comme paravents.

:Ses-articte8«6»out«ign6s,dfl psetido-n
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(Réclame gratuite).

LES

Deux Fontanilles

L' « Avenir d'Oran », qui

mène avec nous le bon combat

contre les fripouilles qui souil

lent et déshonorent Mascara,

publie dans son dernier nu-

méro les deux articles sui-

vants, auxquels nous sommes

très heureux d'ouvrir nos co-

lonnes :
-

FLEURS DE LOGE

..twPW",:.?
Sous le pseudonyme de Jicé, un

auteur excessivement spirituel a

écrit un livre intitulé : « Fleurs

d'Israël ». La couverture est ornée

d'une gravure représentant un énor-

me chardon dont toutes les tiges

portent, en guise de fleur, une tête

de juif.

Si nous connaissions Jicé, nous

l'engagerions à donner un pendant

à « Fleurs d'lsraâl » en écrivant

c Fleurs de Loge » ou « Fleurs de

Bloch ».

Mt héros de ce livre,, au lieu de
--

s'appeler Ben-Itroû, comme celui

de l'autre, se nommerait Fontanilles.

Et l'on pourrait en conter sur le

directeur de l'école du Ûeylick, à

Mascara! (1)
Cet étonnant instituteur public,

qui enseigne la morale aux petits
Mascaréens en faisant du chantage,
racontait dernièrement, dans un

-

café de Saint Cloud, où il villégiatu-
rait. que M. de Lalagade, procureur
de la RépubliqueMascara, l'avait

fortement engueulé (textuel) parce

qu'il n'avait pas tué M. Chazaud.

Nous savons que M. de Lalagade
est franc-maçon, comme Fontanil.

les, mais nous le croyons incapable
d'avoir prononcé les paroles que lui

attribue ce bizarre instituteuf.,"'Sa

réputation est celle d'un magistrat

intègre, et jamais il n'a pu repro-
cher à un misérable d'avoir laissé

échapper l'occasion de commettre

un assassinat. -

Mais que penser du dit Fontanil-

les, -qui compromet ainsi un procu-

reur, en lui attribuant des paroles
criminelles ?

Le même directeur d'école disait

aussi que ses amis avaient enlevé

toutes les cartouches de son révol-

ver pour empêcher que l'on consta-

tàt qu'il était chargé. C'est un aveu

bon à retenir.

Il se vantait également d'avoir

fait échouer avec l'aide de ses amis,
la candidature de M. Frédéric Pe-.

rez au Conseil général. Pendant la

campagne électorale ils avaient mê-

me payé un viel Espagnol qui,
monté sur un bourricot, avait par-
couimi la ville en criant : «.Vive

! l'Espagne ! À bas la France ! » -Ils
-

-

ter'd'ës;" p:(!jèéd"Ê'èttâ1'dégoûtants ! '-":: :,

L'instituteur Fontanilles racontait

encore qu'un jour ayant appris par

dépêche que M. Paul Desailly, .di-

recteur du « Républicain de Mas-

cara », devait passer à Saint-Cloud,
il était allé à la gare et avait visité

tous les wagons, décidé à brûler la

cervelle à son adversaire, s'il l'avait

trouvé dans le train.

Il va bien, ce F.', Trois-Points.

Si un des nôtres s'était peijnis le

quart de ces délits, il y a beau temps

qu'il serait coffré, en prévention de

Cour-d'Assises.
KODAK.

Et voici maintenant pour

l'autre, le directeur d'école,

maître chanteur de l'école du

Beylick:

,:. - *

Pourriture Biocarde

Les blocards de la Chambre ont

donné l'absolution, accompagnée de

la bénédiction maçonnique, au père
et au fils Combes, sur lesquels pe-
saient et pèsent toujours les plus

(1) Il ya confusion dans l'esprit de no-
tre lecteur; il s'agit ici évidemment de
Fontanilles Alphonse et non de Fonta-
nilles 'Séverin (dit neuf cents balles),
quoique l'un et l'autre se valent/



graves accusations de chantage.
- C'est l'exemple de l'inimbralité

venant de haut.

Du haut ,en bas de l'échelle blo-

cal de li-en est de môme. A tous

les"dqgeés. on trouve la même ten-

dresse pour les tarés.

« A bran, on voit les deux secrétai-

res généraux de la Préfecture, ser-

rer publiquement la main d'un in-

- dividu condamné pour abus de con-

fiance et faire de la politique avec

lui. -

A Mascara, on maintient en fonc-

tions un directe'ir d'école accusé et

convaincu de chantage. Cet individu

toucha une fois 900 francs d'une

société belge, pour mener dans les

journaux, du cru une campagne pré-

judiciable aux intérêts de la ville.

De tels faits donnent tout de suite

la mesure-de la valeur d'un régime.

Quand un gouvernement soutient et

protège un éducateur qui affiche

ainsi publiquement son indignité et

sa forfaiture, il est évident que c'est

un gouvernement essentiellement

canaille. -

Ne nous payons pas de mots et

examinons froidement les choses.

Un instituteur, c'est-à-dire un

fonctionnaire qui touche de l'argent

pour nuire aux intérêts de la ville

qui lui donne lhospHalilé, est-il

honnête ?

Non.
Cethomme dont la rnalhonnêlté

est connue dé tous les habitants de

.- la ville, peut-il être chargé, comme

, instituteur, d'enseigner la morale

aux enfants de ces habitants"'? - -.

Evidemment, non.

; :.', Dès lors que penser du gôuver-

di

le Grand L du Progrès

- * m

';,I10 Grand C.. qui hebdomadaire-

ment, eompisse 4 ou 5 grandes co-

lonnes de prose indigeste dans les

vespasiennes de Judas Petit et Ro-

bert, m'a bien amusé avec son der-

nier article. Ayant pris mon cou-

rage à deux mains, chose que no

pourraient faire les deux youpins

cites ci-dessus, j'ai lu l'éluculeration

du Grand G.. d'un bout à l'autre.

,
J'ai relevé, dans ce seul article !

les épithêtes suivantes à notre in-

tention :

CYNIQUES, AIGREFINS, TERRORIS-

TES,

-
DESPOTES, MISÉRABLES, BRI-

GANDS, SCÉLÉRATS ATTEINTS DE LA

,'. LÈPRE ET DE LA GALE, FRIPOUILLES,

GRADINS, TARÉS, LOUCHE ASSO-

CIATION DE PLEUTRES, RAMASSIS

\,
DE LACHES, ACROBATES LITTÉRAIRES

VOLEURS, ASSASSINS ! -

'Ouf! n'en jetez plus. Petit et Ro-

bert en sont couverts,
-"., Et quel est ce grand C.. qui écrit

.-toutes c s aménités ?
,

Un vague scribaillon qui rêve

dJéchangcr ses souliers cculés con-

tre les escarpins vernis d'huissier

cossu et qui, se retranchant derrière

son infirmité qui le rend incorri-

geab!e, se livre, avec tranquilité, à

ce dévergondage d'injures et d'in-

.sanités.

Si nous étions du coté du man-

che, cet hulubeilu traiterait de la

même façon, et1 avec combien de

raison alors, le couard Petit et le non

moins conard Robert.

'Ces deux soudoyeurs dont je

parle, cachés derrière Tinsuisissabi-

lité de leur valet de plume piquent

des pleine eau -dans la boue qu'ils," - ",', -- : »'

prétendent-faire déverser sur nous,

sans s'apercovoir, l3s imbéciles !

qu'eux seuls en sont atteints.

Ah ! l'association de pleutres et

de lâches la voila 1

VINDEX.

Exécution d'un Maître-Chanteur":'.r .! -. :

Pour une fois nous sommes d'ac-

cord avec le « Progr-ês )Y.
:

Voici en effet ce que nous y li-

sons dans un Premier Mascara trai-

tant du rôle de « la Presse d'au-

jourd'hui ».

« Aujourd'hui, au lieu d'énjpttre

une opinion, on s'injurie, on se. jetie
à la face,'toutes sortes de Ilnots

etl d'épithêtès mal sonnantes. Le

*mél vient de ce.que la. Presse a ou-

vertes brag^à .des multitudes d'im-
JjécUes qefl/'on't remplacé les argu*1,.. \.-. ":.--."-- --
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Se grediris

et de tares." Ibuche-asso–Idation de pleutres.. ramassis de là-

ches. acrobates littéraires., etc.
i

Que lisons-nous encore dans l'ar-

ticle du « Progrès » où il est ques-

tion de la Presse d'aujourd'hui : |

« La faute en està ces gens qui ne -
vivent que de combinaisons louches,

vendant, je ne dirai pas leur plume,

car leur plume n'existe pas, mais le

journal en leur nom, et tirant le plus

clair de leurs ressources du chanta-

ge, » -

On ne peut être plus cruel pour
!

ses propres amis. Fontanilles
48*!

lumière, va encore se trouver dans

la nécessité de porter plainte contre

l'éciopé à Henri Robert, dans
« l'in-

, -
térêt supérieur de son honorabili-

té (1) ». Etre accusé pctr ses propres

amis politiques de- ne vivre que.

combinaisons louches (ex-chantage)

de ne vendre non pas sa plume

« car sa plume n'existe pas » mais

le journal en son nom (ex-vente du

Progrès pour 900 fr.) et de tirer le

plus clair de ses ressources duchan-

tage, c'est un peu trop dépasser la

|

mesure.

- Et le maître-chanteur de l'école

du Bevliclt-ne s'en relèvera pas.

Quant à nous, nous sommés-heu-

reux de voir' les gens ,clu Progrès

faire chorus avec nous contre le di-

recteur d'école indigne et de faire

cause commune avec nous pour
exécuter un maitre chanteur.

OMEGA.

Monsieur et Madame Alphonse
CUNY remercient toutes les per-
sonnes qui ont pris part au malheur

qu'ils viennent d'éprouver.

A LOUER I

pour* le 15 Juillet prochain

UN TRÈS BEL APPARTEMENT
situé rite de Talma

ompbse de: Trois grandes chambres
à cr.ucher, un cabinet de toilette,
une grande salle à manger, un beau
salon, une très grande cuisine avec
eau et bassn pouvant faire les les-
sives et ne grande terrasse.

S'adresser rue de Talma au bureau
PEREZ

Leçons de
Musique

Monsieur V. F. GALVEZ, chef
d'oichestre du Théâtre municipal de

Saigon, professeur de musique breveté

compositeur, a l'honneur d'informer
le public, qu'il s'est installé définiti-

vement à Mascara et donne des leçons
de : Violon, piano, mandoline, guitare
etc., et. toutes sortes d'instruments à

vent. ,

Arrangements et accords de pianos
'- Prix Modérés

, 3'ad ressersue^d'O^an, n* 4.
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S'adresser chez M. K1LLIAN ainé,

l'

à Mascara/

A Louer de suite

Appartements avec cour, ruè du
Hajre.

S'-adresser b M Delonca* mécani-
cien rue Carnot.

BONNE OCCASION

A Vendre

à DGÎÏCHE

complet avec poropeélév&toire

S'adresser au bureau fin Journal.

AVIS

Madame Veuve Joies MERCIER
ayant installé un Salon de Modes.
maison Villnnova, rue Va'Iée, n* 7 a
l'honneur d'informer les dames de
Mascara qu'elle vient de recevoir pour
la Sitisosa d'Été un assortiment d.e :
Chnpestnx KBodèSea et chapeaux à

:U'liiJ. il des prix très avantageux.

{
Très Bonne Occasion à PaJikao

A Venire te suite pr causa de départ -

Un Salon de Coiffure

très qLn achalandé, bonne clientèle,

S'adresser à Palikao, Salon Louis
XV.

-

A Louer

GRAND APPARTEMENT

donnant sur ID place Gambella, cl

la rue de Mostaganerrij au deuxième

étage de la ?naison Ernest PEREZ.

Eviter les Contrefaçons

CHOCOLAT

MENIER

Exiger le véritable Nom

A VENDRE

i. ;él. slïîlïist f^lecfrlfîii;v é >•'

«

• •••v. ,' ;'' ,:,' ",

-fjt$';: IR{f11$gè i. M&trèrfi
'::

':"d>:':;':"':<:¿e:'v.ni.àébià:irt¡é ,. (,/;,",:, :',,.<. ;'

,s

Salie 'à$taij;gér •••,

;"f' etpltisieUr,$ C'lIaes-,,': ;,
S'adresser :. ancienne Sous-Inten-
danec.

- E., I!:._- 81:-

CHASSE
INTERDITE

La chasse est interdite dans

la propriété de M. PARIETT

àFroha.

(

La Bibliothèque du Roman - Réclame

à Mascara

La Librairie Henri CHAZAUD vient d'obtenir le dépôt de la Bibliothèque
-

du ROMAN-RÉCLAME pour notre ville.

Toutes les personnes qui voyagent connaissent les coquets volumes,

reliés tout toile, de celte Bibliothèque qui possède plus de 200 dépôts tant

en France qu'à l'Etranger et plus de 30.000 volumes.

A ceux de nos lecteurs qui ne connaissent pas le système de la Biblio-

thèque du Roman-Réclame nous devons quelques explications.

La société des Bibliothèques du Roman-Réclame met en vente dans

tous "ses dépôts les derniers Romans parus au prix de TROIS FRANCS.

Il suffit d'acquérir UNE PREMIÈRE fois un volume pour pouvoir, moyen-

nant DIX CENTIMES par CHAQUE ÉCHANGE, lire les 30.000 volumes de la

Bibliothèque. Point n'est besoin pour pouvoir échanger son volume de se

présenter au dépôt où on l'a acheté.

Dans quelque ville que l'on se trouve on n'a qu'à se présentait au dépôt

de la Bibliothèque du Roman-Réclame (toutes les adresses se "trouvent en

cartes dans les volumes) et MOYENNANT DIX CENTIMES on prend la der-

nière nouveauté littéraire parue

Le nouveau dépôt de la Bibliothèque du Roman Réclame à Mascara

s'ouvrira Je 15 août prochain. ",.,.-.-.-: ..#fI



CerLifié à la somme de Mascara -Imp. Henri CHAZAUD Le Gérant ; Paul DESAILLY.
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1 il Souverain Corneille |1.1.

I¡\

sf Instantané
J&

Instantané
i-i»

j|
Une Seule Application

t:
M SUFFIT POUR TUER LES ,+.

a (,j'

Jj

Cors les plus BïofoMs,les plus relielles
TUERSES CORS

:

Quel

Soulagement ! I:+

NE PLUS SOUFFRIR t.
Quel Bonheur ! tO

*~ Le SouverainCori'ici dénis tant (ai''

<~ est 1eseul, l'unique; le et ai tueur de
cors qui les détruise ;ï jamais,jus- :,'6

qu'au plus profond de leurs racines.
Aussitôt après l'application, les
douleurs insupportables disparais- iva,
sent et c'est le bien être qui leur +4
sucède, *$

L S C 1j Le« Souverain Corricide instan- ë?
tané » est le véritable Bienfaiteur \:+.
d d (0'
des pieds.

E f 7.
0.

Envoi franco 1 fr, 75 en tiin-

^0
bres à Ch. ADAM, l'j bis, rue |j
C d t 'p

;';1
Cadet, à Paris. I:'

"J' -, "', '-- -. ,- &
t?Õ""C--:-'-:r.;:'GY,'-c.;'>.,<0"':J,'':-¿"/,'',,,.,,:C>.v.('-\'c."
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30IS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTIOr

Paul MATHIEU

M A S C A R - RU IL DU IîEYLïCK. - MASCARA

--'L-"

Seul Dépôt de Chaux citicole

REPRÉSENTANT POUR MASCARA DE LA MAISON

E. CAUVIN-YVOSE
-

VENTE de Sacs, Toiles,
Ilac/les

et Location

Spécialité de Ifenteô pour marquiÓeÓ
et

à ||EaniYelleô

i Atelier de Menuiserie
en tous Genre1

1.::---=:",,j1 c::::----- - "-

PROCHAINEMENT

~)))~ <<))))M ) a B~ tttBB g *<S3

â~
B) ~a !~y~<~)SSj Ty~'Ntj)h~3~

Agrandissement
de la

Librairie,

Papeterie
Henri

CHAZAUD f
J-

".;r"

Rue de Sévi lie, en face l'Ecole des Filles,
MAS CAR Ai

,
<

~- , -',-!t., ;..

1 GRÉATiO^ DE : NOUVEAUX RAYONS^. M>|- - , t

Réassortiment
Complet de

toutes les

Marchandiàftgj

Ouverture d'un Cabinet de lecture
";,

Rompis, Ouvr iges scientifiques, etc.
---

Derrières Nouveautés dès leur apparition

Service
complet

de Joulllaux

-

j -,. t - L _- -

CHAUSSURES

Mascara. 16 rue de Tiaret

A l'occasion de la saison printuuière,
M. PRADIlSli vient de recevoir un

choix considérable de chaussures pour
eofants, fillettes et garço: nets, d'une
solidité inrompul'ahle, ainsi qu'un joli
choix de Chaussures on couleurs pour
damos, fillettes et enfants

Joli choix de Pantoufles

no or - Boit, Souliers forts de

avait, Boffes de c/f isscs, etc.

Prix-Fixe et très Modérés

- - --- "'!""r:.-,-------

Cartes Postales

Vuss de toutes las Villes Algériennes

Portraits ct Al'tistes, de Bébés, etc

A la librairie Chazaud

Négociants en Vins
Vous trouverez à Librairie Henri

CHAZAUD les FEUILLES de DE-
POTAGE (petit et grand format),
CARNET de DEPOTAGE certificats

d'origine etc.

MACHINES A COUDRE

NEW-HOME ST MAFD

GRANDPRIX- liûRS CONCOURS

à VExposition de Paris 1904

La marche de cette machine à
coudre est rapide et douce et son

jonotionnenrunt ne fatigue pas et ne
fnil aucun bruit. Le prix et la qualité
des divers modèles sont garanties et
oonviennent à tous les usages.

EN VENTE :

chez M. 'VIVKS, fils, place Nationale
Miscara, seul agent dépositaire pour
a région.

Vente et Achst

Tout acheteur aura droit adX répa-
Ions grat uites

:.:-:r,,',: ., ', ',:',;",.,T:' :,' ?,/:", '/;:'-.;'>-.:..,=',::.',

Dépôt de Fabriquer
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Meilleur Marclié que partout ailleurs

Librairie Henri CHAZA UD - Mascara

[
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S LON DE COIFFURE

Ch. REUILLON

Place Gambctta

niascarÉ:
'l"

PLUS D'INSOLATION o:!

M. Ch. REUILLON vient de re-

cevoir un joli choix d'ENCAS à tria

gles velox ainsi que des CASQUES

OFFICIER à des prix très modérés.

Qu'on se le dise,

A Vendre pour causede départ

Une Maison de
bijouterie

et horlogerie

avec ou sans marchandises

S'adresser chez M. LANDEZ, bijou-
tier à Sidi-Bel-Abbès.


